3 


fi 


TKE 


ÏÀKES  PÊRii^ïN  SKiTii 

'  LIWURYOF 

CEFHALO'f  Oiû*s. 

rWJEMTED 


-  -  ■* 


Digitized  by  Google 


A.'. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


.  FRANÇAISE. 


Tarif.  <-  COSSON ,  Imprimeor  de  rAca4émt«  royito  40 

me  S«iiit*Gefneiii-dei-Prée ,  9. 


Digitized  by  Google 


PALÉONTOLOGffi 

FRANÇAISE. 

DBSCEIPTION  ZOOLOGIQl»  BT  GÊOLOGIQCJB 

LES  ANIMAUX  MOLLUSQUES  ET  RAYONNÉS 

MMOUa  M  fBAIKI, 

PAR  ALCIDE  D  QRBIGINY, 

no  TttTAAl  DAM  L**llillQin  MiilOHMAM  ,   ITO.,  ItC.» 


A  PARIS, 

CHEZ  L'AITTSUB,  RUE  LOmS-LE^BAND,  5 

1840. 


Digitized  by  Google 


796883 


Digitized  by  Google 


SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE 


rRAISGE. 


hommage  respectieux 
D'un  de  ses  mbmbbes. 

ALCIOË  D  ORBIGNV. 


Digitized  by  Google 


I 

I 


I 

I 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


La  natore  des  couches  terrestres  et  leur  composition  n'of- 
frant pas  toojoara  des  caractères  propres  à  faire  distinguer 
les  temins  avec  certitude ,  il  en  réservé  à  la  Paléontologie 
de  fiier  définiiiveiiienc  Phistoire  des  révolntioiis  qui  se  sont 
opérées  parmi  les  êtres,  depuis  le  commencement  de  raBiins- 
lisation  sur  le  globe ,  jusqu'à  notre  époque.  C'est  en  effet  dans 
Il  conpsraisoft  Biimitieuse  des  restes  aombreox  d*aniiiiaax 
éiriiiu ,  que  emitieiuient  les  couches  terrestres,  avec  les  ani- 
maux qui  couvrent  aujourd'hui  notre  planète^  c  est  dans  Tétude 
approfondie  de  leurs  caraOtères  zoologiques,  c'estsurtout  dans 
lacoaqparaison  de  lenrs  fi»iuies  géologiqaes,  avec  lenr  répar- 
dtîoB  géographique  eeteelle,  qn*il  faut  puiser  des  inductions 
propres  à  expliquer  les  eonditioos  d*eustence  des  espèces 
perdues ,  et  leurs  modiûcatioos  successives  à  la  surface  du 
gW>*» 

n  n*est  pas  nécessaire  d*înBîster  sur  les  avantages  de  Té* 

lutie  de  celle  science ,  et  sur  Tintérét  qu'elle  peut  olirir, 
poisqu'à  cet  égard  les  opinions  sont  unanimes.  L*empresse- 
mem  qa*ei  mei  à  s*en  occuper  dans  tous  les  pays  «  Tattraii 
irrésiitihle  qui  s'y  rattache  en  sont  les  meilleurs  garants. 

A  1  époque  où  l'on  ne  voyait  dans  les  fossiles  que  des  jeux, 
que  des  toarreries  de  la  nature ,  la  curiosité  seule  pouvait 
porter  à  leaétndier;  mais,  dèe  qu'on  y  joignit  l'idée  de  la 
préenstence  de  la  vie,  dès  qu*on  y  vit  des  êtres  analogues 
à  ceux  qui  sont  nos  contemporains ,  la  recherche  des  animaux 
marins  les  plus  répandus  dans  les  couches  lerresues  déviât 
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« 

la  seienoe  da  jour,  H  éê  nmnbrani  fNMiaitoi»  parurent 

sur  les  fossiles  dans  toutes  les  parties  de  TEurope.  Malheurea- 
sèment  parmi  ces  ouvrages ,  d^une  très-grande  importance 
sans  donte ,  on  en  remarque  où  les  animamt  sont  si  ineompléio- 
ment  représentés ,  qu'il  y  a  încertiinde ,  non  seulement  sur  les 
caractères  des  espèces ,  mais  encore  sur  ceux  des  genres  ,  ce 
qui  devait  amener  un  cbaos  inextricable  dans  la  plupart  des 
citations  1  car  l'espèce  mal  indiquée,  demeurant  par  là  mlaii 
douteuse ,  et,  prêtant  dès-lors  à  la  méprise ,  le  mènfo  foesUi 
se  monira  souyeot  sous  un  grand  nombre  de  oornsditers^ 
et  beaucoup  d'espèces  distiapctes  furent  a*  wniraira  lappefim 
lées  à  la  même  espèce. 

Ce  Mt  est  si  mi,  le  désordre  est  si  éTident  à  cet  égards 
et  le  vague  est  tel  sur  les  caractères  des  espèces  i  ainsi  qttè 
sur  leur  véritable  répartition  au  sein  des  coueliss>  qno  quel* 
ques  géologues  ont  été  logiquemeni  eonduita  à  donicf  do  k 
bonne  application  des  fossiles  aux  recherches  géologiques* 
Si  ion  cherche  la  cause  de  ce  désordre  apparent,  on  verra 
qu*elle  n'existe  pas  dans  la  nature,  où  lea  olioses  seul  9fm 
domiéea  de  la  manièra  la  plus  ndflMilo  »  miia  qni*ell*  eq 
trouve  dans  l'application  de  robservaiion,  souvent  trop  su* 
perficielle.  Suffit-il  en  effet  d'avoir  vu  un  grand  nombre 
de  fossiles,  pour  en  secmmaltre  les  oarnalèren  spéeifiquen 
et  génériques?  Non  ;  car  on  ne  pourra  vicuiiiUrswr  lus  véri* 
tables  limites  de  Tespèce  que  des  idées  tont-i-fisit  arbitraîrest 
et  nullement  en  rapport  avec  les  faits.  Ces  lioûteS  plus  ou 
moins  largest  suivant  les  genres,  suivant  tes  aérien  aniaUales, 
ne  doivent  pas,  pour  devenir  apprédableSf  dire  anéiéea  dtaun 
U  cabinet  ^  il  laut  Ics  détermioer  sur  l'étude  des  animaux 
vivaos ,  sur  la  nature  même ,  d'après  une  suite  d'observa* 
tions  locales,  faites  à  toutes  les  latitudes,  pour  atfixer  tm 
TextensloQ  des^  influences  qu'eieioeit  In  tempénMupt  mli 
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mâgluttàm  4m  Jiemu  Bï  Vim  mt  arri? «r  à  mw  fÉMielh 
tioD  positive  m  les  fossiles  |  à  irne  bonne  ^éterminitioB  dit 

espèces,  oa  devra  donc  avoir  préalubleiueiu  éiudîé  les  ani«* 
nani  nmm ,  ttoir  oomperé  les  espèces  fossiies  aux  espèoei 
dee  ners  iciHeUes,  evoir  sarlout  vu  pir  toi-méne  lèsta^ 
siles  en  place,  afin  de  se  former,  au  lieu  d*idées  préconçues  f 

des  idées  buRées  sur  les  ftiits.  On  en  condura  que  le  doute 
f  elativemem  aux  espèces  fossiles,  à  leur  répartition  consiaM 
au  iuiu  desoDucbea,  vient,  non  de  Tordre  naturel  des  clmsusi 
Bsais  seulement  d*uB  malentendu ,  de  figures  incomplètes  et 
de  citations  faites  un  peu  léfjèremcnt,  de  sorte  qifiine  révi* 
sion  sévère  des  espèces  nit'*mes,  des  iijjures  exactes,  descita- 
lieai  Histea  feront  disparaître  touie  incertitude  i  ut  nuàuê» 
font  lu  asiftnou  à  des  bases  posîiiTes  et  logiques. 

Ou  a  aussi  4rop  souvent  considéré  la  Zoolo{;ie  et  la  Paléon^ 
tologie  comme  deux  sciences  tout-à-fait  distincteai  tandis 
qu'an  contraire  Mua  la  seconde ,  la  première  demeure  inoooH 
plèie.  Gomment  eu  effet  se  rendre  un  compte  sstiafaisaut  deu 
caraclères  f^énériques  des  espèces  fossiles,  comment  se  faire 
ime  idée  juste  de  ce  qu  elles  ont  été,  si  l*on  n*a  préalabiemeat 
approfondi  Tétude  des  corps  vivans,  plus  faciles  à  comprendre; 
el  si  ensuite,  on  ne  leur  a  comparé  les  restes  d*animatiz  ren- 
conli  ës  dans  les  couches  icrrestrosî'  La  l'aléoniologie  ne  peut 
donc  marcher  sans  la  Zoologie,  sous  le  rapport  de  la  forme 
des  Mresi  ut  Tuniou  intime  de  ces  deux  sciences  est  india* 
puDsaUuàlacertitude  des  résultats,  qui  ne  sauraient  oirir  que 
par  elles  les  garanties  désirables  au  géologue ,  souvent  obli^ 
de  s'y  fier  aveuglément. 

tl  ne  auflt  pas  non  pins  au  paléontologiste  de  connaître  les 
camcières  propres  à  chaque  animal.  Poqr  appliquer  uiilemeut 
ses  travaux  à  la  Géologie,  il  t\\ui  encoi  e  qu'il  [mhse  apprécier 
la  distribution  géographique  actuelle  des  êtres    k  aurlae* 
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éi^iiohe^  la  tempénlnre  fNropre  à  ebaeoii»  des  séries  aoH 
nsles  g  les  modifications  qu'elles  subisseet  dans  leur  sombre, 

daos  leurs  formes  ^  en  raison  des  latitudes,  des  accidens  lo- 
caux^ de  la  profoodeur  des  mers  qu'elles  occupent.  Cesques* 
fions  de  Ja  plus  haate  iipporiaDce  pour  la  Géologie,  puis- 
qu'elles teadeni  à  lîdre  trouver,  par  ce  qui  existe  aujourd'hui 
au  sein  des  mers,  ce  qui  pouvait  exibier  aux  diverses  époques 
géologiques ,  ne  seront  résolues  que  par  de  longues  obser- 
YStiotts,  et  par  une  classification  tonte  spéciale  des  êtres. 
Cette  classification  elle-même  ne  doit  plus  suivre  Tordre  zoo- 
logique général ,  qui  ne  ptimeL  aucune  comparaison  d*en- 
sembte  par  lieux,  mais  elle  doit  être  par  faunes  locales,  atia 
qu'on  embrasse  d'un  seul  coup  d'ceii  les  différences  qui  existeM 
entre  elles.  Mes  voyages  en  Amérique  m'avaient  hk  recon- 
naître que,  sous  une  même  latitude,  il  pouvait  y  avoir,  en  des 
mers  voisines,  des  faunes  tout-à-fait  distinctes  (1),  et  que, 
dans  le  même  Océan ,  les  espèces ,  suivant  la  latitude  »  chan- 
geaient complètement  d'ensemble.  Je  voulmm'assurers'ilen 
éiaii  ainsi  duos  les  uuiies  [j^iiiies  du  monde.  Je  classai,  à  cet 
eUei,  toutes  mes  coiiecuuos  (2}  par  divisions  géograpbiques, 

(1)  Yùjéi  les  sénértUtéi  «ir  lei  MoUuÊfUêt ,  f^0f«jr«  datu  rjutéri^uê 
méridioiMiê  ,  tom.  V,  et  les  sinArAlilét  nur  Im  Emminifèrw*  du  tnénis  • 
continent.  ai  prouvé  qnt  les  deoic  cètet  de  F  Amérique  n*oll^t  pet 
^*cipèeei  eonuniBiet  eni  deux  Océ«».  Vogwi  aunl  mes  faunes  diveitcs 
des  Antilles ,  dent  VBiêi&in  mamnUê  de  Ma ,  de  M.  de  le  Sagra  ;  et  dee 
Canaries,  dans  V Histoire  natureltë  dêt  Conariês^  par  MM.  Webb  el 
Berthelot.  Ty  déniotilrc  les  avantages  imuieuseà  des  faunes  distinctes. 

(2)  Ces  coUectidiis  ne  se  composent  pas  d'échantillons  achetés  chez  des 
marchands,  et  pour  lesquels  on  n'a  pas  d^ndication  précise  de  localité; 
elles  ont  été  recueillies  par  moi ,  ou  iu*oot  été  communiquées  par  des 
netuniiiles  qai  les  ont  loraiiéee  dens  leois  vsjisst  :  eUes  oflkeot  doue 
SMice  lee  gwiaties  dérinUee. 
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f  uivilit  les  mers  et  leb  latitudes,  eu  en  tormant  des  faunes  to* 
cales  y  et  j*acqois  l>ieni6i  la  certitude  des  résulUits  curieux 
auxqueb  me  ooudoirait  cette  classification,  tout-à-feit  iumm 

velle,  que  j'étendis  aui  fossiles ,  rangés  par  terrains  pour  les 
formations  antérieures  aux  terrains  tertiaires  et  par  bassins  i 
pour  ces  derniers,  afin  d*avoir  des  points  de  compiraison. 

Cette  division  par  launes  de  terrains  me  démontra  de  suite 
que  si ,  pour  la  Zoologie  spéciale  «  par  monographies  plus  ou 
moins  étendues  ou  ies  êtres  vivans  et  fossiles  sont  confondus  (1  ), 
l'ordre  méthodique  de  Tensemble  doit  être  préféré  à  tout  antre, 
il  n'en  est  pas  ainsi  quand  il  s'agit  seulement  de  fossiles  etd'é* 
tudes  applicables  à  la  Géologie  ;  car  ce  qui  importe  le  pluS 
alors,  c'est  de  faire  ressortir  la  différence  de  Pensenïble  des 
formes  par  terrains ,  les  modifications  qu'elles  ont  subies  aux 
diverses  époques.  Je  me  promis  de  suivre  à  Tavenir,  dans 
mes  publications  sur  les  fossiles,  cette  marche  (2)  qui ,  poa^ 
la  même  raison,  est  celle  que  j  adopte  dans  la  Palionto^ 

On  objectera,  sens  doutot  que  pour  aiteindre.eniîèremenl 
mon  but,  j'aurais  dû  ne  pas  me  borner  à  la  France  et  embras-» 

ser  les  fossiles  du  monde  entier,  en  les  (  iivisagcant  par  ter- 
rains, ce  qui  est  vrai  théoriquement,  mais  par  malheur 
n'eat  pas  exécutable.  Dans  ma  manière  de  comprendre  I* 
Paléontologie,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  des  données  approxi* 

niaiives  snr  les  terraios  ou  se  ii  ouveiit  les  fossiles  ,  sur  les 
couches  auxquelles  les  espèces  appartiennent,  ou  de  fixer  ar* 

<l)  MfitflloilQgrapliiCf  des  Cipka(9podê9tteitakidifir$ê  «tdflt  CWiioMm, 
que  je  pohUe  «u  ce  Bioiiieiit ,  pronvf  at  que  j'uppliqoo  OM  4ilHraM  mêêm 

de  pnblicaiions. 

{2)  Ctbi  ce  iiiolir  qui  m'a  déterminé  h  publier  une  faune  des  Jt^oramini- 
fèret  de  U  craie  Manche.  yoytiMfnoireà!  dv  iu  svcteic  jfeoioi/umê^i^Q, 
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bimirtment  leurs  lîmites  sans  kt  av^  Tiiei;  H  tm  a^r  deê 

oerliiudes;  et  ces  ceniiudes,  je  u  aurais  jamais  pu  les  acqué- 
rir pour  l'ensemble  du  monde  emier;  landis  qu'en  resserrÀBt 
■Mm  oadra,  ea  me  traçant  m  oercle  qa'iï  m*éiait  pomible  de 
pareoarir  iienoimellement  et  dans  leqnel  je  ne  manqnerahl 
jamais  de  moyens  de  vérification,  j'éiiblissais  une  base  cer- 
taine, positive,  sur  laquelle  on  n'aurait  plus  qu'à  s'appuyer 
à  Tavenir.  D'aUIeurs  l'eitension  de  la  France,  ladifenité 
do  ses  terrains,  sa  richesse  en  fossiles >  méritaient  bien  qn'ett 
la  lit  cennalire  séparément ,  par  un  travail  analo^jue  à  ceux 
de  MM,  Sowerby,  Phillips  et  Murchisson  sur  rAn^'«eierre  j 
Godlfuss,  Roemcr  sur  rÂlleniagae}  Zieten  sur  le  Wnr^ 
tembei^i  Kilson  et  Hisenger  sur  la  Suède;  Pander  snr  kl 
Russie,  etc.;  et  qn*on  mit  tes  Français  à  qui  leur  fortune  ne 
permet  pas  d'acheter  tous  c(  s  ouvrages,  très-éloi{piés  du  reste 
de  contenir  toutes  les  espèces  de  France,  à  portée  de  oo»* 
anlter,  anr  le  sol  de  la  patrie,  un  traité  spécial  oili  dmeim 
d*enx  pût  reconnaître  les  espèces  qu'il  a  constamment  soné 
les  yeux,  y  trouvant  des  points  de  loidikh aisou  où  sans 
peine  li  puisera  les  éiéoieos  de  la  Géologie,  qui  lui  permet 
iront  onsoite  de  concourir  par  ses  propres  recherches  à 
fanoement  général  de  cette  belle  science,  destinée  à  nous  ré* 
vêler  1  histoire  de  uoire  planète ,  et  des  êtres  qui  nous  ont 
précédés  è  sa  surface* 

aevsnant  au  bnt  spécial  de  rouvrage,  k  la  FaUoia9l4$ê$ 
fnmfaiie ,  si  Ton  cherche  ee  qui  existe  en  publications  sur  les 
fossiles  de  la  France,  on  verra  Bour(;uet  (1),  le  premier,  en 
faire  connaître  quelques  uns ,  mélangés  à  des  copies  de 
igures  de  ses  devanciers  9  appartenant  à  d^autres  pays  \ 

|l|  SHlrtfé  éêê  péfH^HiÊif^  I  €7eS*  ) 


Digitized  by  Google 


limomïcifAii.  i8 

D'Argenville  (1)  faire  de  même  ;  Gueitard  (%)  représenter  ia- 
çtmplél€ttk9ùi  quelque!  espèces  do  Daaphieé  «  Pieet  de  Lapef - 
leose  <3)  décrire  des  rndistes  des  Pyréoées  ;  «Mis  oee  esseii  de 

Tenfancc  de  la  scîeace  peuvent  h  peine  servir  de  poiais  de  cooir 
paraison,  les  espèces  y  éiaol,  le  plus  souvent,  mécoDuaiHubles. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  travaux  qui  ont  suivi,  et  que  Senr  im* 
portenca  ineoaiestable  rend  dee  pins  reeemnandaUee.-  Je 
veux  parler  des  intéressans  ouvra^^es  de  MM.  de  Lanuirck  (I) 
ei  Deshayes  (5)  sur  les  fossiles  tertiaires  du  bassin  de  Paris > 
de  M.  Marcel  de  Serres  sur  ceux  des  environs  de  Monipel* 
iîsrt  de  HM.  Gratteloup  (fi)  et  Bssteral  (7)  nr  cens  dn  kee* 
|m  de  la  Gironde,  de  M.  Dojardm  (8)  siilpeeini  de  la  tm^ 
raine;  des  sa  vans  mémoires  de  M.  l>iongniart  (9)  sur  les 
terrains  crétacés  en  général,  de  M.  Passy  (lô)  snr  la  Seine* 
Inftrieure,  de  M.  d'Archiac  (il)  snr  k  craie  de  Tonesl  de  la 
France,  et  deM .  Michelin  (12)  sur  quelques  fossiles  dn  gank 
de  la  Champagne.  Il  y  a  de  plus  quelques  espèces  du  sol 
fraiMriûs  décrites  ou  figurées  dans  les^  ouvraf^es  généreux  el 
lei mémoires  parUels  de  MM.  de  JUaisviUe^  Delranee,  Dee* 

<1)  Histoire  naturelle  de  VOryctolot^ie  ,  i7o5. 

(2)  Mémoires  sur  la  minétalogiê  du  Dmifihiné ,  4779. 

(3)  Description  de  pluêûurë  âêpèefM  nûtufêlhê  ^'QtihtGéf^Êit^f^  él9ft* 

(4)  Annales  du  Mutium, 

10)  CtqMtê  fitsêUtê  dêê  m^mt  4»  ParU, 

C7>  JIMra*  éê  la  Mêièté  ^kiH9^  tmitirêth  dê  Pari», 

(8)  MéwÊ9if9Ê  4»  l^nMé  giêhgi^ 

(9)  Sur  iêê  caraetèrês  Mooloaiques  des  formaHouê  éê  la  trwiê^  Ml 

(10)  Dêêer^^Hon  gioloaiquê  éê  ia  Sêinê- Inférieur»  ^  iSSt. 

(11)  Mémuireê  de  la  société  yéologxque. 

{it)  Magasin  de  Zoologie  de  Guérifl*  6t  MémoirM  dê  iç  sodétf 
géfdogiquê^ 
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longchaiiips ,  Lamolirom ,  Oesmarets,  Edwards,  Pleuriatt 

Bellevue,  Léveillé ,  de  Botssy,  d*Orbigny  père,  dans  les 
miens,  etc.,  etc.  £a  résumé,  non  seuleineui  rien  ifa  éié 
produit  de  complet  sur  la  France ,  mais  encore  on  voit  qu'il 
ji^y  a  pat  un  aanl  lerrain  pour  lequel  ou  poiaède  uu  tra?ail 
d^ensemble.  * 

La  Térité  de  ce  fait  m'avait  frappé  depuis  plusieurs  an- 
nées ;  et,  tout  eu  parcourant  la  France,  afin  d'y  recueillir  des 
foMileat  je  médîtuia  une  poUicaiion  qui»  non  seulement  ré- 
iUmlIles  flramx  que  je  viens  de  citer,  mais  qui,  de  plus 
réuoU  celte  innombrable  quantité  de  nouveaux  fossiles  que 
rimpulsioQ  depuis  quelque  temps  donnée  à  la  Géologie ,  a 
lait  découvrir  sur  les  divers  points  de  la  France,  par  des  na- 
inralistes  des  plus  reoommsndables*  J*arréiai  alors  le  vaste 
projet  de  publier  une  Paléontologie  française  comprenant 
les  animaux  mollusques  et  rayonnés  considérés  sous  ie  dou- 
ble rapport  de  la  Zoologie  et  de  la  Géologie  »  ouvrage  destiné  à 
populariser  parmi  nous  une  scienee  vers  laquelle  les  esprits 
éiâieni  cmraînés;  mais  dont  le  nombre  et  le  prix  des  publi- 
cations étrangères  nécessaires  à  son  étude  ,  ie  travail  immense 
des  recbercbes  à  entreprendre  pouvaient  entraver  long-temps 
les  progrèsan  sein  de  la  pairie, relativement  à  la  Paléontologie 

ei  à  son  application  immédiate. 

Une  publication  aussi  importante,  à  laquelle  je  devais  con- 
sacrer une  partie  de  mon  existence ,  était  faite  pour  effrayer, 
et  j*étais  loin  de  m*en  dissimuler  les  difficultés,  surtout  d'a- 
près les  vues  {générales  qu'il  me  paraissait  indispensable  de 
faire  présider  à  son  exécution ,  dans  rintention  de  la  rendre 
réellement  utile  à  la  Géologie.  D'un  antre  côté,  il  sem- 
blail  que  ma  destinée  m*eAt  fait,  pour  ainsi  dire,  suivre  une 
carrière  exceptionnelle,  dont  toutes  les  circonstances  étaient 
favorables  à  mes  projets. Très-jeune  encore,  avant  1820,. 
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j'avais  commencé  à  étudier  et  5  dessiner  sur  la  nature  m^me 
les  animaux  mollosqaes  (1)  ei  rayonnes  de  nos  côtes.  Guidé 
dus  ce  irivail  par  on  père  amtagmemeot  eomia  dans  lea 
adenoes ,  dont  lei  leçons  étaient  de  tons  les  iostans ,  fatals 
étudié  la  composition  {géologique  et  les  fossiles  [2,  du  dépar- 
tement de  la  Charente- Inférieure  et  des  pays  voisins,  sous  sa 
direction  et  sons  celle  de  M.  Fleuriaa  de  Be)te?ne ,  ricbo 
de  oonnaiflsaiicea  si  profondes  et  si  ^ées ,  et  dont  robll- 
geance  a^ec  laquelle  il  soutint  et  encoura{;ea  mon  début  dans 
)a  carrière  scientifique  sera  pour  moi  Tobjet  d*une  éternelle 
gratitude.  Desrecherches  minntiensessnr  les  Foraniimfères(3) 
m^apprirest  dès-km  combien,  en  descendent  aux  infinitaeiil 
petits ,  pouvait  s*étendre  ie  domaine  de  la  science.  Terrini 
enfin  à  Paris ,  où  je  tus  accueilli  avec  cette  bienveillance  qui 
caractérise  les  véritables  savans.  J'eus  toutes  les  grandes  coft- 
leetions  à  ma  dispontion  pour  continuer  mes  études  scienti- 
liques,  et  HM. Brongniart ,  Cuvier,  Geoffroy-Saint-Hilaire,  de 
Férussac,  etc.,  etc  ,  voulurent  bien  me  soutenir  de  leur  pro* 
teciioD  et  m'aider  de  leurs  conseils.  En  1620,  l  administratiOD 
du  Muséum  dsigna  me  confier  la  mission  d'aller  explorer 
rÀméfîqne  méridionale,  où,  pendant  huit  années ,  je  pns  non 
senUnueol  m'occuper  de  Géolof^ie  si>r  une  surface  immense 
de  ce  continent ,  mais  encore  étudier  les  animaux  utollus"- 

(1)  J'ai  publié  {Maijaztn  de  Zoologie),  qiielqnet  UD8  des nomlNreiix  «1»'8- 
fint  que  je  possède  sur  Ie«  anini  nix  «le  France,  . 

(2)  D^1S23,  quelques  unes  des  espèces  que  j'avais  découverles  ont  été 
publiées  (^iina/««  dtt  sciences  naturelles). 

(3)  Le  prodrome  de  ce  travail  a  été  présenté  à  rinsdiul  en  1825  <^iir 
nmiêê  dêêêeiêneta  ,  janvier  1826 H  et  depuis  j'ai  .publié  quatre  entrée 
«■traice  enr  ce  sqi«t.  Voyei  iiùtwrê  naturêiie  de  4Mha  H  4»t  AniHh», 
ïnafeir»  MUtfreU^  dw  Cnarim^  ^«^5»  défia  irjm4rifw§  «MNomI*, 
et  Méwwrêê  de  ta  MotiHé  giHêgifMê. 
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ques  (4)  et  rayonnés  chez  eux ,  par  toutes  les  latitudes ,  de» 
jfm  le%  iégiont  équaioriales  jusqu'aux  parties  («npéréat, 
dans  IflBfa  snodificationa  suivanl  les  lieux,  dans  leur  distphur 
lion  géographique  au  seio  des  mers,  et  arriver  aiorî,  eu 
scrutant  le  foud  des  aiierr.)(;es ,  k  Ueaucoup  de  laits  stiacep- 
liblaa  de  ae  rauacbar  à  U  GMogit. 

Dtpuia  um  numr,  an  i834,f ai  cbaqoeaauàe  autrepria  plu- 
sieurs voya[]es  pour  étudier  la  Géoloffie  frauçaise,  at  raeneîUir 
tu  place  les  lu$siles  des  diiiereas  lerraïus.  Cest  aiosique  j*aî 
pauMwattro  la  plus  grande  partie  de  notre  territoire  et  former 
deaooUectîimatrès-étendttea,dontlea  échautilloMBanielaiaaeiil 
aucun  doute  sur  leur  8Îseaient;d*ailleurs>  avant  de  terminer 
^tstauues  des  divers  terrains,  je  me  propose  de  visiier  iucces- 
aiveuMiit  les  oontrôes  de  la  France  que  Je  ne  connais  pas ,  afia 
4e  n'avoir  ^  d*incertitade  aur  le  elasaemeiit  des  loiaaleaqui 
8*y  rapportent,  et  de  pouvcdr  le  rendre  le  plua  ceaiplel  qii*ï 
aae  sera  possible. 

Bktû  qu'enteuré  de  toutes  ces  ressources ,  je  n'aurais  pas 
aaia  devte  osé  eaireprendra m  travail  aussi éteidu,  ai  je 
u^avaia  compté  aur  Tappui  de  feuteaks  peraonuee  qui,  eu 
Iteoe,  recueilleut  des  iossihis,  soit  comme  objet  d'étude, 
•ait  àtUrede  dékssemeni.  Je  me  ferai  donc  un  vrai  plaisir 
d*iHéw  daM  moa  travail  lea  commnnicatioBa  partieUai 
qu'elles  voudront  bleu  me  transmettre',  en  citant  acrupuleu- 
scment  leurs  lu. as.  De  plub  ,  voulant  en  même  tempa foire 
connaître  leurs  recherches  sur  les  diilérens  points  de  la 
Fratoe,  ei  lea  nommer  à  chaque  eapèee  qtt*ellea  ont  décou- 
verte ,  je  réclamerai  la  communication  des  fossiles  qn*eHae 
possèdent ,  ahn  d  éii  e  bien  certain  de  l  ideutilé  des  espèces 

(l>Md<àà  FuMi*  la  piw  gnuSe  putiaéa  UMtobMriansas  à  est  «pli 

(  Voyage  dan$  fdmirifut  méridwMlê^  lUaffiMS ,  Sic.  ). 
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nia  Je  dimi  dm  chaque  temiikNott  nefaii  liearaKqie 
MM.  Sewerby  et  Gcidlmi  ne  Tout  été  pour  lesfoMÎlet  de 

l'ÀDgleterre  et  de  rAllemaipie,  j'espère  rencootrer  en  France 
■ee  Ubéralilé  de  communicatioa  égale  à  ceUeqa^ont  trouvée 
daaa  leer  pairie  ka  sama  que  je  Tient  de  MNoner.  Je  iNna 
déjà  citer  M.  Gordier,  pour  les  fossiles  de  la  collection  de  Géo- 
logie du  Muséum  d^bistoîre  naturelle  ,  où  je  irouve  réuni  le 
freit  dea  recbercbea  d*an  grand  BomiNre  de  géekuseea  teo- 
ÇÊki  fmuàtê  d'antaiil  plna^iiitéreiiaiia  qa'ila  aeet  accompagnés 
dea  rodiea  qui  les  récèlent*  Ia  oonumioîcation  des  ridiea  col« 
lectioDs  générales  de  TÉcole  des  mines ,  auxquelles  ont  con- 
couru tous  les  ingénieurs  des  mines ,  et  en  particalier  lea 
eolleetiena  foméea  par  MM.  Dnfrenoyet  Elie  de  Banaanaiif , 
I  Tappni  de  lenr  importante  carte  géologique  de  la  Année, 
m'est  également  assurée ,  ainsi  que  celle  des  collections  par- 
ticulières de  BIM.  Alexandre  Brongniart ,  Constant  Prévost» 
de  Viltiers  dn  Terrage,  Denaoyers»  de  Yemenil,  d'Ardnae* 
deYilMraye,  Daelo«,Mielie1in,  Robert,  Millet,  Roset ,  Êdonard 
Richard ,  Levôque ,  Raquin ,  à  Paris  ;  1  ieuriau  de  Belle  vue  et 
d^Orbignj  père»  ù  La&ochelle  ;  Garant,  à  St-Maixant  i  Bauga ,  à 
Cognac  ;  Maret  etQoerry,  à  Pérignenx;  Paillette»  à  Perpignan  ; 
Yene  et  Roland  du  Rocand ,  k  Garcaaaonne;  LegniUon ,  à  Ton- 
Ion;  Terver,  à  Lyonj  Nodot,  àDijoni  Clément  Mullet,  à  Troyes; 
Dupin,  à  Ervy  ;  Delorne  et  Beandouin  de  Solène,  à  5ens  ^  Largil- 
liert  ei de  Saint-Léger,  à  Aonan ^  Endea  Deslongcliampai  de 
MagnevilleetTeiaon,àGaen;deLafreinaye,  èFaiaise; Ca- 
mille Bravais,  à  AnDûoay  j  de  Gerville ,  à  Valogne  ;  d'Hombres 
Fîrmas,  à  Âlais  ;  Camille  d*Ormois,  à  Tonn  cn  e;  Goupil  à  La  Fié- 
diei  Bouchard  Ghantereao»  àBonlogne;  Bertrand  Gealin,  à  Nan- 
leaiBmeric»  àCasteUane;  Reqnlen,  à  Avignon;  MatberoniàMar- 
aeille  i  et  j'espère  pouvoir  citer,  dans  le  cours  de  l'ouvrage ,  un 

bien  pins  grand  nombre  de  personnes,  coomem^ayaai  commu* 
If  a 
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donc  aussi  puissamment  secondé ,  et  entouré  de  ce  premier 
concours,  que  je  vais  teoter  d'élem  ce  momuiioiil nMiOBii* 

plet^  j*y  tteWillOitM  que  fai  pu  tcqiiMraiMniiMÉMt 

sur  les  sujets  traités  ;  mais  la  ^nde  difficulté  qu'il  présente 
M  ùàt  rédamer  d^tTance  i  indulgence  des  tadeiirs  pm  ki 

|Mr -teitatn  ;  dmeuiie  wtc  tme  paglaitkm  dhtliicte  êt  das  ttn^ 

méros  de  planches  diffërens.  Chaque  faune  contiendra ,  llfl 
fin ,  les  généralitéi  géologiques  qui  e*y  rapportent  »  les 
el0ipMnm  vmc  les  mires  famies ,  et  surlool  les  diifireiiees 
qui  existent  entre  les  Aiunes  des  dirers  basrfns.  TMtes  les 
faunes  terminées ,  f e  publierai  un  travail  d'ensemWe  Snr  h 
Paléontologie  générale  de  la  France ,  dans  lequel  seront 
rénnles  M  vues  soologiqaes  et  géologiques. 

Les  Annes  seront  publiées  dans  Tordre  sidimtt  t  4*  edle 
des  terrains  crétacées;  2**  celle  des  terrains  ooliiiqucs;  3*  celle 
du  MusGlieilcalk  ;  d*  celle  du  calcaire  de  montagne  ;  6*  celle 
de*  terrains  siluriens^  6«  celle  des  tenràinb  tertiaires, 
basàns  séparéS« 

Suivant  la  marche  adoptée,  }e  commence  par  les  terraim 
ûritaeis.  On  pourrait  me  demander  pourquoi  j'ai  Choisi  cette 
faune  de  préférencèâut  autres,  puisqu'elle  ii*e8ldans  f  ordre 
de  superposition,  ni  la  preinièrè  ni  la  dernière.  Les  fatines  étant 
indépendantes ,  et  formant  autant  d^onvrages  séparés ,  peu 
importe  par  laquelle  on  débute  i  d*aiSlleurs,  préparé  plus 
particulièrement  à  celles,  depuis  plusieurs  années,  par  les 
voyages  que  j*ai  faiu  sur  le  terrain  qu'elle  occupe ,  j*ai  dû 
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«iiritliwèat  eommencer  T»ar  elle ,  ayant  <lé{k  ôm  tnatéritm 

Inimenses  réunis  pour  sa  publicaiioa,  et  me  préparaoi  a  j)  Ar- 
iiifir  imnMIatMDeiit  1m  difiéreiw  pointi  ipi'il  me  reste  à 
•eanllre  en  V^aiee,  afin  4e  les  eompUter. 

La  fooDG  des  terraios  crétacés  contiendra'  tons  les  fossiles 
a^rtenant  aux  séries  zooiogiques  des  asimaux  mollusques 
m  rayoBBës ,  dans  l'ordre  do  eomposé  an  simple }  ainsi  je  coiii- 
MÉoetal  par  lesBIollaqiies,  etceumsi,  parlesGëpUopodee» 
Qasiértipodes,  etc.  ;  Je  suirrai  ensuite  par  les  Eddnodermes  « 
les  Foraminifères ,  et  terminerai  parles  Polypiers. 

Gba^  classe  »  chaque  ordre,  chaque  famille,  dont,  autant 
qw  possible,  la  termniologie  sera  muforme  ponr  en  teilite» 
fipi^Seatioii  dans  sa  taleor  relati?e ,  oommeneera  par  ses 
caractères  zoolo{>iques ,  exprimf's  en  peu  de  mots,  de  ma- 
niàre  à  œ  qu*on  n'ait  pas  besoin  d'ouvrages  élémentaires,  et 
i|i1ly  ail  appHcattoii  Immédiate  à  ces  coupes,  des  genres  et 
ées  espèces  qui  8*y  rapportent ,  et  qne  chacnn  peut  atoir 
sous  les  yeux.  Ces  caractères  seront  établis  ,  non  seulement 
sur  ces  animaux,  mais  encore  sur  ceux  que  la  fossilisation  ne 
iMpeiitdéirmre,etq«i,teDante6sentiellemeiitaiixparcie8  dores, 
peofeilt  toojoors^tre  appréciés  du  f7éolog;ue. 

Chacune  de  ces  coupes  ,  de  classes  ,  d'ordres  ,  de  familles 
et  de  genres ,  sera  terminée  par  un  résumé  de  distnbotioA 
Hdogfapbiqm  et  géologique  général  des  espèces ,  el  en  parti- 
ooller,  detootee  qni  se  rattache  à  h  Aïonedes  terraÎDS  crétacés^ 
Ainsi,  chaque  série  sera  comparée  :  !•  dans  sa  distribution 
actuelle  générale  ;  2"  dans  les  caractères  aooiogiques  distincts 
ip'ette  ofre  «lec  les  Atones  des  terrains  sopérienrs  on  infé- 
riaorsi  Vdans  sescaraotèresdistinetîfii  ausefaidesdiiKrentes 
couches  des  terrains  crétacés,  et  suivant  les  divers  bassins  de 
«es  terrains  en  France. 

Les  espèees  seront  pobUées  pour  chaqoe  genre ,  dans  leur 
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ordre  d'ancienneté,  en  commeuçant  par  les  couches  les  plus 
inférieures.  Ainsi ,  celles  des  terrains  néocomiens  /.fieodroat 
les  premièret,  pois  celiesdagialtidn  grès  Yert,  deUenia 
inférieure,  et  de  la  craie  supérieure,  afin  de  rendre  semibles 
au  premier  coup  d'œil  les  différences  existant  entre  les 
espèces  de  ces  diverses  couches,  et  de  montrer  les  modifi- 
cadoos  de  formes  propres  à  chacune  de  ces  couches.  Elles 
aenmt  représentées  dans  le  même  ordre  ;  me  la  lettre  K  | 
(après  le  nom),  pour  les  terrains  néeomiens ,  la  lettre  G  pour 
le  gauU ,  les  lettres  G.  V.  pour  le  {jrès  vert ,  la  lettre  G  G  pour 

.la  craie  tufsu  et  la  craie  chloritée,  et  la  lettre C pour  la 
craie  supérieure  on  proprement  dite. 
Chaque  espèce  portera  le  nom  le  plus  anciennement  donné 

par  les  auteurs ,  comme  étant  celui  qu'il  est  juste  de  lui  con- 
server ;  mais  ce  nom  ne  sera  appliqué  qu'après  une  compa- 
raison critique  des  caractères  et  des  figures  publiés ,  avec  les 
objets  ent-mémes  ;  et  cela  seulement  quand  il  y  aura  identité 
parfaite,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  trop  commune, 
de  rapporter  légèrement  telle  ou  telle  espèce  qui  diffère  quel- 
quefèis  totalement  de  celle  de  Tauteur  primitif,  ce  qui  jette 
une  confusion  inextricable  dans  les  applications  à  la  Géologie. 
Kien  de  plus  lacile  que  d'indiquer  ua  nom  approximatif;  mais 
le  choix  d'une  bonne  détermioalion  demanda  la  plus  grande 
conscience  et  desioins  qu*on  nesaurait  jamais  pousser  trop  loin. 

La  synonymie  de  l'espèce  sera  chronologique ,  et  portera 
l'iodicaiion  des  dates  de  publication  ,  afin  qu  »l  n'y  aii  pas 
d'incenilude  sur  la  priorité  de  découverte  des  auteurs ,  et 
sur  le  nom  le  plus  anciennement  donné.  Cette  synonymie 
se  composera  des  ouvrages ,  où ,  Texamen  des  descriptions, 
des  planches  ,  m'aura  fait  acquérir  la  certitude  complète 
de  lideatité  de  l'espèce  ;  ou  quand  il  me  sera  prouvé  par 
les  échautilloss  que  ta  locsUlé  citée  est  exuote  ;  car,  dan9  le 
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eaicoiilfajra,  je  m'abstiendrai  de  citer»  afin  de  ne  pas  ao- 
crattre  le  détordre  qui  existe  à  cet  égard  dans  la  science. 

Après  la  synooymie ,  je  doonerai  une  phrase  descriptive  la- 
tine, snitie  des  dimensions  de  Tespèce»  pû  une deacriptîoa 
française  complète  des  caractères  constaw,  des  modificatioiii 
apportées  par  Vàge  et  par  la  localité. 

Uq  autre  paragraphe  sera  consacré  aux  rapports  et  aux 
difèrences  dcs^espèces  ai ec  celiea  qui  pourraient  donner  iîea 
àeonfnsioBdanslelnit  de  blenspédfier  les  caractèrea  dea- 
criptife  amqnels  on  la  reconmdtra  toDjoon,  et  de  pré?e- 
uir  ainsi  des  rapprochemeus  iaexacts. 

Viendra  ensuite  la  loaUitd,  Cette  partie  de  la  descripiioii 
trop  légèrement  tiaitéè  jnsqii'à  présent,  demande  pins  d*ez- 
plicatioDS ,  car  je  ne  suivrai  pas ,  à  cet  égard  ,  la  marche  sou« 
vent  adoptée  de  relever  les  auteurs  qui  ont  cité  Tespèce  dans 
diflSérens  pays,  et  de  les  indiquer  tous  sans  critique.  Sur  ce 
points  Je  TOUS  être  plus  sévère,  pour  ne  pas  perpétuer  les 
erreurs  ;  je  nedlerai  que  les  lieux  sur  lesquels  je  n^aural au- 
cun doute  ;  je  ne  les  citerai  pas  non  plus  sur  des  notes  qui 
pourraient  m'étre  transmises ,  mais  seulement  de  vûu ,  des 
échantillons  en  nature ,  que  fanrai  préalablement  confirènlés 
avec  soin  (1). 

La  description  de  chaque  espèce ,  si  elle  a  été  méconoue 

(i)  Dénmitqiis  €etto  ytrtis,  qui  peat  atoir  betiMoop  d^ioiportiiee,  eo 
Ci  qu'A  détMine  reiteniioa  de  dmiiit  eipèeft  an  Min  dea;  diveiaea 
cooGliet, €t  knr dtcomcriptioii  an  aain  te  banina ,  pnte  èm  amii 
eamplèla  qne  pataiMa ,  at  aarve  de  liaia  à  In  sMagio^  ja  cioii  davair  ré- 
(tmsr  It  caounnaicition  te  objela  mlmaa ,  afin  dé  pouvoir  citer  à  chaqae 
aipèeelcalocatiléa  poaitiveaetle  nom  delà  panonnequi  raofi  obtarvéa. 
Je  pourrai  d'ailleurs  être  de  quelque  utilité  h  ceux  qui  voudront  bien  me 
coDUBuniquer  ce  qu  ii$  potaèdeot,  eji  leur  reuvojfaut  leur»  oJujtu  déier- 
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ou  Si  on  l'a  confondue  avec  d  aiiires ,  contiendra  encore  un 
court  exposé  historique  des  erreurs  commises  à  sou  égard  t  €( 
kf  miif  qui  m'auront  iMTtés  à  furéférer  tel  nom  à  tel  antre.; 
Tiendra  enfin  TeipUcatlon  des  figures,  avec  l*indioation  dee 

coUeciions  où  exi^leiiL  les  types  sur  lesquels  les  planches  au- 
ront été  dessinées  9  afin  qu'on  puisse  en  vérifier  rexactitnde* 

lOOMOttAAPMUI. 

Les  planehee ,  ooniiéei'  à  M.  Marne,  dent  fai  êspàk 
loDg-temps  apprécié  le  talent,  feront  eséoutées  avee  le  plus 
grand  soin ,  et  geulemeut  diaprés  nature.  Chaque  espèce,  dont 
j  aurai  préalai>iement  ^t  les  études  »  sera  repréesntée  sur 
pfattienrsilices,  dans  ses  différons  âges,  avec  sesvariités, 
et  tous  les  détails  de  coupe  et  de  parties  nécesâati  esàsou 
histoire  complète. 

€X)KGL1ISI0NS. 

U  est  évident  que,  malgré  tout  le  soin  que  je  prendrai  pour 
obtenir  le  plus  d'espèces  de  diaque  genre,  décidé  sartonlà 
n'opérer  que  sur  les  objets  eux-mêmes ,  à  ne  jamais  copier  i 
il^csL  évident,  dis-je,  que,  dans  le  cours  de  la  publication ,  on 
découvrira  et  tera  connaître  des  espèces  appartenant  à  des 
genres  déjà  publiés  et  distinctes  des  espèces  décrites,  qui 
ne  pourront  plus  être  intercalées  ;  mais ,  avant  les  oondusioni 

niaèi ,  non  pioviioifeiiMnt,  et  avec  im  noms  qa^ntA  Mgk  ée  chsagar 
qoekiiiei  mois  plot  Uffd ,  nuis  après  b  diaciwioB  dtt  aateots  à  bqMUs 
mon  traviU  m'oblige  ;  et  par  cootéquent  ifec  nn  nom  que  cbsom  poena 
uni  crainte  adopter  dans  ses  coUeciious  et  dans  set  trarauz  ptitica- 
Ueis  sur  la  Géologie. 
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générales  de  chaque  faune ,  je  compte  réunir  toutes  ces  espè- 
ces  en  un  supplément,  en  donnant  des  tables  qui  serviront  à 
les  classer,  dans  rensemble,  à  la  place  qui  lenr  aurait  été 
assignée ,  ce  qui  achever^  de  compléter  rouvrage* 

Pour  qu'il  reste  moins  à  faii  o  au  supplément,  pour  que  la 
pablication  soit,  dès  le  principe  «  aussi  complète  que  possible, 
je  termiiie  en  renonvelant,  an  nom  de  la  science,  et  dans 
llnlérét  général  de  Tavancement  de  la  Gédogie  »  à  tontes 
les  personnes  qui  possèdent  des  fossiles  de  France ,  la  prière 
de  vouloir  bien  me  communiquer  jusqu'aux  objets  les  plus 
communs ,  des  classes  que  je  traiterai.  Ainsi  aidé  du  concours 
de  tons  mes  compatriotes,  mes  elforfs,  Je  Tespère,  ne  seront 
pas  infructueux  ;  et  nous  verrons  enfin  la  France ,  si  riche  en 
fossiles  de  tous  gem  es ,  rivaliser  avec  les  autres  nations  euro- 
péennes, pour  i'étode  û  intéressante  de  la  PaUomt^lêgk. 
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PALEONTOLOGIE 


Cette  série  si  nombreuse  d'élres  à  laquelle  oa  a  donné  le 
nom  de  mollusques ,  est  caractérisée  zoologiquemem  par  us 
eoffM  HMllaMe»  irritable  «par  le  manque  de  Mpeieiie  arti» 
enlé,  par  im  système  nerveux  dispersé  eu  masses  iDedoUaires, 

et  non  réunis  en  une  moëlte  épinière  ,  par  un  sang  froid  , 
blanc  on  dîversemeni  cok>ré ,  par  des  muscles  attachés  priaci- 
palemeot  an  derme  on  aux  parties  erétacées  qui  le  recon- 
mnt  et  le  procégent  Us  ont  différene  modes  de  respiration, 
respirant  Tair  en  nature ,  l'eau  douce  ou  salée.  Leur  mode  de 
reproduction  varie  aussi  :  ils  ont  les  sexes  séparés  snr  deux 
indiridos,  les  sexes  réunis  sur  le  mémeindividn  afee  aoeon- 
piemeot  récipeoqne,  les  sexes rénols  sans  besoin  d'accouple- 
ment; ils  sont  ovipares  ou  vivipares.  Chez  eux  on  trouve 
souvent  très-compliqués,  les  sens  de  la  vue,  de  Touie,  du 
taci,  etc.  Leur  mode  de  locomotion  esi  anasi  trée-différent, 
mdfant  les  classes  s  ib  nagent  tagnement  an  sein  deemen, 
rampent  sur  la  terre  y  sur  le  fond  aux  attérages  des  océans» 
ou  sont  fixés  aux  rochers. 

Les  uns  sont  nus  on  manqoeni  entièrement  de  parties 


FRANÇAISE. 


TEBBAINS  CRÉTACÉS* 


MOLLUSQUES. 
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S6  PÀliOHTOLOGIK  r&AM(lUE. 

lidefylailiitm  eaont  m  on  plnsieivSv  M  exté- 

rieures, auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  coquilles.  L  étude 
générale  de  ces  dernières se^nomme  conchj  liologie. La  CQquiWtf 
excettifement  wiable»  symélriqne  ûu  non  dans  safonDe» 
diversement  oonlonniée  ou  acddenlée ,  est  la  partie  qui  gé- 
néralementa  résisté  aux  révolulions  du  globe,  et  celle  qu*OB 
trouve  plus  spécialement  à  i  état  fossile  ;  c*est  aussi  ceUe  dont 
j'aurai  presque  eioliiivemit  ooeaaioa  de  pvler ,  les  aatrea 
ayant»  le  plos  eooYe&t,  disfiani  dans  la  fossilisation. , 

Les  Mollusques ,  sur  lesquels]  je  ne  veux  pas  m'étendre 
davantage ,  réservant  leurs  autres  caractères  spéciaux  pour 
leurs  coupes,  peuvent  être  diirisds  en  quatre  classée,  les 
CépkaicpodâM ,  ies  PUropoiêê^  les  GoitérppoiM  et  les  Acé^ 
phaiu, 

yREMlÈag  CLASSE  1 

^CÉPHALOPODES,  Gbphalopoda^  Cuvier. 

CéphaiopQdcs ,  Gttvier ,  Lamarck ,  Duméril ,  ete*  f  CifktA^ 

ph§m  de  JUainviUe. . 

LesCéphalopodes,  caftetériséa  prineipalenent  par  les  brai, 

pieds  ou  tentacules  qui  couronnent  la  téte  en  avant ,  et  qui 
leur  ont  valu  le  nom  que  leur  a  assigné  Guvier ,  sont  des  plus 
mneée  par  lear  eiganisatifla,eti  aoaecereppert«  se  di^« 
guentdW  manière  traBsiéedee  antres  MoUnsqves.  Ha  sont 

formés  de  deux  parues  :  V  d'un  corps,  renfermé  dans  une 
coquille»  on  contenant  une  partie  crétacée  ou  cartilagineuse , 
ilireseivent pennrae  de  negM^;  2*"  d'une  tâtebien die-, 
linete ,  peorf^e  d>eni&  aussi  oompleis  que  eevx  des  animaux 

vertébrés,  d'organes  de  Touïe  compliqués,  d'organes  de 

mandttcalm  trèe^wiissani ,  et  dn  lèm  m  de,  tem^cules , 
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servant  à  It  préhension.  Cii  derniers  organes ,  oonsidérés 
àfeortcommeJtBfiMttlt  iBoyins  éê  IpooMotita  «idoaiM« 
▼ement ,  n'en  sont,  nu  contraire,  que  des  agens  secondaires, 
tous  les  Céphalopodes  étant  pourras,  en  dessous  de  la  téte, 
d*an  tube  locomoteur ,  servant  à  faire  avancer  Tanimal  à  re- 
calons ,  par  le  refooiement  de  l'eaa  qui  à  servi  à  la  respi- 
ration et  que  la  coQirMioii  d«  eorpl  elû^ 
dehors ,  par  ce  tube. 

Lei  Céphalopodes ,  nageant  vaguement  au  sein  des  mers  »et 
donés  de  puissans  jpoyeas  de  kHiiaamîon ,  sont  loin  de  rani«f 
per  pénibieflMniinrleaeôleei  fiwiMe  les  Oattéiepedii  i  Ma 
ee  tiennent  par  tioupee  tm  nilîBa  dee  eeéaiis,  quelques  Me 
n^apparaissant  sur  le  littoral  que  pënodiquement  ^  et  dans 
la  saison  de  ia  ponte.  Ce  sont  les  animauk  mollnques  le^ 
ytos  tel— iiHMtt  ei  iea  plue  inporlinede  fMiq«i  Me  toi 
â§ee  dn  teoide* 

Ils  ont ,  en  ellet ,  toujours  existe  depuis  la  piemière  ani- 
malisalion ,  mais  ont  subi  de  nouibreu^es  modifications  »  des 
eéfîeeeMiàroa  deteesee  en^M  senpIioéeepvd'eMee 
teitMni  Mémmk  Qeu  qui  none  tenant  m^awd*hni  » 

comme  de  faibles  débris  des  légions  qui  devaient  parcourir 
les  mers  anciennes ,  &oat  d  autant  plus  importans  qu'ils  peu* 
vent  seuls  donnert  par  k  cein^araiaon  t  A  idée  des  jataee  ée 


Les  Céphalopodes  se  reconnaitteal à  l*état  fossile,  à  lew 
coquille  anciennement  extérieure ,  le  plus  souvent  symétri- 
qie,  dreUe ,  erqnée^  spirale ,  élégamment  contournée  eidi- 
KirtepgdaodeiaQis  dreine  ea  ioKiiiss»  màdeicsaalels 
internes^  cornés  on  crétacés,  dont  les  empreinte*,  eades 
parties  seuJemeai,  sont  restées  comme  témoignage  du  nombre 
deeee  SBiniBiiinsoofidllepropraiiiMtdiie«  ^defeien 
«atiner  iliie* 
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On  peut  diviser  naturellement  les  Céphalopodes  en  deux 
ordres  :  k&AcéSMhêiifèrê*  et  les  TentamdifèrÉs. 


Adunuiius,  AdriMiuFiiA ,  Férnsne  «l  d'Qrbigny. 

Crypioiikmnekêê  ,  BlamyiHe;  DibranchùUa  ,  Orveu. 

Les  AcétmMiftres  soût  des  animaux  libres ,  symétriques , 
formés  de  deux  parties  distiocies ,  rimé  ^^g^férieore,  le  corps, 
rondy  aUoBgé,  cyliiidriqiie »  poam  on  non  de  nageoiies, 
«nrert  «n  anm,  oontentiit  les  viscères  et  deux  breodiies 
paires,  un  sac  à  encre ,  etc.  L'autre  antérieure  ou  céphalique, 
portant  i>n  avant  des  bras  toujoursarmés  de  cupules^  de  crochets 
pédoDcdésonseasiles,miiiiiliett des  bras  im  appaieU  boocal 
eomposédedeiixiiiaiidibDleseoniéesetd'anelai^ 
pomtes,  latéralement  des  yeux  saillans  des  plus  complets ,  et  un 
orifice  auditif  externe  ;  au  dessous,  un  tube  locomoteur  entier. 

L'animal  est  coatiDO  dans  mie  coquille  symétrique  noa 
doisoimée,  onrenfme,  dansia  partie  médiane  dorsaledesoa 
corps,  soit  im  osselet  symétrique  déprimé,  corne  ou  crétacé, 
soit  ime  coquille  spirale  cloisonnée,  dont  la  dernière  loge  est 
trop  petite  pour  contenir  aucune  partie  do  l'anioMl. 

Ce  preauer  ordre  diffère  du  second,  par  sa  téte  distincte  et 
non  unie  intimement  au  corps,  par  lemanque  d'appendice  pédi- 
fbrme  servant  5  la  reptation,  par  ses  bras  pourvus  de  cupules, 
par  deux  branchies  au  lieu  de  quatre,  etpar  son  tube  locomo- 
tevr  entier  .et  non  tada^sor  tonte  sa  longoenr.  Les  coquilles 
cloisonnées ,  lorsqu'elles  existent  dans  cet  ordre,  sont  conte- 
nues dans  le  corps  de  Tanimal ,  et  dès-lors  n*ont  pas  besoin 
de  cavité  sapérienre  à  la  dernière  loge,  destinée  à  contenir 
raBimal,€omBM  cela  exisleehea  les  TentacnlliStres;ai|w  ' 
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ditiîDguera  toDjoars,  par  ea  cmctère,  !«•  coq/aS&m  eloiioiH 

fiées  des  deux  ordres. 

Célébrés  dans  Fantiqnilé  par  les  poètes  grecs ,  types  des 
plot  agréables  eomparaiaons»  des  fictions  les  pins  gm- 
ciemes  (i),  les  animanx  qni  sons  oecnpenl  présentant  les  fuis 
les  plos  curieux  de  mœurs,  les  uos  vivant  solitaires,  les  au- 
tres en  troupes  innombrables.  Us  parcourent  les  mers  ou  ils 
ssnent  ezdnsivenient  de  nonrritnro  m  oiseaux  pélagians, 
anx  cacbalois,  anx  daopliins  at  avx  antres  cétacés  à  dafltt* 
Tour  à  tour  lisses  ou  couverts  d'aspérités,  rouges,  pour- 
prés, blancs  ou  bleuâtres,  véritables  caméléons  aquatiques» 
ils  chaiigcnt  de  teinta  a?ac  la  rapidité  de  la  pansée,  aninnt 
las  Impressions  qu'ils  éprouvant.  Ils  sent  des  plus  tIIs  dans 
leur  natation^  fendent  Tonde  avec  la  rapidité  d^une  flèche  et 
déploient  assez  de  force  pour  s'élancer  jusque  sur  le  pont 
des  navires.  Us  représentant,  au  sein  des  eaux,  pour  Isa 
antres MolluMpies  at  poor les  PoissoDS,  les  Oiseaux camas^ 
siers  sur  les  cootioens. 

▲près  avoir  examiné  comparatifement  un  très-grand  nom- 
bre de  GépbalqM)daa  acétabnlilèras  actnallemeiit  tlTans, 
aprèa  en  avoir  discuté  lea  caractères  zooloçiques,  j'ai  crn  de- 
voir former  ,  des  genres  connus  et  de  ceux  que  leur  étude 
m'a  conduit  à  établir,  les  familles  naturelles  suivantes  : 

(4)  On  peut  voir  i  l'égttd  de  lesr  daMificalîoa  génértle ,  de  Itui 
mùulbtVÊÊm  ft^èoet,  de  Umn  maon ,  de  leiut  habitndei ,  de  leur  bU- 
telle  et  dee  actieni  dont  ib  ont  été  I^A|et  cheileiincient,  ta  MùMgra^ 
pktê  iêê  C^pM§p9d9i  métabmlifèr§ê,  que  fai  eemoMiicde  avec  IL  de 
Sénnue,  nib  doot  le  lexl»  m'appartient  pretque  eideilveaMOl.  Gel 
esvrage  contient  plus  de  àgn*  fêmts  espèces  représentées  en  plus  de  cent 
pUnchei  colonéet. 
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Première  tribu.  OCXOPODÀ,  Leach. 

GLnii«>  c-t  sûiis  ^cnre^. 

Famille  umque.  Octopidjs,       Octopus ,  Lamnrck.  ' 

PhilonesiSf  d'Orbigny. 

II»  (ribii,DCCiM]>A,teach. 


I»  Atnillt.  iiiiM. 


il'  fiimiUe.  LoLiaiM. 

JII*  familto.  LOLMONDA 

lY*  fmilto.  XwTfliM. 


YP  famille.  Spieuud^. 


Sepiola^  Lamarck* 

MHêfhrù ,  Deshayes. 
LUiço ,  Lamarck. 

y— A|mV,  IMongcbamps 
LoU^opiis ,  Lamarck. 
Hutioiêuthu,  d'Orbifjny. 
Ony«i^tlniliM,  Lioiilaîiiltin. 
fMfrftfifiif   ,  d'Orbigny. 
Kêlaeno,  Munster. 
Omaiirephes^  d'OrbigBy. 

BêbmnMla,  d*Orbigny. 

Spirula  ,  Lamarck. 


De  toutes  les  parties  solides  des  Céphalopodes  acétabuU- 
fèresi  eelles  qae  la  loMiJisatioii  pouvait  eoiuenrer  couMrtent  : 


(I)  Mon  cadre  ne  me  permet  pat  de  din  id  pouniaol  lei  Sèches  k 
qamet  crélaeteiMMil  il  loin  des  Bétemititos  ;  je  ne  pois  qn^annoiicer  ^ne 
rwNkt.pwrtif  iaportintacomnegm,  a'a  rien  de  peiitir  dm  tel 
dMie 
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I*  «B  âne  oiM|iiilte  mm  cUmBée,  miiMiBi  wfmêuiqÊê,  tomie 

dans  VAr^jOn2i\iie  ;  2«  en  coquilles  doisoDDées  et  sans  cavité 
supérieure  à  la  der«ièfe  loge,  comme  dans  les  Spirules; 
a*  «B  oaseltta  iiterMS,  aynétriqaea,  aUongéi,  plaoéa  Bwr  la 
SgM  médim  sapérievra  da  eorpSt  cooubb  êmm  laa  Cal- 
mars et  les  Sèches  ,  dont  les  empreiotes  pouvaieot  rester  an 
seia  des  couches;  4""  en  quelques  parties  plus  solides  de  ces 
osselets,  comme  le  roiire  des  Bëmnim^  mais  de  tous  ces 
corps  on  n'a  Tndment  îascpi'à  ce  jonr  rencontré  que  des  em- 
preintes d*088elets  de  divers  {jeQres,  et  le  rostre  termilial 
chambré  des  osseleis  de  BéleDiuiies. 

Soit  qn^ils  n'aient  jamais  existé ,  soit  que  leurs  restes  ne  se 
soient  pas  conservés ,  les  Céphalopodes  acétaballfères  man- 
qnent  jusqu'à  présent  dans  les  terrains  silnriens,  earbonî- 
fèreSt  ^  daos  le  muschelkaik.  Leur  première  apparition  a 
lieu  dans  les  lorrains  oelitiqiiesi  sous  la  forme  de  BêlêmnUês^ 
de  &fiêê9uikiê\  de  TÊudopiU^  de  »  d'O^weeUr^w^ 
d*EnoplotêuihiÊ^tilàe  Kehenoiî),  Dans  les  terrains  crétaeéSi 
il  ne  reste  plus  que  les  (genres  Belemniics  et  les  Belemm- 
idlm  qui  disparaissent  ensuite  pour  toi^ours ,  les  terrains  tet^ 
tlaires  ne  eonienut  qne  des  et  des  J^e^itr».  Si  Ton 
compare  ces  K«nres  avec  ce  qui  eiiste  mamtenant ,  on  verra 

que  les  Bdemnites^  les  '^eudupsù^  les  Kêlaeno  el  les  Beloptera, 
sont  restés  ensevelis  dau&  les  coudies  terreslres,  tandis  que 
les  antres  ont  snrvécn  Jnsqn'à  nos  joors,  ok  tie  sont  àpee prés 
0énéralement  répartis  an  sein  des  diverses  mers,  et  par 

toutes  les  latitudes. 

(t)  Vo^ez  pour  toutes  ces  espôces  fossiles  ,  lei  planches  et  les  descrip- 
tions qne  j'en  ai  données  dans  la  Monogri^hie  des  Céphalopode*  acita» 
WUfcres  ^  d'après  les  généreaset  commontcatioiiB  qol  m^en  ont  été 
illtei  ptf  le  comte  Maiitt«r  ét  nayrrath ,  à  qui  la  idem»  doll  Oe  «i 
isHss  pabltaaiDOi  tv  les  noslntax  IMtos  dt  m  «sgoiiqoe  coilcetiM. 
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Cet  tpefça  des  Céphriopodet  leéiibiilifièrM»  dont  j'ai  en 
devoir  faire  précéder  leo  détails  qo  vont  avivre  aor  la  npé- 
ctalité  qui  ra'occope ,  afin  de  donner  une  idée  générale  de 
leur  distribution  ancienne  et  acuieilei  ce  rapide  aperçu,  dis* 
je»  montre  qn^il  ne  reste  plna  aux  terrains  crétacés  qne  les 
Bi/fwnîft#  et  les  i^fltmiMftflb. 

0CT0P0I>S8y  OCTOPODA* 

Des  Octopodes»  la  Emilie  des^Beieomiiidm  est  la  senle  qni 
setronfo  dans  les  terrains  crétaeés. 

Famille  des  BnLnniiTinA. 

In  fttiâledeaBétemnitidées,  eentenantle  fuenre  BéUw^ 

niies  des  antenrs  et,  par  conséquent,  tous  les  restes  fossiles 
connus  sous  ce  nom ,  je  vais  faire  coimaltre  les  vues  person- 
nelles anzqnelies  m'a  conduit  k  leur  égard  Tétude  eompara- 
Hvedes  Céphalopodes  vivans. 

Les  Bélemnitidées  étaient  des  animaux  céphalopodes  évi- 
demment voisins  non  des  Sèches,  comme  on  i'a  très- souvent 
cm»  en  se  guidant  sealement  d'a|MPès  certaine  analogie  de 
eonteiture  de  Tosselet  ;  mais,  diaprés  leurs  caractères  aoolo- 

fpques ,  voisins  des  Ommasirèphet  et  des  Onfjchoteuthit.  En 
effet ,  les  Bélemnitidées  ont  également  un  osselet  comé^aU 
Isngé»  pourra  d*nn  godet  à  sa  partie  supérieure.  Elles  ^*en 
diièrentmême,  surtout  des  Ommastrèphes,  que  par  un  godet 
pluf  grand  ,  cloisonné ,  et  contenu  dans  une  partie  rostrale 
terminale  de  Tosselet ,  semblable  à  celle  qu'on  remarque  à 
Vextrémité  de  roiselet  interne  de  quelques  Sèches ,  et  non 
simplement  corné  ;  ainsi ,  Tanimal ,  d'après  les  empreintes 
d*osselels  connus  et  la  longueur  des  rostres ,  aura  eu  des 
formes  très^aUengées  »  dès-lors  très*distinctes  de  celles  des 
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Sèches,  et  analogues  à  celles  des  Ommastrèphes  et  autres  Cé- 
phalopodes pélagieos»  Si  Ton  veut  s'en  faire  use  idée  et  re- 
connaître la  vérité  d6  ce  npprocbement ,  on  n*a  qu'à  mettre» 
par  exemple  ,  à  Vextrémité  antérieure  do  rostre  dn  B«- 

îemnites  gladiuê  (Blaiiiville  )  un  osselet  corné  peul-élre  du 
double  de  longueur,  et  l'on  pourra  se  convaincre  que  i' ani- 
mal devait  être  trèe-aUongé  et  des  plus  étroits,  forme  que 
Ton  ne  retrouve  aojonrd*hui  que  chez  les  Céphalopodes  péla- 
giens  parmi  les  meilleurs  nageurs  et  nullement  chez  les  Sepia^ 
cùtières  par  excellence. 

Pour  mieux  prouver  cette  analogie ,  et  pour  rendre  plus 
intellîgihle  ce  que  je  viens  de  dire,  je  représente,  plan- 
che I ,  fîg.  1  et  2 ,  une  restauration  supposée  de  Tanimal  de 
la  Bélemnite  ,  propre  à  montrer  la  place  de  1  osselet  corné, 
et  celle  du  roêtre  (  la  Bélemnite  des  anciens  ),  par  rapport  au 
teste  de  l'ammal,  le  tout  comparativement  à  un  Ommastrèphe 
(  fig.  3),  avec  son  osselet  vu  en  dessus  et  en  dessous,  et  on 
osselet  de  Sèche  (hg.  5),  aiiû  qu'on  juge  bien  que  la  Bélem- 
nite des  auteurs  ou  le  rostre  seulement,  pris  comme  coquille 
laompléte,  a  pu  seule  faire  trouver  plus  d*analogie  avec  Tos* 
eelet  interne  des  Sèches  (i),  tandis  que  Tensemble,  an  con- 
traire, en  fait  certainement  des  animaux  bien  plus  voisins  des 
Onmiastrèpbes  (2). 

D*apfès  les  restes  connus  des  empreintes  plus  on  moins 
complètes  de  Tosselet  corné  interne,  on  juge  que  To&selet 

(4)  Cèlait  rapinion  ét  MH.  de  nsinviae,  Volts  (  dans  ton  pmier 
ménoifS) .  et  de  M.  Dediajes  (irUelee  de  VEncydopédit)* 

(2)  Aprêf  le  ra^ocheneot  de  l'etselet  ao  rotire,  dont  M.  Agassiz  a  le 
premier  parlé ,  M.  Votit  airatt  dfjè  IrouTé  quelques  rapporta  avec  mes 

Omniaslrèplies.  C'est  ccrlaiueiueiil  à  ce  démit  r  savant,  dont  la  science 
déplore  la  perte ,  qu'on  doit  lc9  travaux  les  meiUeuri  et  les  ^ilus  conipleti 
ur  les  Betemnitet» 
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allongé ,  élargi  et  arrondi  en  a?ant ,  se  rétrécit ,  en  arrière. 
Deux  petites  expansions  ou  ailes  latérales  raecompagoent  de 
chaque  côté  et  viennent  s*anîr  an  bord  d*un  rostre  crétacé 

terminal  plus  ou  luoios  longf,  dont  Vintérieur  ,  on  la  conti" 
Duilé  du  godel  postérieur ,  formé  par  ia  réunion  des  lames  on 
ailes  cornées  autour  du  rostre ,  contient  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  loges  percées  d*un  siphon  inférieur. 

Un  mot  sur  les  fonciion^  de  Tosselet  interne  chez  les  Cé- 
phalopodes, me  parait  ici  nécessairé,  pour  ramener  le  rostre 
de  la  Bélemnite  à  sa  juste  valeur  xoologique.  L*osselet  interne 
corné  est  placé  an  milieu  des  parties  charnues  du  corps, 
pour  leur  donner  plus  de  solidité ,  pour  les  soutenir  ,  et  ses. 
fonctions  sont  alors  seulement  celles  des  os  chez  les  animaux 
vertébrés.  Lorsque  Tosselet  contient  des  parties  crétacées  rem* 
plies  d'air,  comme  celui  de  la  Sèche,  ou  des  loges  conime  la 
coquille  de  la  Spirule,  il  est,  déplus,  appelé  à  remplir 
d'autres  fonctions  tout-à-fait  distinctes ,  celles  de  soutenir  Ta* 
nima\,dele  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux, de  faciliter  la 
natation  et  de  remplacer  tout  simplement  la  vessie  natatoire 
des  poissons;  aussi  voit-on  le  nombre  des  lo(;es  s'augmeuier 
en  raison  proportionnelle  de  la  pesanteur  du  corps  de  Tisni-  ' 
mal ,  afin  de  maintenir  constamment  Téquilibre  dans  toutes 
les  périodes  de  son  existence.  Chez  les  Bélemnîiidces ,  les 
deux  fonctions  sont  certainem<?nl  réunies.  L'osselet  corné 
toutieni  le  corps  en  avant ,  tandis  que ,  pour  que  le  poids 
énorme  du  rostre  crétacé  de  Textrémité  de  f  osselet  ne  dé- 
truise pas  Tcquilibre  de  Tensemble ,  il  devenait  indispensable 
qu'il  fût  soutenu  par  quelque  appareil;  et  telles  sont,  sans 
doute  «  les  fonctions  qu'avait  à  exercer  dans  ralvéole,  Tem- 
pilement  des  loges,  constamment  remplies  d'air,  comme  je 
Vai  toujours  trouvé  dansles  coquilles  de  Spirules,  qui  surnageât 
^  la  surface  des  juers,  lorsqu  elles  sent  enlevée:»  à  i  taumal. 
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Si  l'on  cherche  encore  à  reconnaître  pnr  analogie  les  fonc- 
tioDB  spéciales  du  rostre ,  on  pourra  tacilemeui  les  déduire  de 
sapositioii  par  rappori  à  la  nage  rétrograde  des  Céphalopodes; . 
car  Ions  ces  animaux  avançant  par  rexirémité  opposée  à  la 
têle,  et  conséquemment  n'appréciant  pas  toujours  les  obstacles 
qui  pourraient  les  arrêter  dans  un  élao  donné ,  avaient  besoin 
«f  une  partie  plus  ferme,  qui  pût  résister  aux  chocs ,  comme  le 
hk  par  exemple ,  Texlrémité  rosirale  deFos  de  fa  Sêjna  OrU^ 
(fnyana;  aiosi,  en  résumé ,  la  Bêlemnûe  des  auteurs  ne  serait 
zooloçiquement  qu*uoe  partie  de  rexirémiié  ferme  d'un  o&- 
selel  interne  «  destiné  à  ioutenir  les  chairs ,  et  propre  elle- 
même  seulement  à  résister  aux  corps  durs  qirà  Fammal  peot 

rencunlrer  dans  sa  nutalion. 

Voilà  donc  la  Bélemniie  réduite  à  sa  plus  simple  valeur;  elle 
n*est  pas  une  pointe  d*oarrîn,  comme  Tont  cru  Klein  et  U,  Éeu* 
diiot(l),  on  encore  une  pointe  d'Echinoderme  et  Talv^ole  ou 
empilement  de  loge  un  animal  pai  asite  ,  ainsi  que  Ta  pensé 
M.  ftaspatl  (2).  On  voit  de  plus  que  ce  corps  ne  peut  être  com- 
paré aux  orChocères,  coquilles  complètes,  susceptibles  de 
recevoir  un  animal  entier  dans  leur  logo  supérieure.  Il  n*est 
pas  non  plus  un  corps  complet  interne  ,  com  me  l'ont  dil  beau- 
coup d  auteurs  anciens  et  modernes ,  mais  bien  une  irès>pe- 
tite  partie  d*un  osselet  placé  dans  les  tégomens ,  à  Textrémité 
postérieure  d^on  animal  complet ,  pouvant  -dés-tors  varier 
beaucoup  plus  dans  ses  formes  qu'une  partie  dont  les  fonc- 
tions sont  importantes  dans  1  économie  vitale.  J'insiste  d'au- 
tant plus  sur  ce  point ,  que  Timportance  xoologique  donnée  à 
laBélemoite^  avait  également  fait  exagérer  les  caractères 

(1)  ÂMtÊkê  éit  Mméim,  lome  QI. 

{t)  HUioif  Mfrêttê  dêê  Béimnitê»,  4890.  Àitw»h9\  dêê  seiencêê 

d'oimrvation  ,  vol.  I ,  p.  271* 
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spécifiques  constans ,  etœulLipiierles  espèces  outre  mesure  » 
enr  de  pures  miétés. 
J*ai  dit  que  le  rostre  postérieur  de  l'osselet  blême  des 

sèches  est  Tanalogue  de  la  Béleamite  des  auteurs;  qu'il 
eu  remplit  les  fonctions  «  je  puis  dire  plus;  le  rostre  ^usé 
d^unosselel  de  Sèche  actuellement  vivante,  m*a  montré 
toutes  les  couches ,  et  le  même  mode  d'accroissement  que  le 
rostre  de  îa  Bélemniie.  De  même  ,  il  est  compact,  formé  de 
couches  superpo&ées,  d*étuis  s'emboitaot  les  uns  dans  les  au- 
tres, et  croissant  «  en  conséquence,  par  toutes  les  parties 
externes,  en  augmentant  è  ses  deux  extrémités.  Cette  com- 
paraisoD  m  a  deniontré  par  anuKii^ie,  non  f(ue  la  Bélemnite 
fût  aussi  lourde  qu  elle  Test  maintenant ,  comme  Ta  cru  Mil- 
ler (i),  sa  pesanteur  ayant  sans  doute  pu  augmenter  par  la 
fossilisation ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  beaucoup  de  co- 
quilles ,  mais  que  du  moins  c'était  un  corps  solide  compact , 
peut-être  aussi  dur  qu'il  Test  actuellement.  Cette  comparaison 
m'a  conduit  encore  à  d'autres  résultats,  c'est  que  le  rostre 
des  Sèches  varie  de  forme  dans  la  même  espèce ,  ce  qu'il  est 
facile  de  s'expliquer;  car  un  choc  peut,  en  blessani  les  té^- 
meos,  déterminer  un  encroûiemeni  différent  à  l  extrémité 
du  rostre ,  qui ,  d'ailleurs ,  diffère  de  forme  suivant  1*^  des 
individus.  Appliquée  aux  rostres  desBéleronites,  cette  obser- 
vaLion  m  a  fait  reconnaître,  non  seulement  les  variations  de 
forme  duesà^fà^^e,  mais  aussi  des  limites  bien  plus  larges 
que  celle  qu'on  adopte  pour  les  caractères  spécifiques ,  ce 
qui  m'en  fora  de  beaucoup  diminuer  le  nombre. 

On  pourrait  croire  que  les  Bélemnilidces  étaient  des  ani- 
maux péiagieus,  voyageant  en  grandes  troupes  dans  les  océans 
anciens,  ce  que  prouveraient  les  bancs  qu'on  en  rencontre  dans 

(4)  Oi$,  on  BfUmnUtt» 
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presque  tous  les  lieux  oà  elles  se  trouvent  ;  et  la  fréquence  de 
leurs  restes  dans  les  marnes,  pluiôt  que  dans  les  couches  à 
pol3rpÎ6rs.  Elles  ont  |Nira  avec  les  couches  iaférieures  des  ter-- 
nios  ooliiiqaes,  dans  le  lias.  Elles  ont  vécu ,  en  changeant 
de  formes,  jusque  dans  les  terrains  crétacés,  traversant 
ainsi  deux  périodes  géologiques ,  sans  neaumoius  se  montrer 
dans  les  terrains  tertiairea ,  ni  dana  les  mera  actnellea»  où 
elles  n*ont  pins  de  repréaentans. 

Eseplicatùm  de  la  planche  théorique. 

jbig.  i.  Animal  supposé  de  ia  Béiemnite ,  vu  en  dessus. 
a  le  rostre  connu  de  tout  le  monde  ;  b  Tosselet  dessiné  sur  no 
échantillon  communiqué  par  H.  Eudes  Deslongcbamps ,  de 

Caën. 

Fig.  2.  Le  fflôme ,  vu  decété ,  avec  les  mômes  pièces. 
Fin*  $.  Un  OnmMiirtphet  li^HrmmU^  an  trait,  avec  son 
omelet  ombré ,  vu  de  côté ,  a  le  godet  postérieur  de  Tof- 

aelet ,  comparable  à  l'alvéole  des  Bélemniies. 

Fig.  4.  Le  même  osselet  vu  en  dessous ,  a  sou  godet  pos- 
térienr. 

Fig.  5.  Osselet  interne  de  VOnyekoUuêhU  Berge*,  pour 
montrer  le  r^odet  plein  de  son  extrémité ,  analogue  encore  à 
celui  des  Bélemmies. 

.  Fig.  6.  Osselet  ioteme  de  la  Orbign^wa^  va  en  des* 
sus,  pour  montrer  sa  forme  distincte  de  celle  des  Bélemw^les  : 
a  son  rostre ,  la  seule  partie  analogue  à  la  Béiemnite  sans  son 
osselet. 

Fig.  7.  Le  même  rostre ,  va  de  profil» 

Genre  Biumiatis. 

'Animal  inconnu.  Osêeht  interne  corné  ^  allongé ,  déprimé, 

Clargi  et  arroiuU  en]  avant ,  trè«-é(roit  en  arrîire  ;  deux  pe» 
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thés  ailes  latérales  l'accompagnent  et  vienDent  s'insérer  an 
pourtour  d'an  roarê  arétaeé^iXkmgé^  conlqoe  ôii  comprimé, 
wiable  dans  ses  formes ,  acombé  en  arrière ,  à  bord  anté* 
rienr  entier,  contenant,  dans  son  intérieur,  une  série  plus  ou 
moins  nombreuse  de  loges  superposées^  percées  sur  la  partie 
inférieure  d'un  siphon  marginal  eontinu,  placée  dans  une  ca- 
vité conique. 

Les  caractères  zoolo^^iques  «jui  ont  encore  quelque  valeur» 
parmi  les  rostres  des  Béiemniiidées ,  la  présence  ou  non  de 
i«  fente  inférieure,  peovent  lesisire  diviser  en  denx  sous^ 
genres,  les  BêUmniUs  et  les  B9UmniUIU^ 

Sous-genre  BÉLEimiTiS. 

Les  fiélemailes  se  dietinguent  des  Béiemnitelles,  ptf  le 
manque  de  fenie  inférieure  an  bord  du  rostre,  et  par  lem 

formes  bien  plus  variables  ;  elles  en  diiïérent  aussi  géologi- 
quemeut  en  ce  qu'elles  se  trouvent  depuis  les  couches  infé- 
rieures des  terrains  oolittques,  jusqu'à  la  craie  înlérieiiref 
tandis  que  les  Bélemnitelles  sont  propres  senleaMnt  i  la  eraie 
bUnche ,  ou  craie  supérieure. 

On  peut  diviser  les  rostres  de  Bélemnites,  les  seules  par^ 
lies  qu'on  trouve  communément  dans  les  couches  terrestres  t 
en  groupes  >  qui  ne  laissent  pas  que  d*avoîr  beaoooap  dim* 
portance ,  vu  qu'ils  sont  en  rapport  avec  les  étages  géologi- 
ques auxquels  ils  appartiennent.  Ces  groupes  seront  (I)  i 

<1)  Lohi  d*adopter  \t  geiira  AtiiiMcmm  do  Mallor  et  de  Volu ,  ngeié 
avee  nitoD  par  M.  de  Blihiville ,  Je  ne  le  fsgarde  que  Gonne  on  état 
«Gcidentel  à  beaaooop  d*«ipèoet  dilMrenlM ,  parai  cottes  qui  août  illou- 
géai.  Je  crois  qu'il  art  produit ,  dans  iaa  (Btpèçaa  ftififorsiei  «  par  me 
ra|>iiire  du  rôtira  prèi  do  ton  alvéole ,  «t  dont  l'état  do  vio  do  TaniniaU 
i|tt*il  oit  rttlé  aioti  entuito ,  tant  a'étro  lejotait  à  t'alvéolo,  cet  dou  par* 
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i"  £<>pèce$  pourvues  (l'uD  silloa  ventral  el  de  deux  sillons 
'   latéraux.  Ëtteft  sont  toutes  seulement  des  terrains  néocomiens 
et  du  (]fault* 

2'  Espèces  pourvues  d'un  sillon  ventral ,  sans  sillons  laté- 
raux. Mes  sont  plus  pariiculieres  aux  cuucbes  ooliiiques  su- 
périeures. 

3*  Espèces  sans  sillon  ventral,  et  sans  sillon  latéraux, 

elles  sont  plus  particulières  aux  couches  ooliiiques  ialé- 
rieure^ou  lias. 

i.  Bblimiutis  DiLATATirs,  Bisiovine. 
Pl.  2eipl.3«fig.  ià5. 

JMêmmUt  dUaMus  ^  BlainYille  ,  iSt7 ,  Mémoire  sur  les 

Bélemn. ,  p.  99,  pl.  3,»fig.  4.1  ;  pl.  5 ,  fig.  18. 
fofyganalis ,  filaiuviile ,  1827 ,  Mém.  sur  les  Belemn. , 
sup. ,  p.  i%\ ,  pl.  5 ,  fig.  li  <j«une). 
B.  Emerici ,  Raspail ,  Uist.  nat  des  Bélemn. ,  p.  33 ,  n* 

pl.  6,  fit»,  i  (adulte). 

piieus ,  Kasp. ,  ùf. ,  p.  34 ,  n*  2 ,  pl.  6 ,  fig.  2  ( adulte). 
B,  •finU^  Rasp. ,  id.^  p.  34,  n*  3,  pl.  6,  fig.  4,  6  (jeune). 
JET.  hmêrvim ,  Rasp. ,  îcl. ,  p.  34 ,  n*  4,  pl.  6 ,  fig.  6  (très- 

îenne  ). 

£,  acinaeijormiê ,  Kasp. ,  p.  35,  n''  5,  pl.  6 ,  tig.  6. 
B,  truiuaiuê^  Rasp. ,      p.  35,  n**  d ,  pl.  6 ,  lig,  9. 
B*  disiam^  Rasp. ,  id. ,  p.  35 ,     7  ,  pl.  6 ,  fig.  7. 

B.  lineat  is ,  Rasp.  ,  id.  ^  p.  35,  i    H  ,  pl.  6,  ti|^.  H. 
.fi.  eiegans^  Rasp. ,      ,  p.  36,  n<>  U ,  pl.  6,  hg.  10. 

■ 

lies  en  conuici  croissant  téparément.  La  rotation  des  pointa  ronipaa  par 
le  mouTcmcnt  de  l'animal  dievaii  produire  Tétat  qu^on  remarque  clies 
les  BéleiBâitcs  ainsi  tron«]iiéet. 
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B.  «iiMMiM^Baip.»  Eût.  nat.  des  Bél«iiinM  p.  36»  n*  10. 

B.  vanêgahiê^  Rtsp. ,  id, ,  p.  41 ,     1  ^  pl.  7  ,  fig.  55. 


B.  apiouiatuê  Rasp.  »  ii. ,  p.  42,  pl.  7 ,  fig.  60.  ; 
B.  ctmvem^  Raip. ,  îi.,  P*       pl*  7»  fiff*  57. 
B.  smuûtus ,  Rasp. ,  id. ,  p.  4^ ,  pl.  7 ,  fig.  59. 
^.  spaihuîuê,  Rasp. ,  t(l. ,  p.  42,  pl,  7 ,  fi(T.  61.] 
eli^soidês,  Rasp.  »  <i. ,  p.  43,  pi.  7,  fig.  48. 
B.  compl^natui ,  Rasp.  «  M. ,  p.  43 ,  pl.  7 ,  fig.  63^  64. 
Jî.  piteiformiê ,  Rasp. ,  fi. ,  p.  43',  pl.  7  ,  fig.  65. 
B.  Delphmus ,  Kasp. ,  <W. ,  p.  44,  pl.  7  ,  fif]^.  47. 
J.  bifwrcmtuê ,  Rasp. ,  t</.  «  p.  44 ,  pi.  7 ,  fig.  67 . 
.9.  «n^liff ,  Rasp.  ^  i'. ,  p.  44,  pl.  1,  fig.  66. 
B.  nmorphuâ,  Rasp.  ^  û/. ,  p.  44,  pl.  7 ,  fig;.  49. 
i^.  triqueter^  Rasp.^  i  /  ,  p.  44 ,  pl.  7 ,  fig.  4ê. 
B,  f9etuh-formostts ^  Rasp-i  «t^.!  p.  4ô,  pl.  6,  fig.  83. 
.B.  «jnor^fNilti» ,  Rasp. ,  id. ,  p.  45,  pl.  7 ,  fig.  50 ,  5i. 

i>\  di/forfnis  ,  lUlSj).  ,  îc^.  ,  p.  45,  pl.  7,  fig.  54. 

£.  mitra ,  Rasp. ,      ,  p.  4o  ,  pl.  7  ,  fig.  53. 

mitrmfarmiiê^  Rasp. ,  iil.  »  p.  46,  pl.  7 ,  fig.  62. 

iienofia-tMftfftfty  Rasp. ,  id. ,  p.  46. 
B.  Honoraii^  Rasp  ,  ii. ,  p.  46. 
^.  polygonnliê,  Rasp.,  id. ,  p.  60. 
A  iittoittiii#«  Desbayes,  1630,  Encyci.  mélb.,  p.  132, 
ii»î4. 

J?.  Tci/rt  oblongo-dongatà  vbI  ûvntà  ^  camprefaistîmâ  ;  pos^ 
iice  (i)  dilauuâ,  obtuiâ  vel  aGuminaldj  ofUiec  anguêtald^ 

(1)  Considérant  loujonrs  les  coquilles  dans  leur  position  relalive  par 
rapport  k  l'anîiual ,  je  nomiue  parliê  posthUmrt  ia  pointe  aiguë  ,  regar- 
dée comme  antérieure  par  tous  lee  auleon  :  celte  partie  est  en  arrière 
«lias  tooi  1^  GéfMopodflf,  tuif  Mcopiiim ,  cobubv  m  Is  ml  ^aadie  i* 


4!,  pl.  7,  fig.  58. 
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hieriîltier  t&mffêud ,  hngitudinaliUr  impnêjd;  infrd  mar^ 
gine  subcanalicutatâ, 

JHuMmom.  Loogoeur  cbei  les  plus^ieQX  individus  90  mill. 
Ltrgeiir.  44 

Hanteur  28 

Hottre  très-variable  dans  sa  forme ,  obloog; ,  fusiforme  , 
oa  ovale >  toujours  fortement  comprimé  latéralement,  très- 
élar^  en  arrière ,  oà  il  est  aenminé  ou  obtus ,  légèrement 
réiréci  et  fortement  comprimé  en  avant ,  les  côtés  lisses 
dans  les  très- vieux  individus ,  sont  toujours  marqués  d'un 
sillon  doublement  impressionné,  disparaissant  peu  à  peu  en 
avant ,  dans  tous  tes  individus  plus  jeunes  ;  la  partie  supé- 
rieme  est  arroudie  cliez  Jes  adultes  et  en  dessous,  près  du 
bord ,  on  remarque  dans  les  individus  entiers  un  léger  canal 
ou  sillon  qui  disparaît  bientôt  et  ne  se  continue  pas.  Cavité 
alvéolaire  ronde ,  asseï  profonde.  Couleur  noirAtre  ou  blonde. 

Silicense  ou  calcaire. 

Celte  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  suivant  Tége  ^ 
très^jeune ,  elle  est  comprimée ,  mais  généralement  lancéolée, 
assez  aiguë  en  arrière,  toujours  marquée,  de  chaque  côté, 
d'uQ  sillon  loQ{}itudrnal  doublement  impressionné;  quelquefois 
elle  est  quadrangulaire ,  c*est  alors  le  Belemnitûê  pofy$onaUé^ 
Blaiov.,  ou  à  côtés  convexes  arrondis,  c*est  le  B*  HnfrvtiM, 
Kaspnil  ;  plus  âg^ée ,  elle  conserve  quelqaefiis  les  sillons  laté- 
raux ou  les  perd  ;  mais  elle  varie  alors  tellement  de  forme^ 
qu'il  serait  dîflicile  de  lui  en  trouver  une  assez  fixe,  pour 
pouvoir  être  décrite,  comme  on  le  vecra  par  les^figures;  toutes 
variéiés  qui  ont  servi  à  M.  Baspail  pour  établir  le  nombre 

énorme  de  trente-trois  efpèceê  distinctes. 

Maffforiê  H  différmcêê.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  an* 
très  espèces  par  sa  forme  comprimée  latéralement,  Irès-Iarge, 

par  son  sillon  inférieur  n'occupant  (|uc  lu  |>ui  iiu  voisine  de  U 
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cavité  alvéolaire ,  et  par  le  sjUud  daublemeot  impressionné 
latéral,  caractères  réonis  sur  loua  les  indifidns,  et  qui  oal 
ameoé  à  placer  dans  la  même  espèce  les  B€lêmnii99  iiUt^ 

taius  ei  polrgonalis  de  M.  de  Blainville^  les  deux.  Tayaut 
Urès- marqué. 

Loo^lUé,  Ëlle  parait  caractériser  les  terrains  néocomiena 
des  environs  de  Castellane  (  Baises*Alpes  ) ,  principalement 

au  quartier  Cheiron  ,  et  à  Laf^ne,  ofi  elle  a  été  découverte  par 
M.  Emeric ,  qui  u  bien  voulu  nous  ia  commuoiqucr  dès  1825. 
lira  t  rouTée  également  dans  la  plaine  des  Gréolièrea  (  Yar  ). 

Partei  les  écbantilloiw  qni  existent  à  TÉcole  des  mines,  les 
uns  sont  de  Hoos ,  près  Alais ,  de  Castellane  et  de  Seoez , 
communiqués  par  MM.  Requieu  d'Avignon,  et  Maibérou  de 
Marseille  «  zélés  observateurs ,  auxquels  la  science  paléonlo- 
logîqne  doit  de  belles  découvertea. 

/fiêt&trë.  En  4827,  M.  de  Blainville  a  représenté  Tadulteet 
le  très-vieux  aplati ,  très-reconuaissables  sous  le  nom  de  lie- 
iemniUê  dilaiatus ,  et  le  très-jeune  sous  le  nom  de  pol^-' 
gonaliêf  deux  ans  après,  M.  Raspail,  tout  en  conservant  le 
B.  polygonalii ,  pour  le  jeune  ,  forme  trente-deux  espèces 
distinctes  des  autres  variétés  de  formes  et  d'âge  ;  mais ,  en 
les  comparant  avec  soin ,  il  m'a  été  facile  de  reconnaître  que 
toutes  appartiennent  à  la  même  espèce,  par  le  canal  courtde 
la  partie  antérieure  et  par  le  sillon  doublement  impressionné 
des  cdlés,  caracières  qui  la  disiiugiienl  parfaiiemetu.  Deiou- 
tes  les  espèces, c*esl la  plus  variable  dans  la  forme  et  celle  à 
laquelle  peut  le  mieux  a*appliquer  ce  que  j'ai  dit  aux  carac- 
itires  du  ijenre ,  du  peu  d*importance  qu'on  doit  quelquefois 
attacher  à  la  variété  de  lorme.  M.  de  Blainville,  uyaui  le  pre- 
mier nommé  cette  espèce ,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  con- 
server la  dénoroinaiion  appliquée  par  ce  savant  dans  son  im- 

poriaiil  iiicmoii  c  bur  les  Bélemniieê, 


Digitized  by 


Jixplicalion  des  figures. 

Pl.  2.       1.  Très-^euao  individu»  bieo  complet ^0- 
JffonaHs,  Blaiav.  )i  ponrfa  de  son  double  liUmi  Mnl* 
'  D'après  un  échantillon  de  ma  colleetion. 

Fîf .  2.  Coupe  du  même  au  milieu  de  la  hwgueur  pour  tu 
montrer  la  forme  anguleuse. 

TiQ.  3.  Partie  supérieure  de  même- 

Fig.  4.  Jeuuc  mdivlJu  ,  bien  complet  (  Bel.  fûifg^nmiiê ^ 
Blaiov.),  vu  de  côlé.  il  diUère  beaucoup  par  la  terme  de 
celui  qui  précède,  mais  il  a  un  sUlon  latéral.  D*aprèa  U9 
échantillon  de  ma  coUeetioD* 

Fig.  5.  Le  même  vu  en  dessous  pour  montrer  son  canal. 

Eiç.6.  Coup9tranBfefBaledumtee,priieaBniiieudea4 
lottgueor. 

Fig.  7,  Partie  supérieure  de  |a  même  avec  sa  c^^vité  al^ 
véoUdre. 

Fig.  8.  Partie  supérieure  d*«i  MM  eiesqpltift  dtt  J.  f* 

ijrgoiuUtê  ^  Blaiuv  . 

Fig.  9.  Jeune  individu  non  anguleux  vu  de  côté  (  B.  ^mmi** 
«tu#,  Baapail  ) ,  avee  aen  aiUoa  latéral.  ]>  aprèaw  échaaiilhMt 
de  VÉeole  des  mines. 

Fig.  19.  Coupe  transversale  du  même  prise  au  milieu  do  sa 
loBgaeur, 

Fig.  14.  PaHie  supérieure  du  même. 

Fig.  11.  Jeune  individu  plus  âgé  encore,  un  peu  ani;iileuji, 
et  ayant  les  aillons  {B.  binerviu* ,  Raspail)  y  vu  de  côié.  Il  est 
tronqué  en  dessus.  D'après  un  échantllton  de  l'École  dea  mlnee. 

Fig.  13.  Parlie  supérieure  du  même. 

Fig.  14.  Individu  plus  âgé,  mais  ayant  encore  les  sillons 
marqués  (B.  bintrviuê,  Rasp.),  vu  de  côté*  D'aprèa  un 
écbaaiillon  de  rÉcole  des  roinea. 
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Ffg.  15.  Pdriie  supérieure  du  oiéine ,  moQtriat  par  les  li- 
gnes d^aocroimiDeDt  que  le  canal  éxistait. 
'  F^.  11^.  XJn  antre  échantillon  dn  mène  âge    en  dessons, 

pour  montrer  le  sitloo  de  la  partie  supérieure.  D'après  ua 
exemplaire  de  la  collectiou  de  i  Ecole  des  mioes,  existaot  sous 
le  nom  de  B^iëmm,  hgumên  »  Requien.  C'est  peut-être  le  M. 
Mfwr€ëius  f  Raspail. 

Fig.  47.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  1^.  Individu  plus  âgé  eocore ,  et  (][ibbeux ,  vu  de  côié, 
M.  êinumtuê ,  Baspail.  D*après  un  échantillon  de  l'École  des 
mines. 

Fig.  19.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  ^0.  Très-vieil  individu,  sur  lequel  les  sillons  latéraux 
ne  aeni  pfais  marqués  {BêL  dUatctuê ,  Blainv.  ) ,  Bd.  ^mu- 
lelm ,  on  fmriegatus ,  Raspail.  D'après  édianlIQoB  de  rtooie 

des  mines. 

Fig.  21 .  Partie  supérieure  du  même ,  montrant  le  sillon 
dans  les  lignes  d'accroissement. 
Fig.  )2.  Individu  atgn  à  son  extrémité ,  m  de  oôté  (  BtU 

,  Raspail  .  On  remarque  encore  son  sillon  laiéral. 
D'après  un  exemplaire  de  la  collection  de  l  Ëcole  des  mines. 

Fig.  td.  Partie  supérieure  dn  même. 

Pl.  3.  Fig.  1.  Individu  ûgé ,  à  partie  postérieure  aiguë ,  vu 
de  côté  (  Bel.  Emerici ,  Raspail  ).  D*après  un  exemplaire  de 
la  collection  de  l'École  des  mines. 

Fig.  2.  Le  même  vn  en  dessons  ponr  montrer  le  canal. 

Fig.  3.  Partie  sopérienre  dn  même. 

Fig  4.  Individu  irès-coniprimé,  vu  de  côté  {Bel.  ^paihulus^ 
Raspail).  D'après  un  échantillon  de  l  École  des  mines.  La 
pointe  restaurée  snr  un  échantillon  de  la  collection  géolo- 
gique du  Muséum ,  recueilli  par  M.  Émertc  de  Gastellane. 

Fig.     Partie  supérieure  du  même. 
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PL3,fig.  6,i2. 


i^uudohelus  bipartUus^  Blainvitle  ,  1828,  Mémoire  ftlir  l6ft 

Bélemites sop., p.  113,  pl.  5,  lig.  19. 
^fl»miiiisifti'e«ffiaiteiiAUtM,  BlatDville,  1828,  méoi.  8ur  les 

Bél.  sup. ,  p.  120  ,  pl.  5 ,  fijï.  9. 
Beiemnite»  hieanmliùuledus ,  Raspail ,  1529 ,  Hist.  oat.  des 
fiél« ,  p.  68. 

BéUmmiêêê  Upûriiktê,  Deshayes,  1630^  Eacyd.  niélhod.; 

p.  128,  n<»  H. 

B,  testa  clongaiâ^  fmiformi  ,  antice  anguêtad^  Àubquadtila- 

hiiimmUiêr  tuStttlâ ,  MUfràrotumiâ^  4ubtit$  maiei  snhmiâ, 

Dimênsions,  Loni^iieur  totale.         70  millimètres. 


JUdf  allongé ,  lancéolé  ou  fosiforme,  trèt-acmniné  et  aigu 

en  arrière,  rétréci  en  avant,  gù  sa  coupe  est  un  pea  quadrihi- 
térale  ;  comprime  sur  les  côtés ,  où  il  est  marqué  ,  depuis  la 
partie  sopérieare  jusque  près  de  la  poiate ,  d^un  silloa  pro- 
fond qui  la  partage  en  deux  lobes  :  ces  sUlons  moins  marqnéi 
en  ayant;  à  la  partie  antérieure ,  existe  un  sillon  iDiérieur  (]ui 
se  continue  seulement  sur  lu  moitié  de  la  longueur,  en  sorte 
qoe,  près  de  Ton? erture,  il  y  a  trois  sillons.  Cavité  lrèp-pro« 
longée  et  très-profonde.  Couleur  blonde  ou  noirAire. 

Rapport»  êtéifféreneeê.  Cette  espèce  montre  le  rare  exemple 
de  deux  sillons  latéraux  très-profonds  qui  la  divisent  en  deux 
parties  sur  toute  la  longueur  i  ce  caractère ,  qui  n'existe  qua 
sur  cette  espèce  t  suffit  pour  bien  la  distiuguer  des  autres» 


Largeur 

Hauteur. 


8 
iO 
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iscàUté.  Ella  parall  ,af ec  Tespèce  précédeate,  carao> 
térislique  des  tem^ot  néocomleiis;  on  la  irouTe  priacipa- 
lement  aux  environs  de  Casteflane  (  Basses- Àtpes  ) ,  où  elle  a 
été  découverte  par  M.  Émeric ,  qui  a  bien  voalu  me  la  com- 
■uniquer  dèa  1825.  M.  de  BlaîDviUe  l'indique  ansai  dans  la 
■MMia^  de  Chadrea ,  ao  and  de  Serrea  (  Hautea^Alpes  ) ,  oà 
M.  Élie  de  Beaumoot  Ta  recueillie. 

IKffiatr».  EBl817,M.deBlidnTmerad<erilâaoaaleMMl 

àe  Pseudol^elus  hipartitus ,  ne  lui  ayant  pas  reconott  sur  les 
U'ooçoo&  par  Uii  observés  les  caractères  des  Bélemnitea  ;  Buûa 
Tun  de  cea  tronçona  inférieora  Tenant  de  la  collection  de  mtm 
père,  est  bien  reeonnaiitable.  C*eat  aa  %  19,  pl.  ft.  li«  dn 
l^lainville  décrit  encore  ,  sous  le  nom  de  Belemniies  bUcna^ 
lieulatus ,  un  tronçon  supérieur ,  qu'il  figure  méoie  plaoeàe  , 
fig.  9  9  tout  en  donnant,  ig.  8,  une  eipèce  dittreola.  D*^^ 
les  Bgurea,  il  n'y  a  paa  d'incertitude  mr  leur  rënnioa  en  «ne 
seule  espèce.  D'ailleurs  la  localité  vient  encore  le  prouver, 
puisque,  suivant  M.  de  Blainvilte,  toutes  deux  se  trouvent  au 
même  lien.  Je  conserve  à  l'espèce  le  nom  de  bifmrtUtm,  croyant 
reconnaître  dans  hkamalkuUimâ  de  la  %.  &  m  échantillon 
^ue  je  décris  à  Tarticle  suivant. 

f  EmptèÊÊêitm  des  figurei, 

'  Pf.  3.  Fi(if.  6.  Individu  de  grande  taille  ,  vu  de  côté  ,  les 
éfm  extrémités  rapportées  d'après  d'autres  échantillons  de 
Éw  c^ecrioB* 

7.  C0up»  transversale  dd  même  à  moitié  de  sa  Ion- 

gneor. 

Fig.  b.  Individu  jeune  entier  vu  de  côté.  D'après  un  échan* 
ÉHHtm  de  PÊcole  dea  mines. 
Fig.  #.  Le  même  vn  en  dessous. 

Ji^.  10.  Partie  supérieure  du  même,  vue  en  de&sus. 
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Figf.  il.  Coupe  transversale  du  même,  pour  montrer  sa 
compression  latérale. 

F%.  i%.  Partie  d*iui  autre  iodivido ,  doni  la  mperficie  eK 
eonme  gaitlochée.  De  ma  collectiofi. 

N*"  3.  BSLBMNITBS  BICAHALIGOLATUS ,  Blaîaf  iUe. 
rt.  3,  fig.  !3, 16. 

^«ItfffMftiiei  hicanalieulatuM^  Blainirille ,  48^,  Mém.  Stir  les 
Bélem.  stip.  p.  120,  pl.  5,  fig.8. 

B,  testâ  elongafâ  ,  suhcylindricâ  ^  anticè  subquafirilalerd  , 
poiticè  obtuio-acuminatà,  lateraltier^  antioè  longitudinal Uer  $uù* 
âuleaiâ,  subiàê  antieè  êuleatd, 

Dmemions.*  longueur  (individu  tronqué).  42  millimétrés 
lar{][eur  ei  hauteur.  4  id. 

Roêtre  très-allongé,  presque  cylindrique ,  acuminé  en  ar- 
rière, un  peu  rétréci  en  avant  ^  où  il  forme  un  qusdritatère, 
DuUemem  comprimé ,  aussi  baut  que  large  ;  ses  cotés  soat 
pourvus,  en  avant  seulement  et  sur  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d'un  irèg-lé^jer  sillon  ;  en  avjiii ,  a  la  partie  veuirale, 
est  ua  léger  sillon  uppai;«m  sur  uqe  très-petite  partie  de  la 
longueur*  Cavité  P  Couleur  noirâtre,  opaque. 

lUfiporig  9t  êifirencës.  Assez  voisine  de  la  précédente  fttr 
ses  trois  sillons,  deux  luiéraux  et  le  troisième  ventral,  cette 
espèce  en  diifére  par  sa  lorine  uoo  comprimée,  par  ses  sillons 
latéraux  moins  profonds  et  moins  prolongés,  et  par  sa  fonue 
générale  relativement  plus  allongée. 

Localité.  l/échnntillon  qui  a  servi  h  cette  description  a  été 
eavoyé  à  l'École  de^  miues  par  M.  Ke.[uien,  d'Avignon,  qui  Ta 
trouvé  dans  les  terrains  néocomiens  de  Lucane ,  près  d'An-* 
driise.  Suivant  M.  de  Blainvîlle, eetlcespèce  se  trouveraitencore 
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à  la  rnootigiM  de  Ghadres ,     saii  de  Serres  (  HaiiCei-Àl|ie8 }, 

où  ellea  été  recueillie  par  M.  Élie  de  Beaamont. 

lUtloirê,  Sous  le  DOO)  de  BeUmmles  hicanaliculaiui ,  M.  de 

Blttiaville,  dans  aon  mémoire  aur  les  BélemDites,  décrit  et 
figure  deux  espècea  différentea  :  l'ooe,  la  figera  8 ,  plancbe  5 

qui  est  celle-ci  ;  l'autre ,  figure  9 ,  cumprcnaot  évidemment  la 
même  espèce  que  son  PseudoOelus  bipartUus^k  laquelle  j'ai 
conservé*  pour  le  naméro  précédent,  aa  dénominatioQ  spéci- 
fique. Je  lalsae  A  celle-ci  le  nom  de  BdmmiUi  Uwmmlim^ 
Imm,  tout  eû  uc  ciiaiii  a  la  synooymie  que  la  iigure8  de 
M.  de  Blainville. 

EMplieMioH  dêê  figwreg.  Pl.  3 ,  lig«  13.  Individa  tronqué  m 
de  cM  pour  montrer  le  sillon  latéral  pen  prolongé.  D*aprèa 
fln  échantillon  de  i  Ecole  des  mines. 

Fîg.  14.  Le  même  vu  en  dessous^  pour  montrer  le  aîUon  in- 
férieur. 

Fig,  16.  Coupe  de  la  partie  antérieure  du  même. 

Fig.  IC.  Coupe  prise  près  de  Texirémiié  du  même. 

4.  BxLBUKXTBS  LATU8 ,  BUinvUle. 

Pi.  4 ,  fig.  4^, 

Belemnites  conicui  ,  Blainville,         Mém.  SUT  ies  Bélem. 
aup.,  p.  118,  pi.  6, fig.  4  (Junior). 
Bêkmnitu  lattês,  Blainville,  18:28.  Mém.  anr  les  Bélem. 

aop.,  p.  i21,  pl.  o,  fig.  10  [aduUa). 

S.  tettâ  brevi^  crassd^  junior  roiunid,  aduUd  cùmprtJêâ  , 
•ntwi  imneatd^ffoâtieéokiuêO'WUtonfnatâ^  ntbiàs  i9H$Uudin9' 
iùêr  iaii  sulentâ. 

/)îaieafion«;jeuûe,  longueur.    .    .    .    53  miiUmèlres. 

largeur  ei  hauteur.  9  td. 
adulte,  looguenr.  •  .  .   70  td. 
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largeur,   .   .   •   .   16  id. 
hauteur,   .   .   .   ;  i9  id. 
Bmtrê  peo  aUoQgé,  trèa-ëpait,obUi8  en  arrièn,  o&  une  lé* 
gère  poime  évMée  ameor  Tient  en  occuper  la  partie  moyenne 

supérieure,  et  non  le  milieu  ;  jeune,  il  est  arrondi,  cylindri- 
^ne^mais,  çomme  dans  Jes  adultes»  rencroûtemeat  a  heu 
pins  en  dessus  et  en  dessous  que  sur  les  ediés»  il  en  résulte 
qn*il  se  oomprime  et  devient  beaucoup  plus  liant  qn^large; 
son  diamètre,  du  reste,  est  un  peu  plus  étroit  en  avant  que 
vers  Textréouté  postérieure.  On  ne  remarque  aucun  siilou  la- 
téral» Le  sillon  înféneor  est  profond,  large  et  marqué,  sur 
toute  la  longueur  ,jn8<|«e  vers  Textrémité.  Ganté  conique  très- 
proloûgée.  Couleur  noirâtre,  opaque. 

Bapp0rU  et  ^firmtùës.  Ayant,  comme  le  Bthmmtêê  ditm- 
Mu9,  une  tendance  à  se  dilater,  à  s'élargir,  cette  espèce  s*en 
distingue  facilement  en  ce  que  son  sillon  inférieur  est  plus 
large  ;  et,  qu*au  lieu  de  n'occuper  qu'une  très-petite  partie  de 
lalonguenr,  il  se  continue  presque  jusqu'à  l'extrémité;  elle 
manque  aussi  des  sîUons  latéraux  qu'on  a  vus  dans  tontes  les 
espèces  précédentes. 

JUctiKié.  Les  échantillons  décrite  par  M.  de  filainville  ont 
été  ramassés  dans  la  montagne  de  Cbadre,  au  sud  de 

Serres  (  Hautes- Alpes  ) ,  par  M.  Élie  de  Beaumont ,  avec  le 
iZt/MMjitiM  b^iitus^  et  par  conséquent  dans  les  terrains  néo- 
eomlens.  L'École  des  mines  en  possède,  recueillis  à  Mons, 
près  d'Alais  (Var.),  et  des  Basses- Alpes ,  par  M.  Reqolen. 
J'en  ai  également  des  Hautes-Alpes,  des  environs  de  Gap, 
eommuDiqués  par  M.  Groz. 

Hittaire,  M.  de  Blaiuville  a  connu  le  jeune  de  cette 
espèce,  qu'il  nomme  oontetit,  que,  plusâgée,  M.  Votz,  à 
l'École  dei  minesi  désigne  comme  BêitmniUê  Studeri^  tandis 
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qt'oB  foil  V«A«lte  comprimé  8««a  de  /«ini,  Bhio^* 
▼Ole. 

i^jUm/i^n  dus  ^!furf4^  PU  4»  fig*  1  •         iadâf ida  ftt  en 

^^v^^^^^^^F^  ^^^^  ^P^^^  w^^^W  ^^^^^^^  ^^^^^^^^w  ^^^^^^P  ViVIV^HHB 

Fin*  2.  Le  méaie  vu  de  pour  mojiiref  qu'il  eit  à  pfi 
près  auttî  j^aut  que  large^ 

Fig,  5.  Sertie  supériewedttméme. 

UmUyMh  ir^vm.  imi  du  eMiM»  wm$mm 
grande  hurgeor,  ec  son  eiMmilé  Ui  d«  mmnu  fie  m  ^ 

leciion. 

Jt^.  7.  Le  même  vii  eu  dessovi,  pour  moJijtfer  tifux  tacg^ 
tiUon  prolongé. 
#"1^.8.  Partie  aiqiérieurndQQiéM. 

H*  5.  Bsunime  einFoiif ormis  ,  ^aspaîl. 
Pl«  4, 

BelemniteSy  Beudant ,  1810.  Observations  sur  les  Béleip. , 

pl.  3,  fig.  y. 

Mmiiitef  jiiifM«iti#,Blaittfille,iS27«Mém.  sor  lee  Bélem., 
p.  119,  pl.  4,  fi^.  1  ;  pl.  8,  Agf.  g. 

Belemnitcs  suhfusijormis  ^    Raspuil ,  162^.  Hist.  nat.  des 

Bétem.,  p.  05^  pl.  8,  iig.  93. 
Aê^Mteamua  JuAférmif^  Toltz,  ig30.  Observatioi»  sor  les 

Bélem.,  p.  34,  pl.    fig.  6  (junior), 

p.       pl.  i,  Bg.  7  {aduita). 
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DimÊmiontf  lod^ueiir  d'in  graad  iodivida.  90  ttiUiiiiècr«f. 

éitmèlM.  «  9  iê. 

BâdH  {Hdmlf),  Trè§»aUoif|é  >  llMifonii»,  irrMdi,  Mié 
vers  le  tiers  inférieur  de  sa  longueur,  s'aminciMant  en  avant) 
OÙ  ï\  e»i  marqué  ea  dessoust  tur  tme  ti* ès-petite  loagotar*  d'aa 
aiUoa  plus  oa  moin»  mgmwûk^  woamkÊé  et  wmaitwà  m  !»• 
riAn.  ter  ki  cMt  M  venarqiMit  dtnpeiiiaiilloM  rappfo- 
chéSf  panllèlMi  trè§-prwM>«oé8  à  la  pmrtîe  la  plat  renflée,  et 
disparaissam  vert  1^  extrémités.  Gavilé?  La  pstrlia  nté- 
rkwei  attlifa  ét  iMéaanttr  te  mité»  «ira  io^|9M 
dmaa^Mraitv  jasqn*è  aa iMMf  «a Aeilimna ,  mt  Mes 

Uiftsa  sortir  le  centre  très -étroit. 

imué  ia  rapporte  an  jeaaa  ^e,  par  l'analogie  du  centre 
da  q^alqnaa  Wi? ito  aMtea,  ma  Béleaurita  trèMnongétf, 
praïqae  IMairt,  aanMaUa  ,  pour  te  fNMIa  aapériaora ,  et 

qu'on  trouve  aux  mêmes  lieux  que  les  vieux  ;  elle  manque,  le 
pteaaouvaali  de  sillon  ventral.  Couleur  bloade  oo  noirâtre. 

Bofptftu  4ê  éiféfmtm*  Gatia  eapèee  ait  pDvrf tie,  eonam 
iBiMUiiéfafy^  s,  daatHloiia  teiéraat;  maia «Ite uTêa dll<« 
tingue  par  sa  forme  bien  plus  allongée,  fasifurme,  et  par  sa 
partie  aopérieure  toujoort  en  lames  eu  retrait.  Elle  a  i>eau- 
iOip  plM  ëa  Vflpportt  atec  te  BekmnUêf  minimat^  iteoC  te 
Ibrma  est  analogue,  tout  en  endiltlnuit  par  «ae  tailletmijmM 
plus  grande,  par  une  bien  plus  (grande  loogueur.  D'ailleurs  ie 
MêUmtdteê  minUnu^  a  une  manière  tout-à-fait  distincte  de 
eMlM  ai  potelé,  à  on  certem  âge»  à  aon  ettrémHéy  ce  qui 
n'a  jamais  Geo  chez  le  futifomii, 

Locaiilé.  Oatrouvecette  espèce  danslesterraias  néocomicus 
deeeiiflroBsde  GÉSteHane,d*aà  M.  Édieric  me  Ta  envoyée,  déa 
1835.  Le  même  naluralisie  Ta  euoora  dépotée  im  tet  coOeo* 
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àoni  de  Géoloflpe  d«  Mméiim  mMrt  oatmlla,  ▲  ntcôle 

des  mines  ,  elle  est  placée  aux  leirains  néocomiens,  comme 
ft|âat  été  commuoiquée  par  M.  KequieD,  qui  l'a  recueillie  à 
Gniie  (Var),  et  à  Gargas-Apt.  lies  individits  figor^  par  M.  de 
Blaittfille  tiennent  de  GaitelUme  et  d'Api;  cenx  de  X.  Bas- 
pail,  également  du  premier  lieu.  Ce  que  dit  M.  Yollz  à  ses 
Actiûocamax  pourrait  faire  croire  qu'ils  viennent  aussi  du 
nidi  de  la  Fraiice«  etnendelaNonnandie* 

J/ÂrfMre.  Il  est  évident  que  oette  espèce  aété  d'abord  fi- 
gurée par  M.  de  iilainviUe  comme  une  variété  du  BeUmnites 
Cett  évidemment  aussi  le  B.  subfuti/ormU  de 
U»  Aaspail,  déoooiination  que  i*at  dû  oonsenrer,  eiAe  de  m*- 
«MMM  étant  consacrée  k  une  antre  espèce.  Je  réunis  encore 
à  la  synonymie  les  AeHnoeamaat  fujiformiê  et  MÊUM  dé 
M.  Yoltz,  qui  me  paraissent  n'être  que  divers  états  d*âge 
de  la  même  espèce.  Peut-être  y  devrait-oo  joindre  aussi  lee 
Individus  de  GasteUane  du  BeUmmUei  fiMîfmnU ,  Blain- 
ville. 

Emplicatwn  des  fùfures.  Pl.  4,  %.  9,  individu  très-grand, 
vu  en  desiotts,  pour  montrer  le  silkm  antérieur.  Udevait  être 
liien  plus  long,  la  cavité  neconuuençaiitpasencore.  De  ma 

collection. 

Fig,  10.  Partie  supérieure  du  même,  vue  en  dessus, 

Fig.  ii.  Un  autre  individu  vu  de  ctêé ,  pour  UNmtrer  les 
deux  sillons  latéraux.  De  TÉcde  des  mines. 

Fi$.  12.  Partie  supérieure  du  même  vue ,  en  dessus. 

Fi^.  13.  Un  autre  individu  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
couches  enlevées  natureUement  et  Textrémité  supérieure  du 
centre  saillant.  De  l'École  des  mines. 

Fiy.  id.  Extrémité  d*Qn  autre  échaniillon,  pour  montrer  sa 
forme  mucronée.  De  la  colleciioo  de  0«oiûgie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 
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Fig.  16.  Indiîkiii  émm  m  Téritable  Actiaoeintt  dé 
quelques  avteim. 

Id.  lodividu  très-jeime.  De  ma  collection. 

N«  6.  BHJmHiTBS  pisiiufouoi,  BUinviUe. 

H.  6,  fig.  1-4. 

BeUmnûeê    pistiliformis  ^  BlaÎQville,  1827.  Mém.  SUT  les 

Bélem.,  p.  96,  pU  6,  fig.  i4,  pars. 
BdtmmHê»  erasêior,  Raspall»  1829.  Hist.  nat.  des  Bétom.; 

p.  57,  pl.  8,  figf.  84. 

Raspail  ,  4829.  Hbioire^oat.  des 
Bélcffl.,  p;57,  pl.  6,  %.  85,  86,  87. 
B.Utid  dmgM^  êubfmiptrwU^  mniiêê  ëUmmtBld ,  p^Hm 

ohtusxMimd^  muoronaiâ. 

Dimengianê  (sur  un  écbantilloQ  incomplet). Long.  38  mil. 
Dismèire  à  rextrémiié.  •  .  .  lOiîl. 

HmItw  isseï  allongé ,  snbtiislforme ,  arrondi ,  sans  sillons 
latéraux,  large  près  de  son  extrémité,  de  là  s^amiocissant 
vers  sa  partie  supérieure ,  que  je^ne  connais  que  tronquée  ; 
msal  ne  pnisje  pas  dire  si  elle  airaii  un  sillon  inlérienr.  Son 
extrémité  est  des  plus  obtnse ,  arrondie,  et  pourvue  au  centre 
d'une  légère  pointe  médiane.  CmMP  Couleur  grisâtre,  uni- 
forme. 

Bmpports  H  difireHetê,  Un  individu  fendu  par  le  milieu  m'a 
domié  laeertitade  que  Tespèce  aîguS ,  comme  le  BeUm^ 

niiêi  êuhfutiformU  ^  dans  le  jeune  âge,  ne  devient  ainsi  obtus 
que  dans  la  vieillesse.  On  pourrait  croire ,  dès-lors ,  qu  il 
ne  serait  encore  qu'une  modification  de  forme  du  Bekw^ 
miêê  HAfiuifûrmiê,  avec  lequel  il  fandirait  le  réunir;  ee  que 

je  n'ose  faire,  dès  à  présent ,  faute  de  données  suffisantes  pour 
décider  la  question. 
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hacalité^  (^'^haptilloo  que  i*ai  wm  iet  yeuiL  appartient  à 
TÊGole  des  mines ,  otiil  est  classé  an  tenrajn  ità»omm\  il  y 
a  été  envoyé  par  M*  Reqnien,  qA  Ta  iPowfé  à  Aiais-Ti^is- 
Perdrix.  MM.  de  BlainviUe  et  Hahpail  l'indiquent  à  Castellane, 
ce  qui  serait  encore  eu  rapport. 

Jiiêtùirê*  Dans  it  figure  14  de  sa  [planche  6,  M.  de  Blain- 
fiUe  représente  évidemment  un  éclumtlikm  analogue  à  celui 
que  j  ai  sous  les  yeux,  et  auquel  je  conserve  sa  dé^minalioii 
de  B,  piiiiiiformû ,  tottt  ett  regarni  sa  figure  17^  ppopte  à 
la  grande  ooUia,  covma  d'upa  «pèoe  dIMfania.  Itenie 
d'après,  H.  Raspail  décrit  et  ûgnre  encore  la  même  forme 
sous  les  noms  de  fklemniteê  crMÎQr  ei  çraêsiâêim»iB  ^  qoe  Je 
renvoie  à  la  syuooymie* 

MÊfllcÊilm  dm  fyum.  Pi*  Sg.  I.  Individu  i«  de  profil, 
et  de  grandeur  naturelle.  De  TÉcole  des  mines. 

Fig.  'À,  Le  même,  vu  en  dessus  de  sa  partie  supérieure*. 

Fi^.  9.  is  même,  tn  e«  dessus  dm  sa»  extrémité  pce- 

Fig.  4.  Coupe  longitudinale  d'un  autre  exemplaire  pour 
montrer»  par  les  ligae&  d'acoroissemW,  que  jeune  il  eslai^ 
as  ne  dafisattelma  fa'aïae  l'âge.  De  l'Éeeie  f|sa  minas. 

7.  9ni|i|Kim  B^DDouinu,  d*Oibi£^. 

PL5,fig.l-2. 

B.  f«s«l <l9i«4«MeiiM,  Mi9$à^  m$m  «lerafd»  jMte 

iJifmsiMtafuu  iiûugu^ur  (otal^i  à&  miUimètrea. 
«iamàtra.  .  •  9  «I. 
|lailf«t9tés<aUQngé,eenique,  lisse,  alt^nné  eiaigaenapi* 

rit;rei  il  vu  m  au^uicniani  r»''(;urièreme^t  juscju  à  la  partie 
antérieure,  représentant  ainsi  un  côue  trèft«dUtt|ga»  fittanna 
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TlMliflll  CÈÉXÈ/OÈÊ»  M 

en  dessous,  en  avact.  Cavité  longue  et  ooiiiqira.  Sa  ciwltlir 
est  noirâtre,  cornée. 

MMf^ ^ iifinmm.  TiQtei  lai iitttt  •lyècat  ditieK 
riiM  crétacée  état  pit  —  m^km  fmkhnàm  m  catipi  imiits, 
celle-ci  s'en  distingue  facilement  par  sa  forme  lo«i-à-iàiico- 
nipt.  Conme  elle  eet  empâtée  dans  ia  roche,  il  m'a  été  în- 
pottiUede  m*UMm  ai  «Uê  avait  ëaaailAeM  latéraiix. 

Lo§aliU»  Cette  espèce  ait  propre  aux  terraÎDS  néocomiens 
des  aavirom  d' Atiierre  (Yonne),  où  elle  a  été  rccueHIie  par 
M*  Baudouin  de  Solèoe,  qui  a  bien  yooIu  me  la  eoaammiqaer* 
aie  eac  4mm  V'mÊêmmt  d'as  HfmÊêUu  pm^iê^êbim^,  Voli. 

Mm^Uiwêiviiéêê  figmw.  Fl.  5,  fig.  I.  MNidftn  4a  pfDfii. 
De  B>a  collecdon. 

fis.  X  Utmémê,  m  an  daiaaa* 

Biunim  arawif  Uttar. 

J^t<a«ailirt«iwiaMi^  LialMr«M7^«       uin*  ^^j^n,  Pl. 

Belemf^tês  Listen^  Mantell ,  ïb%2»  Goology  of  Sussex , 

Xab.  XIX,  fig.  17, 1»,  23. 
BêUmniim^mmimtu  f  Mitter^  iSSa.  Qbaar.aftBalaa[i*iFL9y 

Bêlcmnites  minîmus ,  Blainville ,  1827.  Mém,  war  les  Bélea- 

jHtas^  p.  l&t  pl.  4,  %•  i,  c.yaiaiip.,p.  ii^^pm-s, 
MÊkmmim  minimmtf  ëvmAjf  4329*  Hiaml.  coadiology. 

^iMfii^M  attenuaiiu^  Sewerbyi  1929.  M»end.  coDcbo- 

logy.  Tab.  m,  fig.  2. 
Mdmmifm  Lktmir  PUHipi,  «m  Mllgy  eC  YatfcaUn, 

pt  i,  fig.  ia<^ 
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MmmiUi  mmmmi,  HkMni  / 1839.  Uém.  de  la  SoeiM 
géolog.f  p.  100. 

têsiâ  elongatâ^  elat^iformi^  OMn.)j^M*  oàtêiêd,  («Mte) 

'  JÛimtmiomâ.'  Longueur  d  un  jeune  obtiw.        30  milliai. 

Longueur  d'un  adulte  auenué.    45  kt. 

Diamètre  de  la  partie  aaltfrievra.  6  Id. 
BûHr:  /€i»iie,alloiigé,€lanfiMme,  abcas  et  nmeraBé  eoar* 
riére,  plas  large  Tera  le  tiers  peetérieur,  et  de  là  lé^rèrement 
aminci  vers  1  ouverture,  qui  est  presque  ronde.  Des  deux  co- 
tés on  remarque,  sur  les  individus  bien  irais,  midoablesilloo 
à  peine  marqué ,  prolongé  vers  le  tiers  postérieur;  en  avant 
es  ton  court  silkm  n'oocopaat  qae  le  quart  de  la  longueur  to- 
tale; cavité  Irès-loDgue,  conique  et  médiane,  pourvue  iofé* 
rieurement  d'une  crête  médiane.  Ck>iileiir  blonde,  transpa- 
rente ;  c*est  alors  le  JMmwiiBÉ  mUnlwuu ,  Sowerby.  jUtûf, 
il  Bes'accrott  pins  qoe  faiblement  en  avant;  mais  les  couches 
s'accumulent  sur  1  extrémité  du  rostre,  et  viennent  y  former 
une  pointe  atténuée  très-longue,  souvent  percée  an  sommet  ; 
c'est  alors  le  BeUmniiet  oHémiaff»,  Sowerby.  Uneiemplaira 
adulte  osé  m*a  montré ,  par  les  lignes  d-kccroissemeut ,  que 
l'une  de  ces  espèces  n  était  que  le  jeune  de  l'autre. 

Rapports  et  différences.  Très-VOisine  duB^Umntiêiniifiiêt' 

frrmiê^  cette  espèce  en  diffère  par  une  taille  toi^rs  de  moitié 
plus  petite  dans  les  adultes,  par  beanconpmoiBs  de  longueur, 
par  sa  forme  plus  grêle,  par  sa  cavité  très-proloogée ,  et 
cniia  par  ce  singulier  caractère  de  s'atténuer  chez  les  adultes, 
moded'accroissement  qui  n'existe  jamais  cbes  les  BêtêmmUtt 
mbfiuifrrmlÊ* 

l^aUti,  Celle  espèce  caractéristique  du  gault,  et  la  seule 
connue  de  cescoucbes,  se  trouve  en  ÀAgleterre,  àFolke» 
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ttone,  à  Ring^mer,  dansleSurrey,  dans  le  Kenr,  auCambrîdg- 
sbire^  dans  le  Sussex,  selon  Miller»  et  à  Lyme  Rfgis.  En 
ïraiiee,  elle  abonde  à  Wiennt,  près  Bonlogiie-eiir-Mer, 
dans  le  ganlt,  où  elle  a  M  recueillie  par  MM.  d*Arehiac, 
Clément  Mullei,  ei  surtout  par  M.  Boucbard-Chautereau , 
■alnraliste  zélé  auquel  je  dois  la  communication  d'un  boa 
nombre  d'écbaoïilloas.  M.  MicheKn  riodique  à  Yareone 
(Ardemes),  encore  dans  le  gauU ,  ce  qui  paraU  defoir  être  ; 

mais  je  ne  l'ai  pas  vu  ei  ne  puis  rien  affirmer. 

HUtoire.  ]>écrile  vagoemeni  par  Lister,  cette  espèce  a  été 
figurée  aooa  deux  noms  par  Sowefby,  ce  aafani  n'ayant  pas 
reeonna  qoe  les  denx  espèces  n'étaient  qn^  des  Tariéiés 
d'âge. 

Emfliùaâmn  du  figure*»  PL  fig.  3.  Individu  jenne,  vu'en 
dessous,  pour  montrer  le  sillon  antérîenr.  De  ma  collectioD. 

fSg.  4.  Le  mémo,  vu  snr  le  côté,  poor  moalrer  lea  denx  lé- 
gers sillons  latéraux. 

Fig.  5.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  6*  Individu  pins  âgé,commençant>  a'aiténner  à  sa 
partie  postérieure.  De  la  collection  [de  M.  BoQcbard-Chan^ 
tereau, 

Fig.  7.  Individu  plus  atténué  encore  ,  mais  snr  lequel  on 
recomntt  le  point  de  jonction  des  concbes  dn  sommet  avec 
celles  dn  jemie  âge.  De  la  collection  de  M.  d'Arcbiae. 

Fig.  8.  Individu  au  maximum  connu  de  son  accroissement. 
De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

JFig.  9.  Individn  adulte)  nsé  longitudioalement ,  pour  mon- 
trer, par  les  lignes  d'aoeroissemeat,  rinstantoft  les  concbes 
s'appliquent  seulement  à  Textrémité,  et  changent  Tensemble 
davifonne  en  une  extrémité  très-atténnée.  .Cette  figure  indi- 
que  de  pins  bi  longoenr  de  la  cavité.  De  ma  coUectiott. 
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^  9,  BMmiTis  niiaïuuGuuTDs/.BIaiiiville, 

les  Bélcm.,  p.  67,  Pl.  1,  fig.  13. 
Sêhmniteê  ëemicanaiiçtàiam  ,   Desluiyes»  ËBCyei. 

4 

B*  I9têà  êhngâlâ ,  fiêsHcê  ^mmibmU,  mtââ,  mMùê  htén'iiii 

compressât  subiuê  siflcatâ,  tuho  in  mêdio  longituémê  «^a- 
ue^ceiUe  terminât  à  ;  apêrturâ  intêgrd, 

Haateur  en  avant.  15  id, 

largeur.  .   .   .   li  id. 
Mmire  assez  aUongé,  cyliadriqne,  trés^aiga  et  conîqiia  en 
amère»|iliia  iafgavarstosdwiicinqiîèwei^ 
de  là  s'atténuant  très-légèreaient  jusqu^cn  avanCy  eà  U  eaa 

comprimé  laléralemcût  ei  pourvu  eu  do^Uâ,  d'un  silloa  a&sez 
profond ,  qui  disparaît  peu  à  peu  vers  la  mpiUé  de  la  km- 
gQeii»i-  aa  ^npe  aupérieure  aal  ofale,  maia  bob  imréei 
comme  on  Ta  cm  (ce  dont  Je  me  sois  assuré  sur  plqsieva 
^cbaotilloBS  bien  complets).  Cavité  longue,  conique,  mé- 
dîiàoe  9  pourvue  d'un  s^véoie  rempU  de  ioges^Siif  ceoa 
lie  on  reagkarqae  la  foraie  da  rampraime.  de  raiaeist ,  qui 
r^aaenblait  k  €elnî  daa  antreaMemniiear 

Rappùfis  ê$  différmeeê.  Cette  espèce  diffère  de  toutee 
celles  que  j'ai  décrites  ci-dessus,  par  sa  forme  aifjiie,  par  sa 
(Hunprmou  kuérale  et  sana  «jyUm*  C*««t»  dea  espèces  siileiH 
néea  t»  dnaooa^ruae  deap|uagra»dea  i^'ontcoiiTedana  lea 
terrains  crétacé. 

Localité.  MM.  de  Bliunviiie  et  De&l^yes  Tindiquent  coiume 
ae  irouYant  dana  la  craie  tuf  au  de  Saint-Paul^Xroia-GbâteauiL» 
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A  l'École  dea  irâm,  des  éehttttiUons  eoTOyés  pur  M.  Requieii 
mit  été  elassés  par  H.  Voliz  aux  temins  néocomieiis*  Ponr- 

tant,  si  l'on  eu  juge  par  la  nauiii'  de  la  roche  elleciivement 
cbloritée  ,  il  est  évident  qu'on  la  rapporterait  à  la  craie  ta- 
ho  pimdi  qtt*è  é^anlree  coHehea.  Je  le  la  plaoe  ftoi  fe*evëe 
^elqttee  doutée. 

Explication  dei  figures.   Pl.  5,  flg.  10.  Rostre  f«  m  des- 

eova,  pour  BMnlfer  ie  aiUon.  De  la  eoHectioo  de  rÉeoiedee 
nloae. 

Fîç.  1 1 .  Le  même ,  yu  de  côté . 

Fig.  13.  Le  même,  vu  en  dessus ,  du  eôté  de  rouTerlure, 
pour  montrer  qu'il  ii*y  a  pas  de  fissure. 
Pfgr*      Ooape  lan^fitodiBale  d*iui  antre  rsairo  ponr  bkni- 

trer  la  longueur  de  la  cavité.  De  la  coLiectioa  de  l'École  des 
mioes. 

Fig.  14.  Alféole  fv  en  dessii8>  avee  les  Ngnes  d^aeerefaso' 
ment  de  fosselei.  De  TEcole  des  mlaes. 

Fig.  45.  Le  même  morceau  vu  de  côlé  ,  et  dont  on  a  seu- 
lement ombré  une  partie,  pour  montrer  quelle  devait  être  la 
forme  del osselet  entier^  moins  son  rostre  peaiérieBr. 

6.-£(enve  BnuoniiffaLU,  d'Orbigny. 

Im HéfaiipBilaHeis»  distinguent  des  Békwnnitti  proprement 
dime»  pe»ln  pidaenea  é'mm  fcete  ingérieapi  an  l^mé  mÊHàrimÊ 
dn  foatre ,  par  deux  impressions  dorsales  latérales  qu'on  ne 
retrouve  jamais  chez  les  Bélemnites.  Elles  en  diffèrent  aussi 
féokmiqiismnnt  en  ne  qn*eUss  ne  sont  propres  qu'aux  au^ 
ehansnndfimHMsdenisffnins  erdtnnds..  à  In  ecain  hlnuflhnu 

Ce  sous-genre  ne  contient  encore  que  trois  espèces ,  den& 
de  France ,  la  troisième  de^canîe.  JMmnUviétb  ^eanàm^^  M». 

^JMefMMÉHilcNM^fB,  Blainiiiàe). 
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10*  BiuiniinuA  QUABiiTAt  d'OfiNgny* 

Pl.  6^fig.  5,  10. 

B,  fUÊimhu^  Mfisea  (dus  aa  eoHedion). 

B.  quadratus ,  Blani^îUe  ^  4827.  Mém.  sur  lea  Bélemn.,  p. 

62,  n^à,  pl.  1,  f,  9  (individu  entier  usé). 
B.  gmmÊkâÊiê,  BUdnvîlla,  1627.  Mém.  sur  Im  BélaniD. ,  p. 

03,11*5,  pl.  i,ÛQ.  iO(iiidmdoiioiiii8é,àoimrliir6emée). 
B.iiriatusy  BlaÎQville,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn.,  p.  04, 

a*  6,  pi.  1,  f.  H  (individu  tronqué  à  ses  deux  extrémités). 
S.  gtmmiltÊtms^  Sowerby,  1829.  Minertl  eoncfaokigy,  t.  6,  p. 

207,  tab.  600,  fig.  3, ,  5. 
JB.^fit*iaiux,Deshayes,  1830.  Encycl.  métb.;p.  135,  n'^S. 

êtriatus ,  Deshayes,  1830,  Encycl.  méth.,  p.  125,  n"»  4. 
B.  UM  ûlangmiâf  subejriindrieà  ^  mOhê  fiaurèuâ,  jMfIfét 

mmminmféf  mnmwuUd^  apêrturâ  quadrihtêrd» 

Dimmsiûnê  :  Longueur  68  millimètres. 

Diamètre.     ...   12  id, 

JiMn#aUoiigé>«ibcylmdriqiie,  on  pea  oompriiné»  aco- 
miné  d*abord ,  pak  s^attéoiiani  tout  coup  ponr  sa  tarnnaar 
par  une  pointe  aiguë ,  grêle;  sa  surface  est  couverte  de  gra- 
nulations assez  réguUèras ,  fonnaat  aoavent  des  espèces  de 
stries  ma  rextrémité^  iaterrompnes  sealament  par  les  sillons 
supérieurs,  ceai-d  profonds  et  donMeraent impressionnés. 
Scissure  peu  proloogée.  Cavité  quadrangulaire ,  courte  ,  oc- 

enpant  on  peu  plus  du  quart  de  la  longueur^  striés  en  long  en 
dassonsyStriés  en  timTen  an  dassos;  les  boids  snpérianrs  sont 
aUiqnes ,  festonnés  en  quatre  lobes ,  dont  les  supérieurs  sont 

un  peu  onduleux.  Jeune,  il  est  plus  allongé ,  ^extrémité  plus 
acnminée. 

MÊfpcru  êi  difhrmm.  Cette  espèce  dilftra  dn  BeUmiMim 
«Mfsfanato^par  sa  surface  granalanse,  par  la  nsMine  de 
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rid€s ,  par  sa  cavité  plus  courte  et  qmdrangtiliiffe.  Ce  dernier 
ceraclère  snrtom  ta  fait  reoomialtre  an  pfenier  apevçQ* 

Localité,  Elle  est  commune  aux  pnfiroDs  de  Beauvais ,  et 
aux  environs  deSeos,  où  je  lai  recueillie,  et  d  où  M.  Baudouin 
de  Solèn^  me  Ta  aussi  envoyée.  Elle  appartieiit  doue  spédalt- 
mem  &  la  craie  blaDcbe  du  liasuD  de  Paris  t  dont  elle  n*ecoÉp« 
pourtant  que  les  couches  moyennes ,  ne  se  trouvant  point  à 
Meudott.M.  de  Blain ville  l'indique  aussi  d'après  M.  Hœttio|^ 
bans,  dana  la  craie  chlontée  d'Osterbofeii,  présEisen. 

iBfieîre.  Gelte  eipèee  montre  évidemment  combien  les  er- 
reurs se  perpétuent  dans  la  science.  Trop  souvent  on  se  con- 
tente de  copier  ses  devanciers ,  et  se  fiant  aux  figures ,  sans 
reooorir  aux  originanx ,  on  angniente  la  confnsion  qa'one 
criiiqne  plus  sévère  anrait  dA  faire  ossser.  M.  de  Blai»- 
ville ,  d*après  la  belle  collection  de  M.  Defrance ,  décrit  trois 
espèces  deBéiemnites  de  la  craie  blanche,  son  B,  quadratuê^ 
son  B.grmnmUiits  et  son  J*  «iriofiM,  que  je  crois  devoir  réu- 
nir en  nne  seule  espèce.  Ce  savant  décrit  la  première  comme 
lisse ,  et  à  cavité  quadrangulaire ,  la  seconde  comme  granu- 
lée,  à  cavité  subtriquètre  (  la  troisième,  comme  striée,  à 
owerlnre  triquètre ,  et  ces  caractères  sont  eiprimés  dans 
les  figores.  M.  Deidiayea  a  décrit^  denx  ans  après,  le  Bêhm^ 
niin  frmtmUiiuÊ^  sans  parler  de  sa  cavité ,  et  le  BehmnUws 
êiriaius,  avec  une  cavilé  peu  profonde,  trigonê,àbord8  tran^ 

dbiM,«i#efi«/l#nir«.  Dans  le  manuel  de  Lsbècbe»  on  trouve 
eneore  les  trois  espèces  indiquées ,  et  dès  lors  bien  établies. 

Ayant  promis  dans  cet  ouvrage  de  ne  me  fier  qu*anx  échan- 
tillons oièmes ,  j'ai  voulu  reoiooier  aux  sources,  et  voir  chez 
M.  Defrance  les  pièces  qui  ont  servi  à  ces  descriptions. 
Voici  ee  que  f  ai  trouvé  :  le  BeUmmiêê  q^udrahu  est  un  su- 
jet à  cavité  bien  entière ,  mais  dont  la  superficie  est  un  peu 
usée,  et  parait  lisse  au  preoùer  aperçu  j  cependant  on  y  re- 
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conaall  fadleamt  ki  graoKhiiioM  de  r«ipèe6..L6  Bêkmmêêê 
gnuml^êm  M«  m  lom,  MmbUle  de  forme,  graDviéott 
légèrÉWf  t  ttrié  èiM  extrémité  «  et  bien  éfidemrnent  de  la 
même  espèce.  Les  écliaDiilions  de  M.  Defrance  sont  ceeees  eu 
aiant^  ce  ifai  a  pu  imoria^  l'errevr  de  Tooteriare  riodie 
peÉttfe  fm  iiie  flgwe  creMe  iottgieiira  ;  maii  um  Mmumm 
MMre  OMore  vu  des  pans  de  sa  forme  quadran(}iiliiire ,  fait 
lève  tous  les  doutes  sur  la  nécessité  de  ks  réunir. 
PouE  le.<0«  f im#M,  je  M  ibis aperfv  qaa  ca  a^éiail  qaHw 
MffilirM»  aMMM  asaiiréwiédelaiiiéMeipèee^où 

lai|fnBtllatioDf ,  comnie  on  le  trouve  dans  quelques  antres 
éeiuBitilloDS  du  B.  gramdatus ,  foriii0Dii  des  stries  irré^^alièree 
im  l'exiréaHté  (i).  De  piaa,  |*ai  p«  reaoBaahire  qaa  to  pasH 
lraB*afail«eiiaii6nw  manière,  raBd»iafBrma,  aAle  fitant 
trop  conique  ,  trop  tronqué  à  son  extrémité,  et  surtout  en 
doBBaot  de  l'ouverture  une  ligure  creuse  parement  de  sonia- 
wim»c»  l'édianiHlon  typa  aat  troaqaé  wa la  tieiade  aa 
linaiar,  fcimi  ayaat  la eavité,  Caal  praM>laaMaida  aatia 

lî|pire  factice,  qu'aura  élé  empruQlc  ie  caractère  de  la  cavité 
indiquée  par  M.  de  BUioviUe.  Si  M.  Desbayw,  lonqa^il  a 
ftéiaadaaoripiio»»  atail  vo  à'ëahantiUoii  as  Bamra  il  aa* 
nâl,  au» daala,faoonDa  caMearraar,  et  tfaaraii  paa  dk 

qae  son  ouverture  a  riêg  bordi  tranchans  ^  et  (|ae  sa  cavité  est 

pêu  profondm^  caractères  pris  encore  évidemment  sur  la  fi« 
^fefeiiapar la paiatK, al qm  ■'aairte paa  àèm  FéalHHlii- 
loa.  Aiasi ,  mi  fta^meoi  d'espèce ,  mal  fifaré  at  rcprésaaiaat 

na  caractère  fictif,  sert  de  thème  à  des  descriptions,  et  devient 
mie  espèce  véritable»  citée  dans  les  Manuels  comaiw  détor- 
mls  biait  établie* 
M.  Sbwerby  a  plaeé  le  B,  putêrMm^  aanaia  synonyme  du 

(l)Oii  trouve  aussi  sur  l'extréiniié  de  certains  exemj^airssda  BêUwmi- 
#«lte  MfefviMi0»  ttes  slfiet  teaiUsUes  à  eelim  q  ai  aiiilsalsarsa 


Digitized  by  Google 


TEmiNS  CRETACifl.  6 

fNMirMMiiif,  en  décrivant  le  f  «NMiiftiiNi  mmmjààè  aëfMiétt. 
Le  nom  de  qu^dr^m*  eyaniéU  injpeeé  le  Même  jmi^  lis 

autres,  et  rappelant  un  caraeLère  uuiLjue  dans  les  Bélemnites, 
jeraicooaervé  de|»référme  à  c^iu  de  franuUuMs ,  «trtMM 
échenUlkme  da     mmwrtmmiaélM  qgelijneiiiii  •nblF'nialée. 
Et^lfiiemiêndes  fi^ur^s.pl    fiç.  6b  RoiM¥neft  deens^ 

pour  muûirer  les  rainures  latérales. 

7.  lAfliéMfiindecM. 

Fiff.  S.,  iantee,  coupé  leegif  Jiiileient,  ponriwwiNr 
la  longueur  do  k  oavilé,  ftii  i:onae  aoguioujie  el  ios  séries 
opposées. 

fif«9.  Periînsnpérieiired«Kéme. 

Kg.  I(k  Bostre  d*wijewie  individéi,  des  swiseM  de  tas» 
D«  m  «eUeclioii* 

1^  fi.  BttBnnfBuui  wNMrtUiktAp  dWUgdf • 

PU  7. 

i}.,Breynius^i7u2.  DisserUlioo  pliys.  et  poly.»pl<  4a,  L  U  2, 
3»  4,  6, 6,  à  14. 

A,  Faujas ,  1799,  Hist.  de  la  mont.  Sl-Piéire  de  Maeat*,|^« 

427,  pl.  32,  f.  3. 

B.  f  ParkinsoDy  1811,  Orf^anic  reinains ,  t.  3,  p.  9,f.  1. 

MmM^mL  XlwiMailee  of  iWsandi  Dsme^  eic.  pl. 

XVI,  f.  i. 

M.  muerowUus,  firottg*  01  Ctiviar^  1^2^  Géugn.  par.  a, 

M.  êiÊMpmiÊÊ^,  Miller^  i&sa«  OleerNitai  ea  BsieminlPt^p. 

et,  n''  9>  pl.  8,  iig.  2. 
B.  sastroiisiMi,  Bêauratte»  1627.  Màn.  sw  les  Béleaniiee, 
w^7,fLif§i^KL     ttsta.'  des  B.m.f  fi  g  • 
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JB.,  Sawerby, iS20.1Minérâl conch.,  t.  60a,  fig.  4et9. 
B.,  IMnyeSi        Eacyd.  mëcb. ,  p.  i25,  n»  6. 
Rè^ttiiiiiil,pl.  il,  fig.  3. 

i^.  lej/Âî  elongatd,  subeoniedj  rugoid^  aniiee  eylindricâ^  fu^ 

Dm»miom  d*«B  grand  indhrida  :  Long.  •  •  136  miUinièL 

Diam.  .  .  18  iê. 

Âoêif  allongé ,  quelquefois  an  pen  comprimé ,  cyliodd- 
qne  inr  ta  moilié  amérienre ,  de  là  acuDîné  jnaqn'à  Textré- 
■iilétièt-€ltiiis0,aniniyaa  de  laqnaUaeit  me  pointa  aoiifeiit 
assez  allongée  ;  les  deux  impressions  dorsales  sont  très-mar- 
quées^ larges»  et  il  en  part  des  petits  sillons  ramifiés  et 
réiiciilée,  ipà  Yiennenl  joindre  la  partie  îaliérieiire.  Setêmun 
leagMyeeeapaetlamoiiié  de  laeavité.  CbvMmde,  trèa- 

loDgue.cooique,  occupant  les  deux  cinquièmes  de  la  loogueur, 
pourvues  en  dessus  d'un  sillon  creux  lo^gUudinid;  alvéole 
afee  det  cloilOM  aéparéoa  I  dom  les  traces  se  inoatireBt  eaoore 
dans  la  eafité.  Jeune,  ta  forme  eit  pins  eeniqQe  ec  légère- 
ment comprimée. 

Eap/wHê  9t  difpnmêê,  Analogae ,  ponr  la  forme ,  an 
iêmnMim  qwtdrata  ^  le  mucronaia  s*en  distingue  par  son  ou-  - 
teitnre  ronde  et  non  anguleuse,  par  aa  snrfoce  non  granulée. 

Leçaliié.  Celte  espèce  caractérise  la  craie  supérieure.  On 
la  tronve  dana  les  cooebes  anpérienrea  de  leoi  le  bassin  de 
Paria  ;  dans  la  craie  blanehe  à  Mendon ,  Sens ,  etc.  ;  en  Angle* 
terre,  à  Norfolk ,  dans  le  Susses ,  le  Yorkshire';  elle  est  moins 
commune  dans  la  craie  du  Gotentin ,  à  Orglande ,  où  elle  a  été 
ebsarféepar  MM.  deGennlle  et  Deanoyers;  eUeaereocentre 
encore  en  Suède ,  en  Pmsse  et  à  MaMridi.  Unlragnent  que 
j  âi  recueilli  dans  la  montagne  Sainte-Catlierine ,  près  de 
Rouen,  parait  enoore  lui  appartenir.  C'est  à  ton  qoe  M.  3o wer* 
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by  à  Papporié  à  celle  espèce  le  helemnites  qumdratui  cl  scanita. 
Emi»liMtion  des  figures.  Pl.  7,  fig.  1 ,  rotire  Vtt  ea  deiftUft 

pour  montrer  les  âllom  latéranic. 
Fig.  2.  Le  même,  tu  en  desaoi»,  pour  montrer  la  feata 

îutérieure. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  de  côté ,  pour  montrer  les  ramifier 
lions  des  eêtét. 
Fifv.  d.  Exemplaire  fendu  kmgitudinalement ,  pour  montrer 

la  place  qu  occupe  la  cavité ,  les  marques  de  celle-ci  et  sa 
fi&sure  latérale. 

Fig.  5«  Ouverture  vue  en  dessus. 

Fifi^.  6.  Tranche  prise  au  milieu  de  Ift  longueur ,  pour  mon- 
trer le  rayonnement  des  couches. 

ii(r.  1.  Jeune  individu  ,  pour  montrer  sa  forme  conique. 
Fig.  S.  le  même  vu  en  dessus. 

RkiÊmi  géologiqtte* 

Parles  descriptions  précédentes  on  voit  que  je  counaisdéjà 
dans  les  terrains  crétacés  de  France ,  onze  espèces  de  BéieuH 
nites  bien  posilivement  établies  restani  après  le  grand  nom- 
bre d'espèces  nominales  que  la  comparaison  m*a  permis  de 

réformer;  sur  ce  nombre,  ^ix  sont  du  lerr^iin  neocomien,  une 
vient  du  gault,  une  de  la  craie  chloritée  ei  deux  sont  de  la  craie 
blanche.  Il  est  donc  évideni  que  les  fiélemnites  éiaieni  beau- 
coup plus  communes  et  plus  variées  en  espèces  h  ta  première 
époque  des  terrains  crétacés  que  dans  les  autres  couches  ,  et 
qu'elles  changent  de  forme  dansles  coucbe^supérieures  (la craie 
blanche)  lieu  de  la  dernière  apparition  des  espèces  du  genre. 

Comparées,  sons  le  rapport  des  formes  et  des  caractères 
zoolo(»iques ,  avec  les  couches  de  terrains  ityxqueiles  elles 
appartiennent,  les  Béiemuues  m' oui  otteri  les  résultats  les 
I.  5 
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plus  curioux  et  qui  seroDi  d'une  grande  utilité  aux  ^éolof^nes, 
ett  leur  servant  à  recounailre  les  diverses  ép^jues,  lorsque 
kt  nature  de»  roches  ne  pourra  let  guider  avee  eeriiuido* 
En  effet ,  les  Béleinnîtes  dee  lerraios  oéoconîeiis  présentent 
deux  câraetères  oonstans  et  propres  II  cette  époque  des  ter^ 
ruios  crétacés.  Le  premier  consiste  dani»  le^  deux,  «iiloiis  iaté- 
rSlUK  que  j'ai  décrits  dans  les  Belemnites  dilataiu^^  MeL  bifar-- 
iUu*^  B0I,  Ucanalieulûhiê  ^  etB«/.  ênhfimftmiê  ^  caractère 
qui  servira  toujours  à  distiud^uer  parmi  les  Bélemnites  de 
formes  lancéolt^es,  cellps  (les  leninns  eiét;ic(H ,  des  esj)etes 
propres  aux  couches  supérieures  des  terrains  oolitiques ,  où 
ces  sillons  n*exisient  pas.  Le  second  caractère  consiste  dans 
la  compression  latérale  de  ceruiaes  espèces  (  Bêlêmmêet  Ji* 
ialatns  ,  Bel.  latus)^  compression  existant  seulement  dons 
ces  espèces  des  terrains  uéocoinieas.  Les  Bélemnites  du  gauU 
ODtencore  lessilloos  latéraux  desespèces  néocomienaes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Bd,  mtmMiit;  ainsi  cette  forme  se 
continue  dans  ré(:i{;e  supérieur  aux  lerr^iins  néocomieiis.  Les 
BéieaiBÎles  de  la  craie  supérieure  toutes  pourvues  d'une 
s^ianiresutériaore  constituent  mou  sous-genre  Bélemnitelle  , 
9$  distinguant  par  ce  caraotère  des  Bélennltes  des  aetreè 

terrains  ;  on  vuii  ainsi  que  les  Bélemnaes  oiU  succ(  ssive-»- 
mmi  dianfé  de  Ibrmcs  et  de  caractères  dans  les  ditlérenies 
OMtebea. 

fia  résumé  :  1*  les  Bélemattes  comprimées  sont  propres  seu- 
lement aux  terrains  néocomiens. 

2»  Les  Bélemnites  sillonnées  latéralement  ne  se  sont  trou- 
vées jusqttUci  que  dsns  le  terrsîn  néocomiea  et  dans  le  gault. 
3«  Les  Bélemnitelles  ou  Bélemnites  A  fissure  antérieure  sont 

spéciales  à  la  craie  supérieure  011  cr;\ie  Manche. 

Un  fait  très-remarquable  que  je  lietis  encore  à  signaler  , 
€*est  que  les  Bélemnites  de  la  craie ,  communes  dans  tout  lo 
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hmÛÊ  da  Bord  el  du  midi  de  la  France ,  manquent  totale - 
mm  dam  latndH^Mai,  ,  qadiqa*0B  «a  ait  indiqué,  je  B'al 
jisiiii  |Ni  ttt  découvrir. 

QBUZiàMM  OBDBI. 

TiiirACQtirlus,  TnrrAGUumA,  dKHtigay. 

iS^mifèriê ,  d'Orbigny  ,  «$f;ilb«fifaMi>  de  HM»  TaIrelitMH 

ehiata ,  Oweo. 

Si  Ton  juge  piir  laaakogiii  d^  eoquiUfe  ,  d«a  IproMi  pro- 
pres eux  genre»  perdus  «  d'après  celoi  do  I^intile»  le  ae«l 

qui  soitoennu,  les  Teoiaciilifèret  aorofii  pour  caractères  t  leur 
téte  peu  distincte  du  corps,  un  appendice  pédifome  servant 
è  la  reptation ,  hq  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques , 
rétracitles,  anneMes,  sane  cupules,  entourant  la  boucbe^ 
quatre  braechiea;  on  tube  locomoteur  fendu  sor  toute  sa  loo- 
gueur. 

L^anioiai  est  coAteou  daoa  la  loge  supérieure  d*une  coquille 
symélriqae  ou  non ,  ttiujouri  cloisonnée ,  droite ,  arquée ,  en* 
loolée  sur  le  aié«e  plan  ou  turrieulée. 

Ce  second  ordre  ditiere  du  pren)îer,  par  sa  léle  non  dis- 
tincte y  par  son  appendice  pédiforme ,  qui  n'existe  pas  chez 

toe  Aeétabolifèrea,  per  les  temaeoles  smifdfle  qui  eoloorOBt 
la  boQche,  eu  lieu  des  braa  oooTeris  de  oupake ,  per  eoa 

tube  ionomoteur  fendu  au  lien  d  être  entier  ,  pnr  quatre 
branchies ,  et  noo  seulement  deux  ;  enhn  ,  par  des  coquilles 
contenant  toujours  ranimai  dans  une  dernière  caTîté  supé- 
rienre,  tandis  que  la  coquille,  lorsqoelle  est  cloisonnée,  chez  les 
Acc  laljulifèn  s,  est  alors  interne  vl  manque  toujours  de  cavité 
supérieure  ù  la  dernière  cluisuu,  caractère  mcuueUeaieui 
tiactif  desdeui  ordres,  et  que  la  fossilisaiioa  ne  peai  déiroire. 
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Les  GépbâlofMxies  teotacnlifères  qui  à  toutes  les  époqiMt 
géolo^iiei  iMapUieut  par  myriadetlei  iiiencoiileiD|ioniiiet, 
et  dont  les  restes  nombreux  noua  ont  teids  été  oonsenrés  an 
sein  des  couches  terrestres  comme  témoins  de  cette  anima- 
lisation  singulière ,  ne  sout  représentés  aujourd'liui  à  l'état 
vivant  que  par  les  Nantiloa ,  iesqnelt  paraissent  être  péla* 
If  iens  et  ne  venir  tnr  les  cdtes  qQ*à  des  époqnes  déterminées; 
malt  ils  sont  eiieore  trop  pea  connvs  pour  qu'on  paisse  rien 
dire  de  leurs  habitudes. 

L*animal  manquant  pour  établir  des  coupes  naturelles ,  les 
caractères  des  eoqniltes  permettent  de  diviser  les  Tentacvil* 
ières  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  famille.  r^AirriLio^.  Genres  i\auiilus ,  Lamarck. 

Aganide»  (i) ,  Monifort. 

lÀtuiUiê ,  Breynius. 

Orfhoceratilcs  ,  Breyn. 

2*  famille.  AmiOliliXA.  Genres  Ammonites ,  Brugoiére. 

OrhntrmtiUÊ ,  Léveillé. 
Scapkifs  y  Parlûnson, 

Hamitea  ^  Park. 

Tvrriliiet ,  Lamarclt.. 
Bmeulàeê ,  Lam. 
Les  coquilles  de  tous  ces  genres  ayant  pu  se  conserver  par 
la  fbssiltsatioo  «  on  trouve  chacune  d*e1te  dans  la  couche  où 

(4)  M.  Mllitsier  a  proposé  pour  ce  penro  ,  ùlahli  flepuiii  long-leai^js  par 
MoiUforl ,  le  nom  de  ('iymeuii,.  J'auraii  voiilti  [)()iivotr  conserver  le  nom 
impo«té  p«r  ce  savani  géologue  allemand  ,  ninis  les  règles  que  je  rue  suis 
tri<cé»-s  m Oliligcnt  à  revenir  à  la  <lénoiuiualion  aulérieure,  ne  punvanly 
avoir  aucun  dente  sur  i'identilé  îles  tieux  coupes.  D'nilleurs  i826, 
•t  par  conséquent  avant  M.  le  comte  Muusler,  j'avais  admis  et  circotticril 
le  genre  Aganid* ,  en  y  ntlichantlcf  espèces  de  Sowerhy  ÇT^lêon  mMk» 
desC!4i*e^petfM«p.7S.) 
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elie  a  vécu ,  et  les  terrain» crétacés  OAt  des  représeatait  des 
deux  fomiiles  de  cet  ordre. 

Camille  Naotilidjb* 

Jfauiiluê  »  Lien. ,  NauiUaeés  et  Lifuùliêê,  Lunarck ,  d'Orbi* 

f^ny ,  Blainville ,  etc. ,  NauUlia ,  de  Uann  ;  les  JSautUea , 
lérussac. 

Les  caractères  zooiogiques  soot  ceux  que  j*ai  sigaalës  à 
Tordre,  Tenimal  du  Nautile  leur  ayant  servi  de  base.  Les  ca* 
ractères  concliyUologiq«es  sont  :  coquille  sfilrale  on  droite , 
à  cloisons  simples  ou  onduleuses ,  non  foliacées  sur  leurs 
bords;  siplioD  toujours  ceolrai  ou  situé  contre  le  retour  de  la 
spire,  ne  Tariant  qne  dans  see  limites  ;  dernière  loge  sapérienro 
aux  cloisons,  très-grande,  snsceptible de  contenir  raniaal. 

On  disiin^^uera  de  suite  une  espèce  de  Nautilidées ,  d*avec 
les  Âminooidées,  à  ses  cIoi!>oDs  droites  au  arquées  au  lieu  d'é- 
ire  foliacées  sur  leurs  bords,  à  son  siphon  central  on  oonlre 
le  retour  de  la  spire,  ttndis  qa*ii;  est  toujours  extérieur  ou 
dorsal  dans  les  Ammonidées. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  distribution  générale  au 
sein  des  couches  terrestres ,  les  Nautilidées  offireut  des  laits 
très-curieux.  Déjà  nombreuses  et  très -variées  dans  leurs 
formes ,  elles  se  moetrent  avec  les  premiers  animaux  qui  pa- 
raissent sur  le  globe ,  dans  les  terraios  siluriens ,  sous  la 
forme  des  OHkotératitêê ,  des  ^toewiif ,  des  Fkrmgmoeê^ 
ras ,  des  Nmulilm ,  des  Affamdêë  et  des  lAimiês;  mais  bien- 
tôt ,  dans  les  terrains  supérieurs ,  de  tous  ces  genres  ,  il  ne 
reste  plus  que  les  JSautUiu^  au  sein  des  formations  oolitiques 
et  crétacées.  Ce  (jfenre  »  'avec  les  AfonUn ,  se  retrouve  dans 
les  couches  tertiaires ,  et  enfin ,  è  tontes  ces  époques ,  il  ne 
sufvii  jubi^u  ù  nous  que  deux  ^uulile& ,  uniques  représen- 
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tans  de  ceUe  aDimali&aïkm  ensevelie  dans  les  terrointiet  plus 
andeos. 

Le  genreNantila,  dont  je  ni8ni*oceuper,  est  donc  le  senlqoi 
reste  de  la  fiimiUe  des  IfauUlidées ,  pour  les  terrains  crétacés* 

Genre  NACTtLOS,  Lamarck» 

jinimai,  Téte  peu  distincte  da  corps,  pourvu  d*yeiis  très- 
complets  }  en  dessons  nn  appendice  pédifiiM*nie  pouvant  se 

iab;iiire  sur  les  tentacules,  et ,  sans  doute  ,  dt^siiné  à  la  rep- 
taiioD  ;  UQ  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques,  simples  ou 
divisées,  placées  sur  deoi  ran^s  antour  de  la  bonclie;  mandlbn* 
les  épaisses,  crétacées;  nn  tnbe locomoteur  fendu  ;  dans  Tln- 
lérieur  du  L'or(»s,  qiiutre  branchies. 

Coquille.  iDiiliiloculaire  discoïde ,  en  spirale  régulière,  en» 
roulée  sur  lenéme  plan^  embrassante  ou  non,  quelqueMs  tous 
les  tours  I  découvert ,  mais  toujours  conilgus  ;  ckliOBS  trans- 
verses, droites,  arquées  ou  sinueuses  ;  siphon  cenii  al,  subcea- 
tral ou  contre  le  retour  de  la  sp  re  toujours  continu. 

N*»  n.  Wautilus  l'aEUDO  KLEGANs,  d'Ofbigny. 

Pi.  8-9. 

umbiiHa(à  i  ^feriurd  ^emi'luimri  ;  fêptis  a/rtuatis  ,  in  uii»* 
biii00  nmimhi  sipkwMulo  fie»  finirai»  m4  in/90hnkm  Imm 

itofiMioiif  iDismètre  )40  milHmètres. 

Epaisseur   i60 

Hauteur  de  iaboucbe.    9U  «il. 
Largeur,  •  .  W.  •  .  160 

Otqmll«  dtscoidale ,  très-renflée  et  convexe^  à  dos  arrondi 

et  large  i  ^eafl* ,  elle  est  iiès-ii{;(:rcuieui.  {»iriéc  en  travers, 

dans  le  sens  de  t'accroiasemeoti  dans  iàge  adulte,  elle  au 
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OMTredo  sillons  assez  profonds,  qui  parlent  de  la  région  om- 
biUcat^)  ei  vi^Duent  former  (m  art  1ère  ,  en  ondulant  «  un  \éç>et 
Êom  MfOKli  aur  te  piriie  dorsale;  onliiUc  marqué  d'aM  dé- 
pMttOD  peu  pTQlhmâ».  B^tth»  nmi-lttuire  «  trèt*lait^« ,  fM 
bauie,  à  p^u  iins  latérales  arrondies.  Clois9nt  rapprochées  ap- 
qoées  en  arrière ,  sinueuses  près  de  la  région  ombilicale. 
fkm  non  oeatral ,  placé  au  lim  imérieur  da  la  hauteur  de  la 
cloison ,  par  eoniéqueDt  plna  prèa  do  retour  de  la  spire  que 
du  dos.  H  est  divisô  par  de  ié(^«  rs  éiranj^leniens  correspon- 
dant aux  cluibons.  Ceue  espèce  est  ordiuairemeot  à  l'élut  de 
mille,  d*iui  ealoaire  jaune  ou  bieuàire. 

Rappam  u  àiffk9MM.  Rien  de  plus  filcile  que  de  la  coo-» 
ftmdreextérienremoniavec  le  Nrtufiittsêieganâdo  Sowerby.  En 
effet  ies  deux  espèces  sont  lisses  dans  le  jeune  A(];c,  et  sillonnées 
A  ptttt  fvèê  de  la  même  manière  dans  ràge  adulte  ;  mais  elles 
sont  néanmoins  entièrement  difléremes.  Le  NauêUuê  punia^ 

elcgavs  se  dislinf^ue  du  Nnntituj  elegans  par  son  dos  plus 
large,  et  surtout  par  ce  caractère  invariable  ,  que  le  siphon  ^ 
est  placé  au  tiei*s  intérieur  de  la  hauteur  de  la  bouche ,  près 
dtt  retour  de  la  spire,  an  lieu  de  Tétre  an  tiers  extérieur  on 

près  du  dos,  comme  il  Test  toujours  dans  le  Nautiliu  elegans» 
Ils  sont  aussi  lous  deux  de  terrains  diiïérens. 

Localité,  Cette  espèce  est  caractéristique  des  couches  infé- 
rieures du  terrain  néocomieo.  Conduit  sur  les  terrains  néoce- 
miens  des  environs  de  Vendeu?re  (Aube)  par  M.  Clément 
Mullet ,  à  qui  je  dois  la  conuaissance  des  gisemeus  des  ter- 
rains crétacés  de  son  département ,  celte  espèce  s^est  offerte 
è  moi  en  très-grand  nombre  dans  les  carrières  et  dans  les 
pierres  apportées  pour  ferrer  la  route.  Je  Tai  de  plus  retrou- 
vée dans  les  riches  eolleciions  de  M.  Iveijuien  (d'Avignon) 
qui  Ta  observée  à  Beaucaire(Gard),et  dans  celles  de  M.  Du* 
boisde  Montpereux.  Cesavantvoyageurra  recueillie  dans  les 
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marnières  de  Haoïe-Rive,  près  de  Nenchâtel  (Saisse),  damtoa 

voyafje  près  de  Sabli  en  Crimée,  et  de  Coulais,  en  Colchide. 
06  plus  j  60  ai  vu  plusieurs  écbaniiUoos  provenant  des  mou- 
lagoes  da  Jura.  Alosi  ce  nautile,  jutqa'aloraiiicottio ,  s*éieMl 
Mir  un  horiioo  géoto^iqQe  immeiiie,  puisqoHI  se  trouve  dans 
lous  tes  terrains  néocomtens  de  France,  de  Suisse  et  de  Crimée,  * 
mais  seuiemeiu  aux  lieux  où  existent  les  couches  inférieures. 

BtÊtcitê,  PeraoDDe  n'a  encore  fait  mention  dit  NotuUuâ 
pêmiio~€Ugtmê  ;  c'est  même  son  aoa  1  (  I  o  avec  le  Nautitus  efo- 
yan3  qui  m  a  iaii  lui  donner  un  nom  analogue. 

Explication  de»  figures .  Pl.  8,  fig.  i.iodividu  représenté  à 

l'instant  où  il  se  couvre  de  sillons.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Trait  de  la  bouche  vn  de  fitce,  pour  montrer  la  phu» 

du  siphon. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  natarelie«  avec  des  slries 
transversales.  De  mn  collection. 

Fig.  4.  Le  même  individn  vn  de  face  ^  dn  côté  de  la  bouche. 

Pl.  9,  fig.  1.  lodividu  adulte  vu  du  côté  de  Touverture. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  d'un  échaniillou ,  pour  montrer 
l'arc  décrit  par  les  cloisons,  la  forme  et  la  place  du  siphon. 

No.  U.NAtinLoi  RBQUtBRiANiJS,  d*Orbigny« 

Pl.  10. 

N.  icsiâ  êiscoideâ  ^  inflatd,  iubumhlHeatâ ^  iuleatd  :  sulcls  ohti^ 
guis  ,  dorêo  iaieralilerque  angulatis  ;  aperturâ  êemi-iunari  , 
npêùpmiim  armuuU;  iipkunculo  êubtenirali, 

IHmmiians  .*  Diamètre.  .  .  .  240  millimètres. 

Épaisseur. .  .  .   166  id, 

CoquUie  très-renflée,  convexe  et  arrondie  à  son  pourtour , 

ornée  de  sillons  également  espacés,  obliques,  formant  trois 
aoglesi  aux  poiols  de  leurs  réunions ,  i  un  dorsal  aigu ,  dirigé 
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en  arrière,  ouvert  de  55  degrés  environ,  et  très-réfjnlipr, 
les  deux  autres  latéraux,  placés  vers  la  moitié  de  la  largeur 
de  la  coquille  ;  les  deux  c Atés  de  ces  derniers  sont  inégaux ,  le 
cAté  dorsal  étant  beaucoup  plos  incliné  que  l'autre  «  qui  se 
courhe  pour  rejoindre  la  région  ombilicale  où  existe  une  dé- 
pression marquée.  Bouche  arrondie,  plus  large  que  buute, 
non  anguleuse  latéralement.  CUUons  arquées^  pmées  d*mi 
siphon ,  vers  le  milieu  de  leur  largeur ,  pourtant  un  peu  plus 
près  du  retour  de  la  spire  qae  du  dos.  On  rencontre  cette  es- 
ftèce  à  i  état  de  moule,  formé  de  calcaire  jaune  ou  bleu&tre. 

ita/;forif  eidftjf(fftfiic«x*Sillûnné  coounnlaif^^  et 
le  if.  pêêmdo-eleganê,  dont  il  a  les  tours  totalement  embrassans» 
ce  nautile,  s'en  distingue  ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  es- 
pèces, par  le  singulier  caractère  des  angles  prononcés  que 
iormenties  sillons. 

LeùttSké,  Cette  charmante  espèce  n*est  propre  qu'aux  cou^ 
ches  supérieures  des  terrains  néocomiens  d'ufie  grande  partie 
de  la  France.  J'en  avais,  depuis  plusieurs  années,  trouvé  près 
de  Marolle  (Yonne),  Tempreinte  moulée  sur  Tangle  dorsal ,  à 
la  partie  inférieure  d*une  Grfpkœa  ofuUa^  sanssatoîr  à  qool 
la  rapporter.  Depuis,  j'en  ai  rencontré,  dans  la  collection  de 
M.  Requien^  un  magnifique  exemplaire,  venant  d'Orgoa  (  Bou- 
clies-dtt-Bii6ne)etd*autresdeGasaiSt  même  dépanement»  ches 
M.  Matheron ,  à  Marseille.  M.  Dumas  de  Somnières  Ta  re- 
cueillie au  J;iigucs ,  près  de  Sommîères  et  à  Montaren ,  près 
d'Usez(Gard).  De  plus,  je  Taivueen  position  près  de  Barème 
et  anx  CAvirens  deSisteron  (  Basses>Âlpee),  ainai  qn*à  £aasis« 
avec  de  grandes  Hamites.  Elle  se  trou?eenfioreè  lamontéeda 
Saint-Mariiu,  près  Escragnolle(  Var),  ou  M.  Asiier  de  Grasse 
etmoîravoos  reucoatrée.  Ou  voit  qu'elle  se  montre  sur  une  par- 
tie considérable  des  terrains  néooomiens,  mais  toujours  dansles 
couches  supérieures  et  iamais  avec  le  NmuUus  pteuéo-^Ugtms, 
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Hùtnn^  Pcnomie  s'avaii  encore  fût  meoiioa  de  cette  jo- 
lie espèce. 

Explication  des  figures.  Pl.  10,  iïg.  1.  iadividu  adulte  ,  va 

de  côté  et  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  Datureile  «  moDtraai 
les  sillons  et  les  doiaoos*  Diaprés  un  échantillon  de  la  collec- 
tion de  H.  Bequien  et  d*après  ceux  que  je  possède. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Trait  de  la  bouche ,  pour  montrer  remplacement  du 
siphon. 

Fig,  4.  Profil  des  sillons  de  grandeur  naturelle,  pris  sur 
me  Grffpkœa  ofinla  de  ma  coUectîott* 

M*  iA.  Haotiu»  MOGOViBirsiSy  d*Orbigny. 

Pl.  11. 

N.  teêid  âUcMêâ^  eomprêsiâ^  tnnsverHm  unMmêO'êuhëié^ 

latè  umbilicald  ;  aperturn  compretsâ;  »epUê  unduiatiê  iin^ 
plieibuê;  iiphunculo  êubcentrali, 

DêmemionM.  Diamètre  145  millimètres. 

Épaisseur.  60  tif. 

Coquille  discoidale.  Comprimée ,  à  dos  arrondi ,  ornée  de 
sillons  profonds ,  réguliers ,  dirigés  en  arrière  à  la  partie 
dorsale ,  où  ils  forment  an  angle  obtns  et  arrondi  ;  sur  les  cô- 
tés, ces  sillons  sont  droits,  ils  defiennent  beauconp  plus 
étroits  Ters  Tombilic,  qui  est  largement  on?erC  et  permet  d'a- 
percevoir les  (ours  intérieurs.  Bouc  fie  (  ornpi  inue ,  oblorifjue  , 
plus  longue  que  large ,  arrondie  en  avant  et  sur  les  côtés , 
éciiancréeen  haut.  C/ewMi#légèromentarquées.5ftj94ni  étroit, 
placé  mx  trois  cinquièmes  inférieurs  des  cloisons ,  dès -lors  un 
peii  plus  près  du  reioiir  de  la  spire,  que  du  dos.  Celle  espèce 
se  reocootreA  l'état  de  moule  dans  un  calcaire  compact  gris- 
MeuAtre. 

RapporU  $i  diférenca.  Voisine ,  quant  à  sou  large  ombilic 
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ei  à  868  sillons,  duN^uUuf  raditUuê,  cette  espèce  en  dif- 
fère tpéeifiiitteinent  par  sa  fumie  bieB  plos  eonpriiDée  daM 
son  ensemble ,  et  par  ses  sillons  pins  Fé^lièreoMnt  Irtcës.  Elle 
s'en  disiinf^iie  encore  par  b  place  du  siphon  bien  plus  central. 
D'abord  j avais  pensé  que  ce  pouvaient  être  deux  variétés, 
nnb,  après  en  avoir  vu  nn  grand  nombre  d'écbaniillons,  il 
m*a  été  impossible  de  ne  pas  les  séparer,  d*atttantp1os  qneje 
trouvais  le  NdutSuê  moc&miênêU  seolemeot  dans  tes  oonobes 
moyennes  des  terrains  néecoœiens ,  tandis  que  le  DiautUns  ro- 
diaius  n*est  propre  qn*anx  craies  ebloriiées,  sans  qu'on  en 
rencontre  de  traces  dans  les  conch^  intermédiaires. 
LoctUiié.  Ttki  observé  cette  espèce  dans  les  terrains  néo- 

comiens ,  au  sein  des  couclies  moyennes ,  à  Cassis  (Boucbes- 
do-Rbdoe)  et  à  la  niontée  de  Saint-Martin  ,  près  Escragoolle 

(Var),  ronte  de  Grasse  à  Gastellane.  M.  Maiheron,  de  Mar- 
seille, Ta  aossi  reeneilUe  à  Cassis,  M.  Bmeric  de  Gastellane  Ta 

trouvée  dans  li  plaine  des  Gréolières  (Basses- Alpes),  et  M.  Aslier 
de  Grasse,  me  Ta  envoyée  d'EscragooUe,  où  elle  est  commune. 

MsplieÊêion  déf  fyuraê.  PL  il,  ûg.  i.  Individu  adoUe  vu 
de  côté,  et  rédolt  de  moitié.  De  ma  eollection. 

Fig.  2.  Le  môme ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  1  rail  de  la  bouche  pour  montrer  la  place  da  siphon* 

N*  15.  Nautilus  BouGBAiDiAiiDBf  d*Orbigny. 

Pl.  i3. 

N*  iettâ  tUse&iiêâj  inflatUêkiUi  ^  ImvigMâ^  mÊiibilUMg  ëper^ 

tard  suhdrprcssd;  scptis  arcuatiif  êif)hunOUi9 éd MUêfi^» 
rem  iimbum  êeplornrn  adpiicato» 

mmênnonê  (I).  IMamèire  70  miUimèires. 

Épaisseur  65  ii« 

(4)  Un  échmitilloi)  de  la  coUtciton  dê  Géologie  ds  Motetim  d*bfileife 
aMePBlte^a  prtt  de 8U0  laiMMlray  ée diiaièlM. 
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Coquille  Irèfi-rcailée ,  presque  aussi  large  que  liaule,  lisse, 
polie ,  «fec  aealement  quelques  indices  de  lignes  d'aeeroiss^ 
nent;  sn  piriie  dofsaie  est  trèt-eiroodie.  Bmche  plus  large 
qne  bnnte,  légéreneni  éclnnerée  à  sa  partie  antérieore  ;  ses 

côtés  sont  larges  et  arrondis.  Clouons  irès-espacées  ,  peu  ar- 
quées, avec  uoe  dépression  peu  marquée,  près  du  retour  delà 
spire.  Siphum  petit ,  placé  au  milieu  de  la  cloiM»,  pourtant  un 
peu  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  retour  de  la  spire.  Le 
test  de  cette  espèce  estcoosenré  dans  quelques  parties,  il  pré- 
sente un  aspect  nacré  i  le  uioiile  inlérieur  qu'on  reaco&lre plus 
souvent  est  noirâtre. 

BMfforU  «I  différênees.  Parmi  les  Ifantiles  larges  et  lisses , 
le  J^tuaiUu  lœvigûiuê  seul  peut  être  comparé  ft  cette  espèce  ; 
pourtant  elle  en  ciillere  par  des  cloisons  plus  espacées,  par  Sa 
forme  arrondie  et  un  peu  uppluiie  sur  les  côtés.  Dans  les  au- 
tres espèces  du  gauU  »  le  Nauulm  ChmttUimtê  a*ea  distingue 
par  sa  forme  plus  -comprimée  et  par  son  siphon,  placé  bien 
plus  près  du  bui'd  intérieur. 

Localité,  M.  Bouchard  -  Chauiereaux  de  Boulogne  -  sur - 
Mer  (  Pas*de*Calais  ) ,  soologtste  disiiagué ,  auquel  je  dois  la 
communication  de  oette  espèce ,  Ta  rencontrée  dans  les  cou- 
elles  du  (iciuii  de  W  js^unt,  près  de  Buulogne.  Il  en  existe  un 
échantillon  énorme  dans  les  collections  de  géologie  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris  ;  il  est  sans  indication  de  localité, 
mais  parait  provenir  également  du  gauU. 

Histoire.  M.  Sowei  by  a  deci  iL ,  &ous  le  iium  de  JVautilas 

ina^ualis ,  une  espèce  qu'il  caractérise  comoie  ayant  les  pre- 
mières doisons  plus  espacées  que  les  dernières.  Malheureuse- 
ment ce  caractère  ne  tient  qu'au  jeune  âge  et  se  retrouve 
sans  excepiioQ  dans  les  ^auliles  de  tous  les  terrains  et  mémo 
chez  le  NamtUui  pom^ùss^  où  les  premières  cloisons,  d*a- 
hord  espacées,  se  rapprochent  rapidement  jusqu'au  premier 
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lour  complet ,  et  ensuite  commencent  de  ooaveau  à  croître 
régulièrement  pendant  la  He  de  ranimai.  Le  caractère  donné 
par  If .  Sowerby  n*en  est  pas  no  et  ne  pent  réellement  être  ad- 
mis dans  la  science,  puisqu*il  se  rpirouvp  dans  loutes  les  espè- 
ces. Le  Nautilus  qu^il  décrit  sous  le  nom  d'inœquaHs  est  du 
gault.  Il  lui  donne  encore  nn  siphon  près  do  retour  de  la  spire» 
caractère  que  je  ne  remarque  cbez  aucun  Nautile  proprement 
dît  et  qui  est  puriiculier  aux  Afianides.  Si  j'en  jufje  seulement 
d'après  la  forme,  leiVa»li/t»/  inœqualU  aurait  du  rapport  avec 
Tespèce  qui  m'occupe ,  «ana  qn*il  aolt  pourtant  certain  que  ce 
soit  la  même  espèce. 

Explication  des  ffs*frc8.  Pl.  13,  fi{».  1.  CoqMÎIIe  vor  de  CÔU', 
restaurée  sur  des  éclianiillons  de  lu  collection  de  M.  Bouciiard 
et  sor  quelques  uns  de  la  mienne. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  de  face  do  cM  de  la  bouche. 

3.  Trait  d'une  cloison  pour  montrer  la  place  du  siphon. 

Pîç.  Trait  d  une  coupe  longiludioale,  puur  montrer  l'arc 
décrit  par  les  cloisons. 

16.  Naotilus  CuoiiiiTious,  d'Orbigoy. 

Pi.  iabis. 

iV.  testa  ovali ^  compreisn ,  lœvignid^  umhilicatâ  ;  aperturdcom- 
/fressu.  Soptisarcuaiù  ,  intus  imprêsêis  ;  tipkunculo  ad  ^iie- 
Um  in/triorem  sepUntm  adpliottio. 

Dimensions  :  diamètre   180  millinieu  es. 

épaisseur   140 

CofuUh  ovalOi  cmnprîmée;  danale  très-jeoneâge»  dlecit 
marquée  de  stries  fines ,  les  unes  en  long ,  les  autres  en  ira- 

vers,  qui  représentent  ua  treillis  ré^^ulier;  un  peu  plus  âgée» 
ces  stries  sont  remplacées,  sur  une  surlace  Usssi  par  quelques 
légères  traces  loogitudioales  ;  mois ,  pios  âgée  encore  «  elle  est 
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eaiièrement  lisse  on  seolement  marquée  de  quelques  légères 

lignes  d'accroissement.  Ombilic  étroit ,  peu  profond ,  ne  pé- 
néirant  jamais  au-delà  du  dernier  tour  de  spire.  Boucha  plus 
baille  qne  large ,  légèrement  applaiie  sur  les  côiét  »  très-ar- 
roodie  en  avant.  ClêUonê  rapprochées ,  sinueuses  j  courbées 
légèrement  en  S.  Toutes  sont  irès-creuses,  marquées  près  du 
relourde  la  spire  d'une  dépression  profonde,  simulant  un  trou. 

peiitf  placé  au  quart  intérieur  des  cloisons  ^  c*est-A- 
dire  assez  près  do  retour  de  la  sptre.  Cette  espèce  conserve  le 
plus  souvent  son  test,  comme  la  plupart  des  coquilles  du  gauU. 

Kapfwris  et  différenceê.  Elle  diffère  essemiellement  de  la 
précédente,  qo*on  rencontre  dans  les  mémescoucbes,  par  beau- 
coup moins  d'épaisseur  »  et  par  la  place  différente  du  sipbon , 
Elle  se  rapproche^  du  reste ,  plulét  des  espèces  des  terrains 
tertiaires,  que  d'aucune  autre  des  couches  crétacées. 

LÊciUUé,  Ce  Nautile  est  propre  au  gault.  Conduit  par  M.  Clé- 
ment Mulet,  sur  les  toileries  dee  Gatis »  commune  des  Gi- 
randaux  (Aube),  j*ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  de  cette 
cspèce'dans  un  bon  étal  de  conservation.  M.  d  Archiac  Ta 
aussi  recueilli  à  Yarennes  (Allier)  et  à  Novion  (  Ardennes  ) , 
toujours  dans  lescoucbes  dngaolt*  Je  dois  aussi  à  M.  Millet , 
employé  de  Tadministration  des  eaux  et  forêts,  réchautillon 
énorme  doni  je  domie  les  dimensions  plus  haut,  (du  départe- 
ment des  Ardennes),  et  à  M .  Emeric  de  Castellane,  la  communi- 
cation d'échantillons  d'EscragnoUe  (Var). 

BiêtHrê,  Ce  que  j'ai  dit  à  Tespèce  précédente  sur  le  iVÎM- 
iUus  InaqualiB  de  Sowerby,  peut  s'appliquer  à  celle-ci.  Le  si- 
phon intérieur  décrit  et  figuré  par  le  savant  anglais ,  ne  serait 
peut-éure  quota  dépression  des  cloisons  que  j'ai  décrite  et  fi- 
gurée ;  mais  alors  la  forme  de  la  bouche  serait  peu  en  rapport. 
Le  i^«¥<t/itti»i(V9tt<i2itnie  parait  devoir  rester  au  nombre  des  es» 
pèces  nuimuuies.  Dans  tous  les  cas  le  nom  ^1  ait  mal  appli<|ué. 
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Esplkatiùn  des  figures.  Pl.  13  bU,  lig.  i.  Coquille  jeane 
eneore ,  de  grandeur  naturelle ,  ?  ne  de  côté.  De  ma  collectîoo. 

Fig.  2.  La  même  ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  irès-Jeuue  avec  sa  coquille,  alors  ireilUssée. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  cAté  de  la  boncbe. 

Fi(^.  5.  Trait  de  la  courbure  extérieure  des  cloisons. 

Fig.  6.  Portioo  grossie ,  de  h  coquille  du  irès-jeune  ludi- 
vldtti  pour  montrer  le  treillis  de  ses  stries. 

17.  Nadtilus  TMÀiieoLAiis  ^  Mootfoft. 
M.  13. 

hmiUe  triangulaire  y  Mootfort,  ift02.  Buff.«  de  Sooiiiu^  MoU., 

tom.  4,  p.  m  1^49,  fig.  2. 
Nûmiiiuê  trùmguUHi^  HoDtfort,  1808,  Condk  syst.,  p.  7 

(  G.  ylngulithcs  ). 

I^autUiUe  anguliu»^  SchloUieim  ,  1820.  Die  Pelrefac.,  p.  84. 
N^mue  trUnguUrii^  Paisy  >  4832.  Desc.  géol.  de  la  Seine- 

Inf.,  p.  334. 

^        —         d  Archiac,  1834.  Mémoire  de  la Soc. 

GéoL,  t.  2,  pan.  2, p.  191. 
N,  êeM  êUeoitled ,  cmprmâ ,  tarimM ,  Vmvigatâ ,  êuhuwibir- 
iiemiâ;  operiurâ  iriamguimn  »  eomprusé}  nfêU  arcuMiis,  mi 
umbtiuo  smuosis  f  siphunculo  non  oenifmH, 

IHmensiûne  :  Diamètre  140  millimèires. 

Epaisseur   60  id» 

C«î»ii/^  discoïdale ,  comprimée  ,  lisse  ,  à  dos  caréné  et  an- 
guleux ,  ombilic  étroit  et  peu  profond  ;  Bouche  triangulaire, 
plus  haute  que  laige»  les  côtés  très*légèrement  renflés.  Cloi- 
^0/1/ très  arquées  »  se  recourbant  en  sens  in?erse,  près  de 
Tombilic»  où  elles  forment  une  punie  sinueuse.  Siphon  placé 
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assez  près  du  retour  de  la  spire ,  et  très- loin  du  centre.  On 
trouve  ce  r^auiiie  à  i'état  de  moule  intérieur. 

Jiapports  0t  diffirenuê.  Celte  espèce,  par  sa  carène  trancluiDte 
ei  sa  boucbe  anguleuse  >  se  distingue  de  toutes  tee  autres. 

LoeatUé,  Montfori  et  M.  Passy  ont  rencontré  cette  cbar- 
mante  espèce  dans  la  craie  cbloritée  du  Havre  (Seine- Infé- 
rieure). M.  d'Archiac  ni  ea  a  communiqué  un  magnifique 
Miautillon,  recuetllt  par  lui  dans  la  craie  tufau  de  Rouen. 
M.  Desnoyers  la  possède  des  craies  tufsiu  deC0tt1onge8(0rne). 
MM.  Asiier  (do  Grasse)  ei  liuiinré  Alai lin  (des  Mai  tiques),  l'ont 
de  la  Mttlle,  à  deux  iieueti  de  Grasse  (Var),dan8  un  terrain 
analogue  à  celui  de  Rouen.  M.  Matberon  Ta  trouvée  à  Cas- 
sis (Bouches-dtt-Rhôae)  i  elle  est  commune  surtout  dans 
les  grèsTerts  de  l'embouchure  de  la  Charenle,  à  Fouras  et 
au  Pori-des-B.irques  (Charenie-loférieure)  où  M.  d'Archiac 
et  moi  l'avons  recueillie.  On  peut  conclure  de  ce  qui  précède, 
que  le  Nautâu$  anguhrii  se  rencontre  dans  le  nord,  Touest 
et  le  midi  de  \&  Erance ,  et  qu'il  n  vécu  depuis  Tépoquedes 
grèsverl,  et  de  la  craie  cliloritée,  jusqu'à  la  craie  lufau  ,  in- 
clusivement. Ce  sont  au  moins  les  seules  couches  qui  le  rea- 
femtent. 

Histoire,  Cette  espèce,  type  du  genre  Angulitk»s  de  Mont- 
fort,  doit  conserver  le  nom  spécitiquo  de  u  iangularis  qm  cet 
auteur  lui  a  imposé  dès  1802,  et  non  celui  (ïansuliieê^  que 
Scblotbeim  lui  donne  ensuite. 

EàjAictwn  dn  fyureê.  Pl.  U ,  Kg.  I.  6dM0lilleB  réduit 
de  moitié  ,  vu  «le  coié.  De  ma  collection. 

Fffr  *i  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig«  3,  Dessus  d*uoe  des  cloisons,  pour  montrer  sa  concavité 
et  la  place  du  siphon. 

Fig.  h.  Trait  d*ane  coupe  transversale  des  cloisons ,  pour 
BOntrer  leur  forme  arquée,  et  le  âijphoa  conligu  qui  ie&  traverse. 
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N«  18.  Nautilos  kadutos.  Sow«rbyi 

PL.  14. 


ifautilus  radiatu».  Sowerby.  t.  822.  Blinerai.  conch.  t.  lY.  p.  78é 
Pl.  356. 

N.  teêUi  oompnud  ^irmutenim  undulato-êuieûid  ^  latè  umbi^ 

êiphûnê  adteiiimm  inferiortm  septorum  p^em  applin&io* 

CoqmlU  peu  comprimée  ^  à  dos  arrondi ,  ornée  de  cèles 
transversales  régulièrement  espacées ,  arquées ,  disposées  en 

graduis  quand  le  lest  existe ,  lorsqu'il  esl  enlevé ,  ce  suut 
des  sillons  égaux,  arrondis  ,  dirigés  en  arrière  et  sinueux  sur 
la  partie  dorsale,  puis  de  là  s*affaibliS8ast  vers  les  c6lés  de 
la  coquille  el  disparaissant  entièrement  à  la  région  ombilicale. 

Ombilic  largoraeni  uuvcri,  laissaiil  apercevoir  lous  les  lours. 
ISoucke  suban  ondie,  plus  iiauie  que  large,  ayant  la  moitié  du 
diamètre  de  la  coquille.  CUmwm  très-arquées ,  pourvues» 
contrôle  retonrdelaspire,d'unedépre8si0tt  arrondie,  profonde, 
ressenibianl  à  un  siphon.  «Si^Ao/ipe lit,  placé  au  tiers  iolérieur 
des  cloisons  très>piès  du  retour  de  laspire.  Un  irouve  celte 
espèce  à  l'état  de  moule  et  avec  des  parties  de  coquille  encore 
nacrées. 

Rapporté  el  différeneet.  Par  ses  sillons  extérieurs ,  par  son 
ombilic  ouvert  et  laissant  apercevoir  les  tours  de  spire  ,  le 
NautUus  radimuê  a  des  rapports  évidens  avec  le  Nautiku 
fiêoeomiemiê ,  tout  en  s*en  distinguant  par  sa  plus  grande 
épaisseur ,  par  son  siphon  plus  i  approché  du  retour  de  la 
spire ,  et  par  la  dépressioa  de  ses  cloisons. 

Locaiité,  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  la  craie  tufau  de 
Rouen  (Seioe-Iaférieurti  ).  M.  d*Arcliiac  Ta  recueillie  àSas- 
segnies,  dans  le  grès  vei  l.  Je  l'ai  vue,  dans  la  collection  de 
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U.  Reqaien^  venaiu  aussi  du  grèsven  de  la  perte  du  Rhône, 
(Ain).  Sowerby  !'«  également  décriie  comme  du  grès  \cri  des 
eoTironsdeMaltoret  de  Marly.Touten  rapporUDtmeséchan* 

tillons  à  l'espèce  de  5u  wei  by ,  il  rae  reste  néanmoins  quelques 
doutes ,  k  tigure  de  ce  géolo^jue  lauiiu  aut  les  sillons  Lieu 
plus  espacés  que  tous  les  Nautiles  Itauçais  que  j'y  rap- 
porie. 

jLjjjiuation  de»  figurêB.  Pl.  14,  fig.  4.  Indmda  adulte 
réduil  de  moiùe»  otlrant  une  partie  du  lest,  le  reste  à  i  ctaide 
■iHile.  De  ma  eoliection. 

Fîg.  1.  Le  même,  yu  du  côté  de  la  bouche. 

F»n  cloison,  pour  monirer  sa  concavité ,  la  dépres- 

sion de  sa  parue  iiiitme  contre  le  retour  de  la  spire ,  et  Ift 
pbeedii  sipboa. 

Fig.  4.  Une  coupe  longitudinale  an  trait,  pour  monurer  la 
courbure  deb  cloisoos  et  la  dépression  interne. 

ii^  lu.  ^AUTlL1IsFiB1nuAUSlANUB•d'0rbigny. 

PL.  15. 

.  testa  compretsâ ,  lœtigntâ ,  umhilicatâ  ;  aperturd  ûompntêé, 
êitàanguloiâ  ;  sepiu  JlesuoUs  ,  jimpluibiu  ,  siphuncuh 
tmheBiUralL 

Dimensions.  Diamètre  180  millimètres. 

JÉlpaisseur  

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  ponrianl  assex 
épaisse,  lisse  ,  ombiliquce;  roifbiuc  peu  iar{;e.  Bomhê  plus 
longue  que  Uirge,  légèrement  aflguleuse.  quoique  ses  côtés 
soient  renflés.  C/otiont  simples,  arquées,  un  peu  flexueuses 
^er:>  l  ombilic.  Siphon  placé  presque  au  milieu  de  la  cloison, 
pourtant  un  peu  plus  près  du  retour  de  la  spire  que  du  bord. 
Elle  est  toujours  à  l'état  de  moule. 
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Rapports  et  diffèr  euvei^ .  Ce  iSatiiile  fait  évidemmenl  le  passage 
des  espèces  à  di>s  arrondi,  au  JSmiilut  mgaians^  qui  Ttan- 
goleux;  00  y  trouve  une  letidauce  marquée  à  la  forme  aa- 
goleuse  sans  qu'il  Paffccte  précisémeut.  Il  difl^re  de  VAn^ti^ 
larù  par  le  manque  de  carèue  iraucbajile,  etde  lousles  auirea 
par  sa  forme  demi-ao^ulease. 

LooaiUi.  Je  Tai  recueilli  en  aboodanee  daosles  eouciiea  du 
orale  à  Caprines,  deTtle  Madame  (Ghareiile-Ioférienre),  à 
l'emboiiciiure  de  la  Cbarent<^.  Ces  couches  alierneal  avec  des 
grès  verts.  M.  Honoré  Martin  ,  zélé  naturaliste,  me  Ta  con* 
muniqué  de  Caussois  aux  environs  de  Grasse  (Yar),  également 
du  grès  vert.  M.  d*Ârcbtae  Ta  aussi  reconnu  dans  le  grès  vert 
près  de  D  juai  (^^ord),  et  à  Kei^uuc  (Dordogne),  duu^  la 
Gfaie  tufau. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Fieuriau  de  Bellevue,  à  qi|i 
la  science  doit  de  si  beaux  travaux  sur  la  QéoloQïe  du  dé^- 

lemeni  dt;  Ki  (  harpuir-liiférieure. 

£a;pli(  iition  des  fiyures.  Pl.        fig.  1.  ÉchanUlion  sans  CO- 

quille,  réduit  de  près  de  moitié,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  boucbe. 
Fig.  3.  Une  cloison  vue  en  dessus  pour  en  montrer  la  cavité, 
et  la  place  du  siplioa. 

30.  NAUTiixfs  SowsaiTAïf OS  f  d'Orbigay. 
PL.  16. 

N.  testa  comprcstd ,  lœvigntd ,  latè  umhilicatâ  :  aperiurâ 
9vaU{  iBpiiê  arcuatù ,  fit  uminlic9  flesuosU. 

Dimenêtom,  Diamètre.  ........  ^50  miltimètrea. 

Épaisist'iu  .  120  id. 

Cêquilh  un  peu  comprimée  dans  sou  ensemble ,  très  lisse  « 
largement  ombiliquée  ;  Vombilic  bissant  apercevoir  les  tours 

de  spire.  Bouche  plus  loo^ue  que  large,  arrondie  en  avaut  e 
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sur  les  côtés.  Cloisons  Irès-arquées ,  très- sinueuses  près  dd 
Tombilic ,  où  elles  se  recourbent  eo  S.  Sipho»  iaconno. 

Rapporiê  et  âifféf  entes.  Cette  espèce  à  peu  près  aussi  com- 
primée (jUti  ie  YauHlus  FhuriauéiUHH.^  ^  en  diUèro  par  soa 
large  ombilic,  dans  lequel  on  aperçoit  les  tours  d*»  '^pire.  Parmi 
les  espèces  ombiliquëes  des  terrains  crétacés,  elle  se  distin^e 
de  DOS  n*»*  f  4  et  4S  par  le  manque  de  stries ,  et  par  sa  forme 
renflée  do  n  'il.  C'est,  en  elVet ,  uu  type  bien  différent  des 
espèces  connues ,  par  les  sinuosités  de  ses  cloisons  dans 
Fombilic. 

lœaiai  ioGonuue.  Par  son  étal  de  moule ,  par  sa  roche 

blanche  et  friable,  elle  nppar lient  évidemment  à  la  craie  ^ 
peut-être  à  Tétage  des  craies  cbloritées. 

Espiicathn  det  figurée*  Pl.  16 ,  fig.  i.  Individu  tu  de  profil 
etréduit  de  près  des  deux  tiers.  Il  appartient  à  la  collection 
géologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  j'en  dois  la  com- 
munication à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Cordier. 

Fig.  2»  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

21.  Naiïtilus  LJtviOATUs,  d'Orbiguy. 
PL.  17. 

N.  testé  $lobulo9â  ^  infiaid,  Unigaiâ^  eubumbiUeatâ; 
twrélatâ,  eaborineuiari  i  êefrtisstmplicihus^  pmmmarmuUie  $ 

aiphunculo  subcen  rali. 

Dimenehns,  Diamètre  110  millimètres. 

Épaisseur   80     iâ,  ■ 

Coquillâ  irès-ronilée ,  (ïlobuleuse ,  pourtant  moins  épaisse 
que  large ,  lisse  dans  toutes  ses  parties  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  on  remarque  sur  la  hgne 
dorsale ,  dans  les  moules  ,  un  très-léger  sillon  saillant.  Ombilic 
à  peine  marqué  d'une  dépression.  Bouoho  beaucoup  plus  large 
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que  hante ,  arrondie.  Cloiâûm  peu  arquées  extérieureonent, 
tandis  qu'elles  le  sont  beaucoup  en  dedans.  Siphon  placé  vers 

le  milieu  de  ia  liLuitcur  des  cloisons,  néanmoios plus  près  du 
dos  que  du  retour  de  la  spire. 

Rapporté  dtférenees.  Parmi  les  I<jautiles  lisses  des  terrains 
crétacés ,  oeluiHïi  se  distin^e  facilement  par  sa  (jrande 
épaisseur,  puuiiainuu  peu  moindre  que  celle  du  Nautilus 
Bouckéirdianus ,  ô'iSéràni  d'uilleurs  par  sou  ouibilic  plus 
faille  ^  et  par  la  forme  déprimée  latéralement  de  sa  bouche , 
car  le  Nautiht  lœvlyaiut  a  cette  partie  plus  arrondie.  Sa 
forme  se  rapproche  beaucoup  de  colle  du  NauUlus  degans  , 
dont  il  diffère  par  le  manque  de  sillons  transverses  à  tous 
les  âges. 

lActdiié,  Cette  espèce  appartient  aux  couches  moyennes  de 
la  craie  ,  à  Tétage  des  craies  lufau  et  au  grès  vert.  Je  Tai 
recueillie  au  Martrou,  près  de  Rochefort  et  à  Hoyan  (Charente- 
Inférieure),  dans  les  couches  crétacées  blanches,  correspon- 
dant aux  craies  chloritées.  M.  Bufrenoy  Ta  aussi  observée 
dans  ce  dernier  lieu.  MM.  De  Gerville  de  \  uiogoes  et  Des- 
noyers Font  découverte  dans  la  craie  à  Baculites ,  à  Orglande, 
GoUeville  et  Fréville  (Manche),  te.  Rénaux , d*Avignon,  Ta 
trouvée  près  de  Mondragon,  et  à  Soromelongue ,  entre 
Uchaux  etBoUène  (Yaucluse) ,  dans  du  grès  rougeâire  >  ap- 
partenant peut-être  à  l'étage  des  grès  verts. 

lliêi&ire.  Cette  espèce  et  le  jeune  du  Nautiius  eUgm  ont 
été  le  plus  souvent  indiqués  par  lus  (jéolo(»ues  comme  le 
NauiUuf  jimfilex  5owerby,  que  je  n'ai  récliement  pas  encore 
reconnu  en  France.  Ainsi  les  citations  de  Hàt.  Dufrenoy 
et  d'Archiac  du  Tlmtailus  timplex  dans  la  craie  de  Touest  de 
la  Trance,  se  rapporte  évidemment  au  jSaunlua  lœcigaius  ^ 
comme  je  m'en  suis  assuré. 

EspUeaiion  âtë  figurés.  Pl.  I7,'i6g.  1.  Échantillon  à  Tétat 
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de  moule,  vu  de  côlé  et  r*  ttnit  «l  un  lîers.  De  ma  colle cUua. 
Fig.  2.  Le  même,  -vu  du  cété  de  ia  bouche. 
Ttg.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison ,  pour  montrer  la 

forme  concavt; ,  el  la  place  du  siphuii. 
Fig.  4.  Trait  d'une  coupe  irabsversale  des  doisoos. 

lf^22.NA0TiLUS  LiRGiLLiBRTiANOB,  d*Orblguy« 

Pl.  48. 

JH,  UHd  €«mf>re§sâ^  anguhsâ^  lavigatd,  umhilitiaid:  «m^Imo 
mafno  ;aj»êrturé  êubquadrilaierâ ,  comprêsââ ;  septit  «fu^ 

iaiis,  siphuiiculo  maryinuii  j  ad  iimhuin  inlcuofom  scftO" 

rum  perforato. 

DimmMtu  :  Diamètre.  ...  80  millimètres. 
Épaisseur. ...   40  id. 

Coquille  comprimée,  un  peu  anjfuleuse,  lisse,  poui  vue  seu- 
lement de  quelques -lignes  d'accroissement,  largement  ombi* 
liquée,  les  tours  de  spire  apparens  sur'une  assez  grande  surface; 
OB  remarque  sur  la  région  dorsale  des  moulos  une  ligne  sail- 
lante, /huche  plus  haute  «pa  hirge,  marquée  d  une  dépi  tssiua 
latérale  de  chaque  côlé  »  ci  d'une  autre  aoiérieure,  ce  qui  la 
rend  légèrement  quadrangùlaire,  les  angles  arrondis.  Chimms 
simples,  irès-arquées ,  un  pou  sinueuses  dans  rombilic. 
Siphon  pdit,  f)Iacé  iiès-|>!(^^  du  I)ord  interne  des  cloisons, 
au  cinquième  de  leur  hauteur,  dès  lors  séparé  du  relour  de  la 
qure  par  an  irès-léger  intervalle. 

Befporh«idilprêncêê,  De  toutes  les  espèces  de  Nautiles  des 
terrains  crétacés ,  celle-ci  est  la  seule  dont  la  bouche  soit 
presque  quadrangulaire  ;  c  est  aussi  celle  donl  le  siphon  est 
le  plus  rapproché  du  retour  de  la  spire.  On  ne  retrouve  des 
formes  anguleuses  analogues  que  dans  les  terrains  jurassiques» 
où  pourlaot  aucuue  espèce  n'est  aussi  comprim(^f». 

IfioalUé^  J'ai  rencontré  très>comniuaémeal  cette  jolie  es^ 
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pied  dans  la  craie  chloritée  de  la  montagne  Sainte^atherine 

à  Rouen  (Seine-Inférieure),  dans  la  m^me  couclie  que  les 
Âmmonites'etles  Turrilites  ;  je  Tai  retrouvée  avec  les  mêmes 
espèces  de  fossiles ,  dans  les  oonches  inférieures  du  grèaveit, 
i  Cassis  (  Bonches-du-Rbône  )  ;  dans  ce  dernier  lien,  elle  con- 
serve sa  coquille,  tandis  qu'à  Sainte-Catherine  ,  elle  est  tou- 
jours à  Tétat  de  moule  ;  M.  Desnoyers  me  Ta  de  plus  commu- 
niquée de  Bfâsie  et  de  Gnilbault  (Orne) ,  des  conehes  de  craié 
tofau.  Dans  cette  dernière  localité ,  les  individus  sont  p^us 
grands  que  ceux  de  Kouen.  D'après  le  f;rand  non[)bre  d'es- 
pèces identiques,  à  Cassis  et  à  Booen,  il  est  impossible  de  ne 
pas  croire  à  Tidentité  d^époque;  dès  tors,  il  faudra  encore 
admettre  que  cette  masse  d^  (p*ès  vert  de  Cassis ,  contenant 
des  Hyppurites  et  superposée  à  la  couclie  à  Nautiles» 
correspond  à  rintenralle  des  craies  cbloritées  et  des  çraioi 
supérieures ,  et  nullement  au  grès  vert  »  ordinairement  infii- 
rieur  à  ces  deux  conehes.  C'est  un  des  cas  oà  la  nature  de  la  ro- 
che ne  donne  qu'une  iausse  indication  de  r«''poijUé^  olugique, 
Hùtairê,  J*ai  dédié  ce  nouveau  Nautile  à  M.  Largilliert  de 
Rouen ,  auquel  je  dois  de  beaux  fossiles  de  la  montagne  Sainla- 
Catherine. 

Explication  des  /lyurês.  Pl.  48,  fi{;.  1.  Échantillon  à  l'état 
de  moule,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig  2.  Le  méme^  vu  do  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  d*uDe  cloison  vue  en  dessus,  pour  montrer  la 
place  du  siphon. 

Fig,  4.  Coupe  transversale  des  cloisons. 

N<>  23  NAi]TiLUS  KLEGAMS,  Sowcrby. 
PL  49. 

JimMitseUgans^Soyrenbj  1816 ,  Miner,  concbol. ,  pl.  116 , 

tom.î,p.  33. 
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iViMilllif#  9iÊ0am,    Hantell ,  1823.  Gcology  ofSoMX,  p. 

—  —    Broûgiiiiirt,  18*2*2.  Environs  de  Paris. 

—  —  Defhinee,  i826.  Dia.  des  Se.  nat.  i.  34, 

p.  298. 

—  —   Passy,  1832.  Descripl.  géol. delà Seîoe- 

lofér.,  p.  334. 

JH0  Ustâ  globuUsâ ,  mlUuâ  «  transffêrHm  êuicatâi  sulctâ  ùicur^ 
9i$ ,  reflesis ,  umiUieo  impresêo  ,  non  perforato  ;  aperittrd 
lalâ^  senniunariy  septis  êimplicibut^  arcuatis  ;  siphunculo  ad 
itrimm  tMierionm  sêpiorum  puHem  perfaraio, 

DiWAJfOfu.  Diamètre  160  miUîmèCres 

Épaisseur  liO  id. 

CéquUI»  globolease,  très-renflée ,  marqoée  en  travers  de 
aillons  proibnds ,  arqnés ,  inclinés  postérieurement  sur  la 

partie  dorsale,  où  ils  forment  un  irAs~!<^{»er  sinDs  arrondi;  ces 
sillons  sont  beaucoup  plus  serrés  en  approcliaot  de  lom- 
bilic  f  qni  n'est  pas  ouvert ,  mais  seulement  pourvu  d*une  lé* 
gère  dépression.  Bouehê  plus  large  que  haute  ,  arquée  en 

croissant,  à  côtés  anlénrurs  lé(îèreinent  comprimés.  Cloisont 

simples,  concaves  ,  peu  arquées  au  dehors.  Siphon  placé  au 
tiers  euérieurdes  cloisons,  dès-lors  bien  plus  près  du  bord 
que  du  retour  de  la  spire.  Quelques  échantillons  de  Rouen  ont 
encore  leur  test  ;  mais  ,  le  plus  souvent ,  on  ne  trouve  que  le 
moule  intérieur.  Jeunes ,  tous  cesindividus  sont  lisses. 

Mapporis  «1  diférenoes.  Dans  les  terrains  crétacés,  il  y  a 
cinq  espèces  pourvues  de  sillons  transverses  ;  deux  d'entre 
elles  ,  les  ^autUus  radiatus  et  N.  neocomian^ii  ,  diffèrent 
de  celle-ci  par  leur  large  ombilic  qui  permet  d'apercevoir 
les  tours  despire  ;  une  troisième,  le  iV.  RequUnianus^  se 
reconnaît  de  suite  aux  zigzags  de  ses  sillons  ;  il  ne  reste  plus 
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qoeleiV.  êhffmnsH  leJVl  pt9udo»êleg^ns  qui  puissent  être 

confondus  exférieureiiient  par  leurs  sillons  .simples,  mais  le 
premier  se  disliogue  imniédiaieuient  à  sa  bouche  moins  ar  - 
rondie»  et  surtout  à  la  place  du  siphon  qui ,  au  lieu  d'être  au 
tiers  intérieur^  c*est-»i-dire  près  du  retour  de  la  spire,  est  au 

(juiiU  aire  ,  au  liers  extérieur  ,  près  de  la  partie  dorsale  des 
cloisons. 

Localité»  En  France,  J'ai  rencontré  ceite  espèce  à  Rouen , 
dans  lescouchesde  craie chloritée,  au  même  lieu  où  MM.  Brou- 

^niiirt,  Passy  et  d'Arcbtae  Vont  observée.  M.  Desnoyers  me 
i'acoHiiiiLiiii'jHéede  Gujlijaull(Orne),  de  la  craie  lulau,  M.  Ré- 
naux, d'Avignon,  Ta  recueillie  à  Orange  (Y aucluse),  également 
dans  la  craie  tuliau.  M.  Maiheron  (de  Marseille)  la  possède 
du  grès  vert  de  Cassis  (Boucbes-du-Rhêne). 

M.  Dufrenoy  l'a  observée  à  Qnamnie  CHéraull)  et  àHarjac 
(Gard)  ;  M.  Élie  de  Beaumoni  à  la  perle  du  Rbôoe  (Ain)  ; 
M.  de  Gerville  à  Sainte-Colombe  (Manche) ,  dans  la  craie  à 
Baculiteg;  M.  Astier,  près  d*£scragnolles,  h  cinq  lieues  nord* 
om  st  de  Grasse  (Var)  ;  M .  d 'Ârchiac  ,  aux,  euvirous  de  Péri- 
gueux  (Dordo(j;ne)f  duos  tu  craie  lufau. 

M.  Sowerby  l'indique  aussi  dans  la  craie  tulau,  à  Eiogmcr» 
Sossex. 

Il  parait  donc  constant,  d'après  lesobservations^des  géolo- 
gues et  diaprés  mes  observations  persouaelles,  que  le  NauiUu» 
eUgtuu  est  spécial  aux  couches  des  craies  tufau;  car,  tons  les 
fragmens  que  fat  recueillis  dans  le  grès  vert  de  la  Normandie 

(Vaches  noires),  mepoilcnt  6  croire  qu'il  y  existe  encore  une 
autre  espèce  voisiue  de  Vclcgans  ,  mais  Lieu  plus  eti  uite ,  et 
à  siphon  plus  médian ,  que  j'ai  nommée  ^auiduê  tUgantoid^s^ 
mais  je  ne  la  possède  pas  assez  complète  pour  la  caractériser 
neiiemem. 

HÎÊtoirc.  Le      elegan$j  bien  ciabli  pai'  M.  Sowerby  ,  a 


§Ù  FAUtOlfTOtOGre  FItANÇÀISI. 

«ottvent  été  méconnu,  etj  e  crois  recoonatiredans  ses  jeunes 
le  NtoÊiâm  simpUg^  cité  à  Rotten ,  par  MM.  Passy  el  6ron- 
gnian. 

E.rpl\c(itinn  des  figuret.  Pl.  ,  fijj,  In  iivuiu  rêfiuil  de 
moitié,  moulraut  quelques  parties  de  coquille.  De  la  collection 
de  M.  d*Ardiiac  et  de  la  mieime. 

Fig.  2.Le  même,  yn  du  côté  de  la  boocbe. 

Fig.  3.  Ti  aiL  d  une  cioiâou,  vue  eu  dessus,  pour  montrer  la 
place  du  siphon. 

Ffg.  4.  Profil  dessillons,  de  grandeur  natarelle. 

M»24.^AVTaus  DssLONGCHAMfUiHls,  dUrbigoy. 

R  20. 

N.  teitâglohiilosâ ,  inflaid,  transversim  rostatd,  îonqitnàinaUtËr 
iulcatâ^  umbilico  lato  ;  aperturà  depiessà^  tiieraiuei  angu- 

loià^  iejUii  undutaiiê  ;  sip/mnoulo  subcenirmH^  infariori, 

Dimemêionê,  Dlamèlre  70  millimètres. 

Êpaissevr  45  tdl 

Coqniile  glubuleuso ,  renHée  ,  marquée  en  travers  de  peti- 
tes côtes  crénelées  ,  saillantes  «  espacées  les  unes  des  antres, 
de  dew  mHlimdtres  entre  lesquelles  sent  de  petits  aiHonslon- 
gitodinanxnoninterrompus,  qui  se  croisent  h  angle  droit  atee 

les  côtes  ;  celles-ci  peu  prononcées  dnm  le  jeune  âj^e  ;  ombi- 
lic assez  largement  ouvert ,  caréné  à  son  pourtour  ,  laissant 
teir  les  Umrs  de  spire  dans  sob  intérienr.  Baueht  plus  Iwge 
que  bante ,  m  peu  déprimée ,  arrondie  en  ayant ,  angulené 
sur  les  côtés,  parla  carène  du  pounour  de  l'ombilic,  (''li.nsons 
arquées,  légèrement  anguleuses  et  sinueuses,  près  de  Tombitic. 
On  remarque  dans  les  jeunes  ittdtvidns  senlemeni,  une  dépres- 
sion près  du  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  un  peu  plus  près 
du  retour  de  la  spire  que  du  bord  extérieur. 
Mof^riê  ei  différâmes.  ^  Gostulée  eu  travers  ,  comme  les 
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NmutUuê  êl0fùns^  Rêquienianuê  ^  neoeontêtisiê  ^  etè.*  c6tt6 
espèce  eu  diffère  par  les  sillons  lonj^itudiiiaux  donl  ses 
côtes  sont  traversées.  Lors  même  que  la  coquille  a  disparu , 
et  qu'il  ne  reste  plus  qne  des  sillons  transverses  sans  les  siî* 
Ions  loDgitadinauz ,  on  ta  distingue  des  espèces  auxquelles 
je  la  compare  ,  à  ses  dkës  carénés,  au  pourtour  de  fom- 
bilic. 

LocalUé.  Les  mooles  intérieurs  sont  très-communs  dans  la 
craie  chlorîtée  de  la  montagne  Sainte -Catherine  y  près  de 

Rouen  (Seine-Inférieure)  ,  où  je  Tai  recueillie.  J'en  ai  vu  de 
plus  un  fragment  avec  la  coquille  daos  la  collection  de  M.  Des- 
ioDgchamps,  àCaën,  et  un  individu  bien  complet  chez  M.  Ae« 
quien,  à  Avignon;  les  deux  venant  do  même  lieu. 

Histoire,  C'est  le  jeune  de  celle  espèce  que  plusieurs  au- 
teurs ont  indiqué  comme  le  Kauiilus  inœqualis  de  Sowerbyi 
lorsqu'ils  l'ont  cité  dans  la  craie  de  Rouen. 

EsplieaHùn  deê  figurés,  PL  20,  Rg.  I.  Individu  de  gran» 
deur  naturelle,  montrant  quelques  parties  de  coquille.  De  la 
collection  de  M.  Dei>lon{;cliainps  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  S.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  vu  de  cèté 
pour  montrer  combien  alors  ces  accidens  eilérieurs  de  la  co- 
quille sont  peu  marqués.  De  ma  colleciion. 

Fig.  4.  Le  même  vu  du  cèté  de  la  bouche^  avec  le  siphon. 

^°  'là.  Nautilus  ârchiacianus,  d'Orbi(;ny. 

Pl.  2i. 

N.  iêiiâ  glohuloêâ,  lavtgatd,  umbilietUâ  ^  umhilioQ  vrinalo 

aperluid  Ucfjj  csid  ,  Interalitcr  sul/anyulald  /  sentis  undula- 
iiê;  siphunculo  subcentrali, 

JHmeniionê,  Diamètre  55  millimètres. 

Épaisseur   40  4d, 


g  s  PAiiONTOtoeiB  peançaim. 

Coquille  globuleme,  renflée,  lisse,  ou  seulement  marquée 
de  quelques  li^es  d'ftccroisseoieDt  Irès-lëgères  ;  le  moule 
eatièremeot  lisse;  ombilic  ouvert ,  peu  large,  Dëanmoins  un 

peu  caréné  à  son  pourtour  extérieur;  lorsque  la  coquille  man« 
que,  il  e&l  intiuiuieni  plus  large  ,  et  permet  niors  d'apercevoir 
les  tours  intérieurs.  Bouche  plus  large  que  haute,  arrondie  eu 
avant ,  légèrement  anguleuse  sur  les  côtés.  ChUons  arquées» 
formant  un  léger  angle  près  de  rombilic.  Siphon  ^^-acé^  au  tiers 
intérieur,  c'est-à-due  bien  plus  près  du  retour  deia  spire  que 
du  lK>rd  extérieur. 

Rapparié  tidiferencêê.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
d<'  1:1  [ il  i  cédenie  avec  laquelle  ,  au  premier  aperçu,  il  est  fa- 
cile de  la  confoudre  ;  elle  en  diffère  pourtaui  complciemeat 
parsacoquiUe  lisse  au  Heu  d*élre  costulée  et  trei Hissée  ,  par 
son  ombilic  moins  large,  un  peu  moins  anguleux;  on  la  recon- 
nuîl  encore  à  l'cia!  de  moule,  par  ce  même  moule  toujours 
lisse,  tandis  que,  dans  1  autre,  ou  y  remarque  des  iiupressions 
longitudinales  très-marquées. 

Loeatii^,  Je  Tai  trouvée  avec  la  précédente  dans  la  craie 
chluiiicedc  la  mouîagne  Sainte-Catherine,  près  de  iiouea 
(Seiue-loférieure),  où  elle  est  assez  commune. 

EsepUeaiion  dès  figure»,  PL  21,  fig.  I.  Individu  de  grandeur 
naiurelle  pourvu  de  su  coquille.  Recomposé  sur  un  échantil- 
lon de  la  collection  de  M.  Kequicuel  sur  plusieurs  écbaoïilloas 
de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  à  l'état  de  moule,  moutraot  alors  rombilic 
bien  plus  large  et  les  tours  de  spire  à  découvert.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  4.  Une  cloison  vue  endcssus»  pour  montrer  la  place  du 
siphon. 
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Ët^tcces  non  rencontrées  ou  douteuâcêé 

Plusieurs  espôccs  inflirjiices  par  les  auteurs,  comme  propres 
aux  tprraios  crélacés ,  me  sont  (otaiemeot  ÎDConoues ,  jusi]a'ik 
présent ,  sur  le  territoire  de  la  France  ;  d'autres  y  ont  ëlé 
citées  par  suite  de  rapprocbemens  fautifs;  enHn  il  en  est 
qu'on  ne  doit  pas  conserver ,  parcequ'ellps  sont  établies  sur 
des  caractères  non  admissibles.  Je  vais  passer  en  revue  ces 
trois  séries  d'espèces ,  en  faisant  quelques  réflexions  à  leur 
égard. 

Parmi  les  esf)èces  de  Nautiles  que  je  n'ai  pu  reconnaître  en 
France ,  je  citerai  ; 

1«»  Le  JVlat«lt/i«  wpansw ,  de  Sowerby  ;  espèce  très-large , 
dont  je  n*ai  vu  aucun  analofjue. 
2"  Le  N.  objcuruê  rvilsou. 

3«  Le  JV,  undulatus^  Sowerby,  à  laides  côtes  transversales; 
du  grès  vert. 

4o  Le  iV.  simplcx,  Sowerby.  Espèce  à  cloisons  arquées , 
mais  DullemcDt  sinueuses ,  et  à  siphon  assez  près  du  retour 
de  la  spire  «  dont  je  ne  troa?e  réellement  en  France  aucun 
analogue  certain. 

5'^  Le  iV.  aperiuratuê, 

6«»  Le  A.  ps9ud<hp<mfilniÊ ,  tous  deux  ,  sans  doute,  des 
craies  supérieures  de  Maêstricht,  mais  que  je  ne  vois  bien 
indiqués  nulle  part. 

Parmi  les  espèces  citées  qu'on  a  rapprochées  d'espèces  que 
je  n*ai  pas  trouvées  en  Fkimce ,  il  y  s  : 

U  LeN.  inœqualis,  qu*ona  indiqué  à  Rouen,  et  qui  rst  le 
jenne  de  mes  Nautilu»  Dcslonychampianus  et  Archiacianus, 

2>Lei^.  /»m/»i<'dr  indiqué  à  Rouen,  où  je  ne  l'ai  pas  reconnu, 
et  à  Royan ,  où  Ton  a  pris  pour  tel  une  espèce  diUereui^ 
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que  j*ai  nommée.  If.  àtvigûiuê ,  infioimeni  plus  renflée  que 
le  N,  êimjdtm, 

3  Le  N.  psmdo'pompilva ,  indiqué  i  Rooen  et  à  Périgaeuz. 

Il  reste  à  parler  de  la  troisième  scrie  coni^u  euant  les  espèces 
^ii*on  ne  doit  pas  conserver  ;  elle  ne  renferme  que  le  iV^  inœ- 
qutUis  qui ,  comme  je  Tai  fiiit  remarquer  p.  76  et  78 ,  est  basé 
sur  un  caractère  général  à  toutes  les  espèces  du  {jenre  Nautile 
saiiS  exception,  et  dès-iort»  doit  éire  rejeté  des  bons  catalo(][ues. 

On  a  décrit  ou  indiqué  jusqu'ici ,  neuf  espèces  de  Nautiles 
des  terrains  crétacés.  Sur  ce  nombre ,  une  doit  être  sup* 

primée  ,  il  en  reste  donc  huit ,  sui-  les<jut'lles  je  n'en  ai  reconnu 
afoc  certitude  que  trois  en  France,  les  autres  m  ciunt  incon- 
nues jusqn^à  présent  ou  se  trou  vaut  trop  mal  caractérisées  pour 
que  j'y  puisse  rapporter  avec  certitude  les  espèces  françaises* 
Pourtant,  par  mes  recherches  sur  les  lieux  et  dans  tes  eollec- 
tions  ,  je  suis  parvenu  à  compléter,  sur  notre  territoire,  le 
nombre  de  quatorze  espèces  de  Nautiles  assez  tranchées  pour 
qu*il  n*y  ait  pas  dincertitude  à  leur  égard. 

Sur  ces  quatorze  espèces .  trois  appartiennent  aux  terrains 
néocomiens,  deux  au  gault,  six  aux  giès  verts  et  aux  craies 
chloritées  en  même  temps,  et  trois  aux  craies  clilorîtées  seu  - 
Wment  ;  il  résulte  de  cette  distribution  :  que  les  espèces  de 
Nautiles  sont  spéciales  chacune  è  une  «me  crétacée  bien  dé* 
terminée  i  2»  que  les  espèces  paraissent  plus  muliipliëes  dans 
les  craiea  moyennes  que  dans  les  couches  aucieaaes  ou  supé- 
rieures. 

si .  d  après  ce  que  j'ai  observé,  je  cherche  à  suivre  la  suc- 
cession des  espèces  des  Im  s  inierieures  uux  supérieures, 
ei  leur  extension  respective  au  sein  de  ces  (ouches  J'arrive 
11^  résultats  sui^aos  *•  dams  les  marnes  ou  les  calcaires  néoco- 
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miens  les  plus  inférieurs  en  contacl  avec  les  terrains  jurassi- 
ques, je  trouve  te  N.  pêeudo^degam ,  tout  seul ,  avec  ÏAm* 
matmiu  radiaêuêfde  là  aucun  Nauiile  jusqu'aux  étages  moyens 

supérieurs  des  lerraius  néocomiens,  où  commeiice  a  paraître 
le  N,neocomienns ,  sans  arriver  néanmoins  jusqu*au  calcaire 
marneux  supérieur,  où  il  est  remplacé  par  le  JN.  jR« ^fuM/uanut. 
Ainsi,  dans  les  terrains  néocomiena,  le  if.  pëntéh-eUganê  ca- 
ractérise les  couches  inférieures ,  qu'il  ne  franchit  point  j  le 
N.  neooomiensLs  lait  recouQuiU'e  les  cauches  moyennes  Sti* 

périenres  où  il  s'éteiutf  tandis  que  le  iV.  Ru^Unianuê  ne  se 
monlreque  dans  les  éuges  supérieurs,  auxquels  il  ne  survit  pas* 

Le  (jailli,  dans  tous  les  lieux,  ou  il  se  tioiive  ,  ne  coniienl 
aucune  des  eâ|}ects  des  terrains  néocomiens ,  mais  renferme 
jeux  liautilea propres,  les  /V.  ^oMhwdianus  et  Cl9m9Minw 
qui  se  rencontrent  partout  et  peuvent  déceler  cet  étage  des 
terrains  crétacés  ,  qu'ils  ne  franchissent  pas  iiou  plus. 

^  je  remonte  aux  grès  verts  .et  aux  craies  chloritées  /  je  ne 
imve  pins  |a  même  anifornt(é  de  disfribatioa,  ce  qni  tient, 
comme  Je  tâcherai  de  le  prouver  plus  tard,  dans  un  mémoire 
spécial ,  à  ce  qu'on  a  appelé  indistinctement  grèi  vert  tons  tes 
sables  quartieux  diversement  coUirés  des  terrains  crétacés, 
tandis  que  cenx-ci  appartiennent  à  des  étafea  très-di(férena 
du  même  système.  Quoi  qn^il  en  soit  |e  M»  trian^ulmiê ,  le  N, 

radiatus,  le  iV.  elegans  se  lencontrent  dans  les  ^lès  vei  ls,  les 
craies  chloritées  et  les  craies  tutau  ;  le  ^.  Imvigaêujy  le  iV.  Imt- 
féiUtriianuê ,  dans  les  grès  verts  ei  les  craies  chloritées  i  le 
if.  FlmnmmamuÊ  dans  les  grès  verts  seulement  ,  tandis 
que  les  N.  Deslofigchampianut.Àrehiactanut  et  Sêwerbyanuê 
ne  se  montrent  que  dans  les  craies  chioritées  ou  craies 
tnfou.  Ainsi  tontes  ces  espèces  c  réparties  an  sein  de  ce  groupe 
supérieur  au  gault)  bien  dibiwciet  do  oellM  spécialeaioot 


Qd  PALÉONTOLOGIE  FtlANcAiSE. 

propres  an  ^ull,  feront  toujours  rocoonattre  les  ^rès  verts  ^ 

les  craies  chioritées  ou  les  craies  tufau  aux4uclles  elles  ag* 
parheooent  exclusivemept. 

HainleoaDt,  euvisageant  les  Nautiles  sons  le  rapport  des 
formes  et  des  caractères  zoolo^jiques  ((u'ils  présentent ,  coni-> 
pai  es  aux  couches  des  terrains  auxquelles  ils  appat  iienncm  , 
je  trouve  des  résuliats  Irès-satisiaisuns.  Du  caractère  traocbé 
qui  pourra  faire  distinguer  les  espèces  des  terrains  jurassiques 
de  celles  des  terrains  crétacés ,  c'est  qu'aucun  Nautile  des 
terrains  jurassiques  n'a  de  siilon>  lrau>verses  profonds, 
tandis  que,  daos  les  lorrains  crétacés ,  je  coaaais  six  espèces 
qui  en  sont  pourvues  :  les  trois  Nautiles  des  terrains  néoco- 
mieos,  plus  lesiV.  eh^ant^  radiatus  et  Ihêhnffehampianuê  des 
grès  verts»  et  des  craies chlorilées  ;  ainsi  dès  qu'on  irouvera 
des  cèles  ou  des  siiloos  transverses  dans  un  Nautile,  ou  pourra 
£ire  presque  certain  qu'il  appartient  aux  terrains  crétacés, 
puisque,  jusqu'à  présent,  cette  forme  ne  s'est  jamais  montrée 
dans  les  éu\Qes  inférieurs ,  appartenant  à  la  formatioo  juras- 
sique oolitique. 

Quant  aux  formes  zoologiques  des  Nautiles  propres  à  carac- 
tériser les  diverses  couches  des  terrains  crétacés,  elles  ne 
sont  que  spécifiques ,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fût  remarquer, 
et  ne  montrent  pas  de  (troupes  tranchés.  On  ne  trouve,  par 
exemple,  que  dans  les  terrains  néocomiens  des  cdies  formant 
des  angles  aigus,  des  zigzags»  comme  on  le  remarque  dans 
le  N.  RequienianuM  ;  une  forme  anguleuse  carénée  que  dans 
les  {jros  verts  et  les  craies  inférieures ,  connue  chez  le  N, 
triangtilaris  ,  etc. 

Lu  distribution  géographique  des  espèces  suivant  les 
bassins ,  offre  encore  quelques  résultats  intéressans.  Dans  le 

sud-uiipst  de  la  l'raiicc  je  ne  connais  que  les  i\.  triani^uld f  ts, 
lavi<fatuê  et  I  leuriauiianus  ^  dont  les  deux  premiers  sa 


Digitized  by 


trouvent ,  en  même  temps ,  dàû6  le  midi  et  dans  le  nord  de  la 
France.  Dans  le  midi ,  la  Provence  et  le  Dauphiné ,  j*ai  m* 
conna  le»  JH,  Fêtmdê' ûkfmu ,  Bâ^wiÊnimm$^  CiemmUmi , 
iHmHfmêmii ,  ImviifÊiÊU ,  êlêfns^  LmrgiBmrêtmtmê  «1  Nmo^ 
miênêis;  tous,  à  l'excepiion  du  dernier,  propre  seolement  aux 
terrains  néocomiens  du  midi ,  se  rencontrent  également  dans 
kaerdyOH  dani  lebanin  j^ariaiia.  Apiè»  eeaëiniaBiioae  tî  les 
«ipèoM  ooniMMi  q«a  je  mna  de  dtart  fli^ 

le  nord  de  ia  Fr  ance,les  N,  BouchareUanus^  Deihngckampish' 

mtê  eiArchÀuçmnutf  qui  n'ont  pas  encore  été  observée  aiHfnn 

IP  FUDille ,  AillioifiD  A. 

Cçmu  Ammonisy  auct.  Ammonée  Lamarclti  Fi^tittsc.  Aw^ 
mùmi9m  et  GoniaHtw  de  Haan,  etc. 

Animal  inconnu»  CçgmUe^  spirale,  arquée  ou  droite  «  i 
«WsQQS  découpées,  angulettses  oa  digltéee ,  divisées  anr  km 
bords  par  des  lobes  profonds;  siphon  tonjoiirs  marginal  à 

la  région  dorsale;  dernière  loge  supérieure  aux  cloisons,  irès- 
^ande,  susceptible  de  conicuir  1  uoimal. 

Les  Ammonidées  se  dislin^fuent  donc  des  Namilidées,  par 
des  cloisons  lobées  sur  leurs  bords ,  an  liée  d*étre  simples 
et ,  par  on  siphon  dorsal ,  tandis  qu'il  est  médian  ou  conirele 
retour  de  la  spire  chez  les  Naulilidées. 
Cette  famille  comprend  les  genres  suivans  : 

Gomatites. 

Ammonites. 

Crioceraiiies. 

Scaphites. 

Hamites. 

BacoHtes. 

liiiTiliies. 

La  famille  des  Ammonidées  n'a  pus  paru  avec  la  première 
I.  3 
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«nimtiliMttoii  do  (r)obe ,  poisqv'Micai  représenuat  ne  s*e8t 

irouvé  jusqu'à  présent  au  sem  des  couclies  siluriennes,  si 
riches  d'aillears  en  Nautilidées.  Sa  première  apparition  a  eu 
Ucu  aa  seia  des  terrains  cariMMiifères,  oiieUe  se  montre  sons 
la  f  OTM  de  GomaiÛÊÊ  ou  d' Ammomtes  à  cloisons  divisées  en 
lobes  MTOodisou  anguleux  toujours  entiers  et  non  digités. 

Avec  ces  terrains  disparaissent  ces  formes,  et  dans  le 
M oscbelkalck,  se  trouvent  les  premiers  représeotans  des  Am^ 
momieêf  pourtant  les  cloisons  des  espèces  qui  représentent 
lafunllle  (  VAmmonUei  n^duksus  )  tiennent  encore  un  peu  do 
.a  forme  des  Goniaiites  :  elles  sont  bien  lobées,  mais  les  lobes 
sont  très-peu  digités. 

Jusqu^alors  les  Ammonidées  ont  été  en  petit  nombre  ;  Ton 
a  vu  même  les  Goniatites  disparaître  dans  le  Muschelkalck , 
ou  les  Ammonites  ont  commencé  à  naître  ;  mais  si  Ton  passe 
à  la  formation  oolitique ,  on  voit ,  de  suite ,  les  Ammonites  se 
montrer  en  très^and  nombre,  et  toutes  avec  des  cloisons  dont 
les  lobes  sont  éf^alemeat  digités  et  ramifiés.  Alors  aussi  les 
espccesd'Amraoniies  soni  au  maximum  de  leurdéveloppeiiieut 
numérique  et  forment  à  elles  seules  la  plus  grande  partie  de 
ranimalisation  de  cette  époque ,  tout  en  conservant  néan- 
moins ,  dans  cbaque  concbe,  des  caractères  spécifiques  pro- 
pres à  chacune  d'elles.  Ces  espèces  s'y  succèdent  et  s'y  rem- 
placent les  unes  les  autres,  des  étages  inférieurs  aux  supérieurs, 
et  finissent  enfin  toutes  par  s'éteindre  au  sein  de  b  formation 
oolitique.  Avec  les  Ammonites  on  voit  paraître  une  espèce  du 
genre  Jlamites  dans  l'uolttc  ioférieure  \  coquilles  si  mullipliées 
dans  la  formation  supérieure. 

En  passant  aux  terrains  crétacés,  on  trouve  encore  beaucoup 
d*Ammooites  d'espèces  distinctes  de  celles  des  terrains  ooH- 
tiques,  se  succédani  é{p!ement  dans  1rs  diirérenlcs  couches  , 
mais  avec  elles  se  remarque  un  grand  nombre  d'espèces,  du 
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genre  Hamites  que  Ton  a  vu  se  montrer  pour  la  première  lois 
dans  U  terraio  précédent.  De  plus,  commencent  à  paraître  le« 
CHùorMeSf  les  Scaphitu^  les  TtÊrrUU  ê  et  les  BaeuHi€9^  Um 
genres  incoDins  dans  les  finnstioiis  Snfiérieores.  Ici  finit  poar 
toujours  l'existence  des  genres  de  la  famille  des  Ammonidécs  ; 
tous  disparaisseDtdaosles  couches  supérieures  des  terrains  cré- 
tacés «ancnietnioe  ne  s'en  noBire  plas  dans  les  lerrains  ter* 
tiaires  et  jusqu'à  présent  on  n'en  a  pasreneeiiiréde  Yestigca  a» 
sein  des  mers  actuelles. 

En  résumé ,  les  Ammonidées  ont  commencé  avec  les  terrains 
carbonifères,  sons  les  formes  spéciales  de  Goniaiites  ;  elles 
€Bt  été  au  maximum  de  leur  dételoppement  nwnériqae  et 
presque  exclusivement  du  genre  Ammonite  dans  les  oooches 
ooliiiques  ;  elles  ont  [acquis  le  plus  de  diversité  de  formes 
génériqoesi  se  montrant  alors  avec  les  caractères  des  Hamites, 
des  Griocéraates ,  des  Scaphltes,  des  Tnrrilites  et  des  Bacnli- 
tes ,  dans  les  terrains  crétacée  où ,  en  même  temps ,  elles  ont 
cessé  d'exister. 

Tons  les  genres,  excepté  les  Goniatites,  ayant  de  nombreux 
représentans  dans  le  terrain  qui  m'occupe,  je  vais  aoooessH 
vement  en  paiier  séparément  sons  le  rapp<Mrt  nologiqueel 
géologique* 

Genre  Aïof  (hcitbs  ,  Bmguière. 

Corne  d'Jmmon\u\g.  Genre  Ammonites ,  orhniites^  PlanU' 
/il9«,Lamarck.  OrMUei^Jmm&HiUs^h\SMi\ï\\e,  PlanuliUê^ 
EÎHpêoUles ,  Amaliêus  y  PélaguM  ^  SimfilégûtU  ^  liciùt!^ 

Ammoniics  et  Kllipsoîites^  So\verby.  Nauliius  Ârgonwim^ 
Keinecke.  Ammoniéeê^  Planuives^  globUcs  ^  CeratUes^  de 
Haan. 

ni   mal  inconnu. 

Co^mUê  multilocnlaire ,  diseoidale  ou  globulense  »  enroulée 
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sur  te  némê  phn  ;  sj^îre  embramiite  cm  non,  quelquefois  lift 

tours  à  décoaverl,  mais  ceax-ci  contîfïus  à  tous  les  â{;es. 
Bouche ,  souvent  rétrécie  ,  munie  de  bourrelets  et  d'appen- 
ëletB  Istéram  très- variables  de  forme,  snivaRt  les  èspècei; 
CMm#  dMsées  réfroHèreanent  psr  Mes  profond» ,  rim  dur- 
silf  rsQlfe  irentnl  et  qb  plus  eiii  Biohit  gffind  neiNilMPe  de  htté- 
raox,  toujours  digiléset  aif^us;  ce«  lobes  sont  séparés  par  des 
selles  saillantes ,  également  divisées ,  roaisàsectioosarrondies. 
Siphon  coniign  dorsal ,  saillant  légèrsmm  en  mot  de  la 
demtèredolBoaetreeefaDt,  sorses  fmii,|riaileiirBd|Bttitloiia 

du  lobe  dorsal. 

Mapparêê  9t  d^érenûêê.  Je  n'établirai  pas  lei  les  différeneas 
afec  les  IVamlles,  elles  som  trop  fédérales  et  tlennett  à  celles 

de  la  fomlUe  ;  les  comf)araf90ii8  à  fÉrene  peuvent  donc  avoir 
Heu  que  parmi  les  genres  (]Lie  je  réunis  dans  ce  groupe.  Âvee 
tons  les  earacièrea  de  forme  et  de  siplM»  des  Goviaiitee , 
les  AmmoBlles  s*en  dl8tiii(»aent  par  lettre  lobes  dlgUés  el 
non  entiers ,  et  cette  distinction  ,  qui  n*a  pas  beaucoup  de 
valeur  zoologique,  eu  acquiert  par  la  di&iribution  géologique  : 
les  Gonlatites  étant  propres  seulement  ant  terrains  inforiears 
an  Httscbelkalcli ,  tandis  que  les  Ammonites  sost  toajomdeè 
terrains  supérieurs.  Les  Ammonites  difièrent  encore  des  genres 
que  leurs  formes  extérieures  plutôt  que  leurs caraclères  zoologi- 
qnes  en  ont  foit  séparer,  par  les  caractères  suivans  :  des  CSrîo- 
cerëtiiêê^  par  leors  tours  de  spire  contigus  et  non  séparés  ;  des 
Semphiies  par  leur  dernier  tour  contigu  et  non  disjoint  et  re- 
tourné en  crosse.  Quant  aux  autres  genres  ils  s'en  distinguent 
encore  plus  par  leor  coquille  non  spirale ,  on  enroulée  obli- 
qaemeiit* 

Gomme  je  Pai  dità  la  fomille,  le  genre  Ammonite  aoommeacé 

à  se  montrer  dans  le  Muschelkalck  ;  il  n'est  alors  représenté 
qae  par  trèai>ea  d'espèces,  remarquables  néanmoins par  le 
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peu  de  digitations  de  leurs  lobet.  Dm  lont  le  système o^yUqiie, 
il  est  conposé  d^un  trèt-gmd  «Moibre  d'eipèeet  |»raprit 
dnouieà  oMOOMhe  déierttiiBéa,  tl  à  lèbtt  pr^foidémeti 

partagés  ;  il  est  presque  aussi  nombreux  ,  d  uQs  les  coucbes 
crétacées ,  dont  je  vais  éUidier  les  espèces ,  mais  ne  surfit 
pas  à  emè  dernière  époqn. 

Le^enreAflUMNNieconpMiaiil  un  grand  nanbred^espèces, 
il  devenait  indispensuble  d  y  établir  des  coupes  qui  pussent  ca 
faciliter  la  détermina tion.  I^lusicurs  savanss  en  aonloccupés , 
Lamarck,  M.  de  Us  an  et  M.  de  Blaînville  se  sont  senrii  de  la 
fèmie  e&iéria«re,  et  eo  ont  formé  des  georei ,  eeraeiëtliés  paf 
les  tours  despire  se  recouvrant  plus  ou  moins  ou  étant  entière- 
ment apparens.  M.  Sowerby  {Sjrjtemattcai  index  oJ  themirurtU 

99m€hûl9gp,u  Of  p.  Sèl»)|diviieiiaAmmeniteeeairoiefeeiioM« 
i^^iea  espèoaaàdeamdei  3^1ee  etpèceeàdn  eiMiésia*letet< 

pèeea  à  des  carénés,  celles-ci  subdivisées  encore  en  deoi  groa- 
pes;  les  espèces  à  carène  entière,  les  espèces  à  carène  créne* 
ke;  diviiiai  fanilea  à  aaiaifi  MdsqBieOmtdai  yMsegeei»* 
•enaiblesd'ttii  groupe  à  realre, 

M.  de  Buch,  avec  sa  sagacité  ordinaire,  reconnut,  dèsl8!18, 
d  autres  caractères  importans  échappés  a  ses  devanciers  ;  il 
déceuvr  it,  dans  lee  lobée  dei  eloisone  dea  âmmoeitee,  des  9m^ 
mes  régallèree  et  eoeeiMie^  dost  le  eembiniieB ,  jehie  aux 
formes  eiiërteures ,  lui  servit  plus  tard  {Annatea  des  sciences 
naiur0iieê ,  1. 17  et  29),  k  diviser  les  Ammonites  en  groupes  i 
ees  groupes  sont  lea  sulvana  : 

A*  LeaGomATifis,qtt*ilDeeoB8idèreqiieGOfliinemiediviilo» 

des  Ammonites. 
2"  Les  CtBATiTBS  Ammonitei  noduloêusi  At^jMirli^ai  (dtt 
Mnscbelkalek). 

Les  Atlim  A.  BueManU  Sow.  ;  A.  Conth9ûr$i  et  Sow. 
4°  Les  FAtcinat  A.  <e/^filmM&eiDeckei  A.  Murchitonœ^^yi. 
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5o  Les  Am  \LTnEl  A.  ama/theus  Schl.  A.  cottulaius^  Sow. 
6**  L6  CaPRICOKMI  a.  capricornuê;  À.  fimhriatu»^  Sow. 

7.  Les  FuifOLATl     <r^0«to»Sow.;  A.,  pol^gfraêitê  Reis. 
8*  LasDOftSATI  A.  mrmwtm§  Sow.;  À.  fiii«r«Ml«w,  Sow. 

9"  Les  CORONARII  A.  Bechei  ,  Sow.  ;  A.  Brakenridgii^  Sow. 
âO°  LesMACROCEPflALI  A.  £îrangfnar/â, Sow. i  A.  iîroccA il jSoW. 
|i«  Les  AftSATl  A.  wimnilê,  Sow.;  A.  MhaUmagêmm^  BroDg. 
12*  Les  Dbitati  A.  êpbndmM^  Sew.  ;  MrnrtHf ,  ParkiosoD. 

13*  Les  OanATi  A.  eoêtûr^  Rein.;  A.poUusr,  Reia.,  Sow.,  pi.  610 , 

14*  LesFLOUOftiA.  /îi/aalifx,  Sow.;  A  rai{<«ttwBrug.( A»a/fir, 
Meriio.) 

Je  re^^te  Tivemest  de  ne  povfoir  ici  donner  plos  de  dé- 

taibsur  les  coupes  de  M.  de  Buch,  mais  mon  cadre  s'y  oppose-, 
d*ailleura  »  je  me  suis  imposé,  dans  le.<i  espèces.  Tordre  de  su- 
perpostiion  géologique  et  mdlenieni  les  Ames  soologiqiies , 
base  d*mie  bonne  monographie,  et  dont  je  m'oecoperai  an  ré- 
somé  g^éolo^ique,  à  la  fin  du  genre  ;  cependant  comme,  dans  le 
GOorsde  mes  descriptions  d'espèces,  j'adopte  la  manière  d'en- 
tisager  les  lobes,  éiablîe  par  M.  de  Bach»  jecrois  devoir  dire 
quelques  mots  de  plos  à  cet  égard ,  afin  qo*on  puisse  appli- 
quer les  termes  employés  aux  différeoies  formes. 

Tai  dit  que  les  cloisons  des  Ammoniies  sont  divisées  sur 
lanrs  bords,  en  grandes  digitatîons  qni  le  divisentetse  sobdi- 
tisent ,  les  unes  dirigées  en  arrière»  les  antres  en  avant.  Les 
grandes  digications  on  troncs  des  rameaox  qui  se  dirigent  en 
arrière,  par  rappoit  à  1  enroulement  spiral  ,  oui  éié  appelés 
lêbeê  par  M.  de  Bucb ,  tandis  que  les  digitatîons  on  troncs  de 
mmeauxt  dirigés  en  avant  ou  dans  le  sens  de  renronlement  et 
qni  séparent  les  lobes,  sont  déstgnéssons  le  nom  de  m/Zm  par 
le  même  savan(.  De  plus,  il  subdivise  ces  parties  ainsi  qu'il 
suit  ;  Le  lobe  donal  est  unique,  entoure  le  siphon  et  occupe  U 
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région  médiane  dn  dos  ;  en  partant  de  ce  lobe  ,  le  premier 

qu  on  trouve  de  chaque  côté  est  le  lobe  latéral  supérieur  j)l;icé, 

ie  plus  souvent,  vers  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  bouciie  ,  eu 
partant  du  dos.  £n  e'éloigaaiit  encore  pins  du  dos ,  ie  second 
lebe  de  chaque  cM  est  le  Me  Uttiral  inflrimr ,  puis  les  att- 
ires lubcs  luléiaux  quel  (jue  soii  leur  nombre  ,  sont  les  lobss 
ausUiairej;  contre  le  retour  de  la  spire  ,  il  existe  ua  lobe  mé- 
dian opposé  au  lobe  dorsal,  c'est  Je  loU  venirai.  Les  selles  se 
subdivisent  aussi:  la  première  entre  le  lobe  dorsal  et  le  tobe  laté- 
ral supérieur  est  laMflBcf(0r<a/f>;  la  seconde,  entre  le  lobe  latéral 
sup(  ]  ieuret  le  lobe  latéral  iulérieur  est  la  selle  latérale. 

Les  lettres  suivantes  ^  les  mômes  que  celles  employées  par 
H.  de  Buch ,  indiqueront  toujours  les  mêmes  parties  dans  les 
figfures  ,  je  les  donne  ici  pour  éviter  des  redites  à  Texplica- 
tioa  des  H^jures  de  chacuoedes  espèces  en  particulier. 
D.  Lobe  dorsal  . 

L.  Lobe  latéral  supérieur.  i' 
U  Lobe  latéral  infiSrienr. 
a*  Premier  lobe  auxiliaire. 
a*  Deuxième  lobe  auxiliaire, 
o'  Troisième  lobe  auxiliaire. 

Quatrième  lobe  auxiliaire,  etc.,  ensutvanl. 
Y.  Lobe  ventral. 

i;'  Premier  lobe  laiéro-ventral,  en  partant  du  lobevea* 
tral. 

*  u*  Second  lobe  latéro*venU'al,  etc.,  en  suivant. 
SD.  Selle  dorsale. 

SL.  Selle  latérale. 

•  Prenilti  c  selle  auxiliaire.  (  La  selle  vcnirale  de 

M.  de  Bucb).  Je  Tui  nommée  ainsi  parce  qu'elle 

(I)  Lcflastémqoes  indiquent  \ti  parties  auxquelles  i*ai  donné  de* signet 
et  des  noms. 
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Ml  âQMvent  latérale  At  oon  v^nnl» ,  iotriiiB'U  Y 

• hfunpiiwiii  d6  iobtt  fluuulûûrêi. 

*  j*5eoiNide<tlle  «niliaire» 

*  #'  Troisième  selle  auxiliaire,  etc  ,  en  suivant. 

*  Êê'PfemiètQ  tfiiie  latéro-veiurale  C^a  «eUe  (|iu  «éparoi* 

lobe  vwiral  éu  jftmiwktéiO'xmn^. 

26.  Alui0l!iiT£s  Leopoldimu^  y  d'Orbigoy. 

îtihênuHi  onnulaiêê  ornaidj  ttmbUko  aniguÊtâè  trmMifs 

anfractibus  compressis;  ultimo  aperiurd  ahlùngâ  oom- 
prend;  septù  ttiuUidtgiialiSf  latereUiter  trilqbaiis *  Ç^iR^UOSI.^ 

BmênnÊtu.  Diamètre  lOO^Uliiiètres. 

Épaisseur  «    61  id. 

Largeurdu  dernier  tour.  9P  id, 

C9^U  diacoldalet  eompriaée,  armilie  à  aon  ponrtonr, 

li«se  dans  Tûge  adulle  ;  jeune,  elle  est  ornée ,  de  chaque  côté 
du  dos,  d'une  rangée  de  tubercules  allongés,  dont  la  saillie 
aecontioue  on  pe«  laiéraleaMst ,  ei  d'une  aecoade  bieo  plue 
espacée  ao  pourUHir  de  rombflic,  rimervatte  line.  jSJmt» 
eompoiéedetoanoonpriinés,  forleaeôtés,  amodis  anrle 
dos  chez  les  adultes ,  légèremeiu  carrés  chez  les  jeunes,  ap- 
pareils dans  l'ombilic ,  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  45cenlièaiies  da  diamètre  eotier.  Bouché  oblongoe ,  com- 
primée, plus  étroite  en  aTant»  fortement  éefaaocrée  par  le 

retour  de  la  spire.  Cloisonê  Irès-forLement  di^^itées  ;  lobe 
dorsal  plus  court  de  près  d'un  quart  que  le  lobe  latéral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal, 
très  dîgitée,  diyisée,  sur  la  moitié  delà  hauteur,  par  un  lobe 
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secondaire  qui  la  sépare  en  deux  punies  presque  ^{yales;  labo 
latéral  supérieur,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  dorèal, 
deux  lois  anni  large  que  loi,  d*iin  tien  plus  large  que  la 
selle  dorsale  ;  selle  latérale  assez  droite ,  bîlobëe  ;  lobe  latéral 
inférieur  ,  n'ayant  que  le  tiers  de  la  largeur  et  la  nioiité  de  la 
bauteur  du  lobe  supérieur  ^  première  selle  auxiliaire  très  - 
coarle,  large  et  profondément  divisée  ;  un  lobe  aoiiliaîre 
étroit  et  court;  un  lobe  ventral  médian ,  deux  lobes  latéro- 

venlraiix  de  chaque  côté. 

Rapports  et  differencet.  Cette  espèce ,  remarquable  par  le 
changement  d*omemens  qai  a*opère  en  elle  suivant  l'âge  « 
msamble  dans  Tétat  adulte  à  VA,  GreenQttghU^  Sowerby ,  des 
couches  moyennes  du  lias.tout  en  en  difTéraDt  parle  nombre  de 
ses  lobes  auxiliaires;  dans  le  jeune  Age,  elle  a  au  contraire 
quelques  rapports  avec  VA,  radiaiuê  ,  Brug.  (As^er^  Mer.) 
par  ses  tubercules ,  mais  s*en  distingue  par  le  manque  du 
tubercule  latéral.  Elle  diffère  aussi  de  VA^crtnuiuê^  Fitton^ 
par  ses  tubercules  pi  es  de  l  ombilic. 

Loealiu,  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  coudies  iulé' 
rieures  des  terrains  néocomiens  de  Yendeuvre  (Aube)  ^  et  à  la 
montée  de  Saint-Martin ,  près  Escragnolle  (Var).  MM.  Ëtie  de 
Beaumont  et  Baudoin  do  Solèno  l'ont  recueillie  dans  les 
mêmes  coucbes,  aux  environs  d^Auxerre  (Yonne).  M.  Émeric 
Ta  découverte  aux  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes); 
elle  parait  ainsi  caractériser  la  coucbe  où  se  rencoatre  égale- 

Hiiioire.  Ne  trouvant  aucune  espèce  qu'on  puisse  rapporter 
avec  certitude  à  celle-ci  Je  Tai  dédiée  à  M.  Léopold  de  Bncb. 
Explication  âeê  fautes.  Pl.  22 ,      4.  Jeune  individu  de 

(îrnndem  naiiirellc,  vu  de  côte.  Dcssiué  iur  un  t'cbanlilloû 
de  ma  colleciiou. 
Fi 2.  te  même ,  vu  du  cùté  de  la  bouclio. 
1.  9 
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Fig.  3.  Cloiions  d'un  faraud  individu  ,  calquées  sur  la  na- 
tore*  Moatrant  D.  le  lobe  dorsal  ;  L.  le  tobe  latéral  supé- 
imr;  L'»  le  lobe  latéral  infériear;  SL«  la  selle  latéf»le$ 
SIX  la  leQe  dorsale^  t lia  aelle  ventrale;  •  t  le  lobe  audliaire 
wqoe. 

Pl.  23.  Fig.  1.  individu  adulte,  VU  de  côté  et  réduit  au 
liin.  JDeaBkié  aor  un  échenUIkui  de  m  coUeotk». 
Kg«  t.  Le  néaie,  va  do  o6té  de  la  ba«cbe. 

T'iQ.  3.  Partie  sup<^rienre  d'une  cloison  pour  montrer  1),  le 
lobe  dorsal  ;  L.  le  lobe  latéral  supérieur  \  V  le  lobe  latéral 
ieikieiir (  V.  le  lobe  fentril  t  ^  i*  le  première  selle  aniiliaire  ; 
SL*  la  eelle  leiérele  ;  SD.  le  «elle  dorsale  ;  •  1  le  premier  lobe 

latéro- ventral  ;  «  2  le  secood  lobe  latéro-ventral. 

N«  27.  Ammonites  cryptoceras,  d'Orbigoy. 

Pl.  24. 

testâ  oompressây  transiter  s  nu  undidcUo-iulcaiâ  y  dorto  late» 
raUtêr  juhr^nulaio  ;  umbUico  magno ,  acuieaio  ;  anfraeti" 
htê  eomprêêêU ,  uUimo  anfraciu  ;  apcrturâ  mntM  fran- 
wtil,  kdtrmiUêr  ihpressd i  scptis  multidigitatis.  (Flexuosi.) 

^Dimetutom,  Diamètre  160  millimètres. 

Épaisseur  30  id. 

Largeur  dn  dernier  tour.  60  id. 

Coquille  discoïdale ,  très -comprimée  ,  à  pourtour  un  peu 
coupé ,  lisse  au  milieu,  légèrement  crénelé  sur  les  côtés  à  tous 
les  âges;  côtés  marqués  de  sillons  presque  droits  sur  la 
moitié  intérieure  de  la  largeur,  puLs  Uexueux  et  arqués  en 
avant,  pour  aller  rejoindre  les  légers  tubercules  du  pourtour; 
au  centre ,  les  sillons  bien  plus  marqués  de  deux  en  deux, 
Hement  chacun  se  terminer  en  une  pointe  aiguë,  longue, 
dirigée  yers  le  centre  de  Tombilic  et  un  peu  eu  arrière* 
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Spire  composée  de  tours  fortement  comprimés ,  apparenft 
dans  rombilic  sur  presque  toaie  leur  larf^eur  ;  le  dernier  a  les 
38  centièmes  do  diamètre  entier.  Bowht  oblongfiie ,  oompri- 
mée  et  aplatie  sur  les  c6tés,  tronquée  en  avant  où  elle  est 
bien  phis  étroite*  C/mjons  très-fortemeat  diffitées,  on  pen 
obliques  d^arrière  en  avant  et  de  dedans  en  dehors;  lobe 
dorsal  bien  plus  étroit  et  d'un  quart  pins  court  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ;  selle  dorsale,  le  double  du  lobe  dorsal  et  à 
pen-près  égale  en  voUime  an  lobe  latéral  supérieur,  elle  est 
légèrement  divisée  en  deux  par  nn  lobe  supplémentite;  Me 
latéral  supérieur  très^long ,  portag^é  en  deux  par  une  selle 
marquée,  ses  deux  sections  inégales,  iiutérieure  étant  la 
pluslongae  et  la  plus  aiguë  ;  selle  latérale  et  lobe  latéral 
inBrieur  presque  égaux  en  hauteur  et  en  largeur ,  mais  beau- 
coup plus  courts  que  les  parties  antérieures  ;  il  y  a  on  très- 
petit  lobe  auxiliaire.  Quelques  échantillons ,  que  je  suppose 
atoîr  été  habités  par  des  animaux  mftlea ,  sont  bien  plus 
étroits. 

Rapports  et  différences.  Voisine  pour  la  forme ,  pour  les 
dents  do  pourtour  extérieur  et  iotérieur  du  jeune  de  V^i. 
LeopolUnuê ,  cette  espèce  s*en  distingue  touiours  à  tous  les 
â^es ,  par  ses  côtes  prolongées  sur  toute  la  largeur  latérale ^ 
par  ses  pomtes  bien  plus  nombreuse^  au  pourtour  de  1  om- 
bilic, et  par  son  dernier  tour  moins  large  proportioDoelie- 
ment  an  diamètre. 

l4oeaiUé,  J'ui  recueilli  celte  espèce  dans  les  terrains  néoco- 
miens  inférieurs ,  près  de  Barème  (Basses- A>pes) .  Elle  a  aussi 
été  trouvée  à  Lagne,  près  Gastalkmet  même  département, 
par  M.  Émerici  près  d'EscragnoUe,  à  cinq  lieues  N.  O.  de 
Grasse  ,  et  aux  Lattes ,  hameau  à  dix  lieues  N.  0.  de  Ofasse 
(Var),  par  M.  Astier  \  dans  les  msrnes  de  Mous,  près  d' Alîiis 
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(Gard),  par  M.  Réoaux  d*AvigDon ,  toujours  dans  les  terrains 

néocoroieos  iiiléi  ieurs. 

Esplhaiwi  des  fyunt.  Pl.  24,  fig.  I.  lodÎYidtt  adalle  ré- 
dnit  de  moitié ,  vu  de  côté.  Deasiaé  sur  un  échautillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum ,  envoyé  par  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  coté  de  la  bouche. 

Fig,  3.  Jeune  individu  màle,  vu  ducôlé  de  U bouche, pour 
montrer  la  différence  d'^paiisear* 

Fig.  4.  Partie  sapérieare  d^nne  cloison  pour  montrer  la 
place  des  lobes. 

Fig.  GkMSon  d*on  grand  individu ,  calquée  sur  la  nature  t 
montrant  D.  le  lobe  dorsal;  L.  le  lobe  latéral  supérieur; 
Ij\  le  lobe  latéral  inférieur. 

28.  Ammonites  iibliacos,  d'Orbigny. 
Pl.  25,  fig.  1,2. 

A*  testa  compreuissimd ,  lateralùer  tramt^ersiinradiatâ;  dorso 

ûperimréeionfaté;  sepUiP  ÇPLKOmi). 

Dimensions,  Diatiièue  54  millimètres 

Épaisseur  10  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  20  id, 

C^iii/^  discoidale,  très-comprimée  i  à  pourtour  arrondi» 
snbcaréné,  lisse  ou  légèrement  ondulé;  cAtés  ornés'de  sillons 
peu  élevés ,  droits ,  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence  ; 
dans  le  jeune  âge^  ces  sillons  sont  un  peu  flexueux,  arqués  en 
avant ,  près  du  3os,  où  ils  ont  entre  chacun  d'eux,  un  autre 
demi-sillon  occupant  le  tiers  de  la  lai^r  du  tour  ;  an  cen- 
tm,  les  sillons  de  Tâge  adulte  viennent  former  chacun  une 
saillie  qui  rend  crénelé  le  pourtour  de  l'ombilic.  S/>ire  com- 
posée de  tours  très-comprimés,  apparens  dans  Tombilic  sur 
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plus  des  deux  tiers  de  leur  lar^jeur  ;  le  dernier  a  les  36  ccn- 
liènes  du  diamètre  entier.  Bouihe  allongée,  un  [>£u  coavei^e 
for  les  côtés,  en  ogife,  en  avant.  CUnumst^  £lies  ne  sont  pas 
apparentes  sur  récbaDtillonqtiej*aisoas  les  yeux. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  ayaiU  les  crénclurcs  du 
Gentre  et  les  sillons  de  Tespèce  précédente ,  celle-ci  eu  diffère 
par  ses  crénelures  formées  dans  Tâge  adulte,  par  chacun  des 
sillons,  au  lien  de  rétre,de  denz  endeux  ;  parses  slUaosse  pro- 
lonfifeaiii  jusqu'aux  bords,  par  son  pourtour  arrondi  ou  Ié(»rrc- 
meui  aciuniué ,  et  non  pas  obtus,  et  par  des  tours  plu»  eo^ 
brassans  i  en  nn  niot,  ce  sont  deux  types  bien  diflérens. 

Localité.  Celle  jolie  espèce  a  été  découvcrle  daus  les  itr- 
ruins  néocomiens,  à  Blaches-la-Jabi,  aux  environs  de  Castcl- 
lane  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric,  qni  Ta  envoyée  à  la  ool- 
leciîon  géologique  da  Muséum.  Ten  dois  la  eomnmnicaiion  à 

la  complaisance  de  M.  Gordier. 

EiepUoQÈion  éUê  figurti.  Pl.  26,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vn  de  côté.  Dessiné  sur  un  écfaantillott  de  la 

collection  géologique  do  Muséum. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

29.  Ammonites  castbllanbnsiSi  d  Orbigoy. 
Pl.  25,  fig.  3»  4. 

A.  teitâcamprmd^  lateralit$r  uwutfer^m ,  flesuoso^julcaid  : 
sulcû  inaquuHihus  omatd  ;  dorso  roiundatoi  umbiHcû  mêdh* 

m,  crenuîaUi  ;  ultinio  anfractu  j*^;  aperturd  ohlon^d, 

Dimenêions»  Diamètre   3b  millimètres 

Épaissseur   43  ^  id. 

Largeur  dn  dernier,  tour.    18  «U 

CofuUlê  discoidale ,  peu*  comprimée ,  à  pourtour  arrondi , 
liste  ;  côtés  marqués  de  sillons  flexneux,  allant  du  centre  à  la 
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circonférence,  oîiih  s'infléchissent  fortement  en  avant;  entre 
chacQo,  vers  le  miiiea  de  la  hr{reuv  du  tour,  commence  un 
ftQtre  tiUoo  dV(pile  largeur  qui  tloBécliit  de  même  josqv'Mix 
côtés  dn  dos,  où  toos  disparaissent  insensiblement  ;  tes  sil<* 
Ions  qui  se  confinncnt  snr  toute  la  larf^eur  viennent  former 
nne  légère  saillie  au  pourtour  de  rombilic.  Spire  composée 
de  tonrs  peu  comprimés ,  appnrens  dans  Fombilic,  snr  le  tiers 
de  lenr  lar^^eur;  le  dernier  a  les  48  cemiènesda  diamètre 
entier.  Bouche  oblonfïue  »  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
en  avant ,  coupée  carrément  ao  pourtour  de  1  ombilic.  Chi^ 
sofii.  Elles  paraissent  à  pan  près  semblables  à  celles  deT^. 
tryptomrm,  muM  n«  aont  pas  aases  dîstincieai  dana  rècfaan- 
tillon  que  j'ai  sous  les  yeux ,  pour  être  figurées. 

Réapparu  dvtjérences ,  Par  ses  silloos  latéraux,  cette  espèce 
aa  rapproche  un  peu  daa  deux  Ammomtea  préeédeniea  «  ae 
distinguant  néanmoins  de  la  prenièra  «  par  ses  tours  plus  em* 
brasssDs ,  par  son  dos  arrondi^  par  ses  sillons  plus  espacés  et 
plu!3  Uexueuxi  delà  seconde  par  sua  ombilic  plus  étroit,  parsoa 
ensemble  bien  plus  épais  et  par  la  disposition  de  ses  silions. 

LœtUiié,  Elle  aété  découTerte  dana  les  terraina  néocomiena 
des  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes),  par  M.  ÉtneriCi 
qui  Ta  envoyée  à  la  collection  géologique  da  Muséum.  J*ea 
dois  la  communication  à  la  con»plaisance  de  M.  Cordier. 

EMpllemiion  dêê  fi^rM.  Pl.  26 ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  eèté.  Dessiné  snr  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  do  Muséum. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  cOlé  de  la  bouche. 

JN"  30.  Ammomtës  RADiAïLâ.  Biuguièrc. 

Pl.  26. 

C»ni«dU«HMM».Bourgoet.  1742.  Traité,  des  Pétrif.,  p.  72, 
pl.43,f.2^i  pl.  39,^.2^2. 
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A,  Bertrand,  Dici.  des  foss.,  n°  18. 

Ammoniicf  radiaia.  Brugiùère ,  1769.  Ëocyd.  Mélb.  Ym., 

là.        u.    Boic,  1301,  Buff.  da  Détenrille  Vers. , 
t.  %  p.  21,  H»  21, 

Ammonites  radiaia.  Roissy,  180a.  Bull,  de  Sooaiûi, 

Ctratiies  raiioUiê.  de  HaaD.  182Ô,  Mon.  Amm.  et  Goniat, 
p.  156,  n«l. 

Ammonites  asper.  Mériao,  de  Buch,  1829.  Ann.  des  Se.  Nat. 
t.  29,  pl.  5,%.  11. 

td.  id.  Mém^  pl.  111,  fig.  1. 

A.  testa  diêcoidali  ,  îranstcrstm  tuleaiâ^  sulcis  inlerruptis  bi^ 
tuberculatis,  dorto  comexQ^  iaiêntiUer  tuiêrmtùUo ;  «in^t- 
iico  iapigatQ^  ulUmo  mmfraeiu       t^urd  tmfàUiâ,  êndiA 

Dimensions  :  Diamètre  150  millimètres • 

Épaisseur.  '   58  id. 

Largfeur  du  dernier  Cour  67  id. 
CoquHîê  assez  convexe,  à  pourtour  tronqué,  légèrement 
convexe  au  milieu,  marqué  &ur  les  angles  saillans  latéraux  de 
tnbercales  pins  ou  moins  aigus  ;  côtés  un  pen  convexes,  or- 
nés de  dix  à  donae  sillons  transTerses,  droits,  élevés ,  mais  in- 
terrompus j  commençant  un  peu  en  dehors  de  Tombilic,  et 
s'a  vançant  vers  le  tiers  extérieur  de  chaque  tour,  les  deux  ex- 
trémités marquées  d*ttn  tubercule  souvent  très-prononoé.  Dans 
les  jeunes  individus,  du  tubercule  extérieur  du  sillon  par- 
ient deux  indices  de  sillons  secondaires  qui  vont  rejoindre  les 
tubercules  du  dos.  Le  tour  de  Tombilic  est  lisse.  com- 
posée de  COUTS  plus  ou  moins  épais  suivant  les  individus ,  ap- 
parens  dans  rombiltc  sur  près  des  deux  tiers;  le  dernier  a 
le^  39  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  quelquefois  aussi 
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hauie  que  lar{|e,  anjîuleuse,  les  angles  formés  par  la  jonclioa 
de  sept  méplats,  run  dorsal»  deux  sur  les  c6tes  correspond 
dani  k  la  largeor  des  sUloiis  latéraux ,  deux  entre  ceux-ci  et 
le  dos ,  et  deux  dirigés  vers  l'ombilic.  Ctùiwon»  assez  forie- 
meot  di{;itée$,  munies  de  irois  lobes  de  chaque  cùié  ;  lobe 
dorsal  plas  court  d'un  quart  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur ;  selle  dorsale  bilobée ,  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral supérieur  et  plus  lar{;o  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  laté- 
ral supérieur  très-loDg,  anguleux,  largement  divisé  en  lobes 
secondaires  latéraux  ;  selle  latérale  bilobée,  d*un  tiers  moins 
large  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  inférieur  assez  court  ; 
un  lobe  auxiliaire  peu  prononcé.  Des  individus  sont  plus  ou 
moins  épais,  ce  qui  dénote  sans  doute  des  sexes  dilléreos. 

Rapporu  •*  dififëneêê.  Par  Ses  sillons  interrompus  et  tu- 

Jjciciilcux  à  leur  extrémité ,  celte  espèce  se  (]istin(|ue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  Ammouiies  de  la  même  division. 

Zœofti^Jttsqu'àprésentonn'aindiqué cette  espèce  que  dans 

les  mariiières  de  Cressier  et  de  Haute  Rive ,  près  de  Nencliû- 
teli  mais  elle  se  trouve  encore  sur  une  surface  immense  de  la 
France.  J*en  ai  recueilli  un  grand  nombre  à  Vendeuvre  (Aube). 
M.  Ëmeric  Va  trouvée  h  Robion,  |Hrès  de  Gastellane  (Basses- 
Alpes)  et  à  Escragnolle  (  Var);  M.  Asfier  me  Ta  coimnuniqiiée 
de  Caussol ,  à  quatre  lieues  N.  de  Grasse  (  \  ar) ,  et  M.  Paran- 
dier  Ta  observée  au  Pissoux  ,  près  de  Morteau  (  Doubs); 
ainsi ,  cette  espèce  occupe  une  grande  surface  et  y  carac- 
térise les  terrains  néocomieos  inférieurs.  J'ai  vu  tous  les 
échantillons  dont  je  ciie  les  localiios  ei  je  pais  en  aûirmer 
ridentiié.  Quant  à  VA.  asper^  cité  par  M.  Dubois,  comme  se 
trouvant  en  Crimée  Je  me  suis  assuré  sur  l'échanlillon  même 
que  cVtaît  VA,  epuêtrieluê  de  Sowerby  et  nullement  l'espèce 
qui  m'occupe. 
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Hûtoire,  CeUQ  espèce,  u*ès-reconnaiasable,  t  élé  figurée^ 
dès  1742,  par  Bouitpiet,  qui  l'indique  comme  venaet  de 
Suisse  ;  plus  lard ,  Bruguière ,  ee  ertet  le  genre  Ammonite , 

la  décrivit  cl  la  nomma  J.  radiata ,  nom  adopté  par  Bosc  et 
M.  de  Koissy  ;  M.  de  UaaD  lui  conserfa  aossi^le  nom  impoié 
par  Broguière*  tout  en  la  classanl»  par  analogie,  dans  son  genre 
Géraiiies.  Après  loos  ces  auteurs  M.  Mérian  lui  appliqua  It 
dënomînalion  d'Âspcr,  qui  fut  préférée  par  les  géologues. 
Comme  d*un  côté  il  y  a  identité  parfaite  des  deux  espèces , 
et  que  l'antériorité  est  ioconiestablemeut  acquise  à  Bmguière, 
je  dois  »  suivant  les  règles  de  l'équité ,  restituer  le  nom  de 
reilMltrt,  et  renvoyer  celui  d'jiêpw  à  la  synonymie. 

EspUcation  des  /i^uret.  Pl.  26,  fig.  1.  Individu  réduit 
d'un  tiers ,  vu  de  c6té.  De  ma  collectton. 
.  Kg.  X  Le  même,  va  du  côté  de  la  bouche. 
■  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  pour  montrer  les  lobes  ei  les 
selles;  figure  calquée  sur  k  nature  même. 

^i'^ai.  AMMomus  ajBiUDUAm^s,  d'Orbigny. 

Pl.  27. 

A.    testa   lay'igaiâ  ^   transr-'prêim  undulato-sulcatà  ■  sulcis  ad 
partem  interiorem  et  ad  iaura  dorêi  tubercuiatùi  ulAimoan^ 
/raciu  -.V*  i  a^twâ  mMrianguhri  /  imguHê  o^Iimw. 
(FURVOSI). 

Dimêiuiow.  Diamètre  102  millimètres. 

Épaisseur  SB  id. 

Largeur  du  dernier  luur.    43  id. 

CoquiUe  convexe ,  lisse  ,  &  pourtour  convexe  su  milieu  ;  les 

côtés  saillans  et  pourvus  de  tubercules  formés  par  lo  prolon- 
gement des  hiiïoo&  latéraux ,  ce  qui  donne  au  dos  une  forme 
I.  iO 
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ua  peu  itoaquée;  célés  peu  convexes,  ornés  eu  dehors  de 
rtaMk,  de  qoitorse  à  quinze  tabercoles  tigm,  d'où  parlent 
dm  tWww  qtii,  tn  B'dndnlant  et  sMntécMmntenivam,  vlen- 

fient  se  joindre  aux  twbercnïrs  f  !u  dos .  maïs,  de  ce  que  le  nom- 
bre des  tubercules  intérieurs  est  moindre  que  celui  des  tu* 
bereules  du  dos  ,  il  résulte  qu^lt  y  a  des  sillons  qui  s'ef* 

facenidans  1  iiucrvaîle,  ou  qui,  dans  le  jeune  fi(;e,  parlent  par 
.  ^sceau&des  tubercules  inioi  leurs.  •S;)ir«  composée  de  lours 
ipais  j  apparens  dans  l'ombilic ,  sur  on  peu  plus  du  tiers  ^ 
le  dernier  a  les  4^  centièmes  du  diamètre  entier.  Bûtteh9  un 
peu  triangulaire ,  tronquée  antérieurement ,  élargie  en  tut" 
père,  ClMêoni  incoDDttea  i  elles  ne  paraissent  pas  assez  pour 
èlre  analysées. 

Rapports  et  dijference*.  Celle  jolie  espèce  rappelle  uu  peu 
pirles  tubercules  de  aea  dos,  lafonM  de  IV.  werftainf; 
mais,  an  lieu  d'avoir  «  awr  chaque  oM  delà  coqulle ,  trois 
rangs  de  tubercules,  elle  n'en  a  que  deux ,  l'un  près  de  l'om- 
bibc  et  ilâuire  sur  le  des;  dès-lors  ii  lui  manque  la  rangée 
médiane  qui  existe  cbea  le  HaâiÊiut.  Ce  sont  deux  espèces 
bien  distinctes  d*nn  même  groupe. 

LocaiUé.  M.  Rénaux ,  à  qui  je  dois  la  commuoication  de 
éètte  espèce,  Ta  recueillie  à  Bedoin,  au  sud  duVeotoox  (Vau- 
eluse\  dans  une  coucbe compacte,  que  par  analofyie,  je  crois 
•  devoir  rapporter  à  répo(|ue  néocouiienne  des  terrains  crcia- 
eéi.  «le  ne  suis  empressé  de  dédier  cette  ammonite  è  M.  Ré- 
naux ,  comme  on  faible  tëmoigfnage  de  ma  reconnaissance, 

pour  ses  imporianies  communicaiiotis. 

EmpiiMtion  dtê  figures,  PK  27 ,  fig.  I.  Individu  tts  peu  ré- 
duit ,  vu  de  cM.  Dé  la  collection  de  fiC  Rénaux. 

Fig-     Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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Raspail ,  1830.  knn.  des  Se,  d'obsemtioa ,  t*  3,  pl.  iî,' 
12*  T.  4,  pU  4,  ig.  lëf  pU  9,  ig.  tt. 

A.  tejtâ  traniversïm  minuté  eostatâ ;  coiti»  iimpHoiht»^  faêci^ 
cularibuê,  ad  partem  interiorem  tubcrculalis 
fratitê  ^  I  aperturà  rotundatd  glatit, 

^pAHi90P^  utdiyidtt  abAIa*  94 

LArgaar  du  dinàm  tour.  86  tuT. 

Coquille  assez  convexe  ,  à  dos  arrondi  ;  côtés  convexes,  or- 
nés d*UQ  graad  nombre  de  peiiies  c6ies  aiguès ,  droites  «  sim- 
ples, passant  sur  le  dos,  et  se  réanisaant  par  faisceaux  de 
cinq  4slx ,  à  des  tubercules  aigus,  au  nembre  de  i<l  à  49  par 
tour,  qui  entourent  rombilîc  et  se  oontinuent  ensuite  en  côtes  lé- 
gères vers  lasuture.ii/^iVôCOiiipusée  de  tours  sub  cylindi  iques  , 
apparens  dans  i^ombiUc  sur  à  peu  près  le  tiers  ^  le  dernier  a 
les  42  coatièmes  du  diamètre  entier.  £ou9k€  ovale ,  arrondie 
en  avant ,  élargie  en  arrière.  Lorsque  la  coquille  est  complète, 
la  bouche  montre  un  profond  sillon,  coiipuiit  obliquement  les 
côtes,  en  s'inflécbissant  fortement  en  avant  ^  un  bourrelet  ac- 
compagne le  sillon  en  dedans.  Cioiionê  s  Sur  plus  de  vingt 
cchaniilloiis  de  celte  espèce  ,  que  j*ai  sous  les  yeux,  je  n'ai 
pu  voir  aucune  trace  des  ramifications  de  cloisons. 

RûppoTit  0i  dipr9n€9Ê,  Cette  espèce  représente ,  4  quel- 
ques égards ,  VA,  Broehii ,  Soirerby ,  par  ses  tubercules  et 
ses  côtes  i  mais  elle  en  dilTère  par  ses  tuberculçi^  moins  |MI||- 
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breux,  placés  bien  plus  près  de  1*0111  bi  lie,  par  ses  cibles  bien  plus 
rapprochées,  et  par  sa  spire  plus  embrassaute.  li  suffît,  du 
reite,  de  les  oomparer  poyr  )fs  reconnaître. 

LootdiU.  J*ei  lroa?ë  cette  espèce  remarqoable  dans  les  ter- 
rains néocomieus  moyens -inléneurs ,  11  la  montée  de  Saint- 
Mariia  près  £scraga<^e ,  entre  Grasse  et  Castellaoe  (  Yar)« 
eù  elle  est  assez  comoinne.  De  plas>  je  Tai  des  Jargnes, 
près  de  Sommières  (  Gard  )  et  du  col  de  Perty  près  d*Orpierre 
(Drùme),  recueillie  par  M.  Requîen  ;  des  environs  d'Alais 
(Gard)f  communiquée  par  M.  Réoaus;  de  Li{)tie ,  près  de 
Caatellane  (Basses-Alpes) ,  obténae  par  M.  Êœeric;  deCans- 
sol,  à  quatre  lîeneelf .  de  Grasse,  envoyée  par  M.  Astier  ;  d*Al- 
lauch  près  de  Marseille  (  l]ouclies  du-llh5ne  ) ,  observée  par 
M.  M^iheron  ;  MM.  Deluc  et  Mayor  l'ont  aussi  da  moniSalève, 
près  de  Genève,  et  le  musée  de  JMeucbâtel  la  possède  d'Écluse, 
prèsdeNeucbAtel.  Ainsi  cette  espèce  est  commune  dans  pres- 
que tonte  )a  Provence  et  la  Suisse ,  et  caractérise  parfaite- 
ment les  couches  moyennnes  inférieures  des  terrains  néoco- 
miena. 

J7wioîr#.  Elle  a  été  figurée  d*une  mamère  incomplète 

par  M.  Raspail ,  parmi  ses  Ammonites  des  Basses- Alpes  et 
des  Cévennes  ;  mais  je  n'ai  pas  pu  découvrir  de  texte  relatif 
à  ces  planches,  même  dans  le  lycée  où  M.  Raspail  a  donné 
aes  considérations  générales  sur  les  Ammonites.  J*ai  dédié  cette 
espèce  h  M.  Astier,  à  qui  je  dois  la  communication  d  un  grand 
nombre  de  fossiles  des  environs  de  Grasse. 

EwpliMtioH  deêfigureê.  Pl.  t^,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  sa  bouche  entière ,  vu  de  cM*  Cest  la 
variété  à  côtes  espacées.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  X<e  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  luéme  variété. 

Fig.  3.  Trait  d'un  individu  supposé  femelle ,  d'après  sa 
grande  lainetur* 
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Fîg.  4.  Un  morceau  de  la  variélé  à  côlcs  rapprochées , 
powiMmlrer  k  différeiioe  qui  e&isce  «fec  la  Ag.  I. 

No  33.  Ammonites  vAscicuiiABis,  d^Orbigiiy. 
Pl.  29,fig.  i-2. 

A*  Uêtâ  comprtstâ^  transversim  costatâ ,  cosUt  in  dorsoUi^ 
ttrrtifiiê  «  imtàt  êubfoênmihnimâ  mi  psrfM»  mêtrwnm 
IdbffewAiIftf  ;  «IKm»  mtfimeia  ^  ;  •ptfktrâ  û9m^ê$iéL 

JDImênmni.  Diamèlfe  ittmilttnèira. 

Épaisseur   24  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    43  id. 

Coquillê  comprimée ,  à  dos  arrondi ,  c^tés  peu  convexes , 
couvei  ts  de  côtes  droites ,  peu  saillantes ,  souvent  digitées , 
interrmupiies  sar  le  dos  ;  se  réanissani,  prés  de  Tonbllic,  par 
foisceaax  irrégoliera  à  des  tvbercales  peu  élevés ,  aa  nombre 
d'une  vingtaine  par  tours.  Spire  composée  de  tours  coropri-> 
més,  apparens  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouché  comprimée,  ar- 
rondie  en  avant  CUnêom  inconnnes. 

Mapportê  ei  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
côies  Féonlea  en  faisceanx  à  des  tabercoles  eotenraoi  rom« 
bitte,  cette  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  sa  forme  plus 
comprimée ,  par  su  spire  plus  à  découvert,  son  dernier  tour 
ayant  les  33  au  lieu  des  42  cemièmea  du  diamètre,  par  ses 
côtes  plus  larges,  moins  régulières»  pnoîns  saillantea,  meins 
rénnies  en  faisceanx ,  et  surtout  parce  qn*eUes  sont  tonjenra 
interrompues  sur  le  milieu  du  dos  où  elles  laissent  un  inler* 
vaUe  lissu ,  dernier  caractère  très-important. 

LoûoliU.  J'ai  recoeilli  cette  espèce  an  fond  dn  ravin  qm 


Digitizod  by  G<.jv.' .ic 


Il8  PAliORTdMeiB  IMAirÇAIil. 

§e  prolonge  de  Cassis  jusqu'à  la  Bcdoule  (Bouches  du  KUÛoe), 
dans  les  couches  mefeoBes  inférienres  des  lerraîas  ■éoset 
mieos,  as  sein  d'un  calcaire  bleuâtre  très-dur;  elle  y  ut 
peu  commune. 

Explication  fies  figures.  Pl.  2'j  ,  fig.  1,  iodivido  réduU ,  VU 

de  côté.  De  ma  collection. 
Fig,  S.     même,  tu  du  côté  de  la  lx>uche. 

M*  14.  Anuwftt  niMQALimiATirs,  d*Orbi(snfi 

PL  29,  fig.  3 -4. 

A.  ieslâ  compressât  Icevigaiâ,  costis  inaqualibiu,  numerosiê , 
ncêiê^  ûouiiê  tranêvêrsim  ornaid;  tmbilieo  magno;  mifrmoU- 
huM  eompnêêiê  f  mllimo  ^  ;  aperturd  ovali ,  eomprmd  $ 

Dime/uioM,  Diamètre.  48  milltmèlres. 

Épaisseur  12  id, 

iargeur  dn  dernier  tout.  17  id. 

Coquille  comprimée  ,  arrondie!  «on  pourtour,  Hsse,  ornée 
par  leurs,  de  treoie-trois  côtes  transversales,  droiies,  étitilles 
et  très-aIgnSs  ;  de  quatre  en  quatre  SI  y  en  a  une  plus  Ibrte  que 
les  autres,  «^r»  composée  de  cinq  toors  convexes,  peucom* 
primés  sur  les  côié«,  anuadis  sur  le  dos,  a{)puren&  dans 
lotnbiUc ,  &ur  les  cinq  sixièmes  de  laur  largeur  ;  le  duroisr  a 
|ta 33 ceotièmea  du  diamètre  eniier,  B^uck»  ovale,  oomprl'* 
■iée,4rèioarrondie  en  svaat,  trèa>pe«  éobancrée  par  InrMnr 

de  la  spii  e.  Cluisons  lucouautiÀ. 

MMf porté  H  dêfàfêum»  Par  ses  côiea  saillanie» ,  occupant 
Mie  la  largeur  de»  toma  de  spirot  cette  aapèoa  en  voisine 
dea  ^mm^mUê  Hfttêm  H  MonMNaimuÊ ,  tout  en  ee  di»i» 

tioguani  de  Tune  et  de  rautre ,  piu'      côtes  druiies  ,  bien 

^  fappTisiiéea  et  légèrement  iaé^alea. 


» 
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Emlifl.  liri  r«eneiHi  celle  Ammoiiice  remaf«|aable  ,  datti 

les  couches  intérieures  des  terrains  néocomiens  des  enti- 
raosde  Barème  (Basses- Alpes)  où  elie  parait  trè»>r«ce»  £lle 
eit  à  réiM  éè  nmilii  4*m  tttoiîre  oontiait 

EmplkmiiêntlêifiguttÊé  Pl.  29,  fig.  3.  Individu  de  {jrandeur 
naturelle  va  de  c6té.  Detsiné  d*après  vn  écbaaiillon  de  ma 
ieUietieBt 

FSff.  ^îsmémê^  tu  4«  côté  de  la Mt^. 

K*"  3ô.  Ammonites  sudfascicularis  ,  d'Orbigoy. 
PU  da«  Fig.  i, 

ûmald  :  alteris  raris^  iniegris  \  aheris  interrupUsy  ad  pariem 
mumiêrm  mffiUaêiêf  uUimê  en/hm»  mpHêitrA  06- 
hfè§â^  êampmê/L 

Dimensions  Diamètre  •  •  •  .   S5  millimètres. 

Épaisseor  18  lé, 

Largear  du  dernier  tour.    24  id. 

Co^uâh  discoidale ,  comprimée,  à  dos  arrondi  et  eostnlé  ; 
côtéa  liaaes,  étranglée  de  distance  en  distance  par  une  Forte 
dépression  plus  marquée  au  pourtour  *,  en  avant  de  cette 
dépressîoD  est  une  côte  qui  s'étend  de  la  suture  au  do§  ,  où 
elle  liasse  de  Tautre  côté  ;  entre  ces  côtes,  en  sont  d'autres 
grandet,  «n  pta  moins  élevées  et  en  nombre  variable  dé  deux 
à  trois,  qui  parlent  q;ulement  de  la  suture,  mais  se  divisent 
vers  le  tiers  extérieur,  où  elles  sont  remplacées  par  de 
petites  côies  aigués «  a«  nombre  de  ifimire  par  grandes^  et 
passent  ainsi  sur  le  doa.  Sfirê  eompeaée  de  tours  compriméf, 
visibles  (iaus  lonibilic  sur  presque  toute  leur  largeur;  le  der- 
nier a  enviroa  lea  29  centièmea  du  diamètre  entior.  Bmtckt 
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dMoueiie,  eonpriinée  latéralement ,  biea  plna  iMHile  que 
ltr0e ,  irès-oblu&e  eo  avant.  Cloisons? 

UMfffU  et  éifkrmtees.  Cette  espèce  rappelle  im  peo  ï-d. 
mrgatuê^  de  M.  de  Bndi;  maii  élle  ee  dUlère  eiaeiiiieUeneat 
par  868  étranglemeiu  ou  points  d*arrêt ,  de  distance  en  di- 
stance; puis  I  ea  ce  que  ses  côtes  ne  dcaoent  point  naissance 
à  an  fiisceaii  de  petites  côtes,  eelles-ci  étant  iodépendaniea 
des  premièrea;  en  un  mot,  ce  sont  denx espèces  bien  dis- 

Uocies  ,  apparLenant  exléneurement  au  même  groupe. 

Localité.  Elie  a  été  recueillie  à  Caussol  (Var)^  dans  les 
terrains  nécoomiens^par  H.  Émene  de Gastellane ,  qoi  Ta 
envoyée  à  la  eolleeiiott  géologique  du  Hnséom.  Je  dots  la 

communication  de  cette  eâ]>èce  à  la  complaisance  de  M.  Cor- 
dier. 

Emfiùmtiêm  éês  fi§mm.  fi.  30,  4g.  i.  ladifidn  de  grandeur 
naturelle ,  vn  de  eôté.  Dessiné  et  restauré  sur  un  écluntillon 

de  la  coUeciiou  géolof^ique  du  Muséum. 
Fig.  3.  Le  némoi  yu  dn  côté  de  ia  bouche. 

36.  AUHomiii  «GiMua^  d^Orbigny. 

Pi.  30,  %  3,4. 

A.  ieitâ comprend ,  umbilicotd ,  iransterâim'minutissitncilriatâ, 
êulcis  quaurniê  »  obUquis  omaid;  uUimomnfrmein  ^\  aper- 
turâdikMd. 

Dimentio/u.  Diaméire.  .....  .    t  à5  millimètres. 

Épaisseur   20  id. 

Largeur  du  dernier  tour.   35  id. 
Coquille  un  peu  compriniéc,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée 
par  tours  de  quatre  à  cinq  sillons  profonds,  très-obliques,  ar- 
quée ,  auiwis  d'une  côte  obtuse  ;  entre  ces  côtes  on  remarque 
de  14  à  30  petites  eiriea  bifurquées ,  plus  nombrenses  anr  le 
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dos  que  sor  la  région  latérale  ;  ombilic  très-étroit ,  non  crénelé 
i  MMi  pourtour.  Spirê  très- peu  apparente ,  composée  de  tours 
lar^s ,  un  peu  déprimés  sur  le  dos  ;  le  dernier  a  les  49'eeii- 

lièrnes  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que  haute, 
profoBdémettt  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  CloUonê  ? 

Iimfp9fU  9i  difldrêncêi.  Cette  coquille ,  au  premier  aperçu , 
parait  n'être  qu*UDe  variété  del  ^^.  iigaius  ;  ta^Às,  ea  eo  exa- 
ninaot  plusieurs  individus ,  je  me  suis  convaincu  que  cette 
espèce  se  distingue  par  des  sillons  beaucoup  moins  nom- 
breux et  obliques,  an  lieu  d*étre  droits,  par  beaucoup  plus  de 
stries  entre  les  sillons,  et  par  sa  spire  plus  embrassante; 
f  ai  dû ,  dès-lors,  les  séparer  entièrement. 

Loemiiti.  Elle  a  été  découverte  k  Lagne ,  près  de  Castel* 
lane  (  Basses-Alpes  ) ,  dans  le  terrain  néooomien  inférieur , 
par  M.  Émeric,  à  qui  j'en  dois  la  communication. 

Esplieation  dit  flgure$.  Pl.  30.  Fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  m% 
coUeciîon. 

Fig.  4.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche. 

K»  A7.  ÀMMOiims  iroi  iMBRUTOs  I  d'Orbigoy. 

Pi.  35. 

A.  tet$à  eon^0êsâ ,  ownjrer/tj»  êtriatd ,  striiê  undiUailêi 
frgeHhui  suJbetflMricU ,  fdtimû  tmrnvêrnm  »  fu^dneoi- 

lato;  uUimo  anfractu         aperturâ  otn$li. 

Dimensions,  Piauièire  iô9  jpiliimèires. 

Épaisseur»  •  •  .  .  »  40  id. 
Largeur  du  dernier  tour  id, 

Cêfniih  diiriidWe, comprimée,  ornée  Muaveisilo. 
iMdopatiM  finMiramcfioa»  ifèafinoi»  oomm  ondtiiue 
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00  fesumnéet,  non  iaterrompDBS «  qui  pMBenl  tor  ledos;  e«- 

lui-ci  très-arrondi ,  convexe  ;  il  y  a  de  plus ,  au  dernier  tour, 
quatre  côtes  iraosversaies ,  droites ,  saillantes.  Spif  com- 
posée de  toors  firMqae  cyliodriqneti  peu  comprimés  «  visi- 
bles dans  Tossbilic  sur  presqoe  tonte  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  environ  les  29  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale, 
arrondie  en  avant ,  peu  comprimée  sur  les  côtés ,  à  peine 
écbaocrée  par  le  retour  de  la  spire.  Ckùûnê,  Lobe  dorsal 
étroit }  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  selle  dorule 
bilobée ,  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  plus  étroite 
que  le  lobe  latéral -supérieur  ;  lobe  supérieur  irès-élargi  eo 
bas ,  où  il  forme  deux  larges  branches^  elles-mêmes  divisées 
ien  deux  sections  ;  selle  latérale  large ,  bilobée  ;  lobe  latéral 
inférieur  également  bilobé. 

Rapports  et  différences.  Pac  ses  Stries  festonnées  ,  caractère 
rare  parmi  les  Ammonites  |  par  ses  côtes  transversales,  par 
ses  tours  de  spire  oonvexe,  cette  espèce  se  rapprocbe  an  peu 
de  VA.  /fm6rMiltif;mais  eUe  â*en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines,  par  ses  cùîes  plus  régulièreoient  espacées, 
par  la  légère  compression  de  ses  tours  de  spire,  puis  par  les 
lobes  de  ses  cloisons  toot-à-fiût  difiérens. 

L^eàliU.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  coudies  néo- 
coraiennes  moyennes,  à  la  montée  de  Saint-Martin,  près  d'Es- 
cragnoUe,  route  de  Grasse  à  Gastellane  (  Yar).  M.  Requien 
en  possède  aussi  un  écbantillon  menant  des  environs  de  Ba- 
rème (  Basses-Àlpes). 

Explication  deê  figures.  Pl.  35,  fig.  I.  Individu  réduit  de 
DKHlié ,  vu  de  côté  ,  dessiné  et  restauré  sur  des  écbaolilloos 
de  ma  collection  et  de  celle  de  M.  Requien. 

2.  liO  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 
•  3.  Cloison  vue  de  côté  ;  elle  est  eicacte  pour  les  grandes  di- 
visions des  lobes  ;  mais,  pour  les  détails  de  ramifications,  elle 
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laisse  à  désirer ,  les  échantillons  qnî  ont  serfî  h  la  dessiner 
m'ayuDt  donné  des  iocei  liludes  sur  quelques  parties. 

4.  Une  partie  des  stries  grossies ,  pour  montrer  la  manière 
deni  eBes  s*ondnlent. 

■ 

N*  38.  JlMafomiBs  ophidrus,  d'Orbig;ny. 

PL.  36. 

A*  iêsiâ  erbioulari ,  fat  à  umbilicatd  ,  latvigatd  ,  irnnsversïm 
êêpêemeùêtalâ^  costiê  reeiiif  anfraeiibiu  cjrUndrieis ,  uUimê 
mptfiurécînmtaH,  Mtgrd  f         latêraliiêr  iriichatU, 

IHmêiuwni.  Diamètre   210  millimètres. 

Épaissenr   34  «/• 

Larfrenr  du  dernier  tour.      34  H, 

CoquiUe  suborbiculaire  ^  très-arrondie  et  lar(^e  à  son  pour- 
tour, lisse»  ornée  en  traverSi  de  six  à  sept  légères  .c6ies 
droites  ,  par  tours  de  spire.  Spire  toot-à-fait  à  découvert, 
composée  de  cinq  à  siK  tours  cylindriques  ,  seulement  OU 
contact,  le  dernier  a  les  2b  centièmes  du  diamètre  entier,  ^aa- 
eA«tout*à-fsit  circnlaire  et  sans  échancrnre  inférieure.  CM- 
êom  très-foriement  dîgitées ,  non  obliqneé  ;  lobe  dorsal  beau- 
coup moins  lon[^ ,  et  du  quart  de  largeur  du  lobe  laléral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  largement  bilobée,  bien  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral-supérieur  large,  et  profondément 
divisé  inférienrement  en  dent  rameaux ,  partagés  eux-mêmes 
en  deux  parties;  selle  latérale  bilobée  ,  aussi  larfje  que  le 
lobe  dorsal  ,  de  même  forme,  mais  plus  petite  que  la  selle 
dorsale-,  lobe  latéral-Inférieur ,  peu  large ,  suivi  d'un  demi- 
lobe  auitliaire  visible. 

Rapports  et  différeneew.  Cette  espèce  oITre  des  tours  cylin- 
driques comme  les  A,  fimbriatus  et  Comn-arietis ,  tout  en  en 
différant  par  son  accroissement  moins  rapide ,  par  ses  lobes  et 
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ses  points  d'nrrêls  on  sillons.  Lisse  ei  sillonnée  comme  VA, 
Honnoratwnus  ,  elle  s'en  distingue  par  ses  (ours  cylindriqMS 
et  non  comprioié*^  par  tes  sillons  droits^  •«  lien  d^écre  oblk|nes 
et  arqaés ,  par  sa  bouche  ronde  et  non  enMrfe*  Ses  éloîmi 

ont,  du  reste,  beaucoup  de  rupporis  avec  celles  des  A,  Honno» 
nUtanuj  et  subfimbriatus^  et  appartieaaent  tOut-à-fait  au 
même  i^roupe. 

Localité,  Celte  espèce  a  été  découverte  à  l*état  de  Humle, 

^ans  les  mai  nt  s  des  terrains  néocomiens  de  Mons,  pros  d'Âlaîs 
(Gard  ) ,  par  M.  Rénaux,  à  qui  j  en  dois  la  cooimuDicatioi^» 

EwpiiMiiùn  des  fi^ureê.  Pl.  36.  Fig,  1.  Individu  UB  peu 
"éduît ,  vu  de  c6ié.  Beftsîoé  sur  un  échantillon  de  la  collectîoo 
de  M.  Rénaux  d*Avignon.  (]et  échantillon  ayant  été  un  peu 
déformé  pur  la  fossilisation  ,  je  lui  ai  restitué  sa  forme  circu- 
laire  au  lien  de  Tellipse  qu*il  représente  accidentellement,  j 

Fig[.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

3.  Siuuoailéii  d'une  cloisou,  pour  montrer  les  lobes  et 
les  belles. 

H'*  39.  AuMONim  JdaRRonATUHUs»  d'OrlMguy. 

A.  ieÊtâeomprêêtiêsimà^  htèumhUicaiâ^  lœm^à^  trmupênim 
wsitttd^  oeionis  areuati»  ^  aouiis^nmidfanfrQetiktÊ 

êenit  contiguis^  comprcssii^  uUimo  ^oô  /  aperhtrdovaiif  e9M^ 

freisd;  sentis  lalcralitcr  bilohatU  muUi  digitatiê* 

Diwiênêioni.  Diamètre  '.  .  83  millimèires. 

Épaisseur   46  ul» 

Largeur  du  dernier  tour.    20  id, 

CtpÊiUê  snborbieulaire  »  très-fortement  oomprimée,  ir* 
rendto  à  son  pourtour,  lisse,  marquée  en  travers  de  c6tes 

saiiUotes  arquées ,  très>obUques ,  au  nombre  ^de     à  mui 
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par  lom  «kipiMy  Us  jeunes  B*ai  «yant  que  le  miaimiMi. 

S^ire  entièrement  à  découvert,  les  lours  au  nombre  do  six. 
à  sept ,  ea  conUd  et  ne  &9  recouvrant  que  %m  on  aiuène 
4»  lioi*  larutnr  ;  toM  IM  itoaipriméi  ^  éfj^leiieit  ooiveit»; 
le  dernier  a  les  30  eentiènesdu  diamètre  entier.  ilM#A«Offaltt» 
oblonfifue  ,  arrondie  en  avant,  très-légèremem  échancrée  en 
arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CioUon^  très-digiiées;  lobi 
dorsal  un  pen  plos  court  et  plus  étroii  ^  1»  iobe  toiénl-a»* 
périeur  ;  ses  digitations  très- aiguës  ;  selle  dorsale  étroite  à  sa 
base ,  élargie  et  bîlobée  en  dessus ,  à  peu  près  de  la  même 
largeur  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral  supérieur  assez 
étroit  en  haut ,  tout  en  étant  plos  large  qoe  la  selle ,  pois 
a'élatrgissanc  lobitemeai  à  sa  partie  inférienre,  où  il  se  divise 
en  deux  énormes  lobes  qui  se  jeiieni  chacun  obliquement  sur 
le  cAté  ;  selle  latérale  bitubee,  plus  étroite  que  le  lobe  iaté" 
riil  ;  lobé  latéraMnférieor ,  la  moitié  de  largeur  du  lobe  laiéral- 
sopérieor ,  divisé  en  dans  sections  ;  il  n'y  ■  de  plés  qw  la 
moitié  d'un  lobe  auxiliaire  d*apparent  sur  le  côté. 

H^fj^ru  et  Uilfcrences»  Cette  espèce  diffère  de»  espèces 
suivanteflipar  ses  côte»  arquées ,  au  lieu  d'être  droites  et  dif- 
féremmept  placées ,  par  ses  tours  apparaaa  et  enfin  par  les 
lobes  de  ses  clobons,  tou(-À*feit  distiocts  et  que  rend  remar- 
quables laluruie  du  iobe  latéral-supérieur  ,  si  lurgemeul  di- 
visé» è  rameaux  obliques.  Ces  lobes  qui  rappellent  ceux  des  es- 
pèces précédentes  caractérisent  complètement  ce  groupe. 

Looaliié,  Celte  espèce  appartient  aux  terrains  néocomieos 
ioiéi'ieurs,  dans  la  cuucbe  à  Criocercu  ou  je  1  ai  recueiUie  en 
place  près  de  Barème  (  Bosses-Alpes  Honnorat  de  Dignes 
Ta  aussi  rencontrée  è  Ghardavon»  même  département  el  a 
bien  voulu  aie  la  communiquer.  EUe  est  toujours  à  Tétat  de 
moule,  d  uQ  calcaire  compacte. 

MmplHéiwA  4m  fifutw*  Pi,  d7|  fig.  i,  lodivido  degrandeor 
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Bitaretle  t«  de  eM.  Besaiiié  d'après  BMra  mt  m  éehMH 

tilloQcie  la  colleclion  de  M.  Honnorat. 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  côté  delà  bouche. 

Fig.  3.  Partie «ipérieare d'une  cioîK»,  penr  monlrer les  ca« 
vHës  des  lobes. 

Fiç.  4.  Siimosilés  d'one  eloisoo,  me  de  eôté  et  gvossie,  io- 
diqnaot,  les  selles  ei  les  lobes,  par  les  mêmes  le  lires  que  celles 
des  planches  précédentes. 

N«  40.  ÂMioiiiTis  ueATUs,  d*Orbigny. 
Pl.  38,  fig.  1-4. 

Ammomiet  Greenougii ,  Raspail,  Ann.  des  Sc^  d*ol)S.,  t. 
pl.  il,  ig.  i.  Lycée,  mi^  p.  il5,  n*  i. 
A*  iÊÊid  cùmfnssd,  coÊtit  dsstm  rnUt ,  «éltisli,  ûrnaiâ ,  InMi- 

vrAmêiriaié^  umhUieaiéf  umhiUtû  angustmto^  subcnnuUifû; 

an/raclibus  comprcssis  ^  ulUmo         aperturd  ovali^  com» 

Dmemmu  s  Diamètre   48  miUtmètres. 

Épaisseur   i7  U. 

Largeordademiertonr.  20  id. 

Cofmiih  eomprimée,  arrondie  è  son  povrtoor,  ornée 

par  tours  (fe  huit  à  dix  côtes  transversales  presque  droites, 
entre  lesquelles,  dans  le  jeune  âge,  sont  des  stries  assez  peu 
narqnées,  ta  nombre  de  huit  à  neuf,  entre  chaque  côte  ; 
mais  elles  s*effacent  peu  à  peu ,  à  mesure  que  la  coquille 
fjrandit,  de  manière  à  n'être  représentées  plus  tard  que  ^ar 
quelques  rides  peu  prononcées;  ombilic  étroit,  légèrement 
crénelé  ou  ondulé  à  son  pourtour ,  chaque  saillie  oorrespon- 
dmit  à  rintervaHe  d'une  cèle.  Spire  apparente  sur  le  tiers  de 
la  largeur  de  chaque  tour ,  ceux  ri  comprimés  sur  les  côtés, 
arrondis  et  larges  sur  le  dos;  le  dernier  a  les  41  ceotièmes  du 
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ikutiiTT  entier.  Bouche  ovate ,  comprioiée  ,  Irès-arrondie  m 
ftftiit ,  fortement  échancrëe  par  le  retoar  de  la  spire.  Ci^ûom 
peu  iligiiées  ;  lobe  dorsal  bien  peu  plus  eourt  qne  jie  lobe  [la- 
téral supérieur  et  à  peu  près  de  la  même  largeur  ;  selle  dorsale 
bilobée  à  peu  près  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal;  lobe  la- 
téraUopérienr ,  la  moitié  moins  larige  qtie  la  selle  dorsale, 
an  peu  plos  long  que  le  lobe  dorsal  ;  selle  latérale  étroite , 
courte ,  ea  lui  seul  lobe  ;  lobe  Uiéral  court ,  i»uivi  d'uu  lobe 
anxiliaire. 

Mgfpêrtê  tê  iifÊrtmu.  Cette  êspèoe,      sas  côtes  irans» 

Tersales,  est  voisine  de  VAmm&niiêê  Hûnnoreâianuê  ;  mais  elle 
S*eo  distingue  nettement ,  par  ces  mêmes  côtes  plus  droites  , 
pins  obtuses,  par  sa  forme  asolas  comprimée  par  son  ombilic 
de  moitié  moins  large,  par  ses  stries  transTerses;  et  enfin  par 

lesjobes  de  ses  cloisons,  entièrement  différens. 

Xsce^.  £lle  a  élé  découverte  dans  les  terrains  iiéoeo- 
miens  de  Gheiron,  près  Castellane  (fisssea- Alpes),  par 
M.  feneric,  qui  a  bien  vonla  me  la  eommoniqner.  Tons  les 

échantillons  de  cette  Ammonite  sont  à  Vétat  de  moule  d*on 
calcaire  très-compact.  M.  Scipion  Gras  Ta  aussi  trouvée  à  la 
Charte,  près  de  la  Motte-Ghalançon  (Drôme). 

IRst9iir9,  M.  Raspail  a  figuré  cette  espèce  comme  variété 
de  y  A.  Greenougii  de  Sowerby  ;  mais  il  suffit  de  les  voir  compa- 
rativement pour  reconnaître  qu'elles  diflèreot  complètement. 

EmpUoaihn  thi  figum.  Pl.  38 ,  fig.  1,  individu  de  grandeur 
natarelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  d'après  nature  sur  ua  échan- 
tillon do  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  %  Le  même,  tu  du  côté  delà  bowsbe.  ' 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  vue  de  côté  et  grossie.  Les 
lettres  sont  les  mêmes  qu'aux  figures  précédentes. 

FSg.  4.  Jeune  iudividn,  vu  decôté,  montrautles  stries 
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traiisver^es  prononcées  de  cei  â^e.  l>e  la  collcciiao  da 
M.  Émeric 

JN«  4L  AimtRiTtt  iiiTii]qtM»t  COriMgttf* 

Pl.  a8,fig.5-e. 

à.  têsiâ  evmpfesêâ^  inmâwrAm  Mi^uè  siriM^  «hIom]  Mirft 

Misais  ommiéiuUimo  anfrmdm     s^perturd  oompressd, 

IHfMiMîiofM,  Diamètre  20  millimèlrea. 

Épaisseur   9  Ut. 

Largeur  du  dernier  tour.  10  ii. 

Coquiile  comprimée  «  arroadie  à  soa  pennour,  ornée  par 

tours  de  six  sillons  profonds ,  arqués ,  infléchis  en  avant  ; 
entre  chaque  sillon  il  y  a  une  trentaine  de  petites ilriea 
quefois  bifarquéeset  passant  sur  le  dos.  Spire  appareate,  corn* 
posée  de  tours  déprimés;  le  dernier  a  les  41  ceatièmesda 
diamètre  entier.  Bouché  comprimée ,  ovale.  Ctoisom  inconnues. 

Rapports  et  dijjcrences.  Intermédiaire  pour  la  forme  et  les 
détails  entre  les  n"'  36  et  40,  cette  espèce  se  distingue  de  ÏA, 
inceriuê  par  un  plus  grand  nombre  de  stries  par  sillons , 
par  son  dernier  tour ,  faisant  les  41  au  lieu  des  49  centièmes  ; 
de  Wi.  ligatus  par  ses  sillons  arqués  et  non  pas  droits, 
caractères  qui  empêchent  de  les  réunir  ,  malgré  leur  ana- 
logie. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Barème  (  Basses- Alpes) 
dans  le  terrain  néocomien,  par  M.  RequieUi  à  qui  j'en 
dois  la  communication. 

Explication  d9s  figura .  Pl.  38,  fig.  5.  Individu  de  graudeuf 
naturelle,  vu  de  profil.  De  h  collection  de  M.  Requieo. 
Fig.  6.  Le  même,  ira  du      de  la  bouche* 
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N«  4).  AmoNiTBS  PAiiiiDini ,  d*OrbigDy. . 
Pl.  dS,  %.  7  -  9. 

A.  iestâ  con^estd,  Imvigaid  ,  tramwâïm  undutai^^sutcaid , 
suleithiniê  Junctis  ornatâ  ;  ultitno  anfractu  ;  -  aperiurâ 
C9àl%  i  Mfiiê  lalcraliUr  ses  ioùatis, 

Limmui&iii.  Dbmètre  40  millimètres. 

Épaisseur  13  ii. 

Largeur  du  dernier  tour.    15  44. 

CoquilU  un  peu  comprimée,  lisse,  arrondie  à  son  pourtour, 
ornée  par  tour  de  douze  à  treize  sillons  doubles,  onduieux, 
foriememioflécluseo  annl  ;  entra  chaque  doublesilkiD  eiiate 
«ne  légère  côte  obCnie  saillaiile.  SfSm  composée  de  tours 
apparens  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  39  cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  ovale,  arrondie  en  avant» 
fortemeni  écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  CioUonë  peu 
divisées,  oméet  latéralemeni  de  six  lobes  :  lobe  dorsal,  assez 
large,  un  peu  plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
feapérieur  »  selle  dorsale  légèrement  digitée,  un  peu  moins 
large  que  le  lobe  suivant  $  lobe  lâtéral*supérieur  loqg,  divisé 
en  trois  digitsiions,  dont  une  médiane  plus  longue;  selle  la- 
térale trilobée,  assez  étroite  ;  puis  suivent  cinq  lobes  légère- 
ment trilobés,  diminuant  gradaeUement  de  longueur  et  de 
largeur  jusqu'à  la  suture. 

Rappori*  et  dif[êrênc$$.  Par  ses  doubles  sillons  accompagnant 
une  côte  sur  une  surface  lisse ,  cette  espèce  se  illsiingue 
nettement  de  toutes  celles  que  je  viens  de  décrire  ;  ses  lobes 
nombreux  laibiit  également  différer;  oe  dernier  caractère 
la  rapproche  de  VA.  BeuimH, 

«  LoceUiié,  M .  Émertc,  à  qui  je  dois  la  communication  de  plu* 


iio  PAtfoNTOLOGIE  FRANC AISB, 

lieurs  beaux  éclmoiillons,  Ta  trouvée  dans  les  terrains  néoco* 
mieos  de  Cbamateuil ,  près  de  Gastellane  (Basset* Alpes).  Ua 
aiitreexeinplaire,pat8éàl'éittdefér  sulfuré,  a  été  recueilli 

à  iiucey-le-Gy  (Hauie-Saûno),  parM.  Parandier de  Besançon^ 
daos  uoe  couche  marneuse,  qu'il  rapporte  au  Gaalt.  M.  Leyme- 
riea  aussi  observé  celte  espèce  dans  le  département  de  FAiibe» 
d*Ervy,  é(]^alement  dans  le  GauU. 

Expliration  des  figures.  Pl.  .18,  fif^.  7.  Coquille  de  grandeur 
natu relie,  vue  de  côlé.  Dessiaée  sur  un  éclianlillon  de  la  col- 
lection de  M.  Émeric. 

Fiff*  8.  La  même ,  yne  do  e6ié  de  la  bonclie.  lobes 
sont  dessinés  sur  ua  échaimUon  de  la  collection  de  M.  Pa- 
raadier. 

Fig.  9.  Cloisons  grossies,  prises  sir  réchantiUon  de  M.  P*» 
randicr. 

A3.  ÂHMONITBS  0AS8IDA,  RaSpail. 
Pl.  39,fi9«  1-3. 

XmmofitlMcaaniIfli^Raspail ,  4831.  Lycoe,  p.  H5,  n"2.  Ann. 
des  Se.  d'observation ,  t.  3,  pl.  lî,lig.  3. 

A.  tnU  opotâ^  tomfresjél,  lœvigatâ^  transtersim  enistd  :  eoKtt 
éêctm  ùrnêtâ  ;  anfraetibus  comprend ,  uUimo  ;  umhilie^ 
angusialo  ;  aperturâ  oUongd  ,  compressa  y  seplis  Latcruliltr 

DimeiuioM.  Diamètre   6&  millimètra* 

Épaisseur  22  id. 

Largeur  du  dcruier  leur.   30  id, 

CpfuiUê  ovale^  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  lissoi 
ornée  en  traversde  dix  léfifères  côtes  obtuses  ,flexueuses.  4>tr^ 
presffue  eouèrement  eniJji  as^anu; ,  les  tours  se  recoBwaot  ^ 
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tr*s-(;rande  partie,  ceux-ci  comprimés;  le  dernieral«47c«ai- 
tièmes  (lu  diamètre  entier.  Bo^h,  ovals,  oMongue,  arrondie 
«•  nm,  fortement  ëdiucrée  en  arrière  par  le  retour  de  la 
ipîre.  «Wwpotems,  de  chaque  côté,  de  quatre  lobes  très- 
peu  profonds  :  lobe  dorsal  asse^  large,  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur;  selle  dorsale  bilobée.  plot  large  que  le 
Wie  dorsal,  de  la  mène  largeur  que  le  lobe  latéral  supe- 
mnr;  lobe  hiKral  supérieur  hM,i  ;  selle  latérale  bilobée 
étroite;  les  autres  lobes  très-courts,  diminuant  gradueUement 
de  longueur  en  approchant  de  la  rainre. 

«•«wrtr «* Pa, „, cétt,  ft.ansvcrse«,  cette  es- 
pioese  rapppeehedos.*.  Honurananu,  et  %a<w,  tout  en 

différant  néanmoins  par  son  accroissement  infiniment  pins  ra- 
pide, par  «a  torme  ovale  et  par  iMt  «Ht  ensemble ,  fl  suffit  de 

les  comparer  poiirwommaltre  eomWen  elles  sont  disiincies 

Locm.  Celle  espèce  se  îrom  e  è  quatre  lieues  de  Grasie 
i  Caussol,  (  a  des  terrains  qui  me  paraissent  nëocomlens  ft 
eniuger  par  les  autres  espèces  canMstèrisii4|wt.  BHe  m'a  été 
communiquée  par  M.  Honoré  Ifinin,  des  Martigues. 

J^xpticath,  de,  figure,.  Pl.  .^9.  u^.  i.  Individu  de ^andenr 
naiiirclle,  vu  de  côté.  Il  a  quelques  parties  du  tôt. 

"Fig.  ?  r.c  moine,  vu  du  côté  de  la  bonehe. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'ane  doist»,  vue  de  cAté. 

N«  44.  Aummtu  mnamaum,  d-Orbigny. 
M.  39,fig.4-5. 

A.  le$ld  c^mfMuâ,  tnntwAn  ArfM(«  wMf  inaqualibus  ■ 
umUUeo  mif^M»,  infimdiiulifarmi,  anfr^tibu»  ntundatl 

uUimo  7','o  !  aperturii  ofaii. 

JHmeniions.  Diamètre  «4  mBIiinètres. 

Epaisseur  24 

Largeur  du  dernier  tour.  36  trf. 
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Co^idUê  peu  conuprimée,  amnidie  à  sod  poortoor»  lim  ftu 
centre,  le  reste  orné  de  silbiis  ob(oS|  également  espacés, 

passaot  sur  le  dos  el  s'aliénuant  vers  le  tiers  intérieur  ;  entre 
ceux-ci  se  trouvent  d'autres  sillons  qui  alternent  avec  les 
preniers,  et  n'occupent  qoe  le  quart  extérieur  de  la  lai^or 
de  chaque  lour,  pourtant  quelques  individus  plus  jeunes  pa- 
raissent avoir  tous  les  sillons  é(^aux  en  longueur;  ombilic 
très-étroit,  irès-profondf  évidé  de  très-loin^^ce  qui  lui  donne 
raspect  d*aB  entonnoir.  Spire  totalement  embrassante  ;  le 
dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres,  et  a  les  57  centièmes 
du  diamètre  entier.  Bouché  ovale,  arrondie  en  avant  ;  sa  con- 
YexHé  est  an  tiers  intérieur  de  chaque  côté  ;  elle  est  profon- 
dément échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Clouons  fortement 
dif^itées  et  lobées  ;  mais  le  mauvais  éiai  des  écbamillons  em« 
pèche  d*ea  suivre  les  sinuosités;  la  seule  chose  qn*on  puisse 
dire,  c*est  que  les  selles  sont  ornées  dedif^iiations  en  pa« 
lettes,  comme  celles  de  XA,  heierophyUus  ^  sans  qu  il  me  soit 
Béanmoinapoasibled^affirmer  qne  le  nombredes  lobesaoitégaL 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce  rappelle,  jusqu'à  im 
certain  point,  par  ses  tours  embrassans ,  par  son  ombilic  pro- 
fond, la  forme  extérieure  de  Vji.  koiêrophilius,'  elle  en  diflêre 

par  ses  larges  sillons  transverses. 

LoùdiU,  le  rai  recueillie  près  de  Barème  et  de  Sisteron 

(BasseS'-Alpes),  dans  les  couches  de  terrain  néocomrcn  infé- 
rieur, contenant  les  Grioceras*  M.  Honorât  l'a  aussi  rencontrée 
nnx  environs  de  Dignes. 

Msplicaiion  des  figures.  Pl.  39,  %.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  ô.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N*  45.  AUM0N1T£8  PULCHKLLUii,  (i  Olbi^uy. 

sutcuiâ^  adperipkariam  crwmiatd'^tmbUioù  iwtpnêto;  an  frac 
iibiu  amplesaniibuj^  ultimo  ^^^^aperturâtlongatâ^comprestd, 

JHwmuionê.  Diamèira  35  nflUmèires. 

Ëpaiflieiir  •  •  :    S  id, 

largeur  du  dernier  toar.    22  id. 

(kqmik  ovale,  très-coroprimëe,  obtuse  et  largement  dé* 
coupée  eo  vingt  on  vio^t-denx  festons  ré{;uHersà  son  pour* 

tour,  lisse,  ornée,  à  partir  de  chaque  feston,  d'un  sillon  peu 
profond,  convergeant  vera  l'ombilic,  tout  eo  s'eitaçant  peu  à 
peo  t  un  seul  sur  deux  se  contîmiant  josqa'au  centre  \  ombilic 
pen  profond.  iSjnrt  totalement  embrassante,  le  dernier  tour 
enveloppant  en  entier  tons  les  antres,  et  ayant  les  61  centiè- 
mes du  diamètre  entier.  Bouche  étroite,  a!lon(]fée,  très-com- 
primée sur  les  côtés,  obtuse  en  avant,  profondément  écban- 
créa  par  ie  retour  de  la  spire.  Chiêom  incommea* 

RûpporU  êt  différeneêê.  Par  ses  sillORs ,  par  ses  fostons  bien 
marqués  et  ses  lours  loialeraeoi  eiiibi  ussans  celle  espèce  dififère 
de  toutes  les  Ammomies  connues  jusqu'à  présent. 

LocûlUà,  Cest  dans  les  couches  ioforieures  des  lerroios 
ttéocomiena,  avec  les  Crioeem,  que  se  trouve  cette  jolie  Am- 
monite. Elle  a  été  découverte  à  la  partie  ouest  dnlien  nommé 
Chamaieuil,  prèsde  Caslellane  (Basses- Alpes),  par  M.  Fnieric, 
à  qui  j'en  dois  la  commomcaiion  *.  elle  parait  y  être  très  rare. 
On  la  rencontre  &  l'état  de  moule,  d*un  calcaire  compact  gris. 

Esplie^iiûH  des  figuret.  M.  40,  Bg.  I.  Individu  de  gran- 
deur naiurelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  ÉiQcriCr 

Fig.  2.  Le  môme,  vu  du  côté  de^la  bouche. 
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Pi. 40,%  3-4.; 

A.        campnuâ,  trmuterHm  wskoâ:  €ùHU  aeuHs,  rediê, 
umpUMmsornaUianfraiM^  cylindricie  ^ultimo  ^  ;  oper- 

turâ  circidari, 

Dimtniions.  Dtainètre   95  millimètres. 

Épaisseur   24  id, 

Largeurduderniertottr,    25  id. 

Coquille  çomprimée  dm  son  enaemble,  à  dosarroidi,  of* 
née,  en  travers»  de  petites  côtes  trèfr^llantes ,  droites,  oc- 
CQpant  sens  bifurcation  tonte  la  laideur  de  chaque  lour,  e^ 
passaui  sui  la  ré{,'iou  dui-sale.  Spirê  coniposée  de  tours  cylift- 
driques ,  appareils  dans  l'ombilic  sur  presqae  toute  leur  lair^ 
genr  ;  le  dernier  a  environ  les  T/  centièmes  dn  diamètre 
entier.  Bouehê  presque  drculaire ,  à  peiae  écbaaci  ée  par  le. 
1  cioui-  Je  la  bpire.  CIoûqhs  mcoauueâ.  * 

Bi^ru  9tdiférmtc9*,  Au  premier  aspect  en  pourrait  croire 
qoe  cette  espèce  ressemble  à  VA.  cowmmunis  et  autres  Ammo- 
nites cûsiulces  des  terrains  jurassiques,',  mais  elle  en  diffère  po- 
sitivementparses  côtes,  quî,attliende  se  bilîirqaersur  la  région 
dorsale ,  sont  enUères  d'une  suture  à  Tantre,  dans  diaque 
leur;  caractère  que  je  ne  retrouve  pas  semblable  dans  d  a  u  1  res 
espèces.  Elle  se  1  approche  aussi  de  r^.fln/m/a<Mj,  tout  en  s'en 
distinguant  parsessillonsentiers,  et  jamais  divisés*  , 

Lœaliié,  M.Requien,  auquel  je  dois  la  comniunicauon  de 
celte  Ammonite ,  Ta  recueillie  au  mont  Yenloux  (  Yaucluse)» 
au  seiu  des  couches  néocomiennes. 

Bii>plÙMaùm  de$  figures^  PU  40,  fig.  3.  Individu  un  peu  ré- 
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doit,  TU  de  cùié  i  dessiné  etresiauré  àur  ua  û&baaùUûo  de  ^ 

« 

collection  de  M.  B.equien« 

Fîg.  4.  Lemém^  ^  fu  du  c^é  de  U  boHiBlie; 

No  47.  ÀMiiflifiw  lU£f|£iMf»  d*Ortig»y.  ^ 


A.  tuid  OûiÊifirêSid  f  lœwigM ,  ttdêraMêÊf  tmfi^tuUâ,  undulaidf 
fraetu^\  apermrdêhn^atd^  oamprêësd: 


Coquille  discoïdale  ,  irès- comprimée  ,  arrondie  à  son 
pourtour ,  lisse  et  pljine  sur  les  c6té$ ,  où  S0  remarquent  dix 
légères  saillies  linéaires,  transversales,  infléchies  en  avant , 
qui  occupent  la  moitié  extérlenro  do  dernier  tonr  »  éunt  à 
peine  marquées  sur  fe  reste;  •mblfic  étroit,  cotipé  carré-' 
ment  à  son  pourtour ,  qui  est  caréné.  Spire  composée  de  tours 
très* comprimés,  apparenssur  une  petite  lar{>[eur;  le  dernier 
a(  les  \Sl  centièmes  dn  diamètre  entier.  5ouc^«  allongée,  très 
comprimée ,  obtuse  et  arrondie  en  avant,  fortement  écliancrée 
en  arrière  ;  ses  côtés  coupés  carrément  vers  rombilic.  Ctoî^ 
9on$  inconnaes. 

Rapports  tt  différencês.  Cette  espèce  rappelle  par  son  en- 
roulement, même  par  ses  côtes  latérales,  la  furme  der>^.  fHa- 
cusi  pourtant  elle  en  diffère  complètement  par  sou  dos  non 
caréné,  et  par  son  ombilic  plus  large,  caréné  à  son  pourtour* 

Localité.  Je  Tai  recueillie  eu  place ,  au  sein  des  çoucbes  in- 
léf^Mjrci  d0S  terroio»  Aéocûiuii;ii& ,  contiîiidp^  l^s  Criocer^s , 


Dimtntmi: 


Digitized  by  G<.jv.' vie 


i36  PALiOMTOLOGIB  PRANÇ&tSB* 

auprèsde Barème  (Basses- Alpes) où  elle  estcommane.  M.Be-' 
qttien  Ta  «mi  dn  métoe  tien.  M.  Émeric  Ta  tronirée  à  Lagne; 
près  de  Gastellane;  M.  Dnval»  à  RoWod,  dans  la  même  couche. 

Esplication  deê  fi^es.  Pl.  41,  iig.  1.  lodividu  de  grandear 
naiur^t  TU  de  côlé.  1)6  0ia  colleotioiu 

F%.  2.  Le  néne,  vu  dn  cM  de  la  boacbe. 

Si*  4S.  AMMoaixifi  smusTiUTDB^  d'Orbigay. 
Pl.  M,  fig.  3-4. 

k.Uiiâ  e^mpresiây  irwmspenim  tmmiteritr%atâ;umbUicoan' 

ffustato;  uUimo  anfractai^i  aperiurà  «iongalà,  comprend, 
aniieè  roitmdaiâ* 

JHmeniions,  Diamètre  •      '39  millimèUres* 

Épaiiaeiir  '     10  Id, 

Largeur  du  demiefienr.   ti  id. 

C^ttil/fdâcûidale,  comprimée,  arrondie  à  ton  ponrioiir, 
cAtës  oa  penrenlUa,  lisses,  larienr moitié iaienw; le retie 

extérieur  marqué  de  stries  très-fioes ,  transverses,  qui  se  per- 
dent îasenaiblement  ;  ombilic  très-étroit  à  pourtour  iocliné. 
Spir0  doDt  les  tours  soot  presque  entièrement  embrassans; 
1  e  dernier  a  les  64  centièmes  dn  diamètre  entier ,  ce  qui  est 
un  aocroîssemeat  très- rapide.  Bouohe  âlloogée,  comprimée , 
arrondie  eu  avant.  CloùoniF 

Mapporis  u  diférânou.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
tours  embrassans,  par  sa  compression  générale  «  cette  espèce 

s'en  dislingue  par  son  ombilic  non  carcaé  ,  par  le  manque  de 
silioos,  et  par  les  fines  stries  dont  son  pourtour  est  orné* 

Lo9Mé,  Elle  appariientà  la  mémo  coucbequerespèce  pré- 
cédente. Je  Tai  recueillie  avec  elle,  près  de  Barème (Bassea- 

Alpes)  y  dons  les  lerf  aïus  uéoijguûeos  inférieurs.  M.  Duvai  l'a 
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Iroafte  anasi  à  Cheiroa ,  près  de  GasteUane,  dans  les  mêmes 
couches.  Elle  est  toujours  à  Tétai  de  moule  »  d*»  calcaire 

compact ,  gm. 

EmflUMîwn  du  fistêrêê.  PL  4i ,  fig.  a.  ladivida  de  graa- 
deur  nalurelle ,  vo  de  côté.  De  ma  coUection. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

49.  Ammoritss  CLYPSiruRittis,  d  Orbigoy. 

Pl.  42,  fig.  1*2. 

A*  IfM  €ompr9ssd,  keuigttiâ^  ad  ptHphmnÊm  cêHhM  /  mh 
têmd  ùHuidftÊmkQi€9  ûnfmsMo^  non  carinalo^  optrtmrdy  /a* 

giitata^  comprend^  anticè  an^ulato-acutd, 

JHmemom.  Diamètre  •    330miUtmèires 

Épaisseur   50  %d. 

Largeur  du  dernier  tour,    idO  id. 

Coquille,  discoidale ,  comprimée^,  caréûée  d'une  manière 
obtuse  à  son  pourtour ,  lisse  et  un  peu  convexe  sur  les  côtés; 
omiiîlic  étroit  «  éiidé  et  non  caréiié  à  son  pomoor.  i%îi^ 
posée  de  lom  très-comprimés,  très-embrassans,  dont  leder- 
nier  a  les  5ii  centièmes  du  diaiiièire  entier.  Bouche  uUonr^éo, 
comprimée/ en  fer  de  flèche  ,  anguleuse  et  aiguc  en  avant  y 
amodie  lert  la  sature  ombilicale,  délions/'  Elles  aimtsi 
difficiles  à  distinguer,  que  ,  malgré ,  plnsienre  tenlatlTes,  je 
n'ai  pas  pu  les  suivre  assez  pour  les  décrire.  Siphon  souvent 
apparent  à  i  angie  même  de  ia  carène,  sans  iaire  de  saillie. 

MmpporiÊ  «t  diflr^ncês.  Voisine  par  son  enroniement  de 
VA.  di^cUis  ^  elle  en  diffère  pjr  son  pourtour  caréné,  par 
ses  côtés  lisses  et  par  le  pourtour  de  i'ombiiic  non  caréné  i  son 
énome  taille  Ten  distingue  enoore  nettement. 

Localiu.  J  ai  vu  un  graud  nombre  d'individuà  de  celle  esr 
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pèce  dans  lei  concbes  moyennes  des  terrains  néocomiens ,  à  la 
montée  de  Saint-Martin,  près  d'EscragnoIle  rouie  de 

Grasse  à  Castellane.  M.  Astier  m'en  a  ausssi  communiqué  du 

même  Heu. 

Emi^tUm      figutm.  Pl.  42,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
près  des  trois  quarts ,  vu  de  cùié.  De  ma  coIlecUou. 
J?ig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouciie. 

N«  60,  AMHOlfiTBs  iiACiL£.NTU8,  d'Orbiguf. 
W.  42,  3-4. 

A.  testa  cnmpnêsissimd  ,   tranivcrstm  \  undulato^  êukotd  f 
suicis  aller nii  iiuaqualibus}  tpird  complanatâi  uliima  an- 

Dimensions.  Diamètre  42  millimètres- 
Épaisseur   5  id. 

Largeur  du  dernier  tour.   17  td. 

Coquille  très-forlement  comprimée  ,  à  pourtour  obtus  , 
aplatie  sur  les  cétés  «oùsersmarqueat  des  sillois  onduleus^ 
partant  de  le  sutur#  et  passant  sur  le  dos ,  où  ib  sent  réfiédiis 
en  avant.  Entre  ces  siUoni  il  en  existe  d*auires  également  es- 
pacés» qui  n'occupent  que  le  quai  L  extérieur  de  iaiâi'gear 
de  chaque  tour.  Spire  compo&éi^  de  tours  6>iiettenl  eompri- 
wés ,  appaf ans  dans  l'ombiUc,  sur  les  deai  tien  de  leM>  lar* 
genr;  le  dernier  a  les  35  eenUèmes  du  diamèire  eaiier.  Bow- 
ehe  fortement  comprimée ,  obtuse  en  avant.  XiOraqu'elle  est 
complète ,  clic  e&i  iargemeut  et  profondément  éctanerée  en 
dessus  et  près  du  retour  de  la  spire)  et»  de  ebaqiw  côté,  an 
milieu ,  existe  un  long  appendice  égal  en  largeur,  aûUffiiuôà 
son  exlrtmitc  diri^jce  cû  avant.  Ooiêons  s" 
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^  ïiappùrtê  0i  êiffireneês.  Cette  espèce ,  poonrue  de  côteç 
fiexaeases  comme  T^.  Cryptoceras  en  diffère  en  ce  que  ses 
côteene  aoacpas  interrompues  sur  le  dos,  et  par  lemsuMiue 
pointes  au  pourtour ,  près  de  rombiUc.  Sa  forme  ei 
sâ  bouche  rappellent  encore  le  faciès  d'un  A,  eommunù 
comprimé  ;  mais,  dans  l'espèce  qui  m'occupe,  rieu  ue  prou\A 
que  réGhantiUon  Tait  été. 

Localité.  M.  Requieu ,  à  qui  j'en  dois  la  conmiBMeilkMi,  Vt 
recueiUie  dans  les  terrains  néocomieos  de  Septéme  •  près  do 
Marteille  (Booches-da-ILkiAiie). 

EèpUùaUm  iêi  figumê.  PL  42,  âg.^,  indîiidadagMMdefle 
naturelle ,  vu  de  côlé.  De  la  collection  de  M.  Aequieo. 

Fi0. 4.  Le  môme,  yu  du  côté  de  la  boudie. 

51,  jMuoNTia  Ginufâiioff,  d'OrlNgiiy. 

Pl.  43. 

4«j/a ,  comprend^  latè  wnbilicatâ,  latmgatâ ,  carinatâ ,  cv/- 

Diauntions.  Diamètre   93  milUmèU^' 

Épaisseur   t5  «tf. 

Largeur  du  dernier  tour.      39  irf. 

Coquille  suborbicolaire,  très^œprimée,  lisse,  largemeul 
ombiiiquée,  carénée  et  tranchante  à  sou  pourtour.  V'"^  ^^P^ 
parente  sar  près  de  la  moitié  de  sa  largeur,  composée  de  cinq 
à  six  tours  comprimés,  triangulaires  à  angle  aigo  »  aplatis 
sur  les  côtés,  et  ponrros  dans  Tombilic  d*un  autre  angle,  qui 
les  rend,  dans  cette  partie  saiUans  en  griidius,  les  uns 
sur  les  autres  ;  lo  dernier  a^les  44  centièmes  du  diamètre  en- 
ijer.  99U9h^  triaafulairo  daaasonenswUe,  mais  coupée  en 
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six  faces  anguleuses  :  deux  anicrieures  très-çrandes,  for- 
mant les  deux  côtés  |da  triangle ,  deax  latérales  marquant 
les  oôiés  rentrans  de  la  spire,  et  deux  médiaiiet  forméee  par 
réefaanenire  du  retour  de  la  spire.  ChUam  pen  pralbodé- 
ment  sinueuses,  lobe  dorsal  presque  de  niveau  avec  la  selle  dor- 
sale ,  pourvu  seulement  d'un  lé{}er  lobe  de  chaque  côté  \  selle 

doisalebilobée,  le  double  de  largeur  du  lobedor8al,etGiiiq/bii 
aMi  large  que  la  lebe  latéral  supérieur;  kbe  latéral  supé- 
rieur, plus  étroit,  pins  profond  que  le  lobe  dorsal,  peu  di- 
gitéi  selle  latérale  très-large,  peu  haute,  arrondie  \  lobe  la- 
téral-inférieur beaucoup  plus  court  que  le  preniert  peu  pro- 
fond ;  ensuite  de  là,  jusqu'à  la  suture»  H  n*y  a  qu*uae  aeulu 
selle^  très-large,  à  peine  digîtée. 

Rapports  et  différences.  Par  su  forme  carénée  et  anguleuse, 
par  ses  cloisons  tout-à-lait  exceptiomieUes,  cette  espèce  dif- 
lère  tellemem  de  tontes  les  aiiree  espèces  connues^  qu^il  eii 
difficile  de  Ten  rapprocher. 

Localité.  Celte  jolie  Ammonite,  Tune  des  plus  remarquables 
du  genre,  a  été  découverte  à  Tétat  de  moule,  par  M.  Gevril, 
consenrateur  do  Musée d*hîstoirenaturelle de  Besançon» M.  Pu- 
randier,  iogéoieor des poBt»«t<idians8éesdelaiaènie fille,  l'a 
é^'aiement  trouvée  dans  une  roche  mctuUiière,  contenaot  de 
petits  grains  ressemblant  k  i'ooiile  de  fer  hydraté  et  sulfuré» 
de  Boucheraux,  près  de  Nosoy,  canton  de  Poniarlier  (Doubs). 
M.  Parandier  rapporte  stoc  certitude  ce  gisement  au  terrain 
Déocomieo.  Du  resie  je  n'ai  vu  nulle  part  de  forme  analogue 
dans  toute  la  formation  crétacée,  ce  qui  me  porterait  à  croire 
que  cette  espèce  est  très-rare,  ou  propre  à  une  couche  qn*on 
n*a  encore  retrouvée  qu'aux  enrirons  de  Poniarlier.  Je  Tai 
dédiée  à  3Î.  Gevri!,  à  Tobligeancc  duquel  je  la  doiS,  comme 
un  hommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

EmpliQt^tion  d99  figmt.  Pi.  43,  fig.  i*  individu  réduit  du 
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noitiéi  tu  de  côté,  denîiié  d'après  nature.  De  ma  collectioiL 
1%.  %  Le  même,  Tn  do  càté  de  la  bouche.! 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison^  pour  montrer  lea 
caviléf  des  lobes. 

fîg,  4.SiQacAilésd*anecloiaon,  voe  de  côté  el  de  (p*aa< 
dènrmiliireUe. 

te 

N*  52.  àmomtEA  GiA8uiiijg,d*0r])ieiiy. 

Pl.  44. 

A.  Uilé  tùmprêsêâ^  latè  umhUiûaiéj  lavigatéL,  dêrso^  iÊtêrMer 

quê  complanaté ;  anfractiùas  quadratis  ,  ultimo  f^^;  apcriiê 
quadratâ;  tepiiê  lateraiiier  quadrilobatU, 

Dimentions.  Diamètre.  .......  400  millimètres 

Épaisseur  30  td. 

Largeurdademieriour.  45  id, 

Cù^Mê  snborbicalaire,  lisse,  fortemem  aplatie  sur  le» 

côtés  el  sur  le  dos.  Spire  composée  de  tours  rendus  subqua- 
drangulaires ,  par  U  forte  compressioa  latérale  et  le  dos 
aplati  ;  ils  sont  apparens  dans  i'ombilic  sur  la  moitié  de  leur 
largMir  ;  le  dernier  a  les  4&  centièmes  do  diamètre  entier. 
Bouehenn  peu  obloo^e,  formant  un  paraUéHptpède.  Chisom 
divisées  sur  les  côtes  eu  cinq  lobes  :  lobe  dorsal,  étroit» 
courte  selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe,  un  peu  oblique  ; 
iobelatéral-supérieor  d*une  largeur  considérable,  ayant  trois 
fois  la  surface  de  la  selle  dorsale,  divisé  en  trois  lobes  secon- 
daires très-séparés,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu  ;  la  selle 
latémle  a  la  moitié  du  lobe  latéraUsupérieur  ;  elle  est  dit Isée 
«(deux  rameaux  inégaux,  Ton  interne,  bien  plus  long  et  plus 
large  que  Tauire  ;  les  quatre  lobes  qui  suiveqt  sont  très-obli-* 
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qlies  «t  trè»fetîlft,  et  dimianent  graduellement  vers  la  rature. 

Il  y  a  au  lobe  ventral  et  de  chaque  côté  trois  lobes  la- 
téraia,  le  dernier  très-petit. 

Rapffcriê 0ê différmiMê.Pfit  les  côtés  de  ses  tours  aplatis, 
même  quelquefois  un  peu  concaves,  en  conséquence  de  la 
f,raDde  largeur  du  dos,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
des  autres  Aomionites  lisses  ;i  Tinégalité  des  Jobes  de  la 
selle  laiémle  y  est  aoMt  remarquable ,  et  la  caractérise  an 
mieux. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  en  place  dans  les  couches  moyen- 
nes inCérienres  des  terrains  néooumiens  de  la  Montée  de 

Saint-Hartin,  prèsd*BseragfnoUe  (Var),  sur  ta  route  de  Onsse 

àCasieUanc.  M.  Émeric  Ta  trouvée  dans  les  couches  infé- 
rieures des  mêmes  terrains,  à  Cbeiron,  près  de  Casteilaue 
(Basse8-Âlpes);M.Renansà  Motts,  près  d*Alais(Gard);  M.Sci* 
pion  Gras  à  la  Gharse,  près  la  Motte-Ghalençon  (Brôme); 
M.  Duvai  à  Lieouselà  Cheirou  i^Uasses- Alpes);  M,  Mord  aujt 
•Aviroos  de  Carpentras  (Yauduse). 

JSmpHmUméêêfifmm.  Pi.  44,  fif;.  t.  Indifidu  M  peu  ré- 
duit, vu  de  côté.  J^e  nia  collection. 

2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
.  fig.  3.  Sinuosités  d'une  eMsonf  pour  monmr  la  fonnu 

53.  AmoifiTES  va»AïL  ,d*Orbl£pay. 
Pl.  U.  Fig. 

A.  imUeomgynué,  {oMt,)  lœvtgatd  imnêPêrAm  imm-^ 

tuer  GQmprHsâ^l 
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JJimetuions. hhmèire,  .  .  .  •  •    140  nûltimètres. 

É|)ai8«eur   36  id. 

Largeur  du  derniertour  6i  td. 
Coquille  siiboi  l  >icnlaire,  comprimée,  lisse  clans  l'âf^e  adulto-, 
jeuDC ,  elle  est  oï  Dce  en  travers  de  silloDS  qui  s  eûaceat  à  me- 
sure qu'elle  t'accroît;  ces  sillons  soot  de  trois  sortes  :  les  pre- 
ttiers  som  espacés ,  occupent  tonte  la  largeur  et  panent  sur 
le  dos  ;  les  seconds,  au  nombre  de  deux ,  entre  les  premiers , 
occupent  seulement  les  deux,  tiers  extérieurs  de  la  largeur 
latérale  de  chaque  tour;  les  troisièmes  sont  très-courts»  se 
montrent  sur  le  tiers  extérieur  et  alternent  me  les  premiers 
el  les  seconds.  Spire  composée  de  tours  comprimés  ,  surtout 
vers  leur  tiers  extérieur  ;  le  dernier  a  les  50  centièmes  du 
diamètre^éntier  ^  non  près  de  la  bouche^  où  il  se  rétrécit  iin 
peu,  mais  vers  le  tiers  de  la  circonférence.  Bouche  comprimée, 

très-obtuse  et  arrondie  eu  avant  ;  un  peu  siaueusc  sur  le  côté. 
Cfoi^on* Elles  ne  sont  pas  visibles  en  entier  sur  réchantillon 
que  je  décris  ;  mais,  si  j*en  juge  par  une  petite  partie  qu'on 
peut  sflim ,  elles  sont  très-peu  lobées ,  à  peu  près  comme 
dans  VA,  GwrUianus;  le  lobe  dorsal  est  court,  pourvu  d^ud 
petit  lobe  laiéral  ;  la  selle  dorsale  est  deux  luis  aussi  larj^e 
que  le  lobe  dorsal,  très-courte^  peu  festonnée  et  séparée  en 
iîeux  parties  i  le  lobe  latéral-supérieur  parait  digité  et  très« 
lon{j.  Le  reste  m*est  inconnu* 

Happons  et  différences.  Par  ses  cloisons,  par  sa  forme  et  par 
ses  changemens,  suivant  Tàge,  cette  espèce  ne  peut  être  com« 
parée  à  aucune  autre. 

toealtié,  M.  Renaux ,  à  qui  j'en  dois  la  cômmunication  Ta 

trouvée  à  Bédoin  ,  au  sud  du  Ventoux  (Vaucluse  ) ,  dans  une 
couche  qui  me  parait  devoir  cire  néocomienne. 

Bsplmtion  desiiyurei*  Pl.  45,  ûg.  1.  IndividUi  vu  dâ  çùi^ 


r 
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èt  rédnt  aux  deux  tien ,  monirani  •  des  pariies  da  €loisoM. 
De  la  eolleeiMNi  de  M.  Rénaux. 
Âg.  2.  Le  ntee ,  TV  dQ  edié  de  la  booche. 

64.  AHVomna  PLaxifoiCATOi,  d'Orlii£roy. 

Pl.  45,  fig.  3  4  . 
A*  têêid  comprettâ  transvenitn  in  (lésons  ulcaiâ'^'  iulciê  bkaltêr» 
noHSf  inmfiuUibtiê  vmtdâ:  uliimù  anfrmoiit  ftftwfâ 

Dimeniions,  Diamètre.  29  millimèlres. 

ÉfMiteseur   4  id. 

Largeur  da  deraier  tour.  13  Itf. 

CpfBtIb  oomprimée,  à  ponrlour  obiQS,  ornée  de  ailloae 
peu  saillaos,  flexueux  au  centre  ,  inOéchis  en  arrière ,  en  de- 
hors, infléchis  en  avant;  de  trois  en  trois,  ils  viennent  joioJre 
la  Mtore  ;  lea  antres  s*atténneat  et  disparaissent  vers  la  moitié 
de  la  largeor  des  toors;  tons  passent  sur  le  dos*  «^ptpt  très» 
comprimée ,  composée  de  tours  apparens  dans  rombilic  sur 
la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  48  centièmes  du 
diamètre  entier*  Bêudu  étroite ,  très-eomprimée  snr  ks  cMs, 
presque  carénée  en  avant.  doùênêF 

Hmpp9ru  H  diffirmm.  Parmi  les  Ammonites  eosspriméea 
dont  les  sillons  passent  sur  le  dos,  comme  il  arrive  pour  cette 
espèce ,  je  ne  pois  ia  comparer  qu*à  VA.  macUê  hm  ;  elle  se 
distingne  néanmoins  par  des  sillons  bien  pins  espacés  »  dont 
raltemanoe  est  de  trois  en  trois,  et  non  plos  de  Tnn  I  Tanire. 

Localiié.  Cette  espèce  paraît  propre  aux  couches  supé- 
rieures des  terrains  néocomieos  des  environs  de  Cassis 
(BoochesHln-Rliéne).  Elle  y  a  été  reeneUlie  par  M.  Reqnîen 
qui  a  bien  vonla  me  la  communiquer. 

EspUcation  de*  figures.  Pl.  45  ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naloreUe ,  vu  de  c^té.  De  la  collection  de  M.  Requîen, 

Fig.  4.  Le  même»  vn  dn  côté  de  la  boncbe. 
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N*  55.  AMMONim  COLTRATUS,  d*Orkig:ny. 

A*  te»iâ  cqmpnttâ^  undaio^costaid  :  cosiis  dilatatit^  irr^guHa" 
ritêr  ornald;  ad  f9riphêriam  earifUKds  uitimo  an/raeiH  -îVo» 
up^rturâ  09aU  y  anticèacuté^  lalmraiiter  inftatd. 

JHmennom.  Diamètre  100  mîlUmàtres. 

Êpaûsetfr  25  tU 

larf^enr  du  dernier  tonr.   &5      id,  ^ 

Coquilio  ovale,  comprimée,  à  pourtour  fortemeot  caréné  et 
tranchant,  ornée  de  larges  côtes  flexueuses  dont  le  pins  grand 
nombre  occaf>e  foule  la  largeur  des  côlés  ,  tandis  que  quel- 
ques auipps  irrf^jyulièrement  espacées,  s'arrêtent  plus  ou  moins 
loin  sur  la  largeur,  en  partant  delà  carène.  A%i>6 croissant  très- 
rapidement,  composée  de  toors  comprimés  apparens  dans  Tom- 
bilic  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  n  les  45 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oTSle-oblongue,  forte- 
ment échancrée  par  le  retour  de  h  spire.  Cloisons  P  Siphon 
caréné  en  dehors,  formant  la  carène  même. 

Rapports  et  difireneet.  Par  sa  carène  el  par  ses  côtes  cette 
espèce  se  rapproche  de  VA.Goodhaili^  Sow.;  mais,  en  les  com- 
parant, on  reconnaît  qu'elle  en  diffère  par  ses  tours  de  spire 
plus  embra&sans,  par  ses  côtés  renflés  et  non  comprimés,  par 
ses  côtes  non  régulièrement  bifurquées,  et  enfin  par  le  man- 
que complet  d^indices  de  tubercules. 

Localité.  Elle  parait  avoir  appai  leiui  aux  couches  ncoco- 
mienucs  supérieures.  Je  la  dois  à  M.  Asiier,  qui  l*a  recueillie 
près  d'ËscragnoUe  (  Yar),  entre  Grasse  et  Castellane. 

Ssplieation  des  figures.  Pl.  40 ,  fig.  i.  Individu  un  peu  ré* 
(JuiL,  VU  de  côté.  De  ma  colleclion. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

f.  13. 
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N*  M.  AVMORITU  A1IGDUG08TATU9  p  d*Orbigliy. 


A.  iêM  êiscoUedj  Iranêvêrnm  eottatâ  f  eoêiis  altêmanHhus 
und  longd ,  intwmêdiiiquë  1-2 ,  brevibus;  dorso  complanato 

costato  ,  iateraliter  subcarinalo ;  uUimo  anfraclu  iapùr- 
turà  quêdriiûUrâ, 


Largeur  da  dernier  tour.    17  id, 

CoquUls  discoidale ,  ontée  en  iravers  de  cùles  saiUauUe 
infléchies  en  avant,  onduleuses  :  les  unea  pariant  de  la  suture  , 
passent  sur  le  dos ,  les  autres  seules  ou  au  nombre  de  deux 
ÎDlerméiliaires  à  ces  premières,  passent  également  d'un  côté 
à  l'autre ,  mais  occupent  moins  de  la  moitié  extérieure  de  la 
largeur  des  cAtés;  dos  aplati ,  peu  anguleux  de  chaque  odté. 
Spire  composée  de  tours  quadranfrulaîres,  dont  le  dernier  a 
environ  les  3i>  ceniièmes  du  diamètre  euiier.  ^aito^  presque 
carréCt  à  angles  un  peu  érooussés.  Cloisons? 

îimpporU  eê  diféronoos.  Le  dos  Coupé  carrément  de  cette 
espèce ,  la  rapproche  de  VA,  CttilovUnns,  Sow.;  mais  elfe  en 
diffère  par  de  largos  c6ies ,  remplaçant  les  stries ,  par  ses 
tours  carrés  et  non  amincis  en  avant,  et  par  son  enroulement 
moins  embrassant. 

Localité,  Cette  Ammonite,  recueillie  par  M.  Émeric,  dans 
les  coucbes  iulérieures  du  terrain  néocomien  ,  à  Chamaieuil, 
près  de  Gastellane  (Ba&ses-Alpes)  a  été  envoyée  par  ce  télé 
observateur  à  la  collection  géoU>gt(|ue  du  Muséum.  J'en  dois 
la  communication  à  robti{jeance  de  M.  Cordier. 

ExpiiGatu^H  U  t  fiyurei^  Pl.  46,  fi^.  3.  ladividu  de  grandeur 


Dimensium.  DiQmètre 
Épaisseur 


50  millimètres. 
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natttrelle  vu  d«  côté.  Dessiné  et  restauré  sur  un  échualillon 
de  la  colleciioo  géol(>{;iqiie  du  Muséum. 
Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche* 

N*  57.  ÂiniomTBS  GoitBOBftim»^  d*Orbi|Dy, 

Pl.  47, 

A.  iettâ  compnjid  ,  coslalâ  :  cotiis  complanuti*  |  unâul^êiê 
p9r  dorsum  contînuU^  hngtoriùiu  0t  paulà  brêvàtribus  Jti&el* 
ternaniibus  ;  uUitwt  mnfraetu  -^^^  \  apniurâ  obtongâ, 

JHmmiioM,  Diamètre   179  inilllibètr«c« 

Épaisseur   B%  M. 

Largeur  du  dernier  tour.    67  id. 

CoquiU$  très-comprimée ,  discoîdale ,  ornée  en  travers  de 
très  larges  côtes  obtuses,  ondiiI«iis«îs ,  p  jssani  sur  le  dos  et 
s'élendant  d'une  suture  à  l'autre  i  entre  ces  côtes,  mais  irré- 
gulièrement il  en  alterne  d*autres  qui  passent  aussi  sur  le 
dos  ,  en  s*acbevant  de  chaque  côté  ,  vers  le  tiers  exté» 
rieur  ;  dos  arrondi.  Spire  cinnposéc  de  tours  comprimés 
dont  le  dernier  a  les  33  centièmes  du  Jiaiiiètre  entier.  BoU" 
ehe  obloogue,  très-comprimée,  arrondie  en  avnnt.  Cloisont. 
Lobe  dorsal  court,  peu  large  ;  selle  dorsale  bitobée.  pluads 
denx  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  égale  au  lobe  latéral- 
supérieur  ;  lobe  latéral-supérieur  trilobé ,  bien  plus  prolond 
que  le  lobe  dorsaU  selle  latérale,  d'un  tiers  plus  étroite  que 
le  lobe  latéraW supérieur;  lobe  latéral-Inférieur  trèa-étroit, 
irrégulièrement  bilobé.  Souvent,  dans  les  vieux  individus,  les 
côtes  sont  simples  près  de  la  Loucbci  alors»  luuies  s'étendent 
d'un  côté  à  l'autre. 

Rapports  et  dijférencn.  J'avais  d'abord  pensé  que  otite 
espèce  pouvait  être  une  des  nombreuses  variétés  de  VA.  Maw^ 


Digitized  by  Cvjv.' v-c 


t48  PAliOMTOlOGIB  PRANÇàIftI. 

telU,  mais  en  en  comparant  un  {\va\k\  nombre  (i  cxuni(>lai('es, 
j'ai  reconnu  qu'elle  diffère  toujours  par  sa  forme  bien  plut 
comprimée,  par  le  manque  de  tubercules  8nr  le  dos,  ei  ausii 
par  ses  tours  moins  embrassans ,  dont  le  dernier  a  les  du 

diamètre  au  lieu  de  —  environ,  dernier  i  ;u  aclère  plus  impor- 
tant que  les  autres,  et  qui  jyi'a  Uétermiaé  à  l'eu  séparer  en* 
tièrement. 

LowUti,  J*ai  recueilli,  en  place,  plus  de  trente  échantillons 

de  cette  espèce,  au  sein  des  couches  supérieures  des  terrains 
Béocomiens  ,  près  de  Cassis  ei  à  la  Bédoule,  environs  de  Mar*- 
seille  (Bouches-du-EU6ae).  M.  MatUeron  Ta  aussi  trouvée  dans 
le  même  lieu. 

Explicati  on  des  fyunj^.  Pl.  47,  fig.  J.  Individu ,  réduil  de 
moitié.  Vu  de  côié«  De  ma  collection. 

Pig.  2.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d*une  cloison  vue  de  côté  et  de  {.Tuadeur 
naturelle.  Calquées  sur  la  uaiure. 

N«  58.  AmioiIlTBS  MATBBftONll  ,  d*Orbi{,'ny. 
Pl.4S,f]g.  1*2. 

A.  iesiû  compressa  ,  latè  umhilicatâ  ,  transie/ sim  8  coslatà^ 
anfractibiu  oompreaU^  ultimo      ;  aperiurd  oblongâ»  . 

JDimenêiùns,  Diamètre  427  millimètres. 

Épaisseur   38  id. 

Largeur  du deiaiei  iûur.     47  id, 

Coquitiê  BU  peu  comprimée,  arrondie  à  son  pourlonr,  ornée, 

parleurs,  dehuilgrossescôlestransversales,  saillantes,  obtuses, 
presque  droites,  marquées  en  avant  et  en  ai  rièrc,  d'uue  iéQcve 
dépression;  entre  ces  côtes,  on  en  voit  de  dix  à  treize  petites 
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obtuses,  dont  la  moitié  seuIcmeDt  viconeot  jusqu'au  pourtour 
de  rombilic,  les  autres  se  perdant  entre  celies-ci  vers  le  oiitieu 
de  la  largeur  du  tour.  SpîrB  composée  de  tours  coroprimés, 
ovales,  apparensdans  rombilic,  sur  plus  du  tiers;  ledeinicr  ■' 
aies  38  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue, 
comprimée,  arrondie  en  avant ,  échancrée  par  le  retour  de  la 
spire.  QnUpns  inoonoues,  ne  paraiasant  pas  assex  pour  être 
analysées. 

Rapports  et  diifcrences.  Parles côtÊS  peu  nombreuses,  espa- 
cées, cette  espèce  offre  encore  on  caractère  commun  avec  nos 
ji,  ligatuêH  iuHrmodws^  tout  eu  différant  de  la  première  espèee 
par  les  petites  côtes  interrompues  de  Fiotervalle  des  grosses 
côtes,  etsurtoulpar  soaomijilic  plus  large,  non  créoelé;  de  la 
seconde  par  ses  côtes  plus  nombreuses ,  moins  creusées  de 
chaque  côté ,  et  par  moins  de  côtes  intermédiaires. 

JUoaKté.  M.  Matberon ,  à  qui  nous  devons  la  communication 
'  de  celte  belle  espèce ,  l'a  recueillie  dans  les  calcaires  mar- 
neux,  bleuâtres,  contenant  de  grandes  Hamites  ;  su  sein  des 
couches  supérieures  du  terrain  néooomien  de  Cassis  (Bouches* 
du-Rbône  ),  où  elle  parait  être  rare  ;  je  ne  Ty  ai  pas  reii<* 
contrée,  lors  de  mes  recherches  en  ces  lieux. 

£spUcaHon  dûê  fig«r$9.  Pi.  ,  fig.  i.  Individu  réduit  de 
deux  septièmes  «  vu  de  côté.  De  la  collection  de  H.  MalberoOi 
à  Marseille. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

59.  AMHOlirrBS  tBPlDtfS»  d'Orbiguy. 
Pl.  4S,  6g.  3-4. 

A.  testa  compressinsculâ  ,  ictvigatâ ,  transversint  costatd  / 
coêtis  Mœquatibus,retfis^  acutisi  anfraclibus  c/UndricU^  ut-- 
lime       9  f^rêwahtâf  triknsvêrsoli}  êefUê^ 
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Dimenêions  :  Diamètre  •    39  millimètres. 

Épuisseui'   15  id. 

Largeur  duderDÎer  tour.   12  i  i<l. 

Coquille  peu  comprimée ,  arrondie  à  son  pourloor ,  lliae , 
ornée  ptr  lours,  d*au  moins  cinquante  petiies  côtes  linéaires, 

transversales,  très  -  aifjiiës  ,  clout ,  de  dix  en  dix  ,  une  est 
un  peu  plus  iorle  et  des  pius  saillantes.  Sptre  composée  de 
Hmrs  cylindriques ,  plus  larges  que  hauts ,  entièrement 
ipparens  dans  l*ombilic,  o&  ih  sont  seulement  en  contact;  le 
dernier  a  le 1 32  centièmes  dn  diamètre  entier.  Bouehê  dé« 
primée ,  plus  large  que  haute ,  arroodie  en  avanl ,  oonécban« 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Clmom  inconnues. 

liaj'ports  et  diféreneet.  Il  est  évident  que,  par  sou  sys- 
tème de  cèles  aiguës,  sur  une  surface  lisse,  cette  espèce  aies 
plus  grands  rapports  avec  TA.  iumqualicoUaUis  ;  mais  il  suflit 

de  les  comparer  pour  reconnaître  que  celle-ci  dilfere ,  par  ses 
côles  bien  rapprochées,  des  plus  sailluoies  ,  iué(j-iles, 
de  dix  en  dix  ,  au  lieu  de  Tétre  de  quatre  en  quatre  ,  par 
ses  tours  bien  plus  cylindriques,  et  par  sa  bouche  non  com- 
primée, plus  iai(jc  que  haute;  tous  caractères  qui  m'autO- 
ri&eot  à  lu  cousidérer  coujine  disuucie. 

£oeo/{/^.  Celle  jolie  espèce  u  été  recueillie  par  M.  Émertc, 
aux  euviroas  de  UiâieUaue ,  daus  ie»  lei  iaiu»  ucocouuuuë ,  au 
aein  d'un  calcaire  nrarncui  ircs-compacte. 

Explication  des  figures.  Pl.  48 ,  iig.  3.  Individu  de  grandeur 
natnrelle ,  vu  de  côté  ;  dessiné  sur  un  échantillon  de  la  col- 
lection géolo{;ique  du  Muséum. 

Fig.  4.  Le  mèmei  vu  du  cùiéde  la  bouche. 
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60.  AnomTtt  ooADBiBOLtiATi»,  d'Orbigiiy. 

Pl.  49,  Bg.  1-3. 

A.  tend  orbicularl ,  comprctsâ  ,  iatè  umUlicatà ,  Ia9i$mâ  ^ 
îranêwAm  quadrùuleaiâ  :  aulciê  imprêms  ;  anfrmeiibm  9ff^ 
lindrîeis^  uUimo  -^sf  aperiurâ  mtudari^  Integra;  sepHê 
lateraUter  bilobatis, 

JJimenjiom,  Diamètre   43  mUlim€tr§9». 

Épaisseur.  11  id. 

Largeur  do  dernier  tour.   H  , 

Co^iftll^  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble, 
nnoiuiie  à  soa  pourtour,  très-lisse  ,  ornée  eu  travers,  par 
tours,  de  qaatre  sillons  profoods  ou  d'étraoglemeos  un  peu 
obliques.  Spirê  ixmt-à  fait  à  décottvert ,  composée  de  cinq  à 
m  tours  cylindriques ,  étroits ,  seulement  en  contact  sans  se 
recouvrir  en  aucune  partie  ;  le  dernier  a  les  too  diamètre 
entier.  Bouché  presque  circolaire,  entière ,  n'étant  pas  échan- 
erée  par  le  retour  de  la  spire.  Chisonê  profondément  di- 
gilées ,  divisées  en  deux  lobe»  de  chaque  cM  ;  lobe  dorsal , 
plus  long  et  beaucoup  moins  larf^e  que  le  lobe  latéral-supé* 
rieur,  àdigitations  très-aigoês.  Selle  dorsale  largement  biiobée, 
peu  divisée ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral  s  lobe  latéral-su- 
périeur élarfvi  en  arrière ,  où  il  est  divisé  en  deux  rameaux 
presque  éj^anx  ;  selle  hiiérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale, 
seuleoieal  un  peu  plus  petite  i  lube  latéral-ioiérieur  bilobé  » 
peu  large,  régulier,  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Il  n*y  a  plus  ensuite  d'apparent  que  la  moitié  de  la  selle 
auxiliaire.  Lei  cloisoos  ne  s'euclievéïrent  pas ,  sont  toul-à-fait 
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* 

séparées  les  nnes  des  autres ,  et  forment  d*élégans  dessins  snr 

les  tours  de  spire.  Sur  la  partie  supérieure  d*une  cloison,  on 
distingue  six  iobes ,  le  lobe  dorsal,  les  lobes  laléraux-supé- 
rieurs»  les  lobes  latéraux-inférienrs,  et  le  lobe  ventral. 

Happons  et  différences.  Cette  espèce  présente  la  mèine  dis- 
tribution de  lobes  aux  cloisons  que  les  Ammonites  opkiurius 
et  MûrioraHamuM;  et ,  sovs  ce  rapport ,  appartient  en  tout  à  la 
même  division  ;  mais  elle  diffère  delà  première  par  ses  quatre 
sillons  constuns ,  au  lieu  de  sept  à  huit ,  et  de  la  seconde 
encore  par  ses  sillons  moins  nombreux ,  par  ses  tours  cylin- 
driqaes  et  par  ses  cloisons  à  lobes  plus  également  digîtés. 
Plus  voisine  encore  dé  TA.  iripariUut,  Rnspail,  cette  espèce  en 
diUerë  par  ses  tours  divisés  en  quatre  et  non  en  trois. 

Localité,  Celte  Ammonite  paraît  caractériser  les  couches 

inférieures  des  terrains  néocomiens  ,  où  se  trouve  le  Bêlent' 
mtes  dUatatusi  c'est  au  moins  là  que  M.  Duval  m'a  indiqué 
son  gisement  ;  ce  zélé  naioralisie  Ta  rencontrée  à  Lieons , 
près  de  Senex  (Basses^Alpes).  Elle  y  est  toujours  passée  à 
ïùidi  de  fer  hydraté.  M.  Émeric  Va  r  cueillie  au  même  lieu  ; 
M.  Honorât  a  bien  voulu  me  la  donner  des  environs  de  Dignes, 
où  elle  est  souvent  à  Tétat  de  moule  d'un  calcaire  bleuâtre. 
M.  Jeannot  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Gap  (  Hautes- 
Alpes  V  Ces  derniers  écliantillons  sont  en  tout  semblables  à 
ceux  de  Lieous. 

Eaeplicaiion  des  figurei.  Pl.  59,  figf.  4,  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2«  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouclie,  montrant  les 
six  lobes  d*une  des  cloisons  en-dessus. 

Fig*  3.  Sinuosités  d'une  cloisoo ,  grossies  pour  montrer 
selles  oi  les  lobes.  Dessinées  par  mot. 
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V*  64.  AnoHiTtt  STMATiBOLUm^  d*Qrbigpy. 
H.  40t 

AmmonUêêtri/mrtUut^  Ra8|iail ,  Ano.  des  Se.  d*ob3emtioii, 
t.  â,  pl.  t.  Lycéa,  1831,  p.  120,  n*  6. 

A.  ieitd  suborbiculaH^  lfi$è  umkiiwM ^  ^mumstm  Mtrialéf 
strUê  inie^U  W/  bifiinaiiêf  n^ii  qwOêrmù  Mlquè  impfu^ 

9hf  an/raetibus  êêfrettîuscuHs ^  uitlmo  ;  aperiurd  dç^ 
l^ressâ^  sukcircuian^  non  integrâj  S9fHU  ^»éer^^^ii§r  bihà$Ui^ 

Dimêmwns,  Diamètre  24  miUimètres. 

ÉpMweur   % 

Largwr  da  émm  tour.    6  «i. 

Coquille  suborbiculaire,  comprimée  dans  son  ensemble,  ar- 
rondie à  son  pourtour,  sur  leqûel  on  aperçoit  une  impressîoii 
linéaire  médiane,  marquée  iransversalemeni  de  stries  égales, 
lae  nnee  entières,  les  antres  bifurquées,  ces  deruieres  inéga- 
lement espacées  et  rares  ;  de  plus,  ily  a,  sur  chaque  tour,  qua- 
tre siilons  profonds,  obliques,  marqués,  de  chaque  côté,  d'nn 
on  dem  aillons  moins  prononcés.  S^Ù'b  presqu'à  découvert, 
eOBSpoaée  de  einq  à  six  tours  plus  larges  que  hauts,  étroits,  se 
recouvrant  sur  luif  ir  ès-peiiie  partie  ;  le  dernier  a  les  25(îeie 
aèmes  du  diamètre  entier.  BouekB  déprimée;,  plus  lai^  qoe 
haute,  arrondie  en  aTant,  un  peu  échancrée  en  arrière  par  le 
reionr  de  la  spire.  eUhon  profondément  digftée ,  divisée  en 
deux  lobes  de  cha(|ue  côté  ;  lobe  dorsal  très-grand,  plus  long 
que  les  autres ,  formé  de  trois  grandes  digitaUons  de  cbaqne 
c4léi  «elle  doraaie  bilobée,  aussi  large  que  le  lobe  dorsal, 
difiséeen  na  grand  nombre  de  digiiaiions  profondes;  lobe 
latéral  supérieur,  très  élargi  en  arrière,  où  il  est  divisé  en 

dauK  ramaatu,  forméschacnn  de  deux  dlgitations  aignte;  lelfa 

14. 
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latérale  plus  petite ,  mais  peu  différente  de  la  aeUe  dorsale  ; 

lobelaicral-inférieur  plus  peiit  que  le  lobe  latéral  supérieur, 
et  à  peu-près  de  m^me  forme  :  il  n*y  a  plus  d'apparent^  en- 
suite, que  la  moitié  d'une  selle  auxiliaire* 

Rapports  et  différenetë.  Appartenant  à  la  même  division  que  la 
précédente,  par  ses  lobes  au  nombre  de  deux  de  chaque  cùié, 
dirisés chacun  en  deux  parties,  celte  espèce  en  diffère  pour* 
tant  spécifiquement  par  ses  tours  plus  étroits ,  moins  cylindri- 
ques, par  ses  stries  transverses,  et  surtout  par  les  digitaiioos 
•  de  ses  lobes  très>divisés ,  au  lieu  de  représenter  de  larges 

féniUesfestonnées« 
Laet^i.  MM.DQval  et  Émerie  ont  trouvé  cette  espèce  à  Ver- 

gous,près  d' Annot  (Basses-Alpes),  à  la  partie  supérieure  des  ter- 
rains néûcomieDS.  M.  Requieo  Ta  rencontrée  dans  le  même 
étage»  à  Gargasi  près  d'Apt  (Vauduse).  Elle  est  passée  à  réuc 
de  hr  hydraté. 

Histoire.  C'est  évidemment  celte  espèce  que  M.  Raspaila 
représentée  (Pl.  2,  f.  2idu  tomelY  des  Annales  des  sciences 
d'observation)  sous  lenomd*A.  in|p«rlilM ,  quoiqu'elle  soit 
réellement  divisée  en  quatre  ;  il  y  rapporte  aussi  (tom.  III, 
pl.  11,  f.  5)  sous  I;i  raême  dénomioaiion ,  alors  mieux  appli- 
quée, une  autre  espèce  lisse,  divisée  par  trois  sillons,  et  (pl.*^ 
12,  lig.  7)  une  troisième  espèce  lisse,  sans  sillons.  0e  phis, 
dans  son  texte,  il  rapporte  encore  à  son  A.  îrlpanUm  les  Am^ 
momlM  giganteus ,  annulatus ,  planoràis  et  strmiuius  de 
Sowerby.  Il  eu  résulterait  que  presque  toutes  les  espèces 
I  tours  cylindriques  striées  ou  lisses,  de  tous  les  terrains, 
D>n  feraient  qu'une,  ce  qui  est  peu  admissible  ,  et  (oui- 
è-fait  contraire  aux  observations  de  tous  les  zoologistes.  Je 
mis  donc  que  le  nom  de  iripanUm  peut  être  conservé  à 
la  fig.  6  pl.  11  de  M.  Raspail ,  jtaDdis  que  je  me  Croove  fbrcé 
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de  nommer  Tespèce  qui  m'occupe  j  la  regardant  comme  loat  à 
lût  diflérente. 

EtrpUoaHùn  des  figurêt.  Pl.  49,  fig.  4.  Indifidu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

ISg«  6.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche* 

F%.  6.  Uno  partie  du  dos  groesie,  pour  montrer  les  aillons 
Iméraux  du  sillon  principal  des  quatre  points  d'arrêt,  et  la 
Ugoe  médiane  dorsale. 

Fig.  7.  âiooosités  d'une  cloisoD,  groMies  pour  montrer  les 
salles  et  les  lobes.  DeMmées  par  moi. 

N*62.  AmoRtiis  STiANfiOLATUs»  d*Ori>igny. 
Pi.49,fig.8-i0. 

catâ  *  anfractihuM  suhcylindricis ,  compresaii,  ultimo  -.Vo» 
aperturâ  ovali ,  intégra  \  êeptiê  iateraliter  bUohaUs. 

DimensiQ/u.  Diamètre  21  millimètres 

Épaisseur.  ......    6|  id. 

Largeur  du  demierlour.   7  id. 

comprimée  dans  son  ensemble ,  arrondie  à  son 
poortoor,  lisse,  ornée  en  trarers  de  sept  sillons  ou  mieux  de 

sept étranglemens  droits,  qui  séparent  le  tour  en  autant  de 
sections  convexes.  Spire  à  découvert,  composée  de  tours 
presque  cylindriques ,  un  peu  comprimés,  en  contact  sans  se 
recouvrit  ;  le  dernier  a  les  7—  du  diamètre  entier.  Bouche  un 
peu  elliptique,  plus  haute  que  large,  à  bords  entiers.  Cloison$ 
profondément  digitées,  divisées  latéralement  en  deux  lobes; 
lobe  dorsal  un  peu  plus  long,  et  presque  aussi  Isrge  que  le  lobe 
la  érai'Supérieur,  divisé  en  trois  digilatioos  aiguës  de  <  liaque 
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cèlé;  telle  dorsale  biloMe,  occnpeiic  It  mène  ttfrfîMe  qve  le 

lobe  suivant,  ei  formée  de  deux  rameaux  divisés  enx-mêmeft 
endeu&piirtiet»  iobe  iaiéral'8upérieur  sépare  en  demc  n- 
meaux,  chacoD  peerai  de  troîe  dighaïkMe  ;  ia  telle  et  le  lebe 
tehraDt  sont  plot  petite  et  de  ANtnè  peu  dMKérente  des  pre- 
fiûers;  de  plus,  oo  voit  la  moitié  d  une  selle  auxiliaire. 

Mafpûrit  €i  itféreueêê.  Où  poerrait  »  aa  premier  aperfi 
coDfandre  cette  espèce  avec  l'A.  ^uadH*mUtuu$  ^  dont  elle  k 
respect  et  le  dittribatk»  de  lobes  i  néftnnrkoias  elle  ee  diffère 
par  son  accroissement  plus  rapide,  par  ses  iU  an^jlemens  bien 
distincts,  au  nombre  de  sept,  et  par  les  rameaux  de  ses  iobet 
bien  plot  digitét  et  plut  compliquée. 

Localité.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Rénaux,  aux  environs 
de  Gargas,  près  d'AptcYaucluse} ,  daus  Targile  grise  que^  d'à- 
prèsl'analogie  det  autres  espèces  qui  s'y  trouvent,  je  crois  ap> 
partèniraux  couches  ftttpèrieiiiresdu  teitain  néocomien.  M.  Hd» 
DOratTa  aussi  renconirée,  dnhs  la  même  couché,  aux  fenvirons 
de  Dignes  (Basses-Alpes).  EUecsi  passer  îiVëtàt  de  fer  hydraté, 

£9piùB$iûtnlt§figuraê,  Pi,  49,  %»  9.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  cèté.  De  ma  collection. 

Fi^.  9.  Le  même,  vu  du  cùlé  de  ia  bouche,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fîg.  iO.  Sinuosités  d*une  cloison,  {[Totslet  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  det  selles.  Dessinéet  par  moi. 

N*"  63.  ÀMMONiTSS  JUILLET!,  .d'Orbigoy. 
Pl.  50,  tig.  1*3.  , 

A.  testa  suborhiculari ,  lœpigafâ  :  nnfraetibus  CJrliniritfi»r^  «/- 
^llflM      aperturéoirctUari^  iiUegrd\  septu  la  teralit$r  iriiolfAtisk 
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IMMifiMii.  Diamètre  30  millimètres. 

Épaiseear   8  4â. 

Largeur  dd  dernier  tour.     7  4  Itf. 

CoquUU  otHnprîmée  dans  mm  eniemble,  taborbiculaira,  ar^ 

fondie  à  son  pourtour,  emièrcment  li^se.  Spire  entièrement  à 
découvert,  composée  de  tours  cyiinrliiques,  en  contact,  snns 
se  recouvrir  aucnnemeot  ;  le  dernier  a  les  du  diamètre 
entier,  ^oito^fcircolaire,  à  bords  entiers*  Cf^tMii^  profondé- 
ment digitées,  divisées  laléralement  en  deux  lobes  formés  de 
parties  paires  ;  lobe  dorsal,  plus  long  et  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérienr^  divisé  profondément,  en  arrière,  à  sa 
partie  médiane,  et  séparé  en  deox  grands  ramenai  (  selle  dor- 
sale fortement  bilobée ,  chaque  rameau  divisé  en  deux  par* 
tics,  formées  elles-mêmes  de  deux  di^iiiaiioiis  longues  et  ob- 
tuses; lobe  latéral- supérieur  aussi  volumineux  que  la  selle 
dorsale,  séparé  en  denx  parties  paires,  chacune  ornée  de 
trob branches;  selle  latérale  bilobée,  moins  régulièrement 
que  la  selle  dorsale,  plus  petiie  qu'elle  ;  lobe  latéral-inférieur 
formé  de  parties  pan  es  ornées  cliacuue  de  trois  ou  quatre 
petits  rameaux ,  dont  les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands. 

Rmppfis  fà  ^ifféfHU9s,  Àsses  voisine  par  ses  lobes  des 
trois  espèces  precedeiiies,  celle  Ammonite  s  eu  dislingu»»  par  su 
surfiuce  entièrement  lisse  et  sans  sillon,  par  son  accroissenieiit 
plus  rapide.  Ëtte  diffère  de  l'A.  iinm^iM ,  dont  la  forme  de 
tes  lobes  In  rapproche  davantage,  par  son  nccroisaeneniplw 

rapide,  et  par  son  lobe  dorsal  Lion  plus  échancré  en  arrière* 
KUe  se  rapproche  aussi  de  l'A.  Proitii ,  Raspail ,  par  sa  forme 
euérieure  :  tout  ens^ea  distUiguaUpar  ses  SDon  à  déeonven* 

UmiUé.  Celle  eharmante  espèce  a  été  Iféuvée  par  M»  Jens« 
not,  aux  environs  de  Gnp  (Hautes-Alpes),  dans  lesmsr<* 
nés  néooomieiuies.  fiUe  est  passée  à  i'état  de  fer  hydratée 
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Explication  àes  figures.  Pl.  50,  fi{l[>  Individu  de  grandeur 
oaturelle^  va  de  cdié.  De  la  coHection  de  M.  Jeaumot. 

TîQ.  2.  Le  même,  vu  du  coié  de  la  bouche,  moDtraut  le  des- 
sus des  cloisons. 

F!f  •  3.  SioiMiitéi  d^yne  eloiiOB  »  groesies  poor  moiitrer  It 

forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

04.  Ammonites  Duyalurds  ,  d*Orbjgny. 

A*  teata  diicoideâ  ,  iatè  umbilicatd^  ttnuiier  itriatd^  tratuvtr* 
i%'VÊkaUL  :  êitUiê  c#m««Iû  »  o^^iiif  /  anfrmeiibus  eon* 
têMiâ  j  ullimc  -fis  %  ^rinrâ  kid^  lubquairmipUan  i  ê^k 

latêraîUer  B-îobatts, 

IHmêntions,  Diamètre  '  53  millimètres. 

Épftisseiir  25  «tf. 

Largeur  do  dernier  toar.  22  id. 

Co^uUlt  suborbiculaire,  arrondie  et  un  pen  déprimée  à  son 
pourtour,  lisse  sur  le  moule ,  mais  marquée  sur  la  coquille , 
de  irès-légères  ttriee  fioett  obliques^  et  de  plus,  per  tours,  de 
dense  siUm  transverses,  très-profonds ,  oUiqnes  en  anni  el 
uo  peu  sinueux  ,  placés  à  ëgfale  distance  les  uns  des  autres. 
Spire  composée  de  tours  uq  peu  quadraugulaires,  apparens 
dans  rombilic ,  snr  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  der- 
nier a  les  42  oenlièniea  dn  diamètre  entier.  Bomhe  plaa 
large  que  haute,  formant  uq  quadrilatère  à  auf^les  urrondis^ 
(boisons  très-profondément  digitées ,  divisées  latcralemenl 
en  cinq  IoIms  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  nn  |ieti 
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plus  long  et  moifis  large  que  le  lobe  latéraUupériear  ;  sé- 
pare de  chaque  côté  en  quatre  rameaux,  dont  Titiff  rieur 
est  bifurqué  ;  selle  dorsale  plus  longue  et  moios  large  que 

le  lobe  latéral -supérieur  ;  très  profondément  bilobée  en 
rameaux  inégani ,  dWisés  en  segraens;  lobe  latéral -su- 
périeur, très-large  ,  divisé  profondément  en  doux  rjriieaux 
égaux  ,  chacun  subdivisé  deux  fois  inégalemeol  i  se  le  la- 
térale moins  grande,  mais  divisée  4  peu  près  de  la  même 
manière  que  la  selle  dorsale  ;  les  autres  selles  dîminueni 
graduellement  tout  en  conservatu  le  niéuie  aspect  fimérai 
de  détails.  Le  lobe  latéral-inférieur  ei  les  trois  lobes  auxi- 
liaires suivans ,  tout  en  diminuant  eonsidérablement  de  sur 
fiMse ,  ont  pourtant  lee  mêmes  earactères  moins  compliqués 
que  le  lobe  latéral  supérieur.  Le  dessus  d'une ctotson  montre 
iodépendammeni  du  lobe  dorsul  et  des  cinq  lobes  de  chaque 
côté»  un  lobe  ventral  très-grand  et  un  seul  lobe  latéro-veotraK 
Happ^riê  «f  âifèrmuu*  Voisine  extérieurement  des  A,  obli^ 
què  iUrrupius  et  Emericiy  et  facile  à  confondre  avec  eiies,  teUe 
espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  tours  non  compri* 
més,  par  ses  lobes  incomparablement  plus  divisés  et  plus  com- 
pliqués, tout  en  appartenant  au  même  groupe  ;  elle  diflère  de 
la  seconde  par  un  plus  grand  nombre  de  sillonstransverses,  par 
ses  tours  quadrangulaires,  par  sa  bouche  plus  large»  et  cniia 
par  des  cloisons  divisées  latéralement  en  cinq  lobea  au  lieu  de 
quatre ,  dont  tontes  les  parties  sont  paires ,  tandis  qu'elles  sont 
impaires  dansTautre.!!  esi  même  assez  curieux  de  trouver  deux 
epèces  aussi  voisines  par  leur  forme  extérieure),  dont  les  lobes 
sont  si  difiérens.  C*est  ici  un  eiemple  non  équivoque  de  Tex- 
trème  importance  des  lobes  dans  la  distinction  spécifique 
des  espèces. 

lAcalité,  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  YergonSi  près 
d*Annot  (Basses-Alpes)i  dans  les  couches  supérieures  des  ter- 
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wikê  wéuamàwÊÊ  ,  ptr  MM.  Danl  et  âmerie.  M.  Hénoftt 

m*en  adonné  de  beaux  échantillons  provenant  des  environs  de 
Dignes.  Tous  les  exemplaires  que  je  connais  soni  passes  a  l'état 
4e  fer  solAiré  ;  qaelqaes^imft  eonservent  des  parties  da  test. 

Sspiiemiiùn  dêê  fyurêê.  Pl.  60,  fig.  4.  iDdhridii  de  gran* 
deur  natarelle,  va  de  c6té,  montrant  des  parties  de  test  légè- 
rement striées  et  des  parties  lisses  appartenant  au  moule  iaié- 
rieur.  Cet  édnatiUoii  (de  ma  collection  )  a  dû  avoir  au  moins 
an  tiers  de  pins  de  diamètre»  toute  la  partie  sopérienre  aox 
cloisons  y  manquant. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison* 

Fig.  6.  Sinnoaités  grossies  d*une  cloison ,  poor  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N<»;  65.  AmioiiiTBS  Einiici,  BMpail. 

Pl.  51 ,  lîg.  1-3. 

AmmomUts  £flim»,Raspail,  Ann.des  Se.  d^obserration ,  t.  %^ 
pl.  42, 6g.  6.  Lycée,  lS3i.  p.  116. 

Â.  Lesta  dis coidfâ ,  compressây  lûlè  umbiUcatâ^  lavigaid^  tram» 
perHm  l^êuicatâ  :  êukis  obtifHè  fUsuQni  ;  mnfrQcîibuê  eoR- 
f^sis  y  rotunJûUt  ;  ultimo        ;  aptrlurâ  tuhevrculm  ; 

Dmentiom.  Diamètre  Mmillinètris. 

Épaiâtteiu'   ^9  id. 

IiU^enr  de  dernier  tevr.  90  id. 

Cc^ut/Zesub^rbiculaire,  assez  épaisse,  arrondie  à  son  poiuT' 
tour  qui  est  un  peu  déprimé,  lissoi  marquée  par  tours  de  cinq 
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Coqttitie[{i)  suborbiculaire ,  arrondie  à  sod  pourtour ,  lisse 
diez  les  adolies  ;  striée  en  travers  chez  les  jetmes ,  de  plus 

ornée  transversalement  par  tours  de  sept  silloos  profonds, 
lég;èremeat  flexueux  et  obliques  en  avant.  Spire  composée  de 
tonrs  snbcyliiidriqtiesi  appareils  dans  rombilic  snr  la  moitié  de 
leur  largeur;  le  dernier  a  les         du  diamètre  entier.  Bmie&e 
aussi  haute  que  large,  ai  rondie  en  avant,  un  peu  comprimée  sur 
les  côtés ,  fortement  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de 
la  s|»re.  Chlionê  profondément  di^itées,  divisées  latérale- 
ment en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dor- 
sal plus  court  et  plus  petit  que  le  lobe  latéral  supérieur,  sé- 
paré de  chaque  c6lé  en  trois  rameaux  inégaux  ;  selle  dorsale 
profondément  bilobée  eu  rameau!t  inégaux,  divisés  chacun  en 
deux  parties  à  leur  extrémité  ;  lobe  latéral-supérieur  plus  vo- 
lumineux que  laselle  dorsnte,  formant  un  seul  rameau,  pour- 
vu de  trois  brancbes  terminales,  et  latéralement  de  deux  au- 
tres branches ,  dont  rinférieure  est  divisée  en  trois  ;  selle  la- 
térale plus  petite  ,  mais  peu  différente  de  forme  de  la  selle 
«ior&ale;  il  en  est  de  même  des  deux  selles  auxiliaires  qui 
suivent  :  elles  diminuent  seulement  de  taille.  Lobe  latéral- 
inférieur  beaucoup  plus  petit  que  le  bbe  latéral-supérieur  et 
peu  diflerent  ;  les  deux  lobes  auxiliaires  diminuent  graduelle- 
meut  de  diamètre,  en  approciiaai  de  1  ombilic^  tout  en  cou- 
servant  une  forme  analogue.  Le  dessus  des  cloisons  montre 
un  lobe  ventral  et  trois  lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Très- voisine,  pour  la  forme  exté- 
rieure, de  Ta.  obliqué'tntcrrupluj^  de  Zieien  (t.  X\',  p.  4.), 

eette  espèce  en  difii^r^  par  vn  ipoins  grand  nombre  de  sillons 
par  tour,  par  ses  tours  $fi  recouvrant  sur  la  moitié  de  leur  br- 

{i)  Par  suite  d'une  erreur  d'imî)r«'<?«,inn  .  rcconnnp  après  le  tirage  et  I.t 
dislribuliuii ,  les  deux  lignes  de  la  lin  île  la  page  ptetedenle  doiveiUétra 
t^ardées  connue  non  aveuiie<>^  H  soul  remplacées  p«r  celles  ci. 
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geiu*,  au  Heu  d'êlre  presque  accolés,  et  enfin  par  un  dernier 
cmc^ère  4u  |iiu4  irtnchés»  cdoi  d»lolm«Btîàr9inMil<li^ 
tiicu,  le  loba  biéral-snpérieur  éuni  formé  d'mmvàfumM, 

dans  l'espèce  qm  m^occnpe,  tandis  qu'il  se  divise  eu  deux  i a- 
mm  Ô2mVwtQ'f}/ismibï^dm  lobai ost  d*aiU«mtrèft« 

IqçêMU.  mm.  Doval  et  fimeric  om  receeîUI  eette  jolie  àtÊr 

moniteà  Yergonsprès  d'Annoi  ^ i>aises- Alpes), dans  les  cou- 
çbeftuipérieureâ  du  terrain  néocamien.  M.  Honorât  Va  irouYÔe 
aqxeavirensdtt  I%iei«  If*  Morel  Ta  remmirée  aax  eiiviroia 
4e  GarpeBCraa»  et  H.  Uoaoré  ManiQ  à  Gargas(  Vauoliise)« 
Elle  est  toi^ours passée  à  i  eiai  Ue  ter  sulture  ou  de  fer  hydraté. 

EMfU^ation  dêêfigHrêi.  PU  ôl,  Indifida  degraiMieiir 
Mnralle,  vode  dteé,  n  pimrrail  avoir  |»reai|Be  im  toar  de  1^ 
de  grandeur,  la  partie  sopérieare  aux  doisons  n^existant  plae* 
De  ma  collection.  . 

fSf *  2.  lie  «tae,  tadn  eM  deklxMiclie,  meniiiet 

Fig.      Sinuosités  d'une  cloison ,  grossies,  liessioées  par 

OMM. 

66.  AMMONiTis  miisuLCATUs  f  d'Orbigny. 
Pl.  61,  fig«  4-6. 

A*  teitd  diâcoidedj  ïtnig^atâ^  tranaversim  gulcatâ:  sulcis  ohli' 

iKMMWM.  Dienètre.  47  nilliiBètre». 

Épaiiaeiir.  90 

Largeur  du  dernier  tonr.     %0  id. 

Co^t/Zesuborblculaire,  a^se^L    ulsse,  ai  rondie  à  son  pour- 
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tour,  qui  est  an  peu  aplati;  elle  est  litae^  marquée  par  tevrs 
dectaqsfllomtrèa-obliqiies  en  avant,  TeraleormoiUé  Intenie , 

pvia  repliés  en  arrière  et  ensuite  en  avant,  représentant  «nS  îr^ 
régulier.  Spire  assez  embrassante,  composée  de  tours  aussi  iar- 
Seaqeefaaets,  aubquadraiigiilalrei.  Leaaaeteàtrèa-émoDssés  ; 
ils  sont  appareils  dans  rombilic  sur  le  qaart  de  lebrlargenr  ; 
le  dernier  a  les  4^  centièmes  du  rliamètre  entier.  Bowc/iennssi 
fcaate  que  large,  presque  quadran(pilaire,  fortement  échan- 
erée  par  le  retour  de  la  spire.  CMsous  pen  profondément  A* 
^tées,  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  pas  plus  long  et  moins  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur  séparé,  de  chaque  côté,  en  deux  rameaux 
inégaux;  selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  dorsal,  ornée 
de  quatre  palettes  largues,  inégales;  lobe  latéral-supérieur 
formant  un  seul  rameau  à  tronc  large,  pourvu  de  trois  bran- 
ches courtes  dont  celle  do  milieu  est  la  plus  longue  ;  selle  la- 
térale et  les  trois  selles  suivantes  diminuant  graduellement, 
maïs  de  même  forme  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  infé- 
rieur, et  les  trois  iobes  auxiliaires  plus  petits  et  peu  diiTé- 
reos  du  lobe  latéml-supérieur* 

Bioffwu  «t  Hfirenees.  Voisine  des  à.  Êmeriei  et  DapoHa-» 
nus^  par  son  aspect  extérieur,  cette  espèce  se  ifistiflgue  de  la 
première  dont  elle  a  les  caractères  généraux  des  lobes,  par 
ieeiowsplM  tmbrassini,  par  ses  wikmmdèm  ■ombreux  1 
pliteoatoiniés,  étpwiescioistMsmeins  dtgitéeseï  fbméeÉ 
d  un  lobe  de  plus  de  chaque  côté  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  les  mêmes  caractères  extérieurs  ^  p«s  par  des.lobei  à 
paglies  impëm  au  Um  d'être  pains. 

AmUM.  Gelieespèee  n  été  trouvée,  par  Ma  Morel,  dans 
les  terrains  néocomiens  supérieurs  des  environs  de  Carpen* 
lraa(yaucki9e);  elle  y  est  passée  à  l'état  de  §e$  hfdralé* 
M.  Honorât  Ta  aussi  rencontrée  dans  les  mômes  terrains,  aux 
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MvirOM  do  Dignes  (  Basse^-Aipes  ) ,  ces  derniers  écliaatilloat 
9001  d*on  calcaire  compact  grisftire.  M.  àstier  me  l'a  commu- 
niquée à  l'état  de  fer  hydraté,  de»  eûfirwa  de  Seaez  (Basaat- 

Alpes  ). 

EspUcation  des  figures.  Pl.  51,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
ittiiirelle,  vu  dec6ié.  De  ma  coUecikm. 

Fig.  6.  Le  même,  vd  da  eôié  de  labouclie. 

Fig.  6.  Sinuosités  d'uoe  cloisoo ,  grossies .  Deaiinéet  par 
moi. 

N<>  67.  Ammonites  imprbssos,  d  OthïQùy. 
PL  52, 6g.  1-3. 

binis  UngiUu&mmliiêr  mmatâ$  anfrëoêibus  eom^rtub  , 
i^Kto       ;  aperiurA  otikn^,  comfT9uâ  ;  êeptU  htêralitêr 

quinquB  lohatU, 

JHmÊntUni.  Diamètre  Sft  arillimètra« 

Épaiaievr   8  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12      id,  ; 

CeftiUfo  «vale ,  comprimée,  arrondie  à  son  ponrtoar ,  Usse, 
marquée  de  deux  silloas  parallèles ,  léf^èrement  creusés , 
aaîfant  VenrouleaMOt  spiral.  Ces  sillons  manquent  dans  le 
jeuie  ftgc.iSfîi«  compoaée  de  lomrs  comprimés  sur  les  cétéa, 
arroodiaaor  le  doa ,  et  en  gradins  dans  rombHic ,  où  ib  sont 
appareus,  sui-  la  rauilié  de  leur  lar^^eur;  le  dernier  a  les  41 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  baute  que  large; 
CM^priméo  aor  les  c^téa^  obtuse  en  afaut ,  fiartemeut  édian*» 
crée  en  arriére  par  le  retour  de  la  spire.  Ctokonê  trèa-pro- 
fondement  digitées ,  divisées  latéralement  en  cinq  lobes 
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formés  de  parties  impaires.  F^be  dorsal  plus  court  el  plus 
pelit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  séparé  laléralement  eo 
deux  petits  raineiiQx  inégaux  ;  tell«  denale  plut  large  que  le 
lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  rameaux  inégaux ,  le  plus  grand 
externe ,  formé  de  deux  branches  larges  et  digitées  ;  lobe  la- 
téral-supérieur, presque  aussi  volumineux  que  la  selle'dor- 
sale,  formant  nn  seul  rameau  pourvu  de  trois  bniDclies,  cba- 
eue  divisée  en  trois,  et  de  deux  petites  branches sopérietires. 
Les  quatre  selles  et  les  quatre  lobes  qui  suivent  diminiu  ni 
graduellement  de  tailtB  et  de  complication  de  détails,  tout  en 
conservant  Faspect  général  des  premiers.  Le  dessus  des  cloi- 
soos  montre  outre  les  lobes  Indiqués,  tin  lobé  ventral  peuku'ge, 
m  trois  latéraux  de  chaque  cuié. 

Mapporiê  €t  différemtê.  Par  ses  silloos  longitudinaux ,  eu- 
raclère  rare  parmi  les  Ammonites  •  cette  espèce  se  dîMingue 
essentiellement  de  toutes  les  autres  espèces  des  terrains  cré- 
tacés ;  taudis  que  ses  lobes ,  tout  en  diflcrunt  par  lu  lorroe  et 
le  nombre,  se  rapprochent  de  ceux  de  VA,  Emtriei^  parleur 
diapoaitlon  Imptire. 

•  Localité.  Elle  a  été  découverte  à  Vergons,  près  d*Amiet 
(Basses- Alpes) ,  dans  les  couches  supérieures  des  terrains 
néooomiens ,  par  M.  De  val ,  auquel  j'en  dois  lu  com  uiuniru* 
tion  ;  M.  Astier  me  Ta  aussi  donnée  du  même  Ueu« 

EjpHcaUon  des  fii^ures.  Pl.  52,  tig.  1.  Individu  (;riindeur 
naturelle,  vu  de  côté  ;  il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  grandeur  »  la  partie  supérieure  aux  cloisons  ayant  été  eu* 
levée.  De  ma  eollectioo. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d*iine  cloison ,  grossies.  Dessinées  par 
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N«  ^.  AHMOmTBt  Bbuis,  d*Orbl(;ny. 
«.52,6g.  4-6.; 

ornaiâf  umbiUcomedioeriionfraeUhuseompreash^  ulUmo  i\\  ; 
aperturd  oblon^dj  teptis  laleraîiter  sex  Lobatii, 

Épaisseur.  8  tU 

targeur  du  dernier  tour,    9  wii 

€à§mil§§  nborbioalairt ,  ânes  eooTeie ,  arrondie  à  &on 

pourtour  ;  lisse ,  lorsqu'elle  est  sans  test  ;  légèrement  striée 
•B  tMfifi  9  lersqu^eUe  en  est  r«ooiif«rie,  mMtqtét  do  fUng 
p«r  iMv  de  haîltUloMoèliqacis»  tnuMf  eisee  et  aaiez  profimdi. 

^pin  très-embrassante  ,  composée  de  tcurs  comprimés, 
eyales  ,  très* rapproches,  appareas  dans  ^rombilic ,  sur  le 
qmt  de  iaw  Uigeur;  le  dernier  %  AeeUoeitièneedii 
diamètre  entier.  Boiuka  plus  haute  que  large;  ovale, af* 
ruûdie  avaat,  fortement  écbancrée  ea  arrière.  Cloisons 
aasez  profondément  digitées,  divisée&  iatéralemeot  en  ais 
khee»  fomée  de  pvtiae  iBi|kMrea»  U^tm  dmal  plna  eem 
et  anasi  large  que  leiobe  latéral-aiipériewr ,  diviaé  en  deux 
rameaux  Lli{ïîtés,  inégaux  -,  selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
doraal  et  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  eu  deux  ts^ 
mmn  inégaia  dont  le  plus  large  extériear  est  formé  de  deux 
branches  ;  lobe  latéral-supérienr  plna  long  que  le  lobe  dor- 
sal ,  formuiu  un  seul  rameau  orné  de  trois  branches,  une  mé- 
diane plus  longue,  et  deux  latérales,  toutes  trois  ponrvuesde 
troii  digiMlions  i  ^selle  latéride  divisée,  en  denx  branches 

(1)  L^édiantillon  poonail  avoir  encore  prà»  d'on  loor  de  ploi . 
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presque  éf^ales  ;  il  en  est  de  même  des  quatre  qui  raivent  ; 
bien  enieudu  qu'eUea  diminuent  gradueUement  de  volume  ; 
lobe  laléral-iaférieMr,  pelili  temé  de  qoetre  nuDMos  iaé- 
(;aus  alternes;  les  qoetre  entres  loiMS  dmserTe&t  à  peu  près 

la  même  forme.  Le  dessus  des  cloisons  offre ,  outre  les  lobes 
iodiqués ,  uaiobe  veotral  étroit  et  trois  autres  lobes  de  cha- 
que c^té. 

Rapporté  «I  diffhmiWi*  Assez  Toislne  de  VA.  MmÊrid  par 
ses  cloisons  et  par  ses  sillons ,  cette  espèce  s'en  distingue  bien 
netlemeut  par  ses  tours  plus  comprimés ,  plus  fimbra^sans 
et  plus  rapprochés ,  par  sa  ibnne  plus  discoïdale ,  par  ub  plas 
graod  nombre  de  sillons,  et  enfin  par  ses  lobsi  moins  eompU- 
quésct  plus  nombreux. 

LooaUié.  Je  possède  cette  espèce  de  deux  localités.  Elle 
a  été  recueillie  aux  environs  de  GargSs,  près  d*A|>t  (Van- 
clnse) ,  dans  les  terrains  néocomiens  supérieurs,  par  tt .  Ri^ 
quieu  j  cl  aux  cuvii  ons  de  Gap  (Uautes-Alpeâ) ,  par  M.  Jean- 
DOt.  Elle  est  passée  à  1  élat  de  ter  hydraté. 

EjBplication  des  figures.  Pl,  62 ,  fig.  4.  Individu  dé  grandeur 
naturelle,  tu  de  c6lé.  De  ma  collection. 

FiQ,  j.  Le  uicuic,  vu  du  cùitj  de  U  bouche  ,  monlrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  0.  Sinuosités  d*nnecloison:i  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  el  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

,P1.Ô2  ,fig.  7-9. 
anjractibus  eonvesis  y  ulUmë      ;  opfrtÊrântmiéÊÊài  ssfm 
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JJimeniMm.  Diamètre   *2i  miUimèlres. 

Épakfteur  il  id. 

Largeur  du  dmi»  tour.  i%  4dm 

CofuUh  suborbiculaire ,  assez  épaisse  ^  très-arrondie  à  son 
poartonr  ;  Uaae ,  ornée  par  tour  de  cinq  sillons  très-obliqnes 

en  avant  et  léf[èrement  flexneuxvers  leur  tiers  extérieur. 
Spire  presque  eaiièremeot  embrassante,  laissant  au  centre  ua 
ombilic  étroit  où  Ton  aperçoit  une  très-petite  partie  des  tours, 
cent  -  ci  très-convexes ,  snbcylindriqaes  :  le  dernier  a  les 
60  centièmes  da  diamètre  entier.  Bouekê  presque  circulaire, 
aussi  haute  que  large  ,  forlement  échancrée  à  sa  partie  infé- 
rieure. Cloisons  profondément  digitées ,  divisées  latérale- 
ment en  dis  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal , 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-inférieur ,  séparé 
de  chaque  côté ,  en  dt  ux  rameaux  iné{ifaux\  dont  le  second 
plus  long  est  lormé  de  deux  branches.  Selle  dorsale  aussi 
longue  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  «  divisée 
en  quatre  grandes  feuilles  arrondies  et  élargies  en  avant ,  sé- 
parées par  des  di({ilaiions  au  nombre  de  sept ,  ce  qui  les  rend 
comme  t^estouoées  sur  leurs  côtés  ;  lobe  latéral-supérieur  for- 
mant un  seul  rameau  à  tronc  très-large ,  pourvu  de  trois 
courtes  branches  larges  et  inégales;  les  latérales  ont  huit  bi- 
furcations; lu  branche  médiane ,  plus  lonf^ue  que  les  autres, 
en  a  sept.  La  selle  latérale  ,  plus  petite  et  plus  haute  que  la 
selle  dorsale»  conserve  la  même  forme,  ainsi  que  les  huit  selles 
suivantes,  tout  en  étant  moins  compliquées  è  mesure  qu'elles  di- 
minuent de  grandeur;  le  \uhc  latéral-inférieur  et  les  huit  loljrs 
suivans  ressembleotiau  lobe  latéral-supérieur,  tout  en  se  stm- 
pliiantf.ea  approchunt  de  rombilic.  Le  dessus  des  doisoQS 
montre  un  lobe  ventral  et  sept  ou  huit  lobes  latéraux. 
Bappofis  et  différences.  Cette  espèce  conserve  ,  par  sou  as- 


pect  extérieur  el  par  Mssilkiiitf  beneoop  d^analogie  avec 
\A,  tortisulcaiuê  ;  mais  elle  s*en  distiogne  par  sa  fomne  amm 
qmànagdûnt  par  ses  toiirs  de  spire  plot  enbraMiMf  ptr 
son  ombilic  moiiislari^fet  ses  lobes  bien  plus  Benbreox,  plus 

fortement  digités. 

LoeaiUé,  Cette  espèce'd'Âminonite  a  été  trouvée,  dans  les 
terrains  oéocomiensdiidéparlemeotde  la  Drdme»  par  M.  Jean* 
aot.  M.  Astier  me  ra^égalemenl  Gommuttqiiée,profeiiaDtdes 
environs  de  Senea  (Basses-Alpes) ,  aussi  du  terrain  néoco* 
mien.  Elle  est  passée  à  l  état  de  fer  hydraté  brun. 

Esplicaiion  dtê  figures.  Pi.  ô2,  fig.  7.  Individu  de  grandeur 

natnrelle»  m  de  côté.  La  partie  dn  toor  qni  devait  exiMer  an 
dessus  de  la  demièra  cloison  est  njoviée. 

Fig.  S.  Le  même ,  va  du  côté  de  la  boucbe»  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  9.  Sinaosités  d*une  cloison»  grossies.  Dessinées  par 
mol. 

70.  Ahjioiiitbs  GosTTAEm ,  Aaspail.' 
Pl.  53  ,  fig.  1-3. 

AmmonUes  Gucttardi^  Raspail,  1S31.  Lycée,  p.  il5,  Ann.  des 
Se.  d*observation^  t.  3  »  pl.  12,  fig.  ô,  exclus.»  pl.  il , 

A*  teêfd  dUcoldeâ^  compressa^  lœvigatd^  vei  transvenim  itriûtd 
êtUoU  7,fel&  omaiâf  umhUico  tmguêiato  i  mnfirtkctihas  coii»- 
pruÊM  ,  uUimo  -f*  **  qpertwrâ  099H  »  ê9i>t%ê  IttUraliiêr  dtwm 
UbaUs, 

X^nMAMsiM.  Diamètre   33  millimètres. 

Épaisseur   13  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    17  id. 
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lisse  dans  le  moule  ou  légèrement  striée  en  travers,  ornée  de 
Mpt  à  hait  iiikM  iransTenei,  profonds,  plus  onawiw  ar^piétr 
Sfir9  pWfM  tBtiàraiiiMl  «ftwiiiaHto,  laiwnM  «a  oMbilto 

très-étroit  I  son  centre  ;  elle  est  composée  de  toors  cooqwi* 
més ,  uu  peu  convexes  sur  les  côtés ,  à  peine  apparent  dtns 
rembUie  ;  ce  dernier  a  iee-^y  da  diamètre  entier.  Mmêtkê 
mWy  pl«e  liante  qne  hr§0 ,  vrondie  en  «vuii,  fotlmm 

échancrée,  par  le  retour  de  l:i  spire  en  arrière.  Cloismts  très-* 
profoudcnieot  digitées ,  divisées  sur  les  côiés  en  dii  lobes 
faiaiésde^iitt  impaires.  Lobe  dorsal,  le  nMitié  pins  eowt 
et  mciaeinrfe  que  le  lobe  letérel^pâîenrf  divisé  de  ebaqne 

côté  en  nn  seul  rameau  pourvu  de  quatre  digitatkns  i  seUe 
dorsale  beaucoup  pius  large  et  plus  haute  que  le  lobe  dorsal, 
bien  plus  petite  que  le  lobe  et  la  selle  qui  snirsai}  divisé  en 
insenliiMnu,  laiige ,  terminé  pnr  trois  niassnas laégales, 

arrondies  à  leur  extrtiuiié  ,  bilobées  sur  les  côtés.  Lobe  la* 
térab  supérieur  formé  d'un  seul  rameau,  divisé  en  trois  bran- 
ches mé^kê,  ornées  ofaecane  de  cinq  digitations  ;  la  branche 
médiane  est  la  plus  longue  ;  selle  latérale  plus  grande  et  plus 
large  que  le  lobe  l»iiurai-supei'ieur  ,  ei  que  la  selle  dorsale  , 
formée  I  à  son  extrémité ,  de  quatre  massuee  mé^jales,  irèe- 
anondies  à  isnr  extrémiié  ^  aépaiéea  pv  in  paii^lobe  9npplé- 
mentairc ,  pounrn  de  cinq  courtes  digitations.  Les  huit  seMes 
auxiliaires  cuii^crveoL  la  même  furnir  que  la  selle  laiérulei 
tout  en  perdant  peu  à  peu  de  leur  taiile  cl  de  leur  compUca- 
lion  f  il  en  est  de  même  des  autres  lobes*,  ils  diffèrent  pen  du 
lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  des  cloisons  offre,  outre  lies 
lobes  extérieurs  Joui  je  viens  de  parier,  un  lobe  ventral  et  an 
moins  six  à  sept  lobes  latéraux. 

Rappo  TU  et  diffénncu.  Avec  uQe  forme  extérieure  Toisine 


Digitized  by 


et  des  Mm  analognes  dans  leur  ensemble  à  cetnc  de  VÂ,  hê- 
terophjriliUf  cett9  espèce  s  «a  UiftUogii^y  lu  premier  aperçu, 
par  son  aoeroimiiiaiitiiioios  npide ,  par  m  («Mie  plot  dis- 

coïdale,  par  son  ombilic  plus  ouvert ,  par  ses  sillpns  rayon- 
nanss  et  eniia  par  ses  selles  i^ien  plus  ea  massue,  moins  décon» 
pteyClMirloaldÎTiséateoparcîaspsiNa. 

LocaUa,  Celte  jolie  espèce  parait  propre  aux  terrains  néo- 
cdmleiissiipérieiinr  da  midi  delà  F^nce;  an  moins  a-l-dle  été 
trouvée  dans  ces  couches ,  à  Yergons,  près  d'Annot  (Basses- 
A]pea)iparllM.  Émeric^tOovaliawieantaideQarpeiii- 
tras  y  et  è  Gargas ,  près  d'Apt  (  Vainhia),  par  MM.  Moral  et 
Honoré  Marlia  ;  àCkusuyes  (Drôme  ) ,  par  M.  Requien.  Je  ne 
la  connab  qae  passée  à  l'état  de  fer  hydraté,  noirfttre* 

Hûioir^,  Sous  ie  nom  d'^.  Gmltardi ,  M.  Kaspail  confond 
de«i  espèces  Ue»  distiiictea  en  rentoyanià  sas  igvfia,  km- 
qii*ileicela%.  Sdelaplaadie H.  G*est ne eapèee  strMel 

cinq  sillons  transverses,  dont  je  fais  i'A,  inoeriuê;  mais  ce 
n*est  pas  la  figure  de  Gvettard,  que  Je  connais  anssi;  tandîa 

qne,  lorsqaHl  cite  la  fig.  8,  pl.i2,  c'est  Une  Ammonite  lisse, 
ornée  de  sept  sillons,  à  laquelle  je  propose  de  conserver  la 
dénomination  de  Gueti^rdi ,  appliquée  par  M.  Raspail* 

Mj^piicaiion  deê  figureê*  Pl.  53>  fig.  L  Individu  do  grandeur 

nainraJto  t  ?a  de  edié.  lA  partie  du  tour  qui  devail  eflûaler  as 

dessus  de  la  dernière  cloison  est  ajoutée.  I>e  ma  coileciioa. 

Eig.a«  Le  mône ,  ?»  du  cété  de  la  beocbe,  aaoatrant  le 
dessQS  dTiM  eMsoB* 

Ffg.  3.  Sinuosités,  d'une  cicison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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N«7J.  AHMOffiTSS  sBuisoLCATUS,  d'Orbigoy. 
PL  51,%.  4-6. 

periphtrum  tunbilici  ruiiamtiùuê;  umhiUeo  angustaf^  ;  4m- 

J'raciihus  convexis  ultimo  ^*^  \  aperêurd  QvaU^  scfiis  iaiera" 
liter  novem  iobiUis, 

JMwtettêûms.  Dtaroèlre  ;  2ô  millimètres* 

Épainear  li  id. 

Largeur  da  dernier  tour*  15  id, 

CoquUhof9\»^  eomprimée  dans  son  ensemble ,  irès-srroa-* 
die  à  son  pourtour ,  très- lisse ,  ornée  aiUour  de  l'ombilic  ,  et 
seulement  sur  la  moitié  interne  de  ia  largeur  de  chaque  tour, 
de  ciaq  siUoas  profonds,  lrès*oonrbés  eosYant,  représea-* 
tant  ,daos  leur  ensemble ,  une  rosace  élégante.  tS^iWembras- 

sanlti,  11!  dernier  tour  envelopparil  lous  les  autres  cL  ne  lais- 
saQt,aa  centre,  qu'un  petit  ombilic  ;  ces  tours  sont  comprimés, 
avales  ,.con?exes  snr  le  dos ,  le  dernier  a  les  58  centièmes  du 
diamètre  entier,  ce  qui  est  an  accroissement  énorme.  Bouche 
ovale  ^  plus  Luule  que  iai  jji;,  arrondie  en  avant ,  ircs  forie- 
ment  écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondé- 
ment digiléesy  divisées  sur  les  cètés  en  neuf  lobes,  formés  de 
parties  Inqiares.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  plan  grand  qne 
le  lobe  latëral-stipérieur,  divisé,'de  chaque  cèlé,  ea  trois  courts 
rameaux,  dont  l'inférieur  est  bifurqué;  sçile  dorsale  aussi  yo- 
lufflinevse  qne  le  lobe  dorsal,  formant  an  énorme  ramean 
dont  Texirémité  supérieure  se  divise  en  deux  fenilles  sn- 
périeures ,  élargies  en  massue  bilobée ,  et  en  deux  petites 
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branches  lalérales-»  nne  de  chaque  côté  ;  la  selle  laié- 
raie  et  les  sept  autres  qai  suivent  vont  en  diamuiant  de  Ion* 
guear  et  de  complication  à  mesure  qn*el1es  appi^ent  de 

Tombilic.  Lobe  latéral-supérieur  formé  d'un  seul  rameau  , 
divisé  en  cinq  branches ,  deux  latérales  de  chaque  côté»  dont 
rinlîérieare  est  ponnme  de  cinq  digiiations  f  et  nne  médiane 
ornée  de  cioq  digitations  aiguës  ;  les  lobes  snivans ,  tout  en 
diminuant  de  complication  et  de  taille ,  conservent  le  môme 
aspea.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral 
oval  etsixkribes  latéraux. 

Rapports  et  différencei.  Voisine,  en  même  temps,  des  A.  heU' 
rùffkgUui  et  GMêiiafdi,  cette  espèce  se  distingue  de  la  première 
par  ses  sillons,  par  son  ombilic  pins  ouvert ,  et  par  ses  selles 

bilobées  et  non  en  palettes  impaires  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  ses  sillons  ioierrompus ,  par  le  manque  d*inégalité  dans 
le  tobe  dorsal  avec  les  autres,  et  par  ses  selles  bien  différen* 
tes.  Elle  appartient  pourtant  évidemment  à  la  même  série. 

LooaHU,  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Gsp  (  Hantes-Alpes  ),  par  M.  Jeanuol;  ce  télé  na* 

turaliste  croit  qu*elle  appartient  aux  couches  néocomiennes,  ce 
qui  me  parait  d'autant  plus  probable,  que  la  forme  est  analo- 
gue à  celle  des  espèces  précédentes.  EUe  est  passée  à  Tétat 
de  fer  faydmié.  M.  Émeric  Va  numl  rencontrée  nui  environs 

de  Cosieliaae  (Busses-Alpes),  dans  le  terrain  uéocomien. 

EmpUeMiên  éufigufê.  Pl.  53|  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
■alurelle,  vu  de  eftté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouciie,  montraol  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités,'d*une  cloison,  grossies' pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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fC  Tt  AmioiliTES  THiTTi  f  iTOrbiçny. 
Pi,  53 ,  fig.  7-9. 

A.  test/f  orali ,  compresiâ ,  ïatigatd;  umhilico  anguslato;  an— 
Jraciibui  compressù  ,  uHimo  ^J^}  aptrlnrd  oblongâ^  iepliê 
kOtnliUr  dvcrn  MaiU, 

Dtmermws  Diamètre,  t$  miHîiiiètrefl* 

Êpaîssenr  10  i/L 

Largeur  duderuier  tour*   19  id* 

CoquUlé  orale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  arrondie  4 
Mm  ponrtoQff  très-lisse  dans  tonte  ses  parties.  presque 
totalement  embrassante,  rombilic  ne  laissant  apercevoir  qii*iine 
irès-peiile  partie  de  chaque  lour ,  ceux-ci  comprimés  sur  les 
côtés  ;  le  dernier  ayant  les  57  centièmes  du  diamètre  entier. 
itomAioblongM,  pbslMiio  q«o Uerge ,  arrondie  en  avant , 
fortement  échanerée  en  arrière  par  le  retonr  de  fâ  sp?re.  Ctdi- 
tmê  très-fNTofondément  digitées ,  lacnriées ,  divisées  sur  les 
câlis  m  dHi  kbis  fermés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aassi  laigeel  d*wi  qMn  màm  lon^  qMie  lobe  lal^nl-«np6* 
rieur,  di?isé  de  cliaqae  côté  en  quatre  ramefiux ,  dont  les 
deux  iol^ieurs  pins  grands,  sont  cinq  fois  digités.  Selle  dor- 
sale pins  voinminsnse qae  le  lobe  dofaal,  farmaK  un  très- 
grand  ramean  élargi  en  dessus  et  divisé  en  dam  fouilias 
représentant  des  trèfles  inégaux  ;  la  leuillc  laicrce  est  pour- 
vue d'une  foliole  détachée.  Lobe  latéral  -  supérieur  pkm 
long,  mais  non  plus  large  que  le  lobe  dorsal  \  eonique» 
composé  d*un  seul  ramean  très-compliqué,  divisé  en  cinq 
branches,  dont  une  petite  supérieure,  et  une  autre  moyenne 
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de  chaque  côté  ;  cette  dernière,  divisée  en  trois,  est  ar-- 
née, à  etmcmmdu  difinoM»  de  «eabrtws digintiong  ;  la 
doqaièiiie  inférieure ,  unique,  diviiée  en  cinq  parties,  dont 
les  quatre  latérales  sont  deun  fois  di{;itées  ;  la  cinquième  Test 
trois  fois.  La  selle  latérale  est  formée,  de  chaque  côté,  de  trois 
feittei  y  dont  les  demt  eopMeures  ^onl  les  phis  pvndes  i 
fontes  élargies  en  massne  à  leur  eiEtrémité  ,et  profondément 
découpées  sur  les  cotés  ;  les  autres  selles  sont  à  peu  près  sem- 
blabietf  makmtuiL  moins  compliquées; il  en  esiainsi  des 
lobes.  ^  dessus  de  la  dernière  okiison  ofre  nn  lobe  vencral 
très-g^rand,  et  de  cliiii^ac  côté,  cinq  à  six  lobes  iaiéi  aux. 

RuppçrU  êi  âîfèrmms.  Plus  voiiuie  qne  les  précédentes 

de  VA.  heterophylius ,  puisqu^elle  csl  également  dénuée  de 
sillons  I  cette  espèoe  s*eA  distia^  pair  son  oa^ûlia  pins  laryai 
par  sa  sorliaca  lisse  et  m»  strÉde^  par  ses  selles  divisées  m 
parties  paires ,  puis  par  sas  feuilles  bien  plus  en  massue  et 
tout  ù-i ait  différemes.  Le  manque  de  sillons  empêche  de  la 
coaloaflfare  avec  mes  numéros  6^ ,  69, 7a  et  71. 

Localité,  M.  Rcqoien  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  ter- 
rains néooomiens  dn  Gévaudan,  près  de  Senez  (Basses  Alpes). 
M.  Émeric  Fa  da  même  lieu.  M.  Honorât  me  l*a  communi- 
quée des  environs  de  Dîçnes.  Elle  esl  p^siée  à  l'état  de  fer 
hydraté. 

Explication  figures.  PI.  ij^,  fi  g.  7.  Individu  dp  graadeBT 
naiureUe,  vu  de  c6té«  De  ma  cellectioa* 

Pfff.  8.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche  ,  montrant  le 
dessus  d  une  cloison. 

FSdf.  9.  Sinuosités  d'une  cloison  /  (irossiespour  montrer  R| 
forme  des  selles  et  des  lobes.  Dessinées  par  moi. 
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PL  64,  fig«  i-3. 

A*  testa  ovait^  comprend ^  tratuversim  itriatâ,  umhilioo  angus" 

JHmtmsiamê,  Diamètre   17  miUioiètret. 

Épttisear.   6  iê. 

Largeur  du  dernier  lour.     9 1  id, 

Co^ui/fo ofak ,  tmz comprimiée  sur  les  côtés,  arrondie 

sur  son  pourtour  ,  marqu«^e,  en  travers ,  de  légères  stries  sou- 
vent effacées  sar  les  moules  intérieurs.  Spire  très-embras- 
saiiia,  permetiaiit  ponrunt  d'apercevoir  les  toors  dans  Tom* 
bilîc,  elle  est  composée  de  toors  comprimés  ;  le  dernier  a  les 
56cemièn[ies  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue ,  plus  haute 
que  large ,  arrondie  en  avant.  Cioisonê  profondémentdigîtées, 
divisées  sur  lescôtés  en  irait  lobes,  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  moins  large  et  la  moitié  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  côté,  en  un  seul  rameau, 
iriiobé  ;  les  deux  branches  inférieures  pourvues  de  deux  di- 
Iputions.  Selle  dorsale ,  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  formée  d*on  rameau  divisé  en  deux  grandes  feuilles 
festonnées  sur  les  côtés ,  la  feuille  externe  sans  ramule  déta* 
ché.  Lobe  latéral-supérieur,  plus  long  que  la  selle  latérale, 
composé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en  neuf  branches,  dont  les 
sept  inférieures  ont  chacune  cinq  à  six  digitations.  Selle  laté- 
lale  furoiée  de  six  feuilles  en  massue,  dout  les  deux  supérieures 
plus  larges ,  à  trois  festons,  représentent  un  trèfle.  Les  selles 
suivantes  sont  à  peu  près  semblables ,  roon»  ces  treis  der- 
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nières  qui  sont  bien  plus  simples  ;  les  lobes  suivani  sont  aussi 
peu  différens  du  lobe  laiéral-sopérienr.  Le  d6MS  de  Ja  der- 
nière doison  o&e  na  bbe  veatril  éiroH  et  de  ehaque  côté 
se  montrent  cinq  lobet  latéraux. 

BapfwU  €i  diférêneêê*  Il  est  irès-facile  de  confondre  cette 
Ammonite  avec  Tespèce  précédente,  dont  ellè  a  la  forme  ex- 
térieure et  rombilic  ;  mais  elle  s  en  distingue  spécifiquement, 
ce  dont  je  mv  suis  assuré  sur  un  bon  nombre  d'échantillons, 
par  sa  surface  striée  et  non  lisse  «  par  son  ombilic  on  pea  pins 
lai^t  PM"  son  lobe  dorsal  plus  simple,  n'ayant  que  la  moitié 
au  lieu  des  trois  quarts  de  la  long^ueur  du  lobe  latéral  supé- 
rieur ,  par  une  forme  différente  de  la  feuille  interne  de  la  selle 
dorsale ,  par  son  lobe  latéral-supérieur  moins  dignité  et  pourvu 
de  plus  de  brandies.  Ce  sont  bien  deux  espèces  séparées, 
que  les  cloisons  plus  que  la  forme  eitérieure  feront  toujours 

distÎDguei'.  Celle  Ammonile  est  très-voisine  de  T^.  tatricus  Da- 
boiSf  des  terrains  néocomiens  de  Crimée  ;  mais,  ne  connaissant^ 
pas  les  lobes  de  ceUe-d>  je  ne  puis  rien  dire  de  lenr  identiié. 

Localité.  Celle  jolie  espèce  m'a  été  envoyée  de  Carpent ras 
par  M.  Morel ,  à  qui  je  me  suis  empressé  delà  dédier;  elle 
doit  appartenir  à  la  même  coudie  que  le  terain  néocomien  su- 
périeur d*Apt,  puisqu'elle  se  trouve  avec  les  mêmes  espèces. 
Elle  esléijalement  passée  à  l'état  de  ter  bydraié. 

EmpUct^itm  d§sfi^wrêt.  Pl.  64,  fig*  1.  Individu  VU  de  cêié. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  ctoison. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie ,  pour  nwatrer  la  forme  des 
selles  et  des  lobes.  Dessinée  par  moi. . 

1.  10. 
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V  94,  iVUMITIt  PIGfOIATOI,  d^Otb^Df. 

Pl.  5^,  fiff.  /i-6. 

A*  UitdQvali,  eompresiâ^  Imvigatâfumbilieù  an^latUtimof 
an/raeiihus  amftUxantibuê ,  eonvexis^  tiitimo  ,Vo  l  operturâ 
otali  ;  Kf*plis  iateralitcrH-lohatis. 

IHmcMions*  Diamètre  ,        17  millimètres* 

ÉpaiMeur   8  ii* 

largear  du  dernier  tour,    il  id. 
Coquille  ovale, ûssezconvexc Sur I(>8  côtés,  «  lUièremenL  lii>se, 
arrondie  à  son  pourlouk'.  Spire  tout -à- fait  embrassaote  t 
Fonbitki  dèe-lort  «enleneiii  impreKionié ,  ttw  laiiser  Toîr 
ancniie  partie  des  tom;  oenx-ci  coBvexes  sur  lat  cMt  et  lar 

le  dos;  le  dernier  Ips  /.V'"  diamèue  entier;  accroissemontdos 
plus  rapides.  JJoucheQS'd\e^  plus  haute  que  large  ,  arroadie  en 
avant,  très'écbauca'ée  en  arrière,  par  le  retour  de  la  spire.  CM» 
sêms  trèS'prelbadément  divisées  sur  les  cMéa  en  h«tt  lobea 
formés  de  parties  impaires  on  ne  peut  plus  ornées.  Lobe  dor- 
sal moins  larj^e ,  et  n'ayant  en  longueur  que  les  deux  tiers  du 
loba  latéral-êttpériettr^  il  est  divisé^  de  chaqae  côté,  en  quatre 
hrancbeSt  doil  les  deux  intermédiaires  ont  sept  digitaiiona , 
rinférieuriiuatre  seulement.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
dorsal,  égale  en  vuluino  au  lobe  latéral-supérieur,  formée  d'un 
rameau  divisé  en  quatre  branolies;  les  deux  brancbes  supérieu-' 
ras  sont  elles-mêmes  subdivisées  en  quatre  feuilles  élargies  ; 
la  branche  interne  inférieure  est  aussi  légèrement  bilobée. 
Lobe  latéral-supérinir  plus  lon{;  cl  plus  lar{|e  que  la  selle  la- 
térale, com  posé  d*ua  seul  rameau  divisé  en  sept  brancbes ,  dont 
lestroisinférieureslesplusgrandes,cbacuttesubdivjséeenlr«is, 
ces  dernières  divisione  ornées  encore  de  digilations  nombreu- 
ses. Selle  latérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale  ;  les  autres 
selles  sont  de  moins  en  moins  compliquées,  en  approcbant  de 
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r«DtMlie.'Lot»a  laiéraUiofé  -ieuf  piiw  petit  et  im  penaioins 
compliqué  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  let  lobes  suivani 

diminuent  (fradtiellemeni  (J(^  compliciiioa  et  de  laille.  Le  des- 
sus de  la  deroière  cioisou  raoulre  un  très-grand  lobe  venlrâi 
et  quatre  antres  lobes  latéraia,  de  ebaqne  c6ié. 

jRapparU  «1  éiférenees.  Cette  eipèce,  plus  f|ue  toute  anirc, 
montre  la  valeur  des  lobes  fonuno  caractères  spécifiques;  vue 
exiérieuremeul,  eiieest  analogue  de  forme  à  T^.  heterophyU 
htâ  et  à  mes  miinéros  précédées  ;  mais  ses  nimtficatimis,  deasi* 
oies  sur  une  coquille  beaucoup  plus  petite  ,  sont  bien  plus 
compliquées;  ses  selles  surtout,  loin  de  montrer  dos  li  uilles  lar- 
ges et  peu  nombreuses,  ofit  eut  le  double  de  feuilles ,  ei  celles  cî 
tottjonrs  par  divisions  patres,  an  lien  d'être  impaires.  C'est  en  un 
mot,  sons  oe  rapport ,  une  des  plus  remarquables  et  des  plus 
jolies.  Extérieurement,  elle  diffère  pour(ant  des  espèces  prt'cc- 
deotes  par  son  ombilic  fermé,  seulnment concave,  et  p:ir  sonao*' 
cvaisiement  plus  rapide.  £lle  est  lisse  comme  le  n<^  72. 

léoetâiié.  Cette  charmante  espèce  a  été  déemivirteà  Gé van- 
dan,  près  deSenez,  dans  le  terrain  nëocomien  inférieur,  par 
M.  Kequien,  à  qui  j  en  dois  lacoœmunicauon.  EUe  est  passée 
à  l'état  de  fer  bydraté. 

£»^tiMrftb»  du  figwê.  Pl.  54,  fig.  4.  individu  vu  de  cété , 
de  (grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Requien. 

i^ig.  ù.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  boncbe ,  moolrant  lo 
dessus  d*nne  cloison. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  C*est  Tespèce  qni  m*a  donné  le 
plus  de  peine  pourbi^iii  saisir  les  naiiibrcu?^  détails  de  lobes  et 
de  selles. 

N*  7{>.  AmioiiiTas  TiiRYSBil ,  d'Orbigoy. 

Pl.  54,  fig,  7-9. 
A«  Uêtâ^idi^  eomprêêsâ,  iransverAm  êêrimiâ  ^  suieiê  novm^ 
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ittto  ;  anfraotl^  suhnmphxantil^^  epmpresiiê,  êdiimo  $ 

aperlurd  oblongâ  ;  sepUg  Mobuiiê. 

Dimênnons.   Diamètre  35  niitlitueires. 

Épaisteiir  12  id. 

Largêordaderniertour.  20  tdL 

CofffUile  ovale ,  irès-coroprimée  sur  les  côlés ,  arrondie  sur 
le  dos,  tiaeiueiu  striée  eu  iraveri» ,  ei  de  plus,  ornée  autour 
de  rombiiic ,  sar  le  tiers  ioterne  de  la  largeur  de  chaque 
UMir,  de  hait  à  neuf  eilloas  peu  profonds,  droits,  rayoonant 
vers  les  parties  extérieures.  Spire  presque  embrassante  (  rom- 
biiic étant  très-éiroit),  composée  de  lours  irès-comprimcs,  ar- 
rondis à  leur  pourtour;  le  dernier  a  les  du  diamètre  en- 
tier, BeiieiUoblongiief  comprimée,  arrondie  en  avant,  forte- 
ment échancrée  en  arriére  par  le  retour  de  la  spire.  Chisôns 
très-profondcment  divisées  sur  les  côtés  en  huil  lobes  lormcs 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  moins  large»  et  des  deux  cin- 
qnlèmes  pins  court  que  le  lobe  iatéral-supériear,  divisé  de 
chaque  cété,  en  trois  petites  branches  pourvues  de  deux  digi- 
tations;  les  deux  branches  infdrieurog  réunies  à  leur  base. 
Selle  dorsale  moins  lar^re  que  le  lobe  iaiéraUsupérieur ,  for- 
mani  on  seul  rameau ,  divisé  en  trois  feuilles,  larges  et  ovales 
h  leur  extrémité ,  dont  les  deux  supérieures  presque  paires  ; 
la  troisième  iuierne.  Lobe  laiéral  supérieur  plus  lar(je  et  beau- 
coup plus  long  que  la  selle  latérale ,  formé  de  six  rameaux, 
dont  les  trois  inférieurs  très-grands  sont  divisés  en  trois  bran- 
ches, eHes-mémes  très-digitées  et  larges.  Selle  latérale  com- 
posée d*un  seul  rameau  divisé  en  six  iVuilk larfjes  et  ovales 
à  leur  extrémité  ;  les  deux  supérieures  presque  paires.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans  sont  peu  dilTérens ,  mais  moins  (im- 
pliqués que  les  premiers. 

Happotts  et  différences.  Eucorc  vuibio^  (l^s  espèces  précé- 
dentes ,  surtout  de  1*^.  9$mi'9uicatus ,  par  ses  sillons  ioter* 
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ruropas ,  cette  Ammonite  s'eo  distingue  extérieurement  partes 
•tries  ei  par  ses  sillons  droits  et  pins  nombreux;  elle  en  dif- 
fère encore  par  les  feuilles  de  ses  selles,  plus  simples,  plus 
ovales,  mais  toujours  paires,  par  son  lobe  dorsal  plus  court, 
et  par  son  lobe  latéral-supérieur  bien  plus  grand. 

LœalUé,  Cette  espèce,  rencontrée  dans  le  département  de 
la  Drôme,  par  M.  Jeannot,  paraît  appartenir  aux  terrains néo- 
comiens,  à  en  juger  autant  par  les  espèces  qui  l'accompagnent 
que  par  les  caractères  de  formes.  Elle  est  passée  à  l'éut  de  fer 
hydraté  rongeAtre. 

Explication  des  figures.  Pl.  54,  %.  7.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  coté. 

Fig.  S.  Le  même»  vu  du  cètéde  la  bouche. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie  pour  montrer  la  forme  des  Mics 
et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

li"»  76.  Ammonites  diphyllos,  d  Orbigny. 
Pl.  65 ,  fig.  i^. 
A.  UM  ûwM^  Im^iyaid;  umbilieo  ^nfuttùio  ,  spirdinpoiuid^ 
an/ractiùus  compressis ,  ultimo  ^  ;  aperlurd  oùlongd^  t9ptii 
lahraliier  9^loàatis. 

Dimêmùms.  Diamètre  IS  milUmètm. 

Épaisseur  $  Id. 

Largeur  du  dernier  leur.    10  ii. 
Coquille  très  h&&e^  ovale,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
à  son  pourtour,  t^in  très -embrassante  ,  le  dernier  tour 
enveloppant  tons  les  antres,  et  rendant  Tombillc  très-étroit  ; 

il  a  les  du  diamètre  entier.  Bouché  ovale ,  anondie  en 
avant,  convexe  sur  les  côtés ,  fortement  échancrée  par  le  re- 
tour delà  spire.  C/oMOJit  profondément  divisées  sur  lescôtés, 

en  neuf  lobes,  formés  de  parties  Impaires.  Lobe  dorsal  on  peu 
plus  court ,  mais  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur;  il 

se  partage ,  de  chaque  côté,  en  troii»  rauieaux ,  dont  les  deux 
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infériears  ont  six  à  sept  digiiations.  Selle  dorsale  aussi  folanki' 
lieuse  que  le  lobe  dorssl  formant  un  seul  rameen  élargi  en 

haut,  où  elle  forme  quatre  feuilles,  dont  les  deux  supé- 
rieures bont  bilobéfi»  a  lubes  ê(jaux  en  hauteur.  Lobe  laté- 
ral-supérieur égal  à  la  selle  latérale,  tormé  d'un  nuueaa  divisé 
en  cinq  branchies  inégales ,  profondément  digflées ,  phts  Ion* 
frues  a»  célé  externe.  Selle  latérale  plus  liamo  el  plus  hrf;e 
que  la  selle  duii^ale  ,  formée  de  cinq  l'euiltes  {vi  ihcipales,  dont 
ks  deux  supérieures  bilobées ,  la  troisième  plus  élevée  est  Mt 
côté  interne ,  et  vient  jusque  près  de  la  hauteur  des  dern  plus 
iprandes.  Les  feuilles  des  selles  suivantes  ne  sont  plus  bilobées, 
elles  sûui  cuiiôrcs  ,  ovales,  au  nombre  de  six.  Elles  sont 
moins  compliquées  encore  en  approdiaat  de  lombiiic. 

Hûpporêi  H  diffénncu.  Identique  pour  lu  fèrme  eitérienre 
avec  les  espèces  des  numéros  72 , 73  et  74,  celte  Ammonite  ne 
diflérc  dciiprtniières  que  par  ses  selles  tout-à-fait  distinctes, 
et  se  distingue  de  la  troisième  également  par  ses  selles  et  par  sa 
suriaoe  liiae.  En  effets  ses  selles  latérales  ont  les  feuilles  si- 
périeures  bilobées ,  cantclère  qai  n'eiuste  pas  aux  numéros  72 
Cl  73  ,  le  II"  72  ayant  en  massue  élargie  etilièrc  ,  le  se- 
cond ées  ayant  en  trèfles.  Quaut  an  n*  74 ,  les  divisions  bien 
plus  nombreuses  Aes  selles  l'en  distinguent  de  suite;  ainsi  voilà 
dos  espèces  pi  of  jne  identiques  à  Textérieur  se  trouvant  dans 
le  ii.tMite  leiTaui^  t;i  uioudani  néanmoins,  sur  plusieurs écltua* 
tolloiu,  des  caracières d'analyse  de  cioiiiuns  luus  «lui*  t  eus. 

dUco^titf.Gettejolieespèceai'aélédoanéeparMM.  ÉsMriaet 
Astieri  comme  venant  des  terrains  néoconiensinlîériettrs  des  en- 
vil  uns  de  Seaoz(ba$se.s-Alpe8).  Elle  est  passée  a  i  ciai  duier 
Il  yd  rate 

Explication  des  fig^rr^.  P'      fig-  ^  •  lodividu  de  gruûdeup 
naturcUCf  vu  de  côté.  De  ma  coiloction. 
Fig.  2.  Le  mémo ,  vu  du  c^té  de  la  bouche. 
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Fiflr*    Um  doîm  groiiîe.  Deuiiiée  par  moi, 

77.  AIWONITBB  INORNATUft,  d'OrbJgDf, 

'     Pl.  66,fig.  4-6. 

A.        compresià  lalo  umbiUcaid  ,  îavigaiâ;  ênfraolihus  cam" 

prmis^  uUimo  -f^^^  aperturd  ohlongd,  eompnM^  nnUcè 

nAunâatâ}  ê9piU  idrln^iufuadritohaiîs. 

Dimensions  :  Diamètre.  •  «   millimètres. 

Épaisseur   6  id. 

Largeur  du  dernier  tour  «    9  id» 

Coquilh  très-lisse,  comprimée  sur  les  côtés^  arrondie  à  son 
pourtour.  S/jirô  composée  de  tours  conipiimés  ,  apparcns 
duQS  l'ombilic ,  sur  le  quart  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  iVo  du  diamètre  entier.  Boucha  oMtogue  ,  comprimée 
sur  les  côtés  ,  arrondie  en  W9mt ,  fortement  écbancrée 
en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  assez  profx)iidé* 
lueui  découpées ,  divisées  latéralement  en  quAiie  Wl)#§  |or- 
né»  de  parties  impaires»  Mo  darjo/ iiissi  larfe^  mais  ins  peu 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ^  séparé  da  ^îiMqoe 
o6té  €a  trois  pçtiii>  rimeaux  inégaux,  dont  les  deux  infé- 
rieurs tout  plus  digues.  tSeile  donule  plus  large  que  les  lobes 
voisins  ^  divisée  en  deux  raneaui  presque  égaux,  formés  de 
trois  priBdpalee  branches,  doni  les  deux  exieraes  presque 
poires.  Lobe  latéral  supérieur  moins  grand  que  la  selle  der- 
sale,  à  peu  près  égal  à  la  selle  latérale;  formé  d'une  seul  v^* 
méat  draé  de  cinq  brandies  $  les  trois  inférieures  dtviiées  tm 
diglMiions  nenbreuses.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  diflG^ 
rente  de  la  selle  dorsale;  il  en  est  de  mùme  des  deux  selles 
stii  vantes.  Les  trois  lobes  internes  sont  à  peu  près  analogues  nu 
lobe  latéral-supérieur. 

Rëpp§ri$  €È  différanoeê.  Cette  espèce  est  an  nombre  de 
celles  qu  aucun  caractère  i/ien  tranchant  ne  distingue  pie 
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«Qtres  t  ti  ce  B'ett  n  simplicité  même  ;  per  ees  tours  irte-enn 

brassans  ,  par  le  manque  de  sillons  et  par  sa  compression  (jé- 
aérale,  elle  diffère  de  i'A.  Emerid,  ioui  eu  apparteoaat,  par 
•et  lobei,  à  la  même  difiaioo. 

>  iMld^.  M.  Rénaux,  à  qiii  je  dois  cette  espèce»  Te  trov* 

Tée  dans  les  terrains  néocomiens  supérieurs  de  Gargas,  près 
d'Apt  iVaucluse). 
E^iûation  deê  fiptrei.  Pl.  63,  fig.  4.  ludifiao  de  grandeur 

naturellef  tnde  cM.  Onya  joint  la  partie  supérieure  aux 
cloisoni. 

Fig.  5.  Le  même,  du  cÔté  de  la  bouche. 
F ig.  6.  Uoe  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N«  78.  AMMOifiTEs  ^lsus ,  d'Orbiguy. 
Pl.  55,  fig.  7  -  9. 

A.  imtâ         tompreitÙMtmâ ,  lœvigatà  ,  emrinaiâ;  «M^ifteo 

angvitatû i  anfractibus  auhatnplexantiùua  ^  compreiais ^  ca- 
rinatls;  uiUmo  ^^-^  apafurd  comprêiêiêêimâ  f  anàiûè  ûh^w 

Dimtfuifnê.  Diamètre  XI  udllimètrei. 

Épaisseur   5  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    15  id, 
CequiUê  ovale,  très-comprimée,  tranchante  et  entière  à 
son  pourtour,  lisse  dans  toutes  ses  parties.  Spire  presque 

embrassante  «  rombilic  laissant  à  peine  apercevoir  une  petite 
partie  des  lours  ;  ceux-ci  très- comprimés,  planes  sur  les  cô- 
tés ,  carénés  en  dehors,  coupés  perpendiculairement  au  pour* 
tour  de  Tombilic;  le  dernier  a  les  54  centièmes  do  diamètre 
entier.  BouiAe  en  forme  de  fer  de  flèche,  très^mprimée,  an- 
guleuse en  avant ,  fortement  ëchrincrée  en  arrière.  Cloisons 
assez  profondément  divisées  en  cinq  loi>es  formés  de  parties 
Impaires;  chaque  côté,,  au  lien  d*étre  droit,  forme  un  angle 


très-marqué.  Lobe  dorsal  large  et  très-coun  ,  les  deux  tiers 
du  lobe  laiéral-sapérieur ,  divisé  de  chaque  .côté ,  eu  deux 
digitatioin  snpérieiires,  et  un  lar^  rameau  ioférieary  dooi  les 
deux  branches  sont  elles-mêmes  ornées  de  deux  digitations. 
Selle  dorsale  oLlique,  moins  large  que  la  selle  latérale,  à  peu 
pi  ès  égale  au  lobe  laiéral-supérieur,  formant  un  seul  rameau 
divisé  en  deux  branches  iné^^les ,  rinterne  bien  plus  longue 
et  plus  large  que  l*auire.  Lobe  laléraUupérieur ,  aussi  long 

et  plus  étroit  que  la  selle  latérale  ,  formé  de  trois  digitations 
supérieures  ,  et  à  son  extrémité,  de  trois  branches  inégales  » 
divisées  chacune  en  plusieurs  digitations.  Selle  latérale  très* 
grande,  composée  de  deux  rameaux  inégaux ,  dont  rinlerne 
est  le  plus  grand  ;  chacun  est  séparé  en  deux  branches  y  for- 
mées elles-mêmes  de  deux  parties.  Lobe  latéral-inférieur  ^ 
peu  différent  du  lobe  latéral-supérieur,  seulement  moins  com- 
pliqué ;  il  en  est  de  même  des  lobes  suivans.  Selle  auxiliaire  « 
beaucoup  plus  simple  et  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  laté- 
rale.Âu  dessus  de  la  dernière  cloison  on  voit  un  lobe  ventral 
assez  grand,  et  de  chaque  côté  trois  lobes  latéraux.  | 

RapporU9idtfér€neê9,  Voisine,  par  sa  forme  extérieure,  de 
Vji,  efy-pelformiê ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  com- 
pression générale ,  par  sa  carène  plus  tranchante  et  par  ses 
lobes  bien  plus  nombreux  de  chaque  c6té.  Plus  voisine  encore 
de  VA*  Mcurvatef ,  elle  en  diffère  par  le  manque  d'ondulations 
extérieures,  par  sa  forme  plus  esrënée  et  par  ses  lobes  bien 
plus  étroits  et  autrement  découpés,  quoique  de  même  forme. 
L*iuégaUlé  des  branches  de  la  selle  latérale  se  retrouve  ana- 
logue chez  VA,  6ra«ûiiitf«,  avec  une  coquille  toute  différente. 

iMolfl^.  Cette  espèce  caractérise  les  marnes  supérieures 
des  terrains  néoromicns.  M\J.  I^mo^ic  et  Duval  Toni  iiouYct; 
à  Yergons  près  d'Annot( Basses-Alpes) ,  MM.  Keqnien,  lle- 
naux  et  Martin ,  à  Gargas  près  d*Apt  (  Vauclnse  ) ,  ou  elle  est 
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commune  ;  M.  Morcl  me  !'a  envoyée  des  environs  de  Cafpm* 
tra&.  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté ,  QoirAtr»  on  roD^ 
geâire. 

EspliaOiaH  dêt  figriret.  Pl.  55  ,  fv^.  7.  Ittciîvfdo  de  gWm- 
donr  nalurcllc ,  vu  de  côh'.  \a  partie  siîpérieure  à  U  der- 
nière cloison  est  ajoutée.  De  mu  coUecuon. 

Fi(;.  8.  Le  même ,  ira  du  cM  de  la  bouche,  moniraitt  le 
dèssin  d*iiaeeIoiM>ii. 

Fi{j.  9.  Une  cloison  (p*ossie.  Dessinée  par  moi. 

79.  AwiOiflTBs  IxiOH ,  d*Orbigny. 
Pl.  ôa,  %.  1-2.  ; 

A.  compressa  ,  laUralitcr  cosiatâ;  coslù  priks  simpUci" 

bus ,  cul  mtfdficift  bifitrcnlis  ad  bifurcalhnem  tuberoulaiU  ; 
uhimo  anfracfa  Jorso  anguêtato,  inêdh  carinalo;ap$r» 
iitrA  eomprenâ,  subanyulotd. 

JJimemions,  Épaisseur   M  id. 

Largeur  du  dernier  tour,   2ô  id. 

CoquiUê  discoldale  très-comprimée ,  à  pourtour  caréné  au- 
milieu  ,  crénelée  iné{;ulemeul  sur  les  côtés;  punies  luléraies 
UD  peu  renflées ,  ornées  de  côtes  flexueuses ,  infléchies  eo 
avant,  tantôt  aimpleaf  d' autres  fois  bifurquées  vers  la  moitié 
de  leur  longueur  ;  souvent  marquées  d'un  léger  tubercule , 
au  point  de  la  Liiui  caiiuu  ou  sur  les  côtes  sin)plcs,  à  la  partie 
iuflccliie  (|ui  y  correspond  ;  il  y  a  souvent  aussi  uu  léger  tu- 
bercule au  point  de  départ  des  côtes  au  pourtour  de  Tombâ- 
lie.  tSyrtrv  composée  de  tours  comj  riniî's  un  pew  ang^uleux , 
apparens  dans  l'ombilic  à  peu  près  sur  lu  moitié  de  leur  lar- 
geur f  le  dernier  a  les  .V»  environ  do  diamètre  entier.  Bouché 
obkmgue ,  comprimée  ,sur  les  côtés ,  où  elle  est  un  peu  sî« 
nucusc ,  rélrccie  cl  iruuquée  eu  avaui ,  lorien^iu  écUâuaéâ 
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Mftrrièref  pur  le  retour  de  fci  ipire.  ChiêiHis  kMUMH, 

pèce  poiin  ail  éue  uae  variété  de  VA.  /rt/«ïf«» ,  ^Manlell  ; 
mais  en  les  confronUitt  ^  je  me  sim  facticinent  aperçu  qu'elle 
eo  diffère  par  les  <Min%  bifarqaéee  «  par  les  Mbei^ttlee  dont 
opt  c^ftioiit  eméee  «  |[>a^  pim  de  nillie  dét  côtee,  ainsi  que 
par  les  toiifi  de  spire  beaucoup  moins  embraSMHM)  Tombitic 
éiani  ijeuucoup  plus  large. 

L^ciUité,  J'ai  irouvé  celte  espèce  dun  le  calcaire  séoee* 
mien  inférieur  près  de  Barème  (Basses-Alpes).  H.  Emerk  Tà 
aussi  renconirée  à  Cbeiron ,  près  dé  Casteifane ,  nn  sein  des 
mêmes  couches.  Elle  esi  à  l'étal  de  moule,  scoveui détormé  1 
d*un  calcaire  ^isàire  compact. 

SmplUmiimi  ém  fiiwrn.  Pl.  66,  %•  i.  Indhidu  de  ffftUnàtfiÊt 
nalurelle,  restauré  sur  des  échaotilions  de  ma  colleclioo  et  de 
la  coll^ciiou  {j^éolog^ique  du  Muséum. 

¥iQ,  t.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

bU.  AMMOMTJiS  îiELlUS,  d'OlbigUy. 

Pl.  57  ,  fig.  i  -  2, 

A.   tf'slû  compressa^  latTaLiter  cost  itd  :  costis  simpticibus  ^ 
/lextiosù  i  dorso  mediu  carinato  ;  iUlimo  anfrael»  7™  j  apef" 

DimensiêM.  Diamèire   KO  miUîmèlM  « 

Épaisseur   la  id. 

Largeur  du  deruier  tour.  ^  «V. 
Coquille  discoîdale ,  comprimée,  ornée,  sur  les  côtés ,  de 
côtes  simples ,  sinueuses  «  ioÛéchies  en  avant  ;  ces  côtes  par- 
tent de  rombilic ,  où  elles  st)nt  àroUes  et  vont  en  s'élargis- 
sanl  ven  le  dos  »  s'y  ai  réiant  de  chaque  c6lé.  Dos  coupé 
carrément ,  au  milieu  duquel  est  une  carène  marquée.  Spir^ 
composée  détours  comprimés  sur  les  côtés,  obtus  au  dos,  ap» 
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parens  dans  l'ombilic  sur  leur  moitié  environ  ;  le  dernier  peut 
avoir  les  fis  diamètre  euiier.  Bimekê  obloogue  ,  compri- 
fliée  et  plane  sor  lesc^tés,  obtuse  en  avant,  élargie  et  éehan- 
crée  %n  arrière.  CMsonê,  On  les  aperçoit  très-vagaement 
sur  l'ëchanùUoa  ;  elles  sont  profondément  découpées  ,  divi- 
sées latéralement  en  trois  lobes  ,  le  iobe  dorsal  non  visible, 
le  lobe  latéral  supérieur  très-large ,  formé  d'nn  seul  rt* 
meau  irès>Iarge  ,  divisé  en  trois  branches;  les  autres  peu  ap- 
parens.  Les  selles  dorsales  et  latérales  paraissent  être  larges 
et  courtes. 

Bapporuetdtffkêne€i,VMM  en  wémetempsdes^./^/Mliii 
et  JVtm/,  cette  espèce^'tonten  appartenant  è  la  même  difision« 

se  dislinji^e  de  la  première  par  ses  côtes  moins  coudées,  seu- 
lement ilexueuses  ,  plus  séparées  et  plus  saillantes ,  par  la 
carène  médiane  dorsale ,  par  ses  tours  beaucoup  moins  en- 
brassans  ;  de  la  seconde  par  ses  côtes  non  bifurquées  et  non 

tuberculeuses. 

Localité.  M.  Émeric  l'a  découverte  dans  les  terrains  néoco- 
miens  de  Lagne ,  aux  environs  de  Gastellane  (  Basses* Alpes). 

Elle  est  à  Téiat  de  moule  d*un  calcaire  gris-blanchâlre  asses 

compact. 

Explication  des  fii^nircs.  Pl.  67  ,  figf.  i.  Individu  de  {^rau- 
dear  naturelle  vu  de  côté ,  restauré  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum  \  communiqué  par  M.  Cor- 
dier. 

Fig.  2.  Le  même  ^  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*"  81.  AmiONiTBS  jBANiiOTii ,  d'Orbiguy. 

Pl.  66,  fig.  3-5. 
A.  têstâ  transwrtkm,  fitinutè  co»ia  iâ:eo9tii  simpiieilms  ad  pœrUm 
miorwrem  êuhfaseieulatihua  ;  uliimo  anfraetu  -^i^ ,  aptrtur4 
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Diwiêmwu.  Diamètre   52  niitltmèlres. 

Épaissem*   14  id. 

Largeur  diHlet'uier  tour.     26  id. 

CeqmUt  peo  épaim  /à  do«  arrondi  ;  cM%  peu  convexes , 
ornés  de  petites  côtes  rapprochées ,  saillantes ,  lë^^èrement 

flexueuscs  ,  passant  sur  le  dus  \  ces  eûtes  vienneni  se  réunir 
deux  par  deux  à  de^  cOi<^â  plus  g;rosses  qui  eotoureni  Tombi- 
lic  et  s'étendent  on  peu  en  dehors  ;  il  y  a  presque  toujours, 
entre  les  côtes  biforqnées,  une  autre  côte  libre,  qui  cesse  un 
peu  avant  d'arriver  à  la  réunion  des  deux  autres;  il  en  résulte 
qu'il  y  a  ,  le  plus  souvent ,  trois  petites  côtes  pur  chacune  des 
côtes  plus  grosses  qui  entourent  l'ombilic.  Spire  composée  de 
tours  comprimés  apparens  dans  Tombilic  sur  le  quart  de  leur 
lar{];eur  ;  le  dernier  a  les  dn  diamètre  entier.  Bou- 
the  ovale  ,  coiiipriraée,  un  peu  sagittëe,  obtuse  en  avant , 
fortement  échancrée  en  arrière.  Cloisons,  Autant  qu'on 
en  peut  jogfer,  elles  montrent,  de  chaque  côté,  trois 
lobes  à  parties  impaires.  Lobe  dorsal  assez  court,  selle  dor- 
sale large.  Lobe  latéral- supérieur  très- large  et  très-long  , 
formant  un  rameau  divise  en  trois  branches  coniques.  Les 
autres  lobes  et  les  selles  sont  peu  différons  des  premiers.  Le 
vague  des  sinuosités  secondaires  ne  me  permet  pas  d*entrcr 
dans  plus  de  drinils  à  leur  é{;ard. 

RapporUei  dijjercnces.  Au  premier  aperçu  on  serait  tenté  de 
prendre  cette  espèce  pour  VA,  AstUHanuê^  à  cause  de  ses  côtes 
rapprochées;  mais  elle  en  diffère  par  Je  manque  de  tubercules 
auiourdc  roiuLilic,  cette  partie  étant  marquée  seulement  de 
côtes  un  peu  plus  grosse  que  les  autres  ;  elle  s'en  distingue  ou* 
core  par  ses  tours  plus  embrassans,  son  ombilic  plus  étroit,  etc. 
Ce  dernier  caractère  ne  peut  tenir  à  râge,  puisque  je  possède 
des  jcui]C5,  de  l  auu  c  espèce,  loujoui  s  j>ourvus  de  tubercules. 

LoealUé,  Cette  jolie  espèce  m'a  été  doanée  par  M.  Jeannot 
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qui  Ta  irouvée  dans  ie  département  des  Ilaalci-Alpes.  Je  la 
dédie  à  ce  zélé  qatoralisie,  el  la  p|ae«  dans  l«  terrain  néoco- 
itttefi ,  d'après  la  nature  de  la  roche  dont  eHe  est  formée ,  et 

d'après  son  analo^^ie  avecl'y^.  Asiîcrianus, 

Explication  de*  figures.  Pi.  &6 ,  tiQ.  3.  lodividu  de  graodeiir 
satureUei  va  de  céiié.  De  ma  colleciien. 
Fig.  4.  Le  même,  va  da  cM  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  {grossie.  Les  grandesmasses  sont  e  xacles; 
le  reste,  étant  trè^vague  dans  réehaniiUon,  laiiae  à  désirer. 

K«82.  Ammonites  niDicnoTOMUS,  Leymerie. 
PL  57,  fig.  3 -4. 

jimjiioniics  hifiichotnmus  ^heyinerie.  Mém.  de  lu  Soc*  gcoi.  de 

France,  t.  4,  2'  partie  (non  encore  publiée). 
A.  iesld  dis€oid94^  eompreuât  eoitaié  :  çonis  eUvaiis  ,  éi/îifoe- 
îisi  àorso  rotundato;  anfroMus  ccmfftmt ,  «Ifteio 
aperturâ  compressé^  anticc  rotundatd. 

Dimensions,  ûiamèire.  •  ,  475  millimètres. 

Épaissenr  IfiO  id, 

Largeur  du  dernier  tour*         *  id* 

Coquille  assez  convexe,  ornée  en  travers  de  côtes  inflécliics 
en  avant  et  ainsi  divisées  :  au  pourtour  de  l'ombilic ,  on  voit 
par  four  vingt  cdtes  élevées  i  espacées ,  qui  bientôt  se  divi- 
sent chacune  en  denz  ou  trois  autres  côtes  ;  cette  seconde 
série  s'étend  jusque  vers  le  tiers  extérieur  où  chacune  d'elles 
se  bifurque  et  passe  ensuite  sur  le  dos  ;  il  en  rtlsulte  que  s'il 
y  a  20  côtes  an  point  de  départ ,  il  y  en  a  59  vers  le  tiers 
interne ,  et  118  an  pourtour.  Dos  arrondi.  Spire  compo^ 

«ëe  de  tours  peu  conipi  imcs ,  lai(»es  ,  aiiioiir  de  1  ombilic  ,  et 
de  là  s  amincissant  vers  le  pourtour;  ils  sont  appareos  dans 
Vombiiicsur  les  deuxseptièmesde  leur  largeuri  le  dernier  a  lea 
^ du  diamètre  entier.  Bontihe  ovale»  aniacie  en. avant oii 
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ettt  est  airoQdie ,  élargie  ftn  arrière  «  et  fortement  édmcrée 
par  le  retour  de  la  spire.  QoUons  iDcoeniies. 

Jlapporh  et  (Hjjérences.  Tout  en  ayant  une  lorme  analogue 
à  beaucoup  4*Â.rnmoDites  à  dos  roQ4  et  à  c^te^ ,  des  terrains 
jurassiques,  eelle-ci  s'en  distiogue  nettement  par  les  denx  bi* 
forcattons  de  ses  côtes ,  caractère  propre  à  cette  espèce  çt  qnî 
la  fait  diilérer  de  toutes  les  autres. 

Localité,  Celte  Ammoiute  remarquable  a  été  découverte  dans 
las terraiiMnéof»nieas moyens iaférienra,  à  Brillon»  k  deux 
lienes  enast  de  Bar-le-Dac  (Meuse) ,  par  M.  le  docteur  Ger- 
dier ,  et  à  la  Sablière  des  Carreaux  (Aube) ,  par  M.  Fabre  fils. 

MMpiicêiMu  dM  fyurés,  PL  l>7  ,  fig>  3.  ladividu  réduit  au 
cinqnièaie  de  sa  grandeur  ^  vu  de  côté.  De  la  collection  de 
M.  Ranlitt* 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  boache. 
;k«  85.  AnoRiTis  ▼mucosns»  d*Orbigny. 

Pl.  58,%.  1-3. 
K.  têêtâeùHwed^  ivherculatd:  tubereu&êaeutU  àliemis^  4-t«- 
Hiilisfdorêo  r&iundmfo ,  hiiêriathm  tuhârculûtû  ;  wmhUieo  «i- 

gusLutn  ;  anfracdhus  coni'exis  ^  ullimo  aperturd  Iran»" 
vertali teptis  alnnquc  iriiobaliSm 

Dimensions*  Diamètre  25  millimètres. 

Épaisseur   17  Id. 

Larf^eui  (lu  dernier  leur.  îl  id. 
Coquille  suborbiculaîre,  coavexe  dans  son  ensemble,  lisse, 
ornée  longitudinalement  de  quatre  séries  de  tubercules  aî-> 
f[us,  ces  séries  assez  espacées,  deux,  une  de  chaque  côlé  du 
cios  ;  deux  ,  une  de  chaque  côté  ,  sur  la  convexité  lairralc 
de  chaque  tour;  ces  quatre  séries  alternent  entre  elles  et  on 
remarque  entre  les  tobercules  latéraux  et  ceux  du  dos  une 
petite  ligne  saillante  allant  de  Tun  à  Tantre,  représentant  des 
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zî{]^zag:s  dans  leur  ensemble.  *SpiM  composée  de  tours  dé- 
priiiH'S  ,  lar{;es,  arrondie  dans  Icm-  ensemble,  apparens  dans 
Tombilic  sur  Ir  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  da 
diamètre  entier.  Bouoke  plus  large  que  hante ,  déprimée,  an- 
guleuse ,  chaque  anffle  correspondant  à  une  des  lignes  de 
tubercules.  Cloisons  peu  profond émenl  découpées ,  seulement 
fesioDoées,  divisées  latéralement  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  ;  plus  large  et  plus  long  que  le 
lobe  latéral'Supérienr ,  à  pen  près  carré,  povrfo  dHme  seule 
digilation  terminale,  coui  Lo  de  chaque  côté.  Selîc  dorsale  près 
de  trois  fois  aussi  large  que  ie  lobe  dorsal,  formée  de  trois  fes- 
tons  un  peu  onduleux  sur  leurs  bords.  Lobe  latéral-supérieur , 
très-court,  oblon(; ,  pourvu  d*une  seule  «IKgitation  médiane. 
Selle  latérale,  moins  large  que  la  selle  dorsale  ,  formée  d'uo 
seul  festoa  onduleux  sur  les  bords.  Lobe  latéral  inférieur  et 
le  premier  lobe  auxiliaire  formant  un  simple  sinus  non  digité. 
La  première  selle  ressemble  en  tout  à  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différenets.  Celte  espèce  ,  par  ses  tubercules  , 
est  voisine  des  A.  castor  et  pretiosiu ,  mats  elle  se  distingue 
spécifiquement  :  de  la  première,  par  les  tubercules  plus  es- 
pacés sur  le  dos ,  par  le  manque  de  côtes  transverses ,  par  In 
forme  renflée  à  tours  plus  cmbrassaus ,  enfin  par  ses  cloisons 
entièrement  [différentes;  et  de  la  seconde,  par  deux  rangées 
de  tubercules  au  lieu  de  trois ,  par  ses  tubercules  alternes , 
par  ses  tours  plus  embrassans  et  par  ses  lobes  moins  décon* 
pés.  Ce  sont  trois  espèces  bien  distinctes  ,  appartenant  à  des 
terrains  différens ,  tout  en  étant  du  même  groupe,  comme  je 
le  prouverai  plus  tard.  £u  effet»  VA.  etuior  est  de  l'Oxford- 
clay,  VA»  'v^rriMTo^ici  du  terrain  néocomien  iuférienri  VA, 

preiiosus  des  terrains  néocomiens  supérieurs. 

Localité.  Je  dois  la  coonaissauce  de  cette  jolie  espèce  à 
M.  Dttval ,  qui  l'a  recueillie  dans  les  couches  inférieures  du 
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lemia  néoconuen,  à  Ueoos,  près  de  SeDei(Basiet*Àlpe8H  oà 
elle  €flt  rare.  Elle  esl  passée  à  Fétat  de  fier  exydé. 
EmpliemHoH  ie9  pgwftê.  Pl.  58,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même  »  vu  du  côté  de  la  boache. 
Fig.  a.  Une  cloisea  grossie.  Desaiiiée  par  moi. 

84.  AuMONiTEs  PRBTI08U8,  d'Orbîgny. 

Pl.  Ô8,fig.  4r^. 
A.  teitâ  âùeoideâ^  Utherculatâ:  iuberculiê  obituù^  pariiuê^  6* 

êperturd  êubrotunâatdi  4$pilê  Utêniliier 

Z-lobatis, 

Dimensions.  Diamètre  •  .   20  millimètres. 

Épaisseur  10  a. 

Largeur  dn  dernier  tour.  7  U. 
Coquille  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble,  or- 
née, en  travers ,  de  treize  à  quatorze  cèles  élevées  sur  cliacuue 
desquelles  sUj  mootrent  six  tubercules  pairs ,  irooqués  ec 
comme  coupés  k  leur  extrémité ,  formant  autant  de  rangées 
lon^itodinales  ;  deux ,  une  de  chaque  côté  du  dos ,  deux  sur 
les  conncxiics  latérales  de  chaque  tour,  et  deux,  une  de  cha* 
que  cèté ,  autour  de  rombiUc  ;  ces  six  séries  soui  paires,  pla- 
cées sur  la  cooTexité  des  côtes  transversales.  Spire  composée 
de  (ours  presque  cylindriques  un  peu  déprimés,  apparens 
dans  l'ombilic  sur  presque  louie  leur  largeur  j  le  dernier  a 
les  iVidn  diamètre  entier.  Bowhê  presque  circulaire ,  un  peu 
plus  large  que  haute,  crénelée  sur  les  bords,  parla  saillie  des 
tubercules.  Cloison  assez  proFondément  découpée ,  divisée 
latéralement  en  trois  lobes  composés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal ,  aussi  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
formé,  de  chaque  cèté,de  deux  rameaux  ;  quatroou  cinq 
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fois  digUés,  entre  lesquels  sonl  deux  di{][iiaûoiis  simples. 
Selle  doi^  dMix  loit  loni  Isret  que  !•  kte  dorai  »  amiH 
ém  éÊmmikmÊÊmiM^êbfkéek  m»  tonMt  m  qwMM  pe- 
tites branches,  dont  les  deux  imeriies  sont  les  plus  (grandes. 
Lobe  latéral-supérieur,  plus  étroit  que  le  lobe  dorsal,  formant 
m  seul rameMy  Mé  de  treis  digitatieM  teFOMMlee,  et  de 
deux  laténlee.  Selle  latérale ,  le  double  en  larfi^aiir  do  lobe 
latéral-supérieur,  découpée  en  cinq  digiiaiioos ,  lu  selle  et  les 
deux  lobea  auivaos  sont  plus  petits,  mais  analogues  aux  pre- 
ttlera.  H  est  à  remarquer  que  chaque  tubercule  correspond 
au  ndlleu  dea  aellea. 

Rapporté  êi  différences.  Après  ce  que  j'ui  dit  à  l'espace  pré- 
cédente sur  les  rapports  généraux  de  cette  espèce  avec  les 
totrea ,  Je  me  contenterai  d'ajouter  qu'elle  se  distingue  dea 
mèmea  Ammonltea  par  la  présence  de  six  rangées  de  tober* 
coles  au  lien  de  quatre.  Elle  diliftre ,  en  particulier  ,  de  VA, 
^rrucotuè ,  pur  ses  tubercules  pairs  au  lieu  d'être  impairs 
et  par  des  lobes  bien  plus  compliqués. 

l»oMé.  M.  Dorai ,  à  qui  je  doia  la  communication  de  celte 
charmante  espèce ,  Ta  découverte  à  Ver{jons ,  près  d*Annot 
(Basses- Alpes),  dans  les  couches  supérieures  des  terrains  néo- 
comiens»  oà  elle  parait  être  rare. 

£«plfiMNofi^i/^MfM<PI*  58.  fig.  4.  IndiYidude  grandeur  na- 
torelle,  vu  de  côté .  De  (a  collection  de  M.  Doval  et  de  la  mieone. 

Fig.  5.  Le  même ,  tu  du  cuie  de  la  boue  lie. 

Kg.  6.  Une  cloison  grossie.  J'y  ai  placé  les  tuberculea 
peur  indiquer  leurs  rapports  de  position  avec  les  selles.  Dee« 

sinée  par  moi. 

86.  AmiONiTES  Martiwii  ,  d  Urbigny. 
PL  ôë,fig.7-IO. 
tepaSI ,  Ann.  des  Se. d'observation,  t.  4,  pl.  2.  fig.  25,  pl* 

fig.  29  (sans  nom  }. 
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A*  ^eatd  diêcoideâ  y  trantveraim  inaquaiUêr  cotiatd  :  costis 

iranêvêrêoli  i  iepû&  ialeraiàêrirUobaiis. 

JHmMuian».  Diamètre  22  mUlimètreB. 

Épaîiieor  i6  Itf. 

Ijfifeiir  d«  denriar  lonr.  %9  44, 

Coquille  suborbiculaire  assez  peu  comprimée  dans  son  en- 
semble, oroée  en  travers  de  trente  à  trente-six  côtes  élevées, 
inégales:     les  nnes  plus  élevéel,  partent  de  rorobilic,  pas- 
sent snr  le  dos  ,  et  vont  rejuindre  l'ombilic  de  rnuire  cùié , 
pourvues,  vers  le  milieu  delà  largeur  de  chaque  tour,  de  poin- 
tes élevées  coniques;  de  plus,  sur  le  dos,  elles  ont  quel- 
qoefois  deux  parties  plus  élevées ,  plus  larges ,  représentant 
deux  gibbosités  comprimées,  quelquefois  aussi,  celle  côie  plus 
grosse ,  en  dehors  du  tubercule  conique ,  se  bifurque  eu  se 
réunissant  à  une  seconde  côte  supérieure  ou  inférieure  ;  2*  en- 
tre ces  {]frosses  cAtes  il  en  existe  d'autres  intermédiaires,  dé- 
pourvues de  tubercules,  toujours  plus  courtes,  moins  élevées, 
non  çibbeoses>  celles-ci  variant  dans  leur  nombre  depuis  une 
jusqu'à  quatre.  iS^re  composée  de  tours  plus  hauts  que  larges, 
arrondis  sur  le  dos ,  apparens  dans  Tombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les      du  diamèlre  entier.  Boucha 
élargie  iransversalement,  et  anguleuse  sur  les  côtés.  CloUm» 
largement  découpées ,  divisées  latéralement  en  trois  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi 
large  que  le  lobe  laiéral-supc'M  ieur,  orué,  de  chaque  côi6,  de 
trois  petites  branches ,  dont  la  supérieure  et  Tioférieure  sont 
les  plus  grandes,  la  branche  inférieure  pourvue  de  quatre  à 
cinq  digiialions.  Selle  dorsale  du  double  de  largeur  du  lobe 
dorsal ,  arrondie  duus  sou  ensemble ,  formée  de  deux  parties 
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inégales  et  digitées,  séparéesjpar  un  peiii  lobe  accessoire,  la 
ptrtie  la  phii  large  ëlaDt  extérieiire.  Lobe  laiéral-topérievr , 
hmé  de  dem  brandies ,  une  exlerae,  petite,  ti*oia  fowdigi- 

tée ,  une  interne  du  double  plus  longue,  cinq  fois  digitée. 
SeUekIérale,  beaucoup  plus  courte  que  la  selle  dorsale,  aussi 
large  qae  le  lobe  latéral-supérieur ,  diTisée  eo  trois  saillies  bl- 
lobées.  Lobe  latéral  -iaférleor  étroit ,  formé  de  trois  petits  ra- 
meaux ,  chacun  trois  lois  digité.  Première  selle  auxiliaire  re- 
marquable en  ce  qu'elle  est  plus  large  et  de  beaucoup  plus 
haate  que  la  selle  latérale  »  divisée  en  deux  parties  presque 
égales.  Le  dessus  de  la  deruière  eleison  offre  un  lobe  ventral, 
et,  de  chaque  cùié,  un  lobe  luiéro -ventral  ;  le  lobe  laiéral-stt« 
périeur  est  en  dehors  des  tubercules. 

Rapp0rU  «I  diférenuê.  Au  premier  aperçu ,  on  pourrait 
peut-être  confbodre  celte  espèce  avec  les  ji,  JAêUH  et  eoe- 
tractuide  Sowerby ,  muis  il  sulliL  de  les  comparer  avec  soin 
pour  trouver  qu'elle  eu  diffère  par  un  beaucoup  moios  grand 
MBbffe  de  tubereules  par  tours ,  par  des  c^tes  entre  ces  mé- 
UMS tubercules,  par  rirrégularité  de  Talternance  de  côtes, 
par  la  double  {jibbosiié  de  la  partie  dorsale,  et  enfin  p;ir  celte 
SftUgttllère  inégalité  des  selles.  Elle  se  distingue  encore  de  VA, 
tmukêêtÊÊm  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  cété ,  indépen- 
damneal  de  quelques  différences  extérieures. 

LoealUê.  Celle  espèce  caractérise  les  couches  argileuses  su- 
périeures des  terrains  néocooQiens.  On  la  rencontre  assez  com- 
muuément  h  Gaigas,  près  d*Api  (Yancluse),  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  MM.  Êlie  de  Beaumont ,  Reqnien ,  Reoaox  et 
Martin,  aux  environs  deCarpenlras ,  ou  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Morei.  MM.  Émeric  et  Duval  l'ont  aussi  découverte,  dans  les 
mêmes  couches,  à  Yergons ,  près  d'Annot  (Basses-Alpes).  Elle 
est  toujours  passée  i  Vétat  de  fer  sulfuré  ou  de  fer  oiydé.  Je  me 
fais  un  plaisir  de  la  dédiera  M.  ii  more  Martin  des  Martigues. 
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EtfpUmtiim  êu  fipuru.  Pl.  66,  fig.  7.  Iwlifids  de  grandeur 
Mlvrelle ,  vu  de  profil.  De  n»  oolleeiion. 

Fi{^.  S.  Le  même,  vu  du  c^lé  de  la  bouche,  ffloatrant  le  des- 
sus d'une  cloison. 

1%.  9.  Un  notre  individa,  yb  sot  le  dos,  pour  montrer 
une  miété. 

Fig.  iO.  Une  cloi&oa  grossie ,  dessinée  par  moi. 

N*  86.  AvHORiTBS  ciAMiGoerATi»yM*OrbigDy. 

Pl.  59,  Ug.  1-4. 

vatis  ,  ad  peripherriam  incrassaiis  ;  dorso  subaiigulalo;  an- 
fracliùus  quadriiaieralibus^  uUimo  -i^J^i  apcrlurd  quêdrikh» 
tûrdf  iêf/iiê  imieraliter  Mobûiiê, 

Pmimfloffii.  Dumèire   33  mJUimèiree* 

ÉjXiisseur  12  W. 

Largeur dudemier tour.  i2  id, 
C«9ttt</esuborbîculaire  Y  comprimée  sur  les  côtée,  ornée 
en  travers  par  tours ,  de  trente-denz  grosses  côtes  ssftlantae, 
un{;uleuses ,  qui  vont  en  augmentant  d^épaisseur  et  de  largeur, 
du  centre  4  ia  circonférence  ;  ces  côtes  sont  inégales  :  les  unes 
simples ,  partent  du  bord  mèmede  Tombilic  \  ce  sont  tee  pins 
épaisses  ;  elles  sont  placées  de  trois  en  trois ,  lynelqoefoie  elles 
sont  remplacées  par  des  côies  qui  commencent  par  une  crôle 
élevée  et  armée  d'une  pointe  vers  la  moitié  de  la  largeur  dn 
tour ,  ei  de  là  se  bifurquent  pour  paner  sur  le  des  ;  entra 
diaenne  de  celles-cî  sont  de  petites  côtes  au  nombre  variable 
d'une  à  deux  ,  n'arrivant  pas  jusqu'à  Tombilic.  Spire  compo- 
sée de  tours  subquadrangolaires ,  aplatis  sur  le  dos  qui  esl 
large ,  ces  tours  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  lien  • 
de  leur  largeur,  le  dernier  a  les  du  diamètre  entier.  Bsiidb 
au^i  large  que  haute  ^  quadrauguiaire  »  un  peu  rélrécie  en 
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uviiot.  douons  àhsei.  larg«iDen!  découpées  ,  divisées  ïatéfa- 
lemeiil  en  deax  lobes  composés  âe  parties  impaires,  laïm 
dorsal  aussi  kmg  et  ibms  large  <}M  le  lobe  laténil-siipériear, 
orné,  de  chaqne  côté,  de  deux  branches  dont  Tliftrieuf  e  a  treit 
grandes  digiiairona  el  deux  petites.  Selle  dorsale ,  le  double 
de  largeur  du  lobe  dorsal  i  formée  de  deux  parties  inégales , 
dont  la  plos  grande  ea  dehois  t  est  diviaée  par  in  Me 
accessoire  ,  cinq  fm  digité.  Lobe  latéral  -  sopérienr  moins 
large  que  la  ?elle  dorsale,  luiiuc  d'uQ  seul  rameau  ,  orné  de 
trois  branches  f  cbacuoc  trois  foîsdigitée;  rintcrieure  est  la 
plus  lengae ,  Isa  dent  antres  latérales  paires.  Selle  htéralé 
aussi  large  qno  le  lobe  latéral-sopérlenr ,  séparée  eii  deùx 

parties  égules  par  uii  lobe  accessoire.  Lobe  latéral-inférieur, 
oblique,  étroit,  forme  de  cioq  digitaiioos  peu  longues.  Le 
dessus  de  la  dernière  gIoîsob  ofire  na  lobe  mitral^  et  de  dha- 
que  côté ,  existe  an  lobe  latéral. 

liapporU  et  différences.  Avec  les  foi  nies  générales  de  ÏJ, 
à/arimiif  celle  espèce  s^en  distingue  par  ses  loors  moins  cm* 
brassaiis  i  pine  cemprimés  et  qaadrangulaires ,  par  les  côtes 
élaigies  svr  le  éaa ,  et  enfin  par  nn  lobe  de  moins  de  chaque 
côté  à  ses  cloisons.  Elle  se  rapproche  'aussi  de  Vj4.  anijuli- 
coticuus  ;  mais  il  suffit  de  les  comparer  pour  reconnaître  que 
les  eôiee  de  eelie  qni  m*oceapé  sont  bieD  plos  larges  sur  lè 
dos,  moins  nombreoses,  et  qa'ellea  sont  poortaes  décrètes  sur 

la  moitié  de  leur  longueur. 

Localité.  Celle  joiie  espèce  a  été  découverte  à  Gargas,  près 
d^Apt  (  VaiMliise  )  *  au  sètn  des  argilea  grises ,  par  MM.  Ré- 
naux, Reqeieo  et  Martin  »  eenmie  elle  se  trdttve  vms  d*aiitM 

espèces  des  couches  supérieures  des  terrains  néocomiens ,  je 
la  rapporte  à  cet  étage.  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté* 
Esf>Uc0ifon  dn  Agurêë,  Pi.  ô9,  fig.  I.  Inditidn  de  grandeur 

nMr^  i  TU  do.oôié. 
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Fig.  1.  te  même ,  vu  du  côté  de  l;i  bouche. 

YtQ.  Z.  Une  cloison  f^rossie.  Dessmée  par  moi. 

Fiff.  4.  Uo  jeane  iadivida  Mo  te«  crêtes  Ineà  mnffÊêm, 

fig,  B,  Le  même ,  yn  dû  cdcé  dé  la  booelie* 

ÎH''  67.  Ammomt£s  Gargasensis.  d^Orbigny. 

Pl.  59,  Bg.  5-7. 
A.  ieslâ  dUwiâêâ^  îran999rAm  inaqmlUêr  eosiatâ:  êtniiê  in 

dorso  subinterruplis  ;  anfradibus  quadriiateralihuj  ,  ultimo 

top  f  aperiurâsub  quadrilaUrali ;  ê^tiê  kUertUUêr  bilobaiiê^ 

Dimensions,  Diamètre  23  millimèlres. 

Épaisseur   9  id. 

Largeardaderniertour.  9  id,  \ 
Csfwi^  comprimée  dim  son  ensemble,  ornée  en  traters  de 
plui>  de  qnaln  vingis  petites  côtes  iné(jales,  dont  !es  unes  par- 
tent de  l'ombilic  et  viennent  se  bifurquer  sur  le  dosi  les  autres, 
WÊ  nembre  d'une ,  deux  ou  trois»  entre  cfaacanedespremièpeSy 
n'occupeoi  que  le  tiers  extérieur  de  la  largeur  de  chaque  • 
loarj  toutes  suai  iét^èrement  interrompues  sur  lo  dos.  Dos 
curré,un  peu  déprimé ,  le  milieu  lisse,  «f/iire  composée  de 
tours  un  peu  quadrangulaires  à  angles  émoussés,  aussi  hauts 
que  larges ,  apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  lar- 
geur  ;  le  dernier  a  les  du  diamètre  entier.  Bouchû  aussi 
large  que  haute,  quadrangulaire.  CloUom  largement  décou- 
pées ,  divisées  latéralement  en  deux  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  de  mmtié,  mais  presque 
aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque 
côté,  de  deux  branches,  dont  Tinférieure  a  six  digitatioos, 
Taotre  trois.  Selle  dorsale  presque  le  double  de  largeur  du 
lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  parties  inégales  par  un  lobe  ac- 
cessoire y  pourvu  de  cinq  di^^iiatioas;  l'extérieure  est  la  [/las 
fpuéè  éee  deux  parties  ass^  proisudément  digitées.  iiobe 
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imné  d*iitt  seul  rameau ,  poonru  de  trois  branches  inégales , 

deux  supérieures  dont  Texterne  est  la  plus  longue,  et  trois  lois 
digitée,  une  inférieure,  divisée  en  trois  branches^  cbacme 
«née  de  iroiadigiiatioiis.  Selle  latérale  bilobée,  beanooiip  ploa 
peliteqne  le  lobe  latéral-aupérienr;  lobe  laféral-infifineor  très- 
court,  pourvu  de  cinq  digitations  ;  il  paraii  ensuile  la  moitié 
de  la  selle  auxiliaire.  Ën  dessus  de  la  dernière  ctoison^on  voit 
un  lobe  ventral  et  un  petit  latéral  se  remarque  de  chaque  oôié. 

M»ftp0rtê  et  éifirencês^  Bien  voisine  de  VA,  ercêtkosîmtuê^ 
celle  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  ses  côles  trois  fois 
plus  rapprochées ,  par  la  bifurcaiion  des  plus  longues,  par 
leur  iniemipiion  ior  le  doe  »  par  leur  beaacoap  moios  grande 
largeur,  surtout  au  dos;  elle  en  dliftre  encore  par  quelqnee 
différences  dans  la  lurme  des  lûbei> ,  la  disposition  générale 
étant  d'ailleurs  la  même. 

Loomliié.  Cette  espèce  ae  trouTe  arec  les  deux  précédenies 
'  I  Gargas ,  près  d'Apt  (Yaudase  ),  dans  Targile  grise  des  ter- 
rains néocomicos  supérieurs  :  elle  m'a  été  communiquée  par 
MM.  Honoré  Martin  et  Rénaux*  On  la  rencontre  à  Tétat  de  fer 
hydraté. 

EsplicmiiQn  des  figures.  Pl.  59,  fig.  5.  lodhridtt  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté  ^  de  la  collection  de  M.  Honoré 
Martin  ,  aux  Martigues  et  de  la  mienne. 

Fig.  H.  Le  même,  tu  ducèté  de  la  bouche  t  montrainle 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

SS.  Aamomm  DUFftBNOTi ,  d*Orbigny. 
Pl.  33,  fig.  4-6. 

A.  leeié  eempresiây  trensfweht  eeetâiât  eeeUe  inœqtu^tbue^id' 

ternatUibus^ad  feriphœriam  crûtaiit;  derso  Impigato  ,  an- 
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gukU  .*  «liffiltf  Jtmfiff  ;  ttnfifwMmi  €ompresiisy  Mm»  ; 

npêTlurâ  compressd ,  anticè  irunoatd  {  septiê  laieraliter  tL^Ut" 
botis. 

LimêMiom.  Diamètre   dSnillinèira. 

Épaisseur  iO  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  i5  id, 

Coquilh  8nborbicu1aire,  très^oomprimée ,  ornée  en  Inifen 

par  tours  de  27  a  30  iar^^es  côtes  flexueuses  ,  allant  eu  s'élar- 
gtisant  vers  le  pourtour  où  chacune  forme  une  légère  crête  ; 
de  cet  côtet^  nltemativement ,  Tune  6*étend  da  dos  au  pour- 
tour de  Fombilic ,  candis  que  Tautre  n*occupe  qoe  les  dem 
tiers  extérieurs  de  la  largeur  de  chaque  lour.  Spire  croissant 
très-rapidement,  formée  de  tours  comprimés,  tronqués  sur  le 
dos  (qai  est  lisse)  ;  ornée,  de  chaque  cM^  de  tubercules  con-^ 
primés,  pairs,  eorrespondaiit  à  Texirémité  de  chaque  côte  ; 
les  lours  sont  apparens ,  dans  l'ombilic  ,  sur  la  moitié  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  .Vô  du  diamètre  entier.  Bouche  très- 
comprimée ,  réirécie  en  avant,  tronquée  k  son  extrémité  su- 
périevre,  oii  elle  forme  denx  angles.  CMi^ns  très-largement 
découpées ,  divisées  latéralement  en  quatre  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  et  moins  long,  que  le 
lobe  latéral-supérieur»  orné,  de  chaque  c<^té,  de  trois  rameaux, 
dont  rinftrieur  est  quatre  fois  digité.  Selle  dorsale  presque  le 
double  de  largeur  du  lobe  dorsal,  séparée  eu  deux  parties  par 
un  lobe  acessoire;  les  deux  parties  découpées  étant  elles-mêmes 
divisées  chacune  en  deux*  Lobe  latéral-supérieur  à  peu  près  de 
moitié  auMi  large  que  h  selle  dorsale,  formé  d*nn  seul  rameau 

orné  de  cinq  branches  ,  doni  1  inférieur  médiane  a  neut  digi- 
tatioos  divisées  sur  trois  ramules.  Selle  latérale  de  la  moitié 
de  la  selle  dorsale,  séparée  en  deux  parties  inégales  i  la  plus 
grande  interne.  Lobe  latéral-inférieur  et  les  deux  lobes  sui* 
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vans  de  moim  efi  tooins  compliqués  ;  il  en  est  ûê  méflte  de  la 

selle  suivante.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  ofire  uû  lobe 
ventral  et  uo  petit  lobe  latéral  de  chaque  côté. 

Bâp/mriê  #1  difphênces,  Vobine,  ptr  Taipeci  fMrtI  et  la 
dislrlbiMfon  de  ses  lobes,  deT^^.  inttrmpétit,  Bruç.  (A. 

5ow.),  celle  espèce  s'en  dibiin^jue  irès-facilemenl  par 
sa  forme  plus  comprimée  ,  par  ses  côtes  alternativement  cour- 
tes et  longues,  et  non  bifurquées,  par  le  manque  de  tubercule 
latéral,  par  tes  crêtes  latérales  du  dos,  paires  au  lieu  d*étre al- 
ternes, par  la  compression  de  celles-ci,  et  enfin  par  un  lobe 
de  moins  de  chaque  coté  à  ses  cloisons*  Ces  deux  espèces  sont 
4'a*lleuTS  de  deux  terrains  différens. 

lacalU4,  Cette  Ammonite,  des  plus  jolies,  se  trouve  dans  les 
marnes  supérieures  {prises  du  terrain  néocomien  des  environs 
de  Gargas ,  près  d'Apt  (Yauciuso),  où  elle  a  été  recueillie  par 
MM.  ÉUe  de  fieaumont,  Bequîen ,  Rénaux ,  Honoré  Martin* 
M.  Morel  me  Ta  aussi  communiquée  des  environs  de  Carpen- 
tras.  Elle  esi  passée  à  l'état  de  fer  hydraté,  rou(;e-brun. 

Explicatiêii  dM  figures.  Pl.  33,  %,  4.  Individu  VU  de  côté  » 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  coUectioa. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

V\'^.  6.  line  cloison  gi'ossie»  dessinée  pur  moi. 

iVtf<a.  La  première  figure  que  j*ai  donnée  de  cette  ^spècOi 
étant  défectueuse  pour  les  lobes,  je  la  remplacerai  par  une 
meilleure,  avant  l  achèvement  de  l'ouvrage. 

M«      AMMOIUTBS  MBOGOXliNSiSt  d'Orbiguy. 

Pi.  5U,  fiff.  8-40. 
A.  Uètd  compressà,  trûnjvenitn  êttiatâ  :  sfrîii  iûoquaiibm ,  ih«- 
iàs  H/ureatiê ,  ad  petipkariam  éUnUHh^  dmrso  teevigûté^  «il- 

gulato  :  augulis  taberculaUs  /  anfractibtts  compteins  ,UiHmp 


Digitized  by  Google 


t  ■ytriwNi  êtm^mtâfmKM  itmmàé}  ieptiê  émtrMÊt 
JHmtmtêêtÊÊt  DÎHiètre.  4  4  4^,^4.1  TA  mlttiaièum 

Largeur  du  dernier  lour.  .  W. 

Owp»^*  oempriniée  i  •raéQeo  iraf«rs<  partonr^  d6  7dà 
7è8imf  «B  pMflMMieaiis  §  Mt  M  met  m  biftirqtwai  m 
ponneur  4«  PMMKet  Imdi»  qsè  le»  a«lm  «e  Wftirif  mm  vert 

le  tiers  inierne  de  chaque  tour  ^  ou  viesnem  seulement  m  pla- 
oer  eoirt  pMnièrea»  iHM  trrim  è  roliiMic  {  iomm  for^ 
nmli  é«  eltt^ cM  do  dos,  de  lé()êrt  teberealet  fmirt^ 

Spirê  croissant  avec  rapidité,  forfnée  de  tours  très-comprimés 
sur  les  c^tés,  trooqués  sur  le  doS|  apparens  dans  1  ombilic,  sur 
Uê  den  «Bqoièiies  de  leur  targeori  ie  dernier  «les  7^  d« 
diUBilre  entier.  Bouehë  oomprimée  sur  lee  c^éa,  tronquée  m 
avant.  Cloisons  largement  et  profondément  découpées ,  divi- 
sées latéralement  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  moioa  large  ei  nioîiis  long  que  I0  lobe  latéral-en- 
périeur ,  pourvu ,  de  chaque  cM,  de  trois  rameaui,  chacna 
cinq  fois  dîf]^té.  Sell<^  (lor<;alo  ,  égale  en  larffpur  au  lobe  dor- 
sal, séparée  en  deux  panir  s  iriëgales  par  un  lobe  accessoire 
oblique;  des  deux  parties,  rintérienre  est  la  plus  longue.  Lobe 
latéral-supérieur  plus  large  que  la  selle  dorsale ,  formant  un 
seul  rameau,  orné  de  chaque  côté  de  deux  branches  chacune 
cinq  fois  digliée ,  et  Inférienrenient  d'one  cinquième  branche 
pouffa»  <e  iMttf  digiiations.  Les  troUs  selles  et  les  trb»  lobes 
qui  suivent  vont  en  diminuant  de  larfjcur  rt  de  complication 
en  appruebaot  de  l'ombilic.  Les  deux  derniers  lobes  ont  seu- 
lement Ms  digitàlions*  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  oflire 
un  lobe  ventral  et  un  lobe  latéral  de  chaqne  côté. 
Biapparêâ  jH  thgér$noes.  Pourvue,  comme  l'espèce  précé- 
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dente  ,  d'ua  doi  bicaréoé  et  crénelé  de  lobes  au  nombre  de 
quatre ,  celle  espèce  s'en  distingue  Déanmoios  par  des  carac- 
lèras  eoMtant  que  fù  patoim  dans  beanociq»  d*échaniil- 
Ion,  et  qui  coosntent  t  i*  en  des  toart  plos  enilirannis,  ayant 
les  ~  au  lieu  des  du  diamètre  entier  ;  2*  en  des  suies  an 
lieo  de  côtes  ;  aoni  ceUss-ei  sontpeUes  da  double  pl«s  mm» 
lireuses;  3*  dans  la  doubla  bifarcation  des  stries;  4*  ea  des 
belles  aultement  disposées  ,  plus  inégalement  divisées,  e(c. 

Locaiiéé,  Geite  espèce  sesible  caractériser  les  couches  ïa- 
ftérieiires  des  lerraiiis  ■éocomieiis  dn  midi  de  la  France.  C*ssl 
aa  moins  là  que  MM.  Dnval  et  ÉflMrio  Tonc  rencontrée  à 
Licous ,  {)rès  de  Seaez  et  à  Gbeiron ,  près  de  Gasteliane  ^Bas- 
scs^Alpes).  Ëlie  parait  encore  assez  commime  aux  environa 
de  Carpentras  (Vandose) ,  d*oili  elle  m*a  été  envoyée  par 
M.  Morel.  Elle  est  passée  à  I  ciat  de  fer  hydraté  brun  foncé. 

Exjplicaiion  des  figura.  Pl.  59,  fîg.  5.  iodivîdu  de  grandeur 
naiorelle ,  tq  de  côté.  De  ma  coUection. 

Fig.  9.  Le  même ,  vu  du  eàié  de  la  bouche ,  nMmtraalle 
dessus  d'une  cloison. 

Fîg.  iO,  Une  cloison  grossie  t  dessinée  par  moi. 

h""  IH).  Ammonites  sinuosus,  d^Orbigay. 
Pl.  60,fig.  1-8. 

A.  Usld  compressiugculâ,  transverstm  coaiatd  :  coslis  inasquali- 
hus  elevaiis  ,  ad  penphœriam  crenuimtiê  i  dorsQ  9Scû9»U $ 
ûn/raetibu»hemttgoniê^  uiHmo  ;  mperiuré  k$»ëg9ndf  êÊfH' 
$iê  UOm^Hwr  ^hhaiiê. 

Dimension*,  Diamètre  22  millimètres. 

Épaisseur  iO  «d. 

Largeur  du  dernier  tour.     9  id. 

Coquille  suborbiculaire  peu  comprimée,  ornée  en  travers, 


TBIlRAtNS  OftiTACES.  HoS 

par  tour,  d'environ  3i  côtes  droites,  saillunies ,  inéi^ales,  lei 
unes  partant  du  bord  de  l'ombUic,  les  auu  es  plus  couruê,  al- 
urnant  vnc  les  prenîèrM  t  naîa  non  régoUèrenent  ;  car  oo 
foit  qa'iine  ponr  iroU ,  quatre  et  mêaie  eiaq  dea  premiè' 

res  ;  toutes  forment  des  créuelui  es  iransverscs  paires,  ^iir  les 
c^{és  du  dos,  iaterrompues,  sur  la  iigae  médiane,  par  un  canal 
prolbiid.  i^ireforiaée  de  toora  légéramont  aagoleax,  reaiéa, 
1^  larges ,  appartns  dans  ronabHIe  anr  lea  trois  quarte  de 

leur  lar{jeur  ,  le  dernier  a  les  du  diamètre  eûtier.  Bouche 
un  peu  plus  large  que  hante,  hexagone  ;  sa  face  supérieure 
crwoaée.  C^•Mfl  pro^bndéalent  découpée  i  di?isée  latérale- 
vent,  en  trob  lobet  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral  supérieur,  crue, 
snr  les  côtés  t  de  (rois  petites  branches ,  doat  l'inférieure  la 
pins  grande  est  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  dorsale  un 
peu  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  iDégalement  divisée  en 
deux  parlies ,  dont  la  plus  grande  et  la  plus  haute  est  iiilé- 
rieure.  Lobe  latéral-supérieur  représeaiaoi  un  rameau  coni- 
qne«  orné  de  chaque  côté,  de  trois  petites  branches ,  et  à  la 
partie  médiane  d*un«  septième ,  aiguë ,  trois  fols  dîgitée.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans,  différent  peu  des  premiers  ;  le  der- 
nier lobe  est  à  moitié  apparent,  l'autre  moitié  étant  cachée. 
Le  demus  de  la  dernière  cloison  montre  un  lobe  ventral  ;  et , 
de  cba4|ue  eèté»  In  moitié  dn  lobe  auxiliaire,  qui  devient  alors 

lobe  latéral. 

Rapports  ci  diffèrencei.  Voisine,  en  même  temps,  des  deux 
Ammonites  précédentes,  et  de  T^.  inUrrupém ,  Brug.  (  A, 
dênMuê ,  Sow.)f  celle-ci  se  distingue  des  deux  premiè- 
res, par  ses  tours  non  comprimés,  par  son  sillon  dorsal,  par 
sa  bouche  hexagone,  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  côté  ; 
elle  diffère  spécifiquement  de  la  dernière  par  ses  c6tes  non 
biAirquées,  par  aetcrénelures  paires  snr  le  dos,  an  lieu  d*étre 
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«Iteroes,  puis  enfin  pard^ux  lobes  de  moiosMir  cbacpMcMt 
ceux-ci  d'aiileui'&  éUai  bieu  piv»  coniques. 

loêtdiié.  CelU «pèoe télé  rMveHlM,  |Mir  M.  taaoAt,  m 
Min  des  eonelMB  wkmiÊàimm,  dai miffm 4«Gsp  (Hauies- 

Espiicaiion  des  figures.  Pi.  60,  %.  i.  faidifidnds  gfraadMT 

Fif.  9.  Le  mène,  va  d«  eôlé  4e  la  iMNKhe ,  amnnamip 

dessus  de  la  dernière  cloison. 
Fig.  d.  Une  cloison  ^jrossie ,  dessinée  par  um* 

91.  Ammonitbs  ASPBRRiMus,  d'Orbigoy. 

Pl.  00,%,  4-6.  ■     '  ' 

A.  tûsid  eomprêêsittâCttUt y  itibercuiatd y  troÊU^ersim  eosiuhêéi 

cosiiii  inœqualibuSf  jimpliciùus  f  vel  trifidis  ^  durso  meUio 
lœvigMs  anfrqc$iJ^uê  jkesi^gomê  ,  ulêim^^^i  9/^.^1^ 

UimnmM,  Diaoïèure  ii6  BÛUûnèires. 

ÊfMisBeer   64  id* 

Lergeur  du  deraîer  leur.  6 

Coquille  suborbicuiairo  ])e!i  coiii[)rîmée ,  oruée  de  tuber- 
eules  et  4e  côies ,  ces  dernières  irausveissies  sont  aiosi  dis- 
posées t  ks  aaes  au  oomlire  d'eavinoa  99  ea  éeseier  ym% 
pertetil  du  pourioar  jusqu'à  la  oMiiié  de  la  largeur  da  lev  f 
où  les  unes  passent  en  diliois  eL  se  ooiitiuucut  jusqu'aux  cAt^s 
du  do5y  tandis  que  ks  autres,  au  nond>re  drs  9  à  11,  fors»cnt 
chacaae  an  uibereale  eoiiqae  qui  seiaftit^ae  m  petites  c6iee 
allaat  ins^*au  eèlë  du  des  oà  elles  s*iBierronipent  ;  il  ea  né- 
sulie  qu'a  ceiLe  |jarLie  il  y  a  56  cùles.  Dus  couvcxe,  lisse  et 
iégèreoie  nt  déprimé  sur  la  ligne  asédîaae.  ^ frire  formée  de  (oMfS 
eaovexes  ftégèremeat  aagaleux,  appereai  4«ns  Toadiilie  eyr 
les  dea&^iîors  de  leur  Isfgear ,  le  4iraier a  lee      .4tt  4ie- 
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mèire  entier.  Bouoh*  m  peu  plus  large  que  liaute  ,  presque 
liexagoae,  sa  face  supérieure  uuq  cr«fusée.  Cloisont  profoa- 
dte«ot  déçoives,  tfméitiqim^  (}ivi«é«9  laiéralevieitt  oa 
Iroii  lobes  formés  de  psrties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large 
et  plus  court  que  le  lobe  laiéral-supôrieur  ,  formé  de  deux 
ptlites  brauiiies  inférieures.  Selle  dorsale  plus  iar(;e  que  les 
lobes  dorsal  eilatéral-supérieor;  oblique  de  dehors  en  dedans, 
légiresaeiit  découpée  et  divisée  en  deux  parties  presque  égales, 
la  plus  haute  extérieure.  I  ube  iaiéial  supérieur,  représen- 
tai^ ua  rameau  ûbloqg,  orDé  de  cinq  digitations,  dont  Tiolé- 
rievre  est  pourvue  de  trois  pointes»  Selle  latérale  >  divisée  en 
deux  parties  presque  égales,  les  autres  sont  très-înégalement 
divisées,  la  plus  {;iaiiJe  partie  étant  en  dehors.  Lobe  laii-i  al- 
kférieur  irréguii£r  »  le  premier  lu  Le  auxiliaire  oblique  « 
|i«mrTa  de  trois  pointes.  Le  dessus  de  U  dernière  cloison  monire 
un  lobe  ventral,  et  ne  lobe  latéral  se  remarque  de  chaque  côté. 

Huppuiia  et  diffcrmces .  Assez  voibiue  de  la  précêrlonle  pur 
ses  tours  hexagones ,  son  milieu  de  dos  lisse  ,  et  des  côtes 
paires  de  chaque  c6té,  cette  espèce  6*en  distingue  très-faci-u^ 
lement  par  ses  tubercules  de  côté  et  par  la  bifurcation  des 
côtes,  elle  en  diffère  encore  par  desselles  divisées  et  non 
entières,  par  moins  de  complication  dans  les  lobes. 

Loc9iUi,  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  recueillie  dans  les 
couches  inférieures  des  terrains  néocoroiens  à  Seoez  et  ^ 
Cheiron  ,  près  de  Castellaoe ,  par  MM.  Puzos  et  Duval.  Elle  y 
est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté  bruo. 

JispUc9$wn  des  figures.  Pl.  60,  fig.  i.  Individu  de  gran* 
deur  naturelle,  vu  de  côté  ;  un  demi-tour  est  rajouté  au-dessus 
de  la  dermère  cloisou  De  ma  collection. 

FÏQ.  2.  Le  même ,  du  côté  de  la  bouche  moBiraoi  le  dessus 
de  la  dernière  cloison. 

Fig*  3  Uuc  cloi^u  ^l  o^Ie.  Dessinée  par  moi* 
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N°  92.  ÀMMomTES  siMPLLS.  d'Urbigoy. 
Pl.  60,  tig.  7-0. 

à.  tutâ*glelMêêâ^  nik9phBtneâ^  Utwigêtà;  an/ntcHiiu  Mi  on- 

semiiunau;  tepiîs  laieraHter  àr'lobmtiê, 

Dimtniionê,  Diamètre  8  milUiDèlres. 

Épaisseur  8 

Largeur  da  dernier  tour.  .S?  iti» 

Coquille  suborbiculaire ,  globuleuse ,  subspbérique ,  lisse , 
très-arroDdie  tnr  le  dos ,  ombilic  asses  étreii.  Spirê  très- 
embrassante ,  composée  de  tours  trèKonvexes ,  plos  br- 
ges  que  hauls  ,  dont  le  dernier  a  les  -—s  do  diamètre  en< 
tier.  Bouche  transversale,  déprimée,  formant  un  croissant 
étroit.  GfoMotif  peu  profondément  découpées  ^  divisées,  de 
ehaqae  côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral- supérieur, 
formé,  de  chaque  côté,  d  une  i)ranclie  ornée  de  trois  digiia- 
tîons.  Selle  dorsale  le  double  de  lai^vr  du  lobe  dorsal , 
comme  divisée  en  trois  pointes ,  dont  la  médiane  plus  lioute 
estdigitée.  Lobe  latéral -supérieur  conique  orné,  de  cinq 
pointes.  Selle  latérale,  les  selles  suivantes,  ainsi  que  le  sautres 
lobes  plus  petits ,  mais  peu  différons  des  premiers. 

Rapporu  êt  difSreneêi,  Tout  en  décrivant  Cette  espèce ,  je 
ne  le  fais  pas  sans  quelques  doutes  ,  elle  est  bien  plus  globu- 
leuse que  toutes  celles  que  je  connais  dans  les  mêmes  ter- 
rains ;  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  qu'un  jeune  individu  des- 
tiné à  prendre  d*atttres  détails  extérieurs  dans  l*âge  adulte  ; 
cependant  M.  Duval  m'annonce  qu*il  en  possède  un  eiemplaîre 
du  double  de  celui  que  ]  étudie  ,  ce  qui  poiuruit  donner  plus 
de  poids  à  la  distinction  comme  espèce. 

LocaliU.  H.  Duval  Ta  rencontrée  à  Lieoos  près  de  Seoes 
(Basses-Alpes),  dans  les  couches  inférieures  des  terrains aéo* 


tttRilAIllS  câéf  àcts.  M$ 

comiens ,  elle  y  est  rare,  et  se  trouve  tuujuuri  passée  à  Tétat 
de  fer  hydraté. 

EjfpHeaU&n  d*a  figures.  Pl.  60,  fiff .  7.  lodWidtt  un  pM  gMMtiy 
TU  de  edié.  De  ma  ooliectioo. 

Tiff,  S.  Le  m^me  ,  vu  du  cMé  de  la  bouche. 
Fig.  9.  Un6  cloison  grossie  ^  dessinée  par  moi. 

N*  93.  Ammonites  Cartbronii  ,  d*Orbi(]^ny. 
Pl.  61 ,  fig.  1  -  3. 
k,  ifslét  eomprêstâf  an/raeUbtu  :  inifts  lagigaiit^  ejtiernè  trëm* 
wiim  costaHs^  ultimo  jW  \  dono  roiunditto^  coatato}  aper-' 
turâ  oblongd,  compressa  ^  anticc  rotundatâ. 

IHaunsimu.  Diamètre  ^0  millimèires. 

Épaisseur  23  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    43  id. 

Coquille  comprimée,  aplatie  sur  les  cùiés ,  à  dos  arrondi  ; 
Uise  rar  les  deux  tiers  iolemes  de  ia  largeur  de  chaque  Mr, 
ou  marquée,  dans  celle  partie  «  de  sept  on  huit  légères  sail- 
lies transversales  à  peine  tracées ,  et  de  quelques  légères 
côtes  au  pourtour  de  l'ombilic.  Le  liers  externe  est  toujours 
poonrn  d'environ  86  petites  cétes  transversales,  qui  passent  sur 
le  dos.  Dans  le  jeune  âge,  les  edtes  du  pourtour  de  l*orobilie 
sont  irès- marquées,  tandis  qu'elles  disparaissent  entièrement 
diea  les  adultes.  iS'/itVe  très  embrassante,  formée  de  tours  très- 
comprioiés,  apparens  dans  l'ombilic  sur  le  cinquième  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  i%  du  diamètre  entier.  AwoA^oWo»- 
gue,  très-comprimée ,  arrondie  en  avant ,  fortement  échan- 
erée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  mconnues. 

HappprU  €t  difhênuê.  Par  l'enroulement  de  sa  spire,  par 
son  dos  rond,  par  ses  cétes  passant  sur  le  dos,  ceue  espèce  se 
rapproche  de  XA.  Jcannotii ,  tout  en  s'en  distinguant  pèr  on 
intervaUc  lisse  entre  les  côl«s  du  pourtour  de  1  onii>iiic  et 
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oalltsdacôcé  externe  «  |»sur  ses  tours,  plus  eiabresseas ,  e|c. 

Elle  se  r:ippro€he  oussi ,  par  celle  iuieriupiioa  latérale  des 
c6(e6|  dââ  Lwj^ùivmê  ei  o^fÈ9Cêras^  tout  en  s'en  dis- 
tingiiaiit  par  ses  côtes  noa  înteneiopiies  sur  le  des  i|ei,  ét 
reste,  est  erroedi  à  tes»  les ft^es. 

Localité,  M.  Carlcron  a  découvert  cette  e&pèce,  avec  les 
.  A.  r«dMto  et  LoQ^oUinus^  dans  le  terrain  néocomieii  înié- 
rieur  des  Jeannerois,  commune  des  Écorces  (  Donbs  ), 

ExplieaHon  des  figurei,l^L  61,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

£%•  3.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Tig.  a.  Jeune  individu  de  ^fraudeur  naturelle,  vu  de  côté. 
i>e  me  collection. 

94.  AMMOAim  coMPABSSissmos  f  d'Orbigny. 

éêM  pmU^  mammèc9WtpnsêA^  iMtigûié^  raimtim  umkid^ 
mâimrtphmfkm  UoaHmatû;  maéUm  mgmtMof  mfrmMm 

rmfTMii^  amplesantibtti i  ultimo  i-^^  aiJtriuraoompresêdf 
9b(mgây  anUcè  truncatâ, 

Blmmmw.  Diamèirt. dd  mîllimètres« 
Épaisseur.  6 
Largeui  cliî  dernier  tour.    d9y  wl. 
Coquille  ovale ,  très-compriinée,  tronquée  et  bicarénésà 
senpeurcour,  oàeUe  est  divisée  en  aôlesteus  asseï  nar-- 
d*eà  pertent  de  légères  dépressioas  convei^es,  sW- 
façaet  peu  à  peu  à  rappnn  In^  de  l  uni^ilic,  qui  est  très- 
étroit.  Spire  totalement  emlirassante,  le  dernier  tour  enve^ 
ieppant  tous  les  autres  et  ayant  les     du  diamètre  entier. 
Mêmhë  très-«omprlmée,  éU'oite,  dessinant  un  fer  de  flèche 
dont  le  sommet  est  coupé  carrémeut  et  i>icaréué  sur  les  côtés.' 
ChiiOHê  inconnues* 
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Rapports  et  diffèrenwi.  Les  plus  grands  rapports  de  formes 
e&tsiem  entre  cette  espèce  et  lA.pulchelius^  par  ses  tours  em* 
brmaos,  |Mr MB  Mo» ,  pir  sa  tew  coapiÉ^ 
s'en  distingM  ptr  son  poMoiip  wufé  cmémm  «i  bieaféiié 
au  lieu  d  éîre  arrondi.  Je  me  suis  assuré  du  reste  que  ces 
diiSérences  ne  pouvaiaat  ôire  i'elfei  de  luiiure ,  les  éeJUMlii* 
loM  étail  tréi-Ma. 

L90^Hti.  Cent  {alla  esptoa  a  M  éétomm  p»  M.  tkL^ 

▼al,  au  sein  des  couches  néocomiennes,  à  Robion,  près  de  Cas- 
teUane  (Basses-Alpes)  ;  eiie  est  à  létal  de  moule  d'un  calcaire 
compact  jaunâtre. 

BitpHeatiên  dei  fipir$ê.  Pl.  6 1 ,  fig .  4.  Indlfidtf  YQ  de  eAté ,  et 
deurandeurnaiureilo.  De  la  collection  de  M.  Duval  (àGrasse). 

Fig.  ô.  Le  même  y  vu  du  coté  de  la  bouche. 


ÀMMOmrSS  BV  MULT  OV  QBÈS  WBRT  iNPÈUEm. 

N*  95«  AMMONrrBS  iiiTBiuuiPTes,  Bruguière. 

Pl.  3i-39. 

JLai«His,  1708»  Hist.  lapid.,  agurat.  Heiv.,  l.  25,  (ig.â. 
Knorr,  4776,  Eecoeildea  Um.,  fui.  II,  i,  A*  fin»  10, 
41, 13. 

A,  intcrrtipta^  lii  iJi^uicre,  1759,  Eiicycl.  méth.,  n**  iS, 
Jd.  Boic.  ma^  Buff.  de  Déterv.,  t.     p«  i77,  a"  ië.  : 

jr.  4irnUtu ,  Parkinsoo,  tô43  »  Xrana.  oi  ihe  Geai,  apc.i 
t  V,  p.  67. 

ttQiiouêy  Schiolbciin ,  1S20,  Petrefac,  p.  77,  30, 
^.ihrjam,  firongniartt  i&22,  Envir.  de  P^ia,  p.  9.ô*, 
pKTl.  ri{j.  4» 

éentaiuê,  Sowt^rby ,  lS2a,  Min.  COttcli.,  t.  4,  p^  3f  PL  308^ 
fig.  i-3. 
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j4.  interruptui,  Uaao,  1825 ,  Mon.  Amm.  cl  Guuial.,  p.  iiO. 

A.  Beiucii,  Uaao,        Loc.  cit.,  p.  i2â, qo  ô2. 

^.  iMfv«#^  Haae,  âa86,  Loo.,  dl.,  p.  117 ,  SS. 

^.  JowffMiitw^Sow,  1819,  Mm. eoBcb.,  f.  6,  p.  77.  Pl.  S3f . 

îuar'^ifïatH»,  Phillips,  1S2'J,  Vork^hirc,  pl.  II.  fig.  43. 
nucieits,  Philiips,  ib'Z'J  ,  loc.  cil.,  pl.  I[ ,  fig.  43. 

wl.  Mucii,  Passy,  lb32,  Descgéol.  de  la  Mùt-Ué. ,  p.  334, 

A.  monêtut  Roêmer  «  1836  »  p.  306,  n*  49. 
,  A.  dêt^aiMy  Fillon,  1836,  Thoi.  GéoL ,  Soc.,  t.  4, 113, 
p.  163. 

A.  testd  dtjcoûiedf  transverAtn  costatd  ;  coêiis  propc  orlam  bi" 
fidis ,  uiquc  ad  margim^m  dorêi  eotUintUig  dorM  contmo^ 
Impi  9  Imiendiier  an^mlato  .«  angulU  strrûtù  ;  utUmê  «n- 
^9«cltt~  ;  aperiurd  êuàqu4ulr0tâ  ^  ûntieè  sinti^d  ;  geptiâ 
UderalUtr  ù-ioùans, 

PimêuHÊmê,  ImlivklQ  CMNpciaié.  lodifida  milé. 

DiMnèlra  ità  180  (I)  iniUMliCi. 

S^tiMMr   48   105  ié. 

iMieordoderaitrloor.  .  «    00   73  tf. 

Cùquiliê ,  plus  ou  moms  coavexe  ou  déprimée ,  ornée  ea 
tn? m,  par  toort,  d'os  nombre  variable  de  qattorae  4  vi^gt 
c6iet ,  qoi  parlent  d*iine  certaine  distance  dn  ponrlonr  de 

l'oniLiilic,  s'élèvent  bientôt  en  un  tubercule  comprimé,  plus  ou 
moins  saillant,  suivani  les  individus  i  puis  s'abaissent,  et  s  in- 
iédittient  en  avant;  entre  chacune  de  ces  c6te8,  on  pen 
en  debora  do  tubercule ,  il  en  nati  nne ,  rarement  denx , 

qui  semblent  se  bifurquer  avec  les  premières,  qu'elles 
égalent  en  liauieur  et  en  distance  ;  il  en  résulte  que  le  nombre 
.des  côtes  est,  la  plus  aonvent,  double  de  celui  des  tnberculea, 
Teotea  viennent  former  dea  crénelnrea  iranaveraet,  alteroea, 

(l)i*cD  connais  d'un  quart  |»hi3  §roi. 
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iir  les  cftiét  da  dt»  ;  ei  celnî-ci  line  eit  plot  ot  moîi»  e^ctné 

ou  creusé  aw  milieu.  Spire  lormée  de  tours  convexes  ou  com- 
primés («ans  doute  suivaol  les  leies  des  aaimaax  qui  habi- 
taieni  les  coquilles  )  «  apparent  dans  Tombilio  sur  prêt  de  It 
moîiié  do  leur  largeur;  le  deroier  ^rio  dot  ^  am  ^  dm 
diamètre  entier.  Celte  différence  provient,  soit  de  l'âge  (  les 
jeunes  eiani  plus  embrassans  que  les  autres),  soit  de  la 
oompression,  let  lourt  éiam  d^autant  plut  larget  quo  la  comr 
pression  est  plus  forte.  Bouché  comprimée  ou  déprimée,  tui  * 
vant  les  individus  ,  toujours  tronquée  etéchancrée  en  avant, 
souvent  auguleuse  sur  les  côtés.  Cloisons  profondément  dé- 
coupées, symétriques  sur  la  ligne  dorsale,  di? isées  latérale- 
ment en  six  lobes  formée  de  partiet  impairot*  tobe  donal 
aotn  large  ,  an  peu  moins  long  que  le  lobe  latéral  supérieur  ; 
orné,  sur  les  côtés,  de  trois  branches  croissant  de  longueur 
et  de  complication  de  la  supérieure  à  rioférieure ,  la  dernière 
formée  d*un  rameau  pourvu ,  lui-même ,  de  digitationt  très- 
compliquées  sur  les  cétés.  Selle  dorsale  presque  du  double  de 
lar^jeur  du  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  larf]^es  festons  qui  sont 
eux-mêmes  profondément  digités.  Lobe  latéral- supérieur  re- 
présentant un  sent  rameau  élargi  tots  son  tiers  inférieur  et  do 
Ni  conique  jusqu*à  son  extrémité  ;  il  est  divisé,  sur  les  c6tés, 
en  quatre  branches,  et  de  plus  ternfiîné  par  une  neuvième, 
élar{jie  et  pourvue  de  trors  ratniiicaiions  secondaires.  Selle 
pMéraie  plus  petite  et  peu  différente  de  la  selle  dorsale,  iobe 
latéral-inftrieur  I  braochos  inégales  ;  peu  différent  du  lobe 
latéral  supérieur.  Première  selle  au^iiliairc ,  très  réirécieà  sa 
base,  terminée  par  deux  rameaux  inégaux.  Les  selles  et  les 
lobet  suivant  sooi  infiniment  plus  simples  que  let  autret  et 
daat  une  direction  oblique  par  rapport  à  ceni-cl.  Le  dessnt 
de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté 
4a  celui-ci,  cinq  lobes  latéraux. 
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Ohiertations.  J'ai  examiné  lin  f^rand  nombre  d'individus 
de  tous  les  âges  et  de  (ouïes  les  variétés  de  cette  espèce ,  et 
f af  poreeoniMiltre  tes  ftits  soivans.  Tfès^jrane  (  6  millimètrMi 
de  iiiuiièire) ,  la  coquille  est  entièreinent  lisse  partout,  et  I 
dos  arrondi  ;  alors  ses  lobes ,  tout  en  conservant  leur  disposî- 
tioii  générale,  sont  bien  plus  simples  et  leur  nombre  est  de 
^atre,  aa  lieu  de  six.  Bientôt  (  à  8  millimètres  de  diamètre } 
«u  pourtour  de  rombilic,  on  remarque  quelques  légères  sail-* 
lies  représentant  les  indices  des  tubercules  des  côtes.  Plus 
tard  (  à  il  millimètres  de  diamètre } ,  les  côtés  se  couvrent 
pen  à  peu  de  côtes  déjà  interrompues  sur  le  dos;  ces  côtes 
s*étèvent* graduellement;  et  lorsqueltes  sont  bien  marquées 
(à  15  millimètre  de  diamètre^  il  y  a  cinq  lobes  bien  pronon- 
cés. Les  six  lobes  ne  paraissent  qu  au  diamètre  de  25  milli- 
ffièlres  ;  ainsi  il  est  évident  que  la  coquille  change  de  forme, 
et  que  les  lobes  subissent  des  modifications  importantes. 

Tai  parlé,  dans  la  description ,  des  dilTérences  énormes  de 
largeur  des  coquilles,  quoique  leurs  lobes  soient  identiques,  le 
erois  pouvoir  l'attribuer,  avec  vraisemblance,  à  des  sexes  dis- 
tincts dans  les  animaux  qui  leshabiu»ient  -,  les  femelles  devaient 
être  plus  renflées  que  les  mâles,  aliu  de  conieuii-  les  œuis«  Ccltd 
explicaiioa  satisfait  au  moins  le  raisonnementi  tandis  qa*il  serait 
impossible  d^attribner,  avec  quelque  vraisemblance,  çea  modi- 
fications à  des  caractères  spécifiques  y  puisque  j'ai  retrouvé, 
dans  les  différens  â^jes  des  individus  renflés  oa  ^^priméa  i 
les  mômes  modificationat  qui  tieuneat  à  l'accroîssmeiK. 

La  lar(yeur  des  coquilles  détermine  pounaiu  quelques  dif* 
lérences  dans  les  détails  :  plus  une  coquille  est  comprimée , 
pfaM  It  nombre  des  oôiea  est  grasd,  elplna  lesiodosiiéad» 
la  bifureatioB  descôtes  sont  rapprooMeede  Tombilie.  Sur  les 
individus  les  plus  comprimés  »  j*ai  compté  an  maximum  4i| 
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et  44  cAtes  au  pourtour  e  t  '20  tubercales  près  de  TombiHc, 
iandit  que,  lar  les  individus  les  plus  renHés  j  eu  at  irouTé 

et  SSan  poortoof ,  et  12»  i*  ei  16  teberoelee  prie  de 
roeibllle..  Plut  «b  faidivida  eit  renflé,  plus  iet  tniieroiilei  ûb 
pounoiir  de  rombilic  sont  eaillans  et  aig^as. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  deraière  modifiealioa  due  à  une 
dMimuilioA  teddioieUe ,  et  qui  D'eit  psi  laeBiaiMl  à  ee»» 
•teter .  A  Meurepaire ,  j'ai  croQfé  me  peNie  d*A«WBite  pouf^ 
vue  des  mêmes  côtes  de  l'espèce ,  mais  ces  côtes,  au  Heu 
d'être  alternes  sur  le  dos,  sont  eontioues  d'un  cdté  à  l'autre, 
Siée  Muer  de  partie  lîMe  a«r  la  ii(|iie  oiédfoiM 
d^abord  comme  ene  espèce  nou? elle ,  appanesent  à  la  mêm 
famille;  mais  en  l'examinant  avec  plus  de  soin,  je  reconnus 
qu'un  tour  intérieur  encore  en  place  ressemblait  en  tout  à  VA, 
inkmifiiaÊi  Je  fùa  alera  forcé  de  reeoBnattre  que  eetie  afai* 
fpilière  HMdiliêation  n^éiait  d«e  qu'à  «ee  ttoattraoeilé  dAer- 
minée ,  saos doute ,  par  une  blessure  de  laotmal  viv%|il. 

Iliyijiorfi  ei  dijfiff 0nMi.L*^miiioMlf«aiRf«fTii;diitapparUeiit 
par  aott  canal  dorsal,  k  née  division  peu  Rombreiue  d'Ain* 

monites  plus  communes  dans  le  Gault  que  partout  ailleurs; 
les  espèces  les  plus  voisines  de  celle-ci  sont  VA,  Ihnariui  et 

TA,  SinuosMf  flMis  eHe  diffère  de  la  première  par  aon  lobe 
dorsal  placé  au  milieu  de  la  earèoe  et  noa  sar  le  o6ië,  et  par 

ses  tours  de  spire  bien  plus  à  découvert.  Elle  se  distingue 
de  la  seconde  par  ses  côtes  alternes  et  non  paires»  de  ebaqne 
côté  du  dos. 

Localité.  Celle  espèce,  qui  occupe  uu  horizon  Immense  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Savoie,  caractérise  on  ne  peut 
mieux  l'éuge  du  Gault  «  ou  grès  verts  inférieurs.  Je  l'ai  prise 
en  place  au  ûasiy  et  à  Haurepaire,  commune  des  Geredot , 

près  de  Xroye  (  Aube  ),  où  elle  a  également  été  rencontrée 
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par  M.  GfémeBt  Mollet  ;  ee  saTant  Ta  aussi  troirrée  à  Larri- 

vour  près  de  Losif^ny,  à  Coure  elle  el  à  Belle-Épîne,  près  Bré- 

VOBM,  méiDd  départemeot.  M.  Dopio  l'a  recueillie  à  £rv| 

(  Avbe).  M.  d*Ârcbiacet  moi  I  Wissant  (PaiHle-Galaii),  et  à 
VareoBea  (Meoae).  M.  Raolio  au  dernier  liett^  prèed'Avo- 

eaart  et  de  Maufaucon ,  même  département;  toujours  dans  les 

€<Miches  supérieures  Uiudis  qu'elle  le  trouve  rare  à  Muchero- 

naMl  (ArdeiiBea  ).  MM.  Émetic  et  Aaiîer  l'ont  d  ExeragooUe, 

quartier  de  dar  (  Var  ),  an  mène  lien  oA  je  Taî  recoeiUîe 

nei'Méne.  K.  Parawlier  la  possède  de  Beeey-lea-Gy  (Haal»- 

Sa6ne),  M.  Lallier  de  Beugoon  ei  de  Crecy  (  Yonne  ) ,  M.  Car- 

teroo  de  Mortrnn  (Doobe). 

.  En  Angleterre,  on  la  troBfa  à  Wanniniter,  et  à  Brack- 
doiwn.  En  Sa? oie ,  elle  a  été  reeneillie  à  la  montagne  des  Fis , 
pur  M.  Uugard  de  Turin,  qui  a  bien  voulu  me  i  adresser.  . 

Hwiejrs.  Figorée  dès  1706  par  UngtnSy  cette  espèce  reçol 
de  Bnignîére,  le  nom  d'A.  vtUm^^  loraqne  ce  dernier  insti- 
tua le  genre  Ammonite,  en  1789;  il  renvoya  dans  sa  synony- 
mie à  la  figure  de  Langins ,  représentant  la  variété  pourvue 
d'une  côte  libre  entre  cbaque  aU»  biftirquée.  Beee  adopu, 
en  1805,  le  rapprocbemeni  et  le  nom  imposé  par  Bmgnièrc , 
mais  il  n'en  fut  pas  ainsi  de  Parkinson,  qui,  en  IMS,  la  nomma 
mruufy  quoique  cette  dénomination  ait  été^dèslSlS,  ap- 
pliquée par  Sowerby  ^  une  anire  espèce  ;  ni  deScblotheim 
qui,  en  1820 ,  T appela  A,  Norieuê,  tout  en  doanant  le  nom 
d'imerruptus  à  une  autre  espèce.  Deux  ans  après  M.  firon- 
gniurl  nomma  A,  JklueU^  un  jeune  individu  de  Tespèce, 
tandis  que,  la  même  année,  Lamarck  appliquait  de  nou- 
veau le  nom  d'iniemipta  à  une  espèce  différente  de  celles  de 
Brugpière  et  de  Schloiheim.  Sowerby,  en  1823,  sans  se  rap- 
peM  que  Reinecke  avait,  dèa  1818,  donné  une  Ammonite  sous 


la  déooniiiiatioa  de  (Unutui^  appliqua  ce  ménie  booi  à  la  ta- 
riété  comprimée  de  Tespèce  qui  m'occupe,  tandis  qu'en  152'J, 
de  la  variété  renflée,  il^ forma  son  A,  Benettianau*  Pour 
IL  Hain,  ii*ayant  pas  de  moyeos  de  ooii|iaraiiiM,  tt  eomervai 
comne  espèces  dutinctes ,  les  A,  imterruptvs  Bru(j.  MShs» 
Broog.  et  ISorieuê  Schlot ,  tout  eo  donnant  des  descriptîOM 
qui  prouvaioAl  TideoiUé  parfuiie.  Il  a'y  a  plus  ea  ensuiia 
que  des  cUaiions  sans  critique  des  diflérens  noms  i^ppllqaés 
par  les  aoiears.  Pourtant  je  crois  pouvoir  regarder  coaune 
les  jeunes  avant  qu^ils  aient  pris  les  côtes,  les  A,  mtr- 
pmûiuê  et  ntuUus  de  M.  Ptiiilips.  il  résulte  de  ce  qui 
prMde  : 

i*  Que  le  nom  éUitierrupiu$^  pins  sncicnncment  donné  à 
Tespèce  par  Bi  uguière,  doit  lui  être  conservé,  tout  en  chan- 
geant ta  même  dénomination,  appliquée  plus  tard,  à  d*autres 
espèces,  par  Schloiheim  et  I^amarck; 

2^  Que  It;  nom  Je  sa  ratus^  donné  jiar  I^irkinson,  quand 
même  il  eût  été  le  premier  imposé  à  l'ej^pèce^  ne  pourrait 
être  Gonserrè ,  puisque ,  cinq  ans  a?anif  il  a?ait  été  appliqué 
par  Sowerby  à  une  autre  espèce  ; 

Z*  Que  VA,  noriciu  de  bcijioiiicim  doit  rentrer  dans  la  sy 
nonymie  de  Tespèce  ; 

Que  VA.  DêtueU  de  MM.  BrongniaH  ei  de  Baan^  n^eii 
qu^nn  jeune  de  Tespècç ,  et  doit  être  supprimé  ; 

5*  Que  1  dcntatujf  de  So^verby  forme  double  empkH 
avec  le  denuuuê  de  Reinecke,  appliqué  dnq  ans  avant,  etqM| 
du  reste,  c*est  un  iodividu  mâle  do  Fespèce^qui  doit  être  éga-* 
le  ment  supprimé  ; 

6*  Que  ÏA,  Benêitianu»  de  Sowerby  n*est  que  la  variété 
renflée* 

Cette  espèce  a  donc  été  déjà  décrite  sous  butl  nous  dHH- 
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pens,  ce  qui  prouve  combien, il  devenait  nécessaire  de  sou- 
meure  à  une  critique  sévère  le  chaos,  toujours  croissaoti  qqi 
existe  à  l'égard  des  espèces  fossiles ,  dont  Tapplicaiion  ponr^ 
umt  est  si  nécessaire  à  la  géologie. 

Ea^plication  des  figures.  Pi.  31,  fig.  1.  Individu  renflé,  TU 
de  côcé ,  réduit  de  moitié.  De  ma  collectton  (  ji,  Sen§tthntu, 
Sow.)- 

Fi{j.  î.  Le  même,  vu  du  côlé  de  la  bouche. 
h'tQ.  3.  Une  cloison ,  de  grandeur  naturelle,  pour  montrer 
la  furme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

Pl.  32,  fig.  1  ^1;.  Liic  auLic  vuiiéiu  leunée,  de  grandeur 
ouiurcUe. 

Fig.  2.  Une  autre  variété  renflée,  vue  du  c6té  de  la  bpvfiliei 
montrant  le  dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  S.^Variélé  comprimée  à  cùics  aiiernef,  vue  decùl^ 
^A.  dentaiu»^  Sow.  ).  De  ma  collection. 

Fig.  4*  l>a  même ,  du  côlé  de  la  bouche, 

Fig.  ô.  Un  autre  exiçmpiuire  irés-quiuUcalé,  vudttC^é  da 
la  bouche. 

Fif.  6.  Trèspjetine  Individu,  vu  de  côté; 

Fig.  7.  Le  môme,  du  côté  de  La  bouciie. 

ïig.  8*  Menstruosiié  singulière  de  Tespèee ,  dans  laquelle 
le  dos  est  orné  de  côtes  ne»  inlerrompues.  ^.  vm  partie  du 
tour  iiuéritui  mouiiani  qu'évidemment  ce  tronçou  appar- 
(ieei  à  la  même  espèce* 

(i)  les  dilléreiicM  qu'on  renarqneni  entie  l'«iplisillsu  des  flgiwi  it 
las  ll|orti  données  dsns  les  premiArM  linaitoiit  »  titiuwQt  à  ce  ifiM  ces 
deai  premières  planches  devant  èire  refaites  et  données  aux  souscripteurs 
dnns  le  cours  de  la  publication  ^  je  renvoie  aux  planches  définitiveSi  t^u'oa 
recevra  plus  larU,  et  nou  pas  aux  plauctics  publiées. 


Digitized  by  Google 


«19 


JS«  06.  AsiuoniTEs  Denarius  ,  Sowerby. 

Pl.  01, 

Âmam^iUi IhMfiMt Sowwby,  iè%è,  MinenlCMoh., t. ê» 

A.  parwu$^  Suwifbyi  iâ2â|  loc.  cit.,  t.  5,  p.  70,  pl.  441), 
14.  Plùllipi?  itt^,  Yonk,  p.  fta3»     il  «  119.  46. 

4Ùm  ourvtitis ,  hrêvioribui,  plerùmqm  intêrm9diii  ;  4ùrsé 
OènçavQ^  iateraliler  ^litmahm  luiferculato  ;  ultimo  an^ 

iNamètre   45   53  (i)  ii|U|iiè^i«. 


CêqutUe  çQWipvkÊi^  (UiM  loa  iaiMihIt ,  oni4t  f  n  travtiti 

par  lours ,  d'un  fumbre  v amble  de  8  à  iO  (iibtmlet,  plus 

ou  moins  compHinés,  quiaotoureiil  i'ambiiio^  et  se  bifurquent 
bientôt  e«  4tuh  a4iis  teiéobio  m  ftmi;  enirt  fibftCHDo  det 
côtes  biforqnées,  il  en  mit  Ma  i»M  «n  pitt  4tt4thofS  da  k 

bifurcation ,  et  celle-ci  conserve  la  même  distance  que  les 
premières.  Toutes^  vienuest  turmer  des  créaelures  alternes 
sur  les  c6iés  du  dos,  le  nombre  df«  oréurium  de ctaniim 
c4té  étaitt  loujoara  triple  de  celui  des  lubercales  du  pourlpur 
de  Tombilic.  Dos  lisse  au  milieu  et  peu  eiicavé.  Spire  foméù 
de  tours  le  plus  souvent  comprimés ,  quelquefois  convexes , 
appareils  dans  l'ombilic ,  sur  une  largeur  variable  du  tiers 
daua  les  individus  les  plus  comprimés  «  de  pluade  la  moitié 
dans  les  individus  convexes  ;  le  dernier  varie  des  aux 
du  diamètre  ei)tier,  sp  largeur  étaoi  taiyouis  proporiîQOiHÎQ 

(OU devient da  doubla  |*liis  grand» 
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à  la  plus  ou  raoinsgraoiie  comiircssion  des  individus,  les  plus 
comprimés  étant  plus  larges  que  les  autres.  Boucha  générale- 
neal  oooipriiiiée,  saillaota  snr  les  c6iés ,  trmuitée  ei  échiB» 
crée  ea  dessus.  Ooiêonê  prefeadéneiit  déceitpées ,  wm  sy- 

métriques  sur  la  lifpae  dorsale,  le  milieu  correspondant  à  U 
ligne  de  tubercule ,  à  droite  du  dos  \  elles  forment ,  de  cha- 
que edcé  »sepi  lobes  divisés  en  pirties  impures.  Lobe  deieil 
à  cheval  ser  le  cdc4  droit  deserénelores  du  dee,  noms  large, 
et  d*un  tiers  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur  orné, 
de  côté,  de  trois  branches,  dont  la  deroière  est  large,  bîfor- 
qaée.  Selle  dorsale  aani^large  que  le  lobe  Utéral-sepériew, 
divisée  en  deox  rameaux,  e«x*mémes  deax  fSois  divisés  à 
lenr  extrémité.  Lobe  latéral- supérieor,  formé  d^nnsenl  ra- 
meau ,  non  symétrique ,  composé  de  cinq  branches ,  la  pins 
inférieure  placée ,  non  au  milieu  «  mais  sur  le  côté  ioteiae* 
Sella  kiérale  dblîqae,  divisée»  comme  la  aelle  donalOi  nais 
beancoup  plus  petite.  Le  lobe  latéral-iafijrienr  et  les  selles 
suivantes  changent  peu  de  forme  ;  seulement  ils  diminuent 
tout  d'un  coup  de  surlace ,  étant  des  plus  petiis.  Le  dessus  de 
la  dernière  doisoii ,  peo  r^lière,  présente,  de  ehaqiM  céié 
dn  lobe  veMral ,  quatre  lobes  latéranx. 

Ohtmrmimn:  Cette  espèce ,  de  mémo  que  la  précédente , 
oBIre  des  variétés  d^ftge  et  de  sexe.  Les  jeunes  sont  Nieee  au 
diamèfre  de  7  mHlIfflètres;  Bs  ont  déjà  quatre  tours  de  spire; 

un  peu  pins  âgés ,  ils  ont  quelques  indices  des  tubercules 
au  pourtour  de  Tombilic ,  mais  ce  n'est  qu^au  diamètre  de  iO 
■  It  millimétrés  qo'ils  cominenceot  à  indiquer  les  cétes  alter- 
née des  côtés  dn  dos.  Un  fait  bien  curieux  et  digne  de  re- 
marque ,  c'est  que  le  lobe  dorsal  est  régulièrement  placé  sur 
la  ligne  médiane  du  dos,  tant  que  la  coquille  est  lisse,  et 
qu'il  ne  commence  à  s'incliner  à  droite  qu'à  Tinsiant  oà  les 
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cAlet  se  DiontreDt  sur  les  côtés  du  dos  ;  pnis  il  se  continue 
ainsi  tout  le  temps  de  rexistence  de  ranimai.  —  Sur  13 
ei«in|ilttrei  êAuIUm,  H  oui  le  lobe  dorsal  sur  le  eôté  droit , 
ei  t  i«r  le  e6cé  stnehe ,  ce  qui  proare  qu'il  ii*esc  pes  iodis- 
fieasable  qu*il  soit  d*ttn  côté  fiie.  —  Les  difers  échantil- 
lons varient  considérablement  dans  leur  épaisseur  et  dans  là 
ÏÊfQmt  relative  do  deniier  tour,  par  rappon  an  diamètre  en* 
tJir;  pfan  un  iodifida  est  comprimé  ^  plus  les  loors  tout  lar- 
ges, ia  hauteur  venant  compenser  la  largeui  i  aussi  les  indi- 
yidai  dont  les  tours  sont  plus  larges  que  hauts ,  ont-ils  les 
tandis  que  les  plus  comprimés  offrent  les  i^/^  du 
diamètre  entier;  un  çrand  nombre  d'autres  se  tronvent 
compris  euire  ces  hmiies  extrêmes.  Les  ires- vieux  dcvien- 
nf'nt  presque  lisses. 

lUpparês9t  dlfhêiuêi.  Par  sev  côtes ,  par  son  dos  pourvu  de 
erénelores  externes,  ette  espèce  a  les  pins  ffmndi  rapports  avec 

l'//.  inierruptus  \  s'en  distinguant  parfaitement  néanmoins: 
io  par  un  moins  {>raDd  nombre  de  tubercules  et  de  côtes  par 
tours  ;  3*  en  ce  qn*il  y  a  loijours  trois  Ibis  plus  de  côtes  que 
detnberenles,  tandis  que,  le  pins  souvtet,  Il  n*y  en  il  qne  deux 
chez  l'autre;  parles  tubercules  donnant  toujours  naissance 
à  une  bif urcaiioa  ;  4o  par  son  lobe  dorsal  toujours  sur  le  côié, 
au  lien  d'être  sur  le  milieu  do  dos  ;  6»  par  son  lobe  latéral* 
supérieur  non  symétrique,  formé  de  cinq  branches  an  lien  de 
neuf,  etc. 

Localité.  Celle  espèce  est  très-commune  àWissant  et  àSatnt- 
Pot  (Pas-de-Calais)  dans  les  couches  de  gaolt ,  où  elle  a  été 
recueiUîe  par  MM.  d*Archiac,  Da  Souich  et  Douchard^Ghan- 

leicaux,  ei  moi  ;  oii  la  retrouve  dans  le  même  étage,  mais 
alors  semblable  à  du  grès  vert ,  à  la  perle  du  Kiiôae  (Ain)  et 
an  HâTre  (Seine-Inlérieore).  Je  la  possède  encore  du  (pmlt  de 
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FoOtttOQQ  (Angleterre).  Tous  Ut  échaniUloi»  soni  à  i'éut  de 
moule  de  matière  noire,  recouveris  de  parties  de  «oquille  na- 
crée. Je  ne  l  ai  pai  ?u«  do  TAiU  ei  de»  Àiàmm  »  ïm 

BlMrt^  Il  a*t  été  facile  de  recooDattre  l'ideriiiié  parfaite 
de  Tespèce  de  Sowerby  «  et  de  retrouver  êm  A*  forvmâ 
daos  le  jeune  de  ceUe  <|iû  m'oeoiipe. 

Jij^AMMu  dêÊ  figurêê.  Pl.  63,  gg.  d,  IMijdaceMpiMt 
d«  grandeur  naiurelle ,  m  de  c6lé  :  de  ma  collecti<m.  Cette 
espèce  devient  plus  de  deux  fois  plus  graade  qae  le  deilûi  ; 
des  fi  agmens  m*ea  doBneai  des  preaves. 

Fig.  2»  le  même ,  tu  da  de  la  bevehe  »  wMMk 
devtu  de  la  dernière  deisoo. 

Fi(;-  3.  Individu  renflé,  de  grandeur  natareUii  vu  de  c4téu 
De  ma  colleoiion. 

Fig.  4.  Le  même,  vudacôU  de  la  Jieaehe. 

Fig.  5.  Individu  très-jeune ,  de  grandeur  naiurelle.  De  ma 
coll»^ciion.  C'est  sans  doute  alors  i  J.  parvui  5ow^l>y* 

Fig.  6.  Le  même,  Yiida  côté  delà  bençfae. 

FJg.  7.  BéTelo|»|»emMUd'iiaieiirdiiméme,vnfarledee, 

pour  montrer  comment  le  lobe  Joisal  pa^se  de  lu  position 
mé(iiauti  au  côté  droit. 

Fig.  S.  Une  cloiion  grottie ,  pour  moatrer  la  petUioa  laté* 
raie  da  lol>e  dorsal.  Dessinée  par  moi. 

£4''  97.  À&uttONim  SPtBiCDfiMS ,  Sowerby. 

Pl.  63. 

€oYnc  d'Ammon^  Bourgucl»  1742,  Trait,  des  Pélrif.,pl.  48, 
fig.  342,  p.  74. 

Ammùnîtcs  spUndêm^  Sowerby ,  iSi5 ,  Min.  Conch.,  t  )t, 
p.     pl.  «Oâ,  fig.  112,3. 

^y,  Parkinson,  ISiS,  Geolog.  Soc,  t.  4,  p.  il2,  452,  i5C. 
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A,  iuhplanus,  i'arkins.,  I8!8,  Ged.  Soc, ,  t,  5  ,  p.  47. 

A.  ipiendetu,  Maoïdi,  â8^,  Û6ok)gy  oi  SmmL^  p. 
phUt  H'  13*  17. 

fig.  13  ,  17. 

ji,  spMtm ,  Ue  Uâaii,  i&jtô ,  Uni.  Amwh> 
p.  liâf  30. 

planuê,  MXUps,  1829,  Gtol  of  Yorckh,  m, 

pl.  2,  i\(r,  42. 

^.  spiendenê,  d'Arolliac,  i8d9,  Mém.  di  âi  Soc.  fféol.^ 
I.  4,9.  AOI. 
Id,  iUammê,         4d.  ii. 

wtmtâMi  dt^so  piano  y  Uearinato,  Uhndîim^  éhmmailm 

tUbercidato  :  uHimo  anfractu  Z^"- ;  ap^riurâ  lineari-cor-^ 
dtdàj  asftit  inmquaiibuê  vêl  aquMuê^  lat9rmiiiêr  ù^lobaiiê* 

MÊmmm,  Dlamèlre   .  100  millimétrés. 

Épaisseur   25  W. 

Largeur  du  Ueruier  tour.   50  t 

Coqu&U  très-comprimée ,  aplatie  sur  les  cAlés ,  qui  sont 
ornés  en  iruvers,  de  très-lé^jeres  cùies  ondulées ,  pins  sen- 
sibles vers  le  pourtour  de  Tombilic,  où  elles  forment,  le  plus 
souvent»  quinze  à  dix-hnît  légers  tubercules  allon^,  et  aq 
pourtour  de  la  coquille  où  elles  dessinent  des  crénclures  tou- 
jours irols  fois  plus  nombreuses  que  les  lubcrculos  du  pour- 
tour derombiltc;  souvent  les  côtes  sont  considérablement  at- 
ténuées» et  disparaissent  même  entièrement  sur  le  miiteu  de 
chaque  leur;  il  en  est  de  môme  des  tubercules.  Le  dos  est 
pluu,  lisse  au  milieu,  caréné  sur  les  côtés,  où  Icsextrémilcs  des 
côtes  présentent  dsscréneiures  alternes.  tSpire  composée  dn 
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tours  très-conprimét,  ipptreos  ihms  rooibllic  tor  le  ttort  de 
leur  largeur,  te  éeraier  a  les  rr»  du  diamètre  eotier.  Boucha 
comprimée,  oblongue ,  rétrécie  en  avaoc.oùeiie  est  tronquée  ; 
e»  arrière  »  elle  est  prolendéneM  échancrée  fMur  le  retour  de 
la  spire.  Qmsons  irès-d^eonpées ,  sonveni  noo  tymétriquei 
sur  la  ligne  dorsale ,  alors  déjeiéê  à  droite  ou  à  gauche  ;  elles 
forment,  de  chaque  côié,  six  lobes  composés  de  parties  im- 
paires  ;  lobe  dorsal  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  laté* 
ral-sopéricur;  orné ,  de  chaque  eété ,  de  trois  braaches»  doue 
rinférieare  est  bifurquée  et  très-allongée;  ce  lobe  est  tantôt  à 
gauche,  laoïôi  à  droiie ,  ou  au  milieu  du  dos.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral -supérieur,  divisée  eu  deux  ra- 
meaux Inégaux ,  le  plus  long  extérieur.  Lobe  latéral-sopér 
rieur,  formé  d'un  rameau  irrégulier,  dont  les  trots  branches 
inférieures  sont  les  plus  grandes.  Selle  latérale  oblique ,  di- 
visée en  deux  branches  dont  la  plus  grande  estlmeme.  Les 
selles  et  les  lobes*  qui  suivent  août  iréuiMlils,  ttui  eu  «ou- 
servant  la  forme  générale  des  premiers.  Dessus  de  la  dernière 
cloison  orné  d'un  lobe  ventral  ;  de  chaque  c6té  quatre  lobes 
latéraux. 

Ohttvaiknê.  Le  jeune  deeette  espèce  reste  lisse  jnsqu^au 
diamètre  de?  millimètres ,  et  les  crénelnres  ne  commencent 

à  se  montrer  qu'à  celui  de  12  miîïimèlres.  —  Sur  seize 
exempbires ,  sept  ont  le  lobe  dorsal  du  côté  gauche ,  cinq 
Font  du  côté  droit,  et  quatre  Tout  au  milieu.  ^  Moins  de  la 
moitié  manque  des  tubercules  du  pourtour  de  roiiri>nic.  — 
Rapports  et  difftrencfs.  Par  sa  forme  toujours  comprimée, 
par  sou  dos  coupé  carrément  et  droit,  par  ses  côtés  aplatis , 
par  ses  côtes  è  peine  marquées,  eêtte  espèce  se  distingue 
nettement  de  1*^.  DemmHut ,  tout  en  conservant  du  reste  la 
même  lorme ,  la  inêiiié  disposition  des  lobes  ;  seulement  les 
digitatîons  de  ceux-ci  sont  bien  plus  allongées.  Cette  espèce 
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a  encore  beaucoup  de  rapports  de  lobes  et  de  iuroM  a? ec  ÏA* 
.  lênpoldinui  jeune ,  tout  en  s*eii  distingumit  par  ses  créuelares 

plus  rapprochées  ei  par  plus  de  lobes  à  ses  cloisons. 

LoeaUié,  J'ai recaèiUi cette  espèoedaos  le  gault^  à  Saiat-Poi 
et  &  Wissant,  près  de  Boulogne  (Pas^Kle-GalaisX  au  même  lieu  ok 

elle  a  été  trouvée  par  MM.  d'Archiac  ,du  Souich  etBouchard- 
Cbantereaux.  Je  la  possède  encore  de  l^olkstone  (Angleterre). 
M.  Mnniell  Ta  aussi  trouvée  dans  le  gault  de  Sussex. 

Uiêtoire,  J'ai  cfu  reconnaître  cette  espèce  dans  les  planches 
de  Bourgnet;  mais  Sowerby,  en  1815,  lui  a  le  premier  im- 
posé le  nom  scieuiiiiqiie  de  Splendenê  ^  conservé  par  les  au- 
teurs. Cependant,  MM.  Maoteil  et  Phillips  crurent  pouvoir  en 
disitoguer ,  sous  le  nom  de  P/aiiv«,  une  Ammonite  que  j*ni 
reconnu  n*ètre  qu'une  simple  variété ,  sans  tubercules  autour 
de  roiiiLtilic.  Il  en  est  de  même  de  VA.  subplanus  de  Parkinson, 
qui  n'est  qu'uo  jeune  de  celte  dernière  variété.  C-est  à  tort 
que  M.  Maniell  rapproche  VA ,  varions  de  notre  espèce  ;  elle 
en  diffère  complètement  par  sa  carène ,  comme  Pa  déjà  dit 

1kl.  d'Arcliiac. 

EmplicaHon  dês  figurtê.  Pl.  63,  fig.  1.  Individu  vu  de  côlé 
et  nn  peu  réduit. 

Fi0.  2.  Le  même,  vu  docAté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  individu  sans  créaelures  au  pourioui  de  l'ombilic. 
Fig.  4.  Une  cloison  grossie;  je  l'ai  dessinée  sur  un  si^et 
d^ilge  moyen»  dont  le  lobe  dorsal  est  à  droite. 

62.  AmioiiiTisFiTTOiii,  d'Archiac. 
Pl.  64,  fig.  1-2. 

A.  teslû  compreisâ  t  lateraliter  compianatâ  ^  irnu  M'crsïm  sub» 
êiriatâi  dotiù  pknû ,  hieoFinmto  ;ultimo  a»/raoiu  ,Vô  «  9pff^ 
ÎHfâ  compressé^  aniieè  iruneaiâ;  s^pds  inœqualibus, 
I.  11) 
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DiMMiMi/.  Diamèlre  80  milUmètra. 

Épaisseur   18  id. 

Largeur  do  dernier  toar.  35  id, 

Coquilh  dhcoide  très-comprimée  et  plane  sur  lescdiét, 
liase  ou  seutemeat  marquée  de  quelques  lignes  d^accroisse- 
uMut  Hexueuses  qui  la  rendent  comme  striée  en  travers  :  ces 
antei  se  proMNieent  un  peu  plus  de  chaque  eàié  du  dos. 
Au  pouriour  de  l'ombilic,  on  remarque  de  lé^jers  tubercules 
allan(|és  très-nombreux.  Le  dos  est  coupé  carrémeal,  comme 
plissé  sur  les  bords.  «5Jptr«  composée  de  tours  très-comprimés , 
appsrens  daos  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur.  Le  der- 
nier  a  les  .V©  du  diamètre  entier.  Bouok»  très-comprimce , 
réirécie  et  tronquée  en  avant  ^  fortement  échancrée  en  ar- 
rière.  ChiwM  très-découpées,  non  symétriques,  le  lobe  dor- 
sal étant  ï  chef  al  sur  le  eàié  droit  du  dos.  Le  test  recouvrant 
une  fraude  partie  des  cloisons,  je  ne  puis  les  suivre  plus 
loin  ;  mais  pourtant,  je  crois  pouvoir  assurer,  par  ce  qui  est  ap- 
parent qu'elles  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  T^.  spieudtnn, 

Rapptnrts  êt  diffitêneê*.  Quoique  je  place  ici  cette  Ammo- 
nite comme  espèce  distincte,  je  suis  prestjue  cirlain  qu'elle 
B*est  encore  qu  une  variété  de  ÏA.  jplendent^  en  effet,  elle 
'  en  a  les  lobes  non  symétriques ,  le  dos  coupé  carrément  et  la 
forme  ^nérale  ;  ses  tubercules  du  pourtour  de  rombilic  sont 
aussi  semblables ,  seulemeui  soui  plus  nombreux,  ca* 
ractère  peu  important;  et  comme,  dans  le  «pUndcns,  les 
crénelures  diji  àf^  sont  Vroi^  Ibis  plus  «orobreuseu  que  les 
tubercules ,  on  s*explii|uerait  les  petits  plis  du  dos  de  Téchan- 
tillon  en  question  par  c'o  même  rapprochement  des  tubercules 
du  pourluur  de  luii|i^iikK  iVl4M  opinion,  qui  peui-èire  se  vé* 
rifiera  par  les  jpasaagqjiiefl.que  ÏA.  Fiimi  n'est  qu^uae  ta* 
riété  de  VA*  spUnd^m» 
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Lùcalité.  Cette  belle  coquille  a  6{é  découverte  dans  les 
«met  Menés  du  g$m\î  de  Saint- Pot,  près  de  Boulogne 
(Pat-de-Giiais).Oo  n*enconna1l  encore  qn^onsenl  exemplaire. 

Explication  de»  figurés.  Pl.  (ii,  fi^.  1.  Iiidivida  de  gran- 
deur naturelle,  vu  decùlé.  De  la  collection  de  M.  d*ÂrcIiîac. 
Fig.  %,  te  même,  m  du  edcë  de  la  bouche. 

N*  99.  Amwomitbs  aubitos,  Sowerby. 

PI.  65. 

ji,  MrituÊ,  Sowerbf  ,1816,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  79,  pl.  134 
(aduhe). 

Id,       Parkinson,  1818,  Trans.  Geol.  Soc,  l,  5,  p,  17, 

M       Mamell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  p.  90. 

Id,      Haan,  4825,  Mon.  Âmm.  et  Goniat.,p*  llô«  H*  29. 

Td.      Keferstein,  1829,  Cut.,  p.  9,  15« 

Id.       Il  non,  1830,  Iiaûs.  of  ibe  Geol.  Soc,  t.  4, 

p.  112  (aduhe). 
^.€r»ftafiM,Fi(Con,  183G,  Loc.  cit.>  p.  337,  pl.  Xi,  fig.  22 

({eone). 

W.  d'Arclàiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  GéoL,  t.  3 , 
p.  307. 

A.  ouftta/,  d'Arebiac,  1839 ,  loc.  cit.,  p.  306. 
A,  tettd  compressé^  complanatd^  Mndaio^eêtlQlâ  :  eo$tiê  /UmHû^ 

«â,  lateribus  inirorsum  tuÙGrcuialû  ^  dorto  txcawU^^  mA* 

nttios  ulHrnç  anfneiu     X  ttp9rtufâ  «nmpftêaâ^  muioè  «î- 

nuaid;  iêptit  aquAliùuê  lateràliter  Ul»  dêrêgfi 
angustato. 

Dimensions,  J*Mn§,  Aéidiê* 

Diamètre                        31                     71  millinèlrci. 

Ëiviisseiir                           48.  .......     S?  id. 

iJViseur (lu dernier  loiir.  .  .     42                      SO  id. 

Cq^UU  diaoojdale ,  presque  plaae  aur  iea  cOtéa ,  ornée  em 
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travers  de  cdies  flexueuses^  d'aulani  plus  apparentes  que  Tm- 
dividu  est  plusâgc.  Dao&lefijeuacsîadividosceftciUea  vieDoeac 
former  chacvoe  trente  à  quarante  créaelures  comprimées; 
maris,  i  mesure  que  le  coquille  grandit,  les  créneUires  du  dos 
s'éloignent  davaDta(;e,  s'élargissent  de  plus  en  plus,  de  ma- 
nière à  être  au  nombre  de  vingt  et  à  ne  correspondre  plus 
qÊ*k  OM  oôle  sur  trois ,  les  autres  se  perdant  $  au  pourtour 
do  rombllic  quelques  jeunes  ont  une  douiaine  entiron  de  tu* 
Lercules  coniques;  ceux-ci  un  peu  moins  nombreux  dans 
Tâge  adulte  y  sont  plus  marqués.  Le  dos  est  concave ,  mais 
nou  caualîculé  «  les  c^és  eu  sont  saillans,  et  ornés  de  créoe- 
lores  alternes  très<comprimées.  Sfdn  conpoiée  de  tours  eom- 
priœës,  apparens  dans  rombiltc  sur  les  3/5  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  37  ei      du  diamèlre  euuer.  Bouche  com- 
primée, rétrécie  en  avant ,  où  elle  est  tronquée  et  profondé- 
ment échaucrée.  ChU&ni  très-découpées,  toujours  symétri- 
quement placées,  formées,  de  chaque  côté,  de  six  lobes  divisés 
en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  ayant 
A  peine  le  tiers  de  la  laiigenr  du  lobe  latéral-supérieur,  com- 
posé, de  cinque  côté,  de  quatre  très-petites  brancbes  ooote* 
nues  dans  Is  partie  canaticulée  du  dos,  comprise  entre  les  cré- 
nelures.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  laLéral« 
supérieur,  très-oblique  en  dedans,  formée  de  deux  rameaux 
très*ioésaux,  dont  le  plus  grand  est  eu  dehors.  Lobe  latéral- 
supérieur,  large  en  haut,  orné  de  chaque  cAté,  de  trob  bran- 
ches et  au  milieu  d'une  septième  plus  grande,  elle  même 
difiséeen  trois  ;  selle  latérale  petitOi  difisée  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  est  Interne.  Les  autres  selles  et  lobes  sont 
très  petits.  Le  dessus  de  la  cloison  offre  un  lobe  ventral ,  et, 
de  chaque  côté,  deux  lobes  latéraux. 

Rëpporêê  $t  difirM9u.  Au  premier  aperçu,  ri  serait  focile 
ét  eoufondre  le  jeune  avec  Vâ,  f/r/fudru/^par  les  crénolaros 
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de  son  pourlour ,  par  les  tubercules  de  rinlérieur ,  par  les 
côtes  flexueuses  peu  marquées  et  par  la  compression  géné- 
rale ;  inaît  il  s'en  disiioffae  neitement  par  des  caractères  bie» 
Mnebés  :  1*  par  iod  dos  concave  an  liea  d*étre  plet  ;  2*  par 
les  toars  bien  ïmàm  larges ,  le  dernier  ayant  les  au  lieu 
desi^  du  diamètre  entier;  3»  par  sa  bouche  éebancrée  ea 
avanl}  4<*par  ses  cloisons  toujours  symétnqeement  dîfi-* 
aéea;  6*  par  son  lobe  dorsal  très-éiroH;  0*  par  aon  lobela- 
téral-supériettr  régniier.  Adulte,  il  dlflGhre  plas  de  VJl,  fUn^ 
dtm ,  et  se  rapproche  alors  d'avantage  de  VA.  laaUa;  ces 
rapports  sont  tels,  pour  les  lobes  et  poar  la  distribntioa  des 
eôlea,  qve  je  n*aiiraia  pas  babmeé  à  les  réunir  en  «le  aeale 
espèce  f  si  je  n*aTais  trouvé  constamment,  dans  VAurituê^  le 
dos  creusé  mais  jamais  canalicuié ,  comme  il  1  est  chez  le 
ImUêu  ei  le  TuUrmiUtuêj  caractère  qpii  anfin  poor  die» 
tlngner  oea  espècea. 

LocalUé,  Tons  les  écbanftilens  que  je  connais  de  cette 
ammonite,  ont  été  recueillis  par  MM.  dV\rchiac,  du  Souicb, 
Bottcbard-Cliantereauz,  et  par  moi,  dans  le  gault  de  Wiseant, 
prAa  deBonlogne-sur-Mer  (Paa-de«Galaia).  Uaaontqaei^* 
fois  pasaéa  è  l'éiat  de  fer  aelhiré.  On  la  trouve  ea  Aoglelerre, 
à  Folkstone  et  dans  le  Sussex ,  au  sein  des  mêmes  couches, 

HUiêirê,  Décrite  dès  par  Sowerby  ,aoiia  le  aen  d*^ 
ritmê^  celte  espèce,  doit  conserver  cette  dènoaiinilien  la  pine 
anciennement  donnée  ;  d'après  mes  observations ,  VA.  sr»- 
nattu  de  M.  Fiuon,  doit  lui  être  réunie  comme  simple  variété 
d*âge.  Cette  dernière  espèce  offre  encore  nn  exemple  lâcbenx 
dn  ebnoe  dans  lequel  on  tombe  en  aeolegîo  «  loraqn'nn  vent 
appliquer  un  nom  spécifique  sans  oonnalire  à  fond  les  précé- 
dons de  la  science.  M.  Fitton,  en  1836,  Ta  appelée  Crenatuê^ 
In  croyant  différente  de  tontea  les  espècea  conanesi  mis  ce 
uvaot  géologue  ignorait  anne  tlonlet  que  cette  dénonûantioQ 
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avait  âéfk  été  employée  trois  îok  povr  det  etpèflit  diMieelet  i 

1"  en  1780  par  Brii(jniere  ,  pour  une  espèce  de  TOxford-cloy , 
à  laquelle  ce  nom  doit  éire  cooMcré»  comme  la  plus  ancieiuiai 
en  laiapar  Aeinecke,  pour  uneaotrteapècaJbioa  difiémlSt 
qa*ll  faudra  nommer  de  nouvean  ;  3«en  1S30  par  Zieien,  qnl 

figure  une  Amnioaite  d^iiocie  de  celle  de  Remecke ,  toul  m 
Ty  rapportant. 

M0^ie9iion  iêt  fifurês.  PL  65 ,  Sg.  1.  Indlridii  adttltt  dn 

grandeur  naturelle,  va  de  eôté» 

Fig.  2.  Le  môme  ,  vu  du  côté  de  la  bouche  ^  montrani  le 
deisua  de  ia  dernièra  doîion. 

Fig.  3.  Un  jenne  individu  ,vn  de  côté.  Dn  m  nottaniioe. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  ia  bouche. 
Fig.  5.  Une  cloiâoa  grossie.  Dea&ioée  par  moi* 

N*  dOO.  AMMONiTËà  LACTUs ,  Parkioson. 
Pl.  64,  fig^  3-5. 

Amm»nH0i  (ûHtui ,  Parkinfton,  ISfS,  Trans.  of  ibe  Géol. 

i30C.,t.     p.  58. 

Id,         Sowerby,  1821,  Min.  conch.,l.  4,  p.  3. 

pl«  366* 

Id.         Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex,  pl.  XXI , 

fig.  41,  p.  1)1. 

ji,   hipfwettns  ,  Mantell,  18Î2,  Loc.  cit.,  pl.  XXîî,  fig.  6. 
A,  Umiui^  Uaan,ld25, Mon.  Amm.  etGoniat., p.  1 16,  n» 3 1 . 
N  Fitton ,  1836  ;  Trans.  of  Ihe  Géol. Soc., 

t. 4,  p.  112,  p.  152. 

fi.  Bocklaod,  1838  ,  Géologie  et  miu.,  t.  2, 

pl.  67,  «g.  7. 

jé.  tenmt,  d*Areliiac,  1839,  Mém.  de  taSoe«  Géof.,  1.3, 
p.  616. 
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A.  I0êi4  94mpfêiÈâf  trmtvwrs^m  eotlatâ  :  eostir  inlus  luher^ 
calatis^       vrriphœriam.  crenuhtia  ;  dorso  profundè  canali^ 
oulato  ,  alternatim  iubercuUto:  uHimo  an/racla  .*Aw/ 
^ipmwâ,  9ompfttsâ^  antiùè  eànaîiimlêtâ  ;  êepit$  «tqualHiu , 

Dimensions.      Individu  :  comprimé^    renflé^  cosivlé. 

Dianiètrt.  .....  i       .     M.  ...    49.  .  42  mimmètrot. 

EpaiMCur   17.  ...   20.  .  tS  M. 

Largeur  du  dernier  lour.  .    23.  ...   20.  .  19  id, 

CoquilU  plus  OQ  moios  oomprimée  m  les  o6Uf|  mirquét 
en  travers,  de  c^tes  très-iailianiet ,  partent  presque  par  Mi- 

ceaux,  de  tubercules  placés  près  du  pourtour  de  l'ombitic  ; 
de  ces  côtes ,  1  uue  va  rejoindre  une  crôaelure  cemprimén 
large  du  pourtour  ext^rienr ,  tandit  que  l'autre  disparaît  an 
milieu  ;  d'autres  Ibis  il  y  a  jusqu'à  trois  eôtes  InlermMiaims i 
il  y  a  des  individus  où  les  côtes,  les  tubercules  ei  les  créne- 
I(?res  s'atténuent  beaucoup.  Le  milieu  du  dos  est  pourvu  d'un 
canal  étroit,  profond,  bien  circonscrit  s  les  côtés  sont  ornés  dn 
vingt  à  vingt -cinq  tubercules  comprimés  alternes.  »V* 
composée  de  tonrs  plus  on  moins  comprimés,  apparens 
dans  Tombilic ,  sur  les du  diamèire  eniier;  le  dernier 
varie  des  40  à  du  diamètre  entier ,  suivant  que  les  indi- 
vidus sont  pins  ou  moins  comprimés.  BQuekê  oomprimée, 
rétrécie  itt  iVMt ,     elle  est  éebancrée  pur  M  ennal  dorsal. 

Cloisons  très-découpées ,  symétriques  ,  formées,  de  chaque 
côté,  de  su  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Les  lobes  et  les 
séUes  conservant  une  disposition  identique  à  oeim  que  1*4 
Mffite  dans  1*^*  ttwtUnt ,  j>  renvnîe  pour  les  MaNe. 

Rapports  et  différences.  Comme  je  l  ai  dit  à  VA.  aurituëy 

cette  espèce  pourrait  bien  n  en  être  qu'une  variété  $  ses  di- 
weei  moé^Boatione  passant  inse«ibkmieiit  ét  Vwm  à  Uuire  ; 
je  les  aurais  même  réunies  en  me  soiie ,  si  je  i'Évalilniijwrs 
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trouvé  laulus  ,  pourvu  d'un  canal  profond  et  ciroonaerît 
êur  ledos,  caractère  qui  n  existe  pas  dans  l'autre.  Cesldu 
reste  la  seule  diflerence  importante. 

LaeMé,  Jniqu'à  présent  je  ne  l'ai  rencontrée  en  France 
que  dans  le  gault  inférieur  de  Saint-Pot  et  de  Wissant ,  près 
de  Boulogne  (Pas-de-Calais) ,  au  même  endroit  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  du  Souicb,  d'Arcbiac  et  Boucbard-Chin- 
tereoux.  En  Angleterre»  elle  se  trouve  à  Fo&stooe  et  dans 
le  Sossex ,  au  sein  des  mêmes  couches.  Sa  coquille  de  nacre, 
souvent  conservée,  est  ornée  des  plus  belles  couleurs  irisées. 

J^ffion-tf.  Je  réunis  à  cette  espèce  la  variété  à  deux  plis,  VA, 
iipikttuu  deMantell,  qui  n'en  est  évidemment  que  la  modifi- 
cation la  plus  commone.  H.  de  Haan  a  pensé  I  tort  que  TA, 
lautui  n'était  qu  une  variété  de  VA.  Jason  de  Reinecke;  ce 
sont  deux  espèces  des  plus  distinctés»  comme  on  le  verra  aux 
terrains  Jurassiques. 

Explication  dei  figures.  Pl.  64,  fig.  5.  Individu  à  CÔtes ,  VU 

de  côté.  De  ma  coUectioo. 

Fig*  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  ix>uche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

Fiçf.  3.  Yarif  té  a  côtes  atténuées,  vue  de  côté.  De  la  collec- 
tion de  M.  d'Arcbiac. 

N«  toi,  Anomm  vunnciiLATUB,  Sowerby. 

.        •  Pl.  06. 

^MMntelii&frcNintef,  Sowerby,  1931»  Min^coack.,  t.  à» 

|i.4,pl.  318,  fig.  i-S. 
A,  prgbuscidêuê ,  6owerby,  i82i,  ioc.  cit.,  p.  4,  pl.  310, 

A.  Êmèmxtdaiutf  MnBieU«  18X1.  Geol.  of  Sumex,  p.  92. 

A.  tuberadétut.  Haan,  1825,  MOB.  Amm.,  p.  130,  tt*  4i. 
A.  pr^iotwku*.  Haan,  i82ô,  Ioc.  cit.  p.  134,  n*  76. 
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A.  proboicideiu,  Filloo,  1S36,  Traos.  of  ihe  (jeol.  60c.,  l.  4, 
p.  112. 

j4.  iuberettlatus,  Fillon^         Loc.  dt^  p.  lit,  162. 
Id.        *  d'Arduac ,  1839,  Uém.  de  li  Soc  Géol. , 

t.  3 ,  p.  ôOft. 

A.  i0éld  infM  ,  tmAerculalé;  dorêo  pn/undi  cflwaliqttoto,  1»- 
êeraliiw  aUtrnûHm  ftiAerotf/slo;  anfrmetibvt  «mimir,  m 

medio  luherculatù  ;  uUimo  ,\'6  . î  ffp^rturâ  dilnMfd  ^ 
hesagondf  antico  canalieulaiâ $  teptis  œqwUibus  iiUtralil«r 

Dimcnjtorta.  Diamètre   40  millimcires. 

Épaisseur  Itt  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  •  14  id. 

Coquille  uon  comprimée,  renHée  sur  ies  côlés,  pourvue, 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour,  d'une  rangée  de  lu- 
berenlea  ou  mieux  de  pointes  élevées ,  an  nombre  de  buii  à 
quinze.  En  dehors  de  ces  tubercules  partent,  dans  les  jeunes 
sujets,  quatre  côtes  qui  viemuni  chacune  former  un  tuber- 
cule sur  les  côtes  du  dos;  dans  les  individus  plus  âgés;  ce 
nombre  de  c6tes  diminue  et  finit  par  être  réduit  à  deux,  puis 
les  côtes  disparaissent,  et  il  o^n  reste  plus  que  les  tubercules 
ou  les  pointes  du  dos  ;  iî  est  de  certains  sujeu,  dont  les  tuber- 
cules du  dos  ne  sont,  dès  le  jeune  âge ,  qu'eu  nombre  double 
des  tubercules  des  côtés ,  et  dès-lors  varient  peu.  Le  dos  ae 
trouve  encaissé  au  milieu  des  rangées  alternes  de  poinies  ;  et, 
de  plus,  au  milieu  est  pourvu  d'un  canal  étroit  et  très-pro- 
fond, ^j^tra composée  de  tours  plus  larges  que  hauts,  hexa- 
gones, apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  les  41  ou  ~  du  diamètre  entier.  Bmiék»  plus 
large  que  haute ,  canaliculée  en  dessus ,  ofFrani  par  la  série 
des  pointes,  un  hexagone  presque  symétrique.  Ciwonê 
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formées,  de  chaque  côlé,  de  six  lobes  composés  de  pailics 
impaires.  Les  sinuosités  sont  absolument  les  mêmes  que  celles 
des  A,  auritus  et  Lautns. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  mêmes  dispositions  géné- 
rales et  les  lobes  df  s  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en 
distingue  fucilement  par  ses  tours  plus  larges  que  hauts ,  par 
ses  tubercules  des  côtés,  placés  noo  près  de  Tombilic ,  mais 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour  ;  sa  bouche  hexagone 
Ten  fait  aussi  différer.  Elle  se  dislingue  par  son  canal  dorsal, 
des  j4.  verrucosus  et  pretiosus  des  terrains  néocomiens. 

Localité.  Elle  se  trouve  avec  les  espèces  précédentes  dans 
le  gault  inférieur  de  Saint- Pot  et  de  Wissant,  près  de  Bou- 
logne (Pas-de-Calais),  où  MM.  d'Archiac,  BouchardClian- 
tereaux  ,  du  Souich  et  moi,  Tavons  recueillie.  En  Angleterre, 
on  la  rencontre  à  Folksioneetdansle  Sussex.  Elle  est  souvent 
avec  sa  coquille  encore  nacrée  et  très-brillante. 

Histoire.  En  comparant  un  grand  nombre  d'individus  en 
nature ,  j'ai  reconnu  positivement ,  ce  qu'au  reste  indiquaient 
les  figures  mêmes  de  Sowerby  ;  c'est  que  les  j4.  luberculaius 
et  probosoideus ,  ne  forment  qu'une  seule  espèce.  Sous  le 
premier  nom,  Lamnrck ,  une  année  après  Sowerby,  a  désigné 
une  espèce  d'Ammonite  toute  difl'érenle  de  celle  de  l'auteur 
anglais.  Ce  sera  une  dénomination  à  changer.  11  en  est  de 
même  de  Vyf.  Prohosciileua  de  Zieten,  bien  différent  de  celui  de 
Sowerby,  qu'il  en  rapproche. 

Explication  des  figures.  Pl.  06,  fig.  j.  Individu  adulte  de 
grandeur  naturelle  ,  vu  de  côté  j  restauré  sur  un  échantillon 
de  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côié  de  la  bouche. 
Fig.  3.  lin  autre  individu  moins  âgé ,  vu  de  c6lé.  De  ma 
collectiçn.     ^^cuih.  •M.ft^  r- 


TiEUuvt  caàTAciê.  ^35 

Fi(7.  4.  Le  môme ,  yu  do  cM  de  la  boocbe ,  montruni  le 
dessus  des  cloisons. 

Fiy*  5.  Plus  jeuie  individo ,  vu  d«  eùié-  De  m  ctliectloa. 

Fig.  0.  Uoe  cloison  grossie,  monlmi  le  rapport  tue  lot 
leberenles.  Dessinée  par  moi. 

N«  iOl  AMMORiYie  GonsAim ,  d^Ortrigny. 


éémpMésii  tiUmaiim  mkrginaips  uUimo  a^jfraetu  p-  ' 


opêi'iirà  homprèiiâ ,  an)îci  iraniatâ  ;  teptig  €tguallhu$  late^ 
ralUer  o-lonatts:  looo  dorsali  dualatp, 
Pimènêionê.  Biàmètre.  •  ....  «  •  . 6tf  millimètres. . 

Epaissear  20  ic/. 

'         Largeur  du  dernier  tour.  .   26  id. 

CojfuiUê  discoidale^  comprimée  et  aplatie  sur  les  côtés,  moft» 
qiiée,  en  travers,  de  côtes  peii  saillant^  y^ji^f^l^ dfiii 
leor  position  :  4|ae1quefois  elles  forment,  au  ponrtour  del^- 
bilic,  uni*  rangée  de  lubercules  d  où  part  une  côte  droite  qui 
va  rejoindre  un  tubercule  CQi9priin/&  du  d9«v£^l£€|  <«fa^itaafi^ 
ces  côtes  il  eo  existe  une  antre  çou|le  <|i|iî  cgn^sf  ncf(,9p|.|^i| 
en  dehors  du  tubercule  eittérienr,  et  se  termina  un<pen^  tfanl 
d'arriver  a  celui  du  dos.  D'autres  fois  les  côtes  sont  simples, 
flcxueuses  et  toutes  alors  pe  corre^^poqUent  pas  aux  tuber^^^ 
e^îpnies;  cfttedjirnîère  variété  n^ifique  de  t.oJ^rfyl|iStiî^ffi||ff 
autoiir  de  i*omfa|lic.  dos  est  plan  «  non  creusé  en  oaoo|^^.^^u)i^- 
ment  les  tubercules  alternes,  saillans  de  chaque  côté,  le  font  pa- 
raître çjans  un  enfoncement.  Spire,  composée  d^t^urs  compri- 
més^ a|i!pare^s  dansroinbilic,surlan^oitié  enyiroi|de  leMrflaffr 
geur  :  ce  dernier  «  les  du  diamèlrei  c^er,  ^oucAe  coipprîr 
mée,  rétrécie,  en  avant,  où  elle  est  tronquée  et  non  échancrée. 
jgoMofi«  irès-découpées,  syipétciquesy  forff^es,  de  chaque 
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côlé  ,  de  cinq  lobes  divisas  en  pariies  impaires  ;  lobe  dorsal 
pltt$  court,  mais  de  peu  moins  large  que  le  lobe  laiéral-supé- 
rievr^  eoapoté  de  chaque  cAté^  de  trois  branches  dontrinfé- 
rieore  est  loogiie  et  très  compliqaée.  Ce  lobe  s*étend  bies 
au-delà  du  milieu  du  dos ,  sur  la  base  des  lubercules.  Selle 
dorsale  d'un  qnart  plus  large  que  le  lobe  lutéral>&upérieiir, 
difisée  eo  deux  remeaax  pea  ioéganx ,  dont  le  plus  gniad  esl 
exiënenr;  ils  sent  sQbdiftsés.  Lobe  laténl-supérieiir  régu- 
lier, orûé ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches ,  dout  les  infé- 
rieures sont  les  plus  larges  ;  la  branche  terminale  représente 
en  petit  rensemble  da  lobe  entier.  Selle  latérale  k  pea  près 
nnsstlBrife  que  le  lobe  latéml-snpérieary  formée  de  trois 
branches  inéfpiles,  dont  la  pl  us  (grande  est  extériewre.  Première 
selle  auxiliaire  et  les  selles  suivantes  bilobées  Le  premier 
lobe  auxiliaire  est  oblique,  aîosi  que  les  suivans*  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  an  lobe  ventral ,  et ,  de  chaque 
côté  de  eetoi*ci ,  trois  lobes  latéraux. 

Rapporis  cl  différences.  Rien  de  plus  facile  au  premier 
aperçu  que  de  confondre  cette  espèce  avec  VA.  auritus  ,  en 
raison  des  crénelures  de  ses  côtes  et  de  leur  aplatissement 
extérieur.  J^avals  même  pensé  (|ue  ce  n*en  était  qu'une  va- 
riété locale,  pourtant  en  les  comparant  alienlivcment  j'avais 
trouvé  qu'elle  eu  différait  extérieurement  par  son  dos  non 
creusé;  mais  lorsque  j*ai  pu  comparer  les  lobes  et  les  dispo- 
sitions des  cloisons,  ]*ai  reconnu',  de  suite,  disparité  complète 
de  larme  {Générale  elde  détails  Guersanti  se dist influant 
de  Vaurdus  par  sou  lobe  dorsal  plus  lar{[e,  par  s:i  &elle  dor« 
sale  moins  inégale  et  plus  régulière ,  et  différant  complète- 
ment de  forme,  par  sa  selle  latérale,  divisée  en  trois  et  non  en 
deux  rameaux,  et  par  beaucoup  d  autreb  détails  que  la  com- 
paraison démontre  facilement. 

LoadiU,  Cette  jolie  espèce  parait  être  spéciale  au  gjult 


TlîRllàINS  ClÉTAcii.  ^i'J 

OU  grès  ven  inférieur  du  nord  de  la  France  ,  à  Novion  (A.r« 
deone»)  et  à  Vareooes  (Meuse)  où  elle  a  éié  recueillie  par 
MM.  Riiulia  H  d'Archiac. 

Espliniion  éUê  figmftê,  PL  67,  % ,  I.  lodhidu  de  gfHûdear 
aaiurelle,  va  de  cM,  De  la  oolleeitoD  de  M.  Raulia.^ 

Fig.  7,  Le  même,  vu  du  càié  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  d*an  autre  individu,  pour  montrer  la 
difiérence  de  diipeaition  dee  cAlea*  De  la  colleelieii  de 
M.  d'Ardiiae. 

Fig.  4.  liae  cloison,  grossie.  Dessioée  par  moi. 

If**i0a.  AMVORiTia  MoaiNBU,  dHMigoy. 
PL  67 ,  6g.  6-7. 

A.  ttsîâ diseùiâtâ,  eomprêui^  undM^  donê  rMunéaic^  latera^ 

liter  aUcrnatim  undulato  ;  aperturd  orali^  anticè  rotundatâ^ 
fOâiicè  esoamtdi  jeptis  œqua!>hiis^  lûitralitcr  fi-lobatù, 

DimêtuUns»  Largeur  du  dernier  tour.  .  .  30  oiiUiinètret. 
Épaisseur  33 

Coquille  discoïdale,  compriiT.ée  dans  son  ensemble,  presque 
lisse,  marquée  en  iraters,  de  iégèrea ondulations  espaeéea,  peu 
flMrquéea»  produisant  pourtant  des  parties  saillantes,  alternes 
de  chaque  tMé  do  dos,  qui  est  très-arrondi,  ^^nrê  composée 
de  leurs  peu  comprîmes,  apparens  dans  Pombilic  sur  moins 
les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Bouche  plus  baute  que  large, 
ovale,  arrondie  en  avant,  peu  écbancrée  en  arrière.  C&>tteiw 
très*refliarquables  parleur  peu  de  découpures  à  peine  ondu- 
lées dans  leur  ensemble,  où  Ton  remarque  pourtant,  de  cha- 
que côlé,  les  indices  de  quatre  lobes.  Lobe  dorsal,  moins  pro- 
fond et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé,  de 
diaqne  eôté,  d*un  feston  découpé  en  digitations  presque 
égales.  Selle  dorsale  très-large,  peu  profonde,  formée,  sur  ses 
tiords,  de  découpures  digitées,  réunies  en  deu&  groupes^  Tun 
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«Mrat,  pttft,  raMre  inlmtt  tita  pim  enuid.  Lobe  latéral- 
lapérieur ,  formanl  an  fanon  onié  de  dtgfitalions  bifbrquées, 

Irès-couries.  Selle  latérale  composée  d  un  seul  feston  orné  de 
dipiaiions.  Lobe  Utéral-iofériour  peu  profond.  Première  selle 
auxiliaire  bîlobée,  aîMi  qae  la  aiiivaBlei  prenier  lobe  auxi- 
liaire plus  étroit  que  lea  aallet  vobiaes,  formé  de  deux  eréne- 
lures  inégales,  le  set  oiul  \ohc  aiiiiliaire  n*a  qu'une  crénelurc; 
k  dessus  de  la  derntt^re  cloi&oo  oiire  un  iobe  ventral  cl  deux 
lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapporu  H  âiPfVfMB.  Par  les  léf^ères  edtes  alternes  de 
chaque  côté  du  dus,  cette  espèce  paraU  encore  se  rapprociior 
des  Ammonites  qui  préeèdent  et  qui  suivent  i  mais  elle  s  en 
distingue  nettement  par  les  singulières  sinuosités  de  ses  cloi- 
sons louL-a  fuil  excepiionnelles  ri  (juo  je  ne  pm^  <  onipiirer  à 
celles  d'aucune  uulre  e:>pècc  counuc.  Du  re&le  u'eti  ai  vu 
qn*ao  tronçon. 

LocdiiL  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Yarennes  (Meuse),  au  sein  des  couches  du  ganit 
on  grès  vert  inférieur,  par  M.  liaulio,  qui  a  bien  voulu  me  la 
communiquer. 

EspUeûiion  iu  figurei.  Pl.  67,  fig.  5.  Tronçon  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  cété. 

Fig.  6.  Le  iDôme  montraot,  en  dedaos,  i  empreinte  de  1  al- 
ternance des  côtes,  et  en-dessus,  la  partie  inférieure  d'une 
cloison,  les  lobesétantdès*lors  en  relief  au  lieu  d*étre  en  creux. 

¥\q.  7.  Une  cloison  (grossie,  dessinée  par  moi. 

N*"  104.  AMVONlTfia  RAQLiNiAixim,  d'Orbigoy. 

Pl.  68. 

A,  tesld  iliscoi'led  ,  trapueiÀim  trreguiarit&r  coatatd  ,  €0sù§ 
iniùs  tuberctdaiiê  ^  bifureuis  ,  ad  p9riph4Mrimm  iubtre»^^ 
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J}imBnsiont.  Diamètre.  ,   70  millimètres. 

Épaisseur  2S  «I. 

Largear  da  dernier  tour.  30  id. 

Coquille  peu  comprimée,  ornée,  assez  près  deromhilic,  de 
douze  à  quinze  tubercules  comprimés,  plus  ou  moiossaillans, 
d*où  partent,  en  se  bifurquant,  deux  côtes  élevées  au  milieu 
deleurtongnenr  :  cescAtess*tnfléchlssenten  avant  et  ventcba* 
cune  se  réunir  à  un  tubercule  saillant,  comprimé,  du  pourtour; 
mais,  coniirie  le  nombre  des  tubercules  du  pourtour  est  é^û  à 
celui  du  cèté  interne,  il  en  résulte  que  les  côtes,  si  elles  se 
bifurquent  an  point  de  départ  interne,  se  bifurquent  égalé* 
ment  en  partant  des  tubercules  du  pourtour,  pour  aller  re- 
joindre ceuiL  de  rintérieur,  représentant  des  zigzags  sur  les 
côtés  de  la  coquille;  quelquefois  les  deux  côtes  qui  partent 
d*Qtt  tubercule  s^écartent  et  vont  ensuite  se  réunir  à  l'autre  ; 
alors  le  zi(|za{^  est  interrompu  po:ir  reprendre  bientôt;  le  cas 
le  plus  rare  est  celui  où  les  côies  sont  simples.  Le  dos  est  lé- 
gèrement concave,  entre  les  tubercules  alternes  de  ses  côtés; 
mais  la  concavité  est  marquée  de  xigzags  réguliers,  formés  par 
une  partie  élevée,  se  continuant  obli(]uement  d'un  tubercule  à 
l'autre.  Spire  composée  de  tours  quelquefois  assez  renflés, 
•apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur,  le 
dernier  ayant  les  -.V»  àvi  diamètre  entier.  Bouehe  un  peu  plus 
baute  que  large,  renflt^e  sur  ses  côtés,  tronquée  et  échancrée 
en  avant.  CloUons  très-découpées,  syméinqucs,  formées,  de 
cbaquecôté,  de  quatre  lobes,  dont  les  parties  sont  impaires. 
Idbe  dorsal  beaucoup  moins  long  et  moins  large  que  le  lobe 
taléral'Supérieur,  composé,  de  chaque  côté,  de  trois  petites 
branches,  dont  la  p'ns  «^rautlf!  e.^t  inféricurp.  Selle  dcTsale  ù 
peu  près  é^'uie  eu  iar{];eur  au  lobe  latéral-supérieur,  formant 
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deoi  fÊumn  iuéginx,  Xtont  le  plu  petit  «it  eû  dedins,  et 

subdivisés  en  festoos.  Lobe  latéral -supérieur,  formaeien  ra- 
meau très-large  à  sa  base,  orné,  de  chaque  cuié,  de  trois  braa> 
dwt  trésHnégaleftydoDt  rioférieere  est  bifurqeée,  et  de  plus, 
sa  milîea,  d'une  branche  divisée  elle-même  en  trou  parties, 
chacime  irès-digiiée.  Selle  latérale  d'un  tiers  moins  large  que 
la  selle  dorsale,  divisée  en  trois  branches  un  peu  inégales. 
liObe  latéral-supérieur,  oroé  de  six  branches  irrë^alières  ;  les 
seKes  et  les  lobes  snivans  diffèrent  pen  des  derniers  décrits. 

Haftporis  «f  êifirenteê,  Yoisiae  par  sa  forme  générale,  par 
ses  côtés,  par  ses  tubercules,  par  ses  lobes  mêmes  des  ^. 
Iwtuê^  ûurUiiSf  tuhircuiatuê^  celte  belle  espèce  s'en  dis* 
tingne  pourtant  bien  nettement  par  le  nombre  des  tubercules 
du  pourtour  de  Vombilie,  égal  à  celui  du  pourtour  eiterne» 
au  Heu  d*étre  uu  moiiisde  moiuc  moindre,  par  la  diâposilioa 
de  ses  c6tcs»  par  son  dos  non  creusé«  par  son  lobe  dorsal  bien 
plus  large,  par  sa  selle  dorsale,  moins  ioégalenem  divisée, 
et  enfin  par  quatre,  au  lien  de  six  lobes  de  chaque  côté. 

Elle  est  très-voisine  par  ses  lobes  de  Vj4.  Gueraanti,  dont 
cUe  diffère  beaucoup  extérieurement i  ce  premier  rappoi't  est 
si  ^ttd,  que  j'ai  à  peine  trouvé  quelques  différences. 

LoealUé.  Cette  Ammonite,  si  remarquable,  a  été  découverte 
près  de  Novion  ei  de  Macheroméoil  (Ardennes),  età  Varcnnes 
(lieuse),  par  MM.  Kaulin  et  d*Ârchiac.  Quoique  la  couche, 
qui  b  renferme  représente  un  grès  vert  compact  noirâure,  je 
ne  balance  pas  un  instant,  d*après  les  autres  espèces  d*AmnMH 

nites  qui  s'y  trouvent  (1*^.  momies  VA  inierrupius^  «etc.),  à  la 
rapporter  au  même  éiage  que  le  gault  ou  le  grès  vert  infé- 
rieur de  l'Aube,  du  Pas-de  Calais,  et  de  Folkstone,  etc.,  etc. 
Msplioation  êeê  figurêt.  Pl.  68  lig.  1.  Individu  de  grandeur 

oaiurelle,  \  u  de  côté.  De  la  collection  de  M.  d'Ârchiac. 
'  Fig.  2.  Le  mèm»,  vu  du  coié  de  la  bouche* 


Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessiné  par  moi.* 
M""  lOd.  AmoRim  CimattiauuS)  d*Orbîgny. 

pi.69,eg.  i-% 

A*  teitâ  discoided,  compressât  transvcrsim  eoetatâ  :  eostis  Iaxis  ^ 
interruptisy  bitutsrotdatis;  dorso  corufsxo^  laleraliiêr  sUtêr- 
natim  êtêbweulato  ;  tpMsêtnt^rwolutâi  uUimo  ênfraetu  Tg\  ; 
npTturâ  quadrilaierây  aniieè  trttneaiâ;  septù? 

/)imen<fonj.  Diamètre   33  miUlmèlres. 

Épaisseur  12  id, 

LargeurdQderDîertottr.  14  iâ^ 
Cp^Mi/ledîseoldale,  comprimée,  ornée,  en  traTers>  de  treîse 
à  quatorze  côies  druiies ,  i  ayonnant  du  centre  à  la  circonfé- 
rence :  ces  côtes  s*élèvent  peu  à  peu  jusqu'au  milieu  de  la 
largeur  de  chaque  tour,  où  elles  formeot  un  tubercule,  puis 
t*abai8settt  tout-à-coup  en  dehors ,  pour  6*éle?er  de  nouveau, 
près  du  dos,  où  elles  rcpiésenioiiL  des  noJosilés  ,  celles-ci 
peu  apparentes,  dans  le  jeune  âge.  Dos  un  peu  convexe,  orné 
de  chaque  c6|é,  de  nodosités  alterneS|  allongées,  formées  par 
reiirémilé  des  c6tes.  Sfin  composée  de  tours  comprimés 
un  peu  quadraogulaires ,  apparens ,  dans  l'ombilic,  sur  à  peu 
près  la  moitié  de  leur  largeur  j  le  dernier  a  les  du  diamè- 
tre entier.  B9uoh9  plus  haute  que  large ,  quadrangulatre. 
CfSMfM/peo  découpées,  symétriques >  formées ,  de  chaque 
'  cM,  de  trots  lobes,  divisés  en  parties  impaires. 

Rapports  et  différences.  Ses  côies  simples  interrompues  ne 
laissent  confondre  cette  espèce  avecaucuneautre.  Par  ses  deux 
séries  de  nodosités,  elleserapprocfaeonpeude  1*^.  raiiatus  des 
terrains  néocomiens,  tout  en  s*en  distinguant  par  les  tubercu- 
les du  dos  correspondant  à  ceux  des  côtes,  taudis  que  les 
premiers  sont  trois  fois  plus  nombreux  que  les  seconds,  dans 
VA.  raiiatus  ;  elle  est  moins  large ,  d*aiileurs ,  sur  le  dos ,  et 
très  diiïérent<^  par  ses  lobes. 

I.  20 
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LaoMé.  C^le  espèce  mVtit  déjà  été  oomnmi^éa  |ier 

M.  Duval,  de  la  part  de  M.  Camatte,  comme  ayant  été  trouvée  à 
Caussols,  près  de  Grasse  (Var);  mais  j'ignorais  à  quel  terrain  elle 
ipperieiiait,  lorsque  j*ai  reçu  uo  second  exemplaire  recaeiUi  à 
Escnigaolle,  même  départemeol^  par  M.  Astier,  av  sein  deeoa- 
ches  d'une  roche  très  chloritée,  que,  d'après  les  fossiles  qu'elles 
coniieinieiii ,  je  crois  pouvoir,  avec  certiiude,  nipporter  an 
gauU.  CeiiVéUQed»lA,iHUrruptttseideVA,  B*udanii^  etc. 

Espliemtion  des  figures.  Pl.  69,  fi{;.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Camaiie,  a 
Grasse  et  de  la  mienne. 

Fîg.  %  Le  méme>  vu  du  côié  de  la  booche* 

li*  106.  AiiiioHiTss  M1CUKLLMANU8,  d'ûrbigny. 
Pl.  Ô9 ,  fig.  3-5. 

À.  iestà  discoideâ,  compressâ  tuberculald  :  luberoulU  comptes^ 
«ti,  Miipanfrttf,  hr-seriaiiêi  dwso  eseavato  ^  lalêraliier  I  - 
hêfûulaio  ;  uïtimo  anfrmûiu  tVo  ;  <tperturé  ùompreseéj  wb^ 

quadratd^  anticc  truncaid,  septu  lateraUlci  o-lobali$, 

DimêMionê,  Diamètre  7j  millimètres. 

Épaisseur  27  «f. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  30  ô/. 
Cog«i7/e  comprimée,  ornée  par  tour,  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  cbaquecôié;  Tune  composée  de  douze  tuber- 
cules eomprimést  placés  près  du  pourtour  de  rorobiUc,  l'autre 
de  quatorze  et  plus  non  comprimés ,  disposés  au  pourtour  de 
la  coquilk*,  et  sailiarii  en  dehors,  de  manière  à  laisser  entre 
eux  une  forte  dépression  au  milieu  du  dosi  les  tubercules  du 
pourtour  sont  impaires  dans  la  jeunesse  et  presque  paires  plus 
tard;  ceux  de  Vintérieur  ne  sont  pas  sur  la  même  ligne  que  ceux 
du  doseï  ne  leur  correspondent  pas  loujom  s.  Spire  composée 
de  tours  plus  ou  moins  comprimés»  apparens  dans  l'ombilic, 
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8or  lâ  moitié  environ  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^  du 
diaiïjèire  entier.  Boucha  quadrangulaire ,  uu  peu  reûflée  sur 
les  côtés ,  tronquée  en  avant.  Clouons  ^  presque  semblables  à 
cellts  de  r«ipAoe  préoédeete  ;  elles  aoftt  égtiMMBi  sfntftn- 
qiies  61' formées,  de  ebaqve  eôlé,  de  einq  lobes  q«e  eemposent 
des  parties  inipaircs.  Je  me  dispense  de  les  décrire;  la  des- 
cripiion  ne  pourrait  faire  ressortir  les  très  laibles  diié' 
riBcei  qvioensisteot  priacipalemeat  dans  k»  lobeieoessttre  de 
la  selle  dorsale  plus  conique,  et  dans  quelques  autres  carac- 
tères peu  accusés.  Le  dessus  des  cloisons  offre  un  lobe  ven- 
tral et  de  chaque  côté  de  celui-ci  trots  lobes  latéraux* 

JttfffMrli  êî  di/értHms.  Far  sm  inberettlis  presque  pairs 
sor  le  dos ,  par  le  manqne  de  c^te ,  par  le  manque  de  ail* 
Ion  dorsal ,  celte  jolie  espèce  diffère  do  toutes  celles  du 
ganlt.  Tout  en  étant  voisine  de  ï^»  v^rruooêuâ ,  des  terraioi 
DioefNDieM>ette  s'en  distingue  par  ses  uwrsbieo  plus  à  dé- 
couvert, par  sa  forme  moins  renflée,  par  lea  tubercules  com- 
primés ,  et  enfin  par  des  lobes  loui  à-fait  différeus.  Ses  rap- 
porta sont  par  les  lobes  et  les  selles  plus  immédiats  avec  les 
■mnérea  ifHl et  104»  dmn  eUn  différa  à  peine  en  quniqnea 
points.  On  serait  même  presque  tenté ,  en  raiaon  dea  ainnosilés 
des  cloisons,  de  les  réunit  en  une  seule  espèce,  si  les  accidens 
•itéfieors  ne  venaient  s'y  opposer. 

LoadUé.  Gettn  jolie  espèce  a  été  reettcilUa  à  NnvioB  (  Ar» 
dennes  )  par  M.  Michelin ,  au  sein  des  cmicliaa  que  je  rap* 
porte  au  gauli  ou  grès  vert  inférieur. 

EmpOeaUmi  dot  figures.  Pl.  (j9 ,  fig.  3.  Individu  adulte  de 
grandeur  naiorelle»  va  de  cété.  De  la  collection  de  M .  le  c«Me 
de  Vibraye. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.6.UQe  cloison  grossie,  desaioée  par  moi  sur  ua  écban- 
tiHn  de  U  coUectimi  de  M.  Pnios» 
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N*  107.  ÂMMONiTBS  ÂRGUiACUNUSj  d'Orbigay. 

Pl.  70. 

A.  imU  di»e9uU4^  infltiid ,  iÊtberadaiâ  :  tmbircmUs  «oflfrM* 
lit  y  êtÊhparihÊU  9  4-MrMlM;  dono  lanifM  >  «raavM^ls- 

teraliter  tuhercalato  ;  udtimo  anfractu  ;  aperturâ  trans" 
versait j  dilatatdj  tepiû  œqualibus  ^  laêeraiiter  ù-iobatis. 

IKflMfiMojii.  Diamètre   74  DiUlîmèlreti 

Épaimor   43  id. 

Lar[;eur  du  dernier  loiir.  32  id. 
Coqvilh  discoidale ,  très -renflée,  ornée  par  tonrs,  de  deux 
rangées  de  tnberciiles  oomprimét  de  cbaqae  G6ié  :  l'ane  com* 
posée  de  dit  lubercoles  placés  prés  de  pourtour  de  TonbUiCi 
l'autre  composée  de  quatorze  à  seize  tubercules  disposés  de 
chaque  côic  du  dos ,  où  ils  sont  presque  paires  et  forment  une 
forte  saillie  ;  les  tubercules  du  dos  oe  eorrespondeat  pas  à 
ceux  du  pourtour  de  TombiKe.  Dans  le  jeune  ége,  le  nombre 

des  lubercuU^s  du  dos  csi  bien  plus  g^rand  que  celui  des  tu- 
bercules de  riotérienr.  àptre  composée  de  tours  très-renflés, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  les  deux  cinquièmes  environ  de 
leur  largeur.  Le  dernier  a  les  do  diamètre  entier.  BowekB 
bien  plus  large  que  liciule  ,  représeotant,  par  la  saillie  des 
puinies»  un  hexagone  irréguiier  ;  elle  est  tronquée  en  avant. 
€^>aiifasiex  découpées,  symétriques,  formées,  de  chaque 
côté,  de  cinq  lobes,  dont  les  parties  sont  impaires.  Lobe 
dorsal  presque  aussi  hirfje  ,  un  peu  niotns  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur ,  divisé,  de  chaque  côié,  en  deux  branches, 
dont  Tinférieure ,  la  plus  grande,  est  pourvue  de  einq  pointes. 
Selle  dorsale  à  peu  près  égale  an  lobe  latéral-supérieur, 
formée  de  deux  feuilles  découpées,  iué[;ales, dont  la  plus 
grande  est  externe  ;  le  lobe  accessoire  qui  sépare  ces  deux 
parties  a  trois  pointes.  Lobe  latéral-supérieur  représentant 
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an  seul  rameau ,  orné  de  cinq  branches,  dont  l'ioférienre  a 
trois  digitationa.  Selle  latérale ,  séparée  en  denx  feoilles 
féstonnées;  lobe  latéral-iDftrieiir  irréfpilier,  les  trois  autres 

obliques.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  oiTre  liq  lobe  ventral, 
et,  de  chaque  c6té  de  celui-ci,  se  voient  deux  lobes  latéraux. 
^  M^tporii  #1  difinnoH,  Par  ses  tobereules  saillaos,  cette 
diarmante  espèce  est  voisioe,  en  même  temps,  des  ji.  iuh$r~ 
culatui  elMichelinianus;  maisilsuflit  de  les  rapprocher  pour 
reconnaître  qu  elle  se  distingue  de  la  première  par  le  manque 
de  sillon  dorsal,  par  les  tubercules  du  dos  presque  pairs;  et 
de  la  seconde,  avec  laquelle  elle  partage  ces  différences ,  par 
sa  forme  renflée  et  non  comprimée  et  par  tous  ses  tubercules 
comprimés;  tandis  que  ceux  du  dos  sont  coniques  chezT^. 
MieMiniMnut»  * 

ÎMmlHé.  Elle  a  été  recaeillie  I  NotIod  et  à  M achéroménit 
(Ardeones),  par  MM.  d\\rchi;ic,  llaulin  et  Michelin,  au  sein 
des  couches  du  gauU  ou  grès  vert  inférieur.  ËUe  conserve 
aoQveni  des  restes  de  coquille. 

E»fUkaiiom  dêê  flgurtê.  Pl.  70,  lig.  I«  Individu  de  graudeitr 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  du  dos  d*nn  jeune,  pour  montrer  combien 
les  lubercnles  se  rapprochent. 

ïig.  4.  Une  cloison  grossie  d'un  individu  de  moyen  âge. 
Dessinée  par  moi,  sur  un  échantillon  de  la  collection  de 
M.  d'Archiac. 

Fig.  5.  Extrémité  dtt  lobe  latérai-supérieur  grossi ,  pris 

sur  récbantillon  adulte  de  la  fig.  J. 


N*  lOS.  AvvoNiTis  EiGULAiis.  Brogttière. 
PK  71,  fig.  i-3. 
Bayer ,  1708,  Oryct.  Nor.,  t.  3 ,  fig.  7-8. 
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Languis,  i 7^*^  ,  Hi^t.  lapid.  ligur.  lielvet.,  t.  24. fî^.  3. 
Boui^uet,  i742,  Traité  des  PéirificitioM,  t.  42,  fig.  27d. 
^Mfaamlf/rffiilifM,  Bragaière  176!^,  Eoeyd,  19. 

Id.  Bosc,  1801,  Buff.  deDéterv.,  Vers., 

t  S|  p.  178. 

Jé.  daEoissy,  1906,  Boff.  da  Samiti, 

Mo».,  ti  5, 1».  se,  r  16. 

^aimaiilltfj  «0iif#rfaM«,  Defranca,  Brongnian,  1822,  Eavir. 
da  Paris ,  p.  96,  pl.  YI,  iig.  7. 

AmmmiêN  r4fi«<afv ,  Haan,  Ië26,  Mob. Aimb«  at  Gaaiat.» 
p.  109,  s*  16, 

utf iiiin#iif cMNiTMlM ,  d'Arcbiac,  1869,  M»,  da  la  Soa. 
géol.  3  p,  âlO« 

A.  têêtà  evmjpiMêêà ,  Îrani99t9im  wtiUnâ  :  cuHê  simfUMbm, 

etmmlmio  ;  mtihno  mfruetu       ;  apertwré 

pressd  f  nthquadriiaierâ^  aaiicè  sinuatdi  ieptu  {equai%biii  g 
ItiteraUttr  ^loàatù* 

iHammênê.  DtamèCra  26  milUaiAtraa. 

Épaisseur   7  tdL 

Largeur  du  derniertour.    10  id. 
Coqmiiê  camprimée ,  ornéa ,  an  tra?ert  «  da  viagt  à  iranta 
eOCassimpletf  élavéaa  at  réguliéramant  aapaaéaa,  qai  partaU 

da  pourtour  de  rombilic,  où  elles  sont  étroites ,  Tout  en  8*é- 
largissaot ,  s'aplatissant  et  &e  creusant  en  gouttière  sur  toute 
leur  largeur  jiuqa*aa  pourtour,  où  elles  forment»  da  diaqaa 
a6lé  du  daa,daa  pointaaan  créualaraa  paim  très^illanlta; 

le  dos  présentant  une  surface  concave.  Spire  composée  de  tours 
comprimés,  quadran{;ulaire$ ,  apparens  dans  l ombilic,  sur 
las  trois  quarts  da  leur  diamètre  ;  la  deroiar  a  les  àu.  dia- 
mètre entier.  Botteke  plus  haute  que  large,  quadraogulaîra, 
écbancrée  en  dessus ,  où  elle  e^t  ornée  de  pointes.  Clomnê 
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nmiirt  cftiricit.  '  ^4? 

pêu  découpées,  symétriques,  formées,  de  chaque  c6lé ,  de 
trois  lobe*  Goœposës  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  uo  pev 
moini  large  et  autai  long  qae  le  lobe  latéral-aepérieor,  divisé) 
de  ehaque  c6cé«  en  deax  petites  brancbea  ornées  cbaotme ,  de 
cinq  digiuiions.  Selle  dorsale  d'un  liei  s  pJns  larfyo  que  le  lobe 
dorsal ,  peu  découpée,  divisée  eo  deux  punies  inégales,  doat 
la  plaa  petiM  est  ioMlie.  Lobe  latéral-supérieur  ilés>laigé| 
oarré,  à  peiM  digiié  à  son  extréaiiié,  oè  Tes  nmnumH  les 
Indices  de  trois  branches  chacune  a  trois  pointe».  Selle  laté- 
rale de  la  moitié  du  lobe  latéral- supérieur,  divisée  eo  deux 
parties  égales.  Lee  selles  ei  les  lobes  saivaBs,  deapkaipeiiiei 
ressemblent  aux  premiers. 

llapporia  et  différences*  Bien  que  celle  espèce  se  rapproche 
des  précédeoies  par  sod  dos  excavé,  par  les  crénsUires  dont 
celte  partie  est  ornée  «  elle  s*en  disliogue  par  le  manque  des 
tubercules  près  de  rombiltc ,  par  ses  cAies  simples,  sillonnées 
au  milieu,  par  ses  tubercules  pairs  au  dos,  par  ses  lobes  qua- 
draogulaires ,  à  peine  rameux  |  et  sivtoÉt  peu  nombreux. 
C'est  un  type  tout  différent. 

ZsmM.  EUêa  été  reoueillie  par  M.  Hanlia,  à  Smkms,  pris 
de  Novion  (Ardennct);  par  M.  d'Archiac,  à  Maebéroménil  (Ar- 
deaoe8),etàVareaoes  (Meuse);  à  Ervy  (Aube  ),  par  M.  Dupio, 
dans  la  même  coucbe  que  les  espèeee  précédeMea,  que  je 
coBsidèfn  comme  étant  encore  Tétage  dn  gonli  ofe  grée  vert 
inférieur.  M.  Brongoiart  l'a  décrite  comme  se  rencontrant  i 
la  perle  dû  Rhône.  Les  auteurs  anciens  la  notent  des  en- 
viffOM  de  Moucbàleli  en  Suisse.  Elle  s  y  urouve  à  l'état  de 
moule.  J*en  connais  avec  la  eequiMe  bien  nacrée  )  M.  Hugnrd 
l'a  re(  ueillie  dans  le  Fuucigny,  à  la  montagne  deS  Fis,  en  Sn-^ 
voie,  où  elle  est  atsca  oouiuiuue;  ainsi  elle  s  étend  sur  un 
beriaon  imnaense* 

Ukênt:  Figurés  d'une  manière  receniaîisaUei  dés  1709» 
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par  lîàycv  et  Lan{^ius,  copiée  par  Bourguet  en  1742,  elle 
reçut  de  Bruguière,  dès  1789,  le  nom  d'A,  regularis,  lorsque 
€0  savant  ioslima  le  geore  Amoiomte.  Ce  nom  fut  eninie 
adopté  par  Boac ,  M.  de  Boissy  et  M.  de  Haao  \  ce  qui  ne  Ta 
pas  enîpùchée  de  recevoir,  en  1822,  de  M.Defrance,  la  nouvelle 
dénomioation  de  Canttriatus,  conservée  par  M.  Brongniart. 
Gomme  il  n*y  a  pas  d'încertiinde  anr  rjdentité.  Je  reviens,  en 
tonte  jvstiee,  an  «MU  le  pins  anciennement  domé,  eelui  qni 
doit ,  à  Tavenir,  être  conservé  à  Tespèce. 

Esplicaiiondeê  figures.  Pl.  71,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
natnrelie,  avec  son  test,  vu  de  cdié.  De  la  ceUection  de 
M.  Ranlin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig,  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

V*  i09.  AKHommTAHDÉFuncATOSj  Leymerie. 

Pl.  7i,  fig. 

Ammonites  tarde  farcatus^  Leymerie  i  Mém.  de  la  Soc. 
géoL,  t.  3y  2*  partie  (  non  publiée  ). 

A.  UÊêé  C9mfreê9d ,  irmmvênim  oblifmè  ûodtàâj  coêUê  êimf/i^ 

laicralitcr   iubcrculafo  j    ultimo  aiijraciu  ^  apôrluiéL 

compreêtd,  anticè  truncaiâ^  êepiis  ï 

BkmmuûHê.  Diamètre   44  millimèlfea. 

Épaisseur   13  id* 

Larfjeur  du  dernier toar.  17  id. 
Cêfmile  comprimée  sur  les  c6iés,  ornée,  en  travers,d'uneqaa- 
rantaine  de  cdtes  simples,  fleineoses,  arqnées  en  avant,  égale^ 
ment  eqiiaeéee ,  élevéet,  qni  partent  du  pomtov  de  l'ombilie 
et  vont  en  s'élargissant  vers  le  pourtour  ;  à  son  tiers  extérieur 
chacune  d'elle  s'aplatit  et  est  ornée,  sur  sa  largenr ,  d'nne 
dépression  qni  la  Isît  paraître  comme  bifnrqiiée.  Ses  côtes 
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s'abainent  d«  chaque  cM  do  dos ,  sans  former  de  poSntes  ; 

pourtant  elles  sodI  paires  de  chaque  côlé  de  celui-ci,  qui  est 
l(^gèreineQi  coocave.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
aubquadraogulaires,  appareos  dans  rombilic;  anr  à  peu  près 
les  deux  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  -^y^  du  dia- 
mètre entier.  Bon^fc*  pins  hante  que  large,  un  peu  rélrécie  en 
avant,  où  elle  est  tronquée  sans  avoir  de  pointes.  CloUorn  in- 
connues. 

Bcpptru  tt  diférweis.  Les  plus  grands  rapporu  eiisteot 
entre  cette  espèce  et  la  précédente ,  par  ses  côtes  simples, 
à  dépression  loD{>;îtudmale  ;  pourtant  je  crois  qu'elles  furmeut 
deux  types  bien  distincts,  VA.  tûrUfurcaitis  n*ayattt  jamais  de 
saillie  en  pointe  à  la  partie  extérieure  de  ses  eôtes,  caractère 
si  prononcé  dans  Vautre  espèce.  A  ce  caractère  diiïérentiel 
viennent  se  joindre  ceux  delà  dépression  des  côtes  plus  exté- 
rieures et  d'un  enroulement  plus  embrassant  ;  d'ailleurs  la 
moindre  confrontation  sullit  pour  la  distinguer. 

LoemtUè.  M.  Raulin  a  recueilli  cette  espèce  dans  le  gauU 
ou  (ji  ès  vert  inférieur  des  environs  de  Yarennes  (  Meuse  ). 
MM.  Leymerie  et  Dupin  Toni  rencontrée  près  d'£rvy  (Aube) 
dans  one couche  que,  diaprés  sa  composition,  M,  Leymerie 
rapporte  an  grès  vert  ;|  mais  que,  d'après  les  fossiles ,  je 
considère  comme  étant  du  gaull,  ou  grès  vei  i  iariii  ieur.  Elle 
se  présente  à  Tétat  de  moule.  On  la  trouve  aussi  en  Savoie. 

E9filimwn  d9s  fi^9ê.  Pl.  71 ,  fig.  4.  Individu  de  gran* 
denr  naturelle,  tu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

110.  ÂUMONITBS  MAMMlLLARiS,  ScbloibeilO • 

Pl.  72-73. 

Walcb,  1774,  Naturforcb.,  I,  p.  196,  t.  U,  fig.  3. 

A.  mmnmUkfh^  Scblolheim,  1613,  Min.  Tasch.  VU,  p.  111. 
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A.  ifi#filK^^Sowerby,l846,  Min.  conch.,  t.  2^  p.  36,  pl.  117. 

J.  clavatus,  Deluc,  Brongniart,  1822,  p.  99,  Pl.  VI,  fig.  !4. 

^.  iuberculifêra^  Lamarck,  Adîid.  sans  vert.,  t.  7, 
p.  639, n» II. 

A.  wwmlhy  HasD,  1829,  Mon.  Amm.,  p.  115,  n*  âO. 

^.  flNMit/tf,  Pfissy,  1833,  Besc.  Géol.  de  la  Seine-lof.,  p.  334. 

A,  clavatus,  Passy ,  4S22  ,  Loc.  cil. ,  p.  333.  . 

A.  monile ,  Buch ,  1833 ,  Ammonites  traduct.,  p.  24. 
/d.      Fitton ,  1838 ,  Trans.  of  thé  Oeol* ,  Soc. ,  t.  4 , 
p«  380. 

Id.  Bronn ,  1837,  Lethea  Geognost., p.  724,  m  39, 
I.  33,  %.  5. 

id.  Micheik ,  1838 ,  Mém.  de  la  Soe.  Oéel.  «  t.  8  « 
p.  fOl. 

lé,  d'Arcbiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. ,  t.  3, 
p.  310. 

A.  iâstd  êubinfiaiâ^  irantvertïm  entatâ  :  tostiê  mqwA(h9ê  9tl 
itug^utt^us^  fnr  iongUuâinêm  iuh$rêulif€Ns ,  vii  t/iCfitélt/ 

doriû  rotmnénio ,  ê^eaftaio  ;  ultime  tmj¥metu      ;  êeptit  œqtê^^ 

Ubm ,  laUraiiUr  '6-iobatis^ 

Dimtniiênê,  /«miM  à  petittê  iétêê,      yiêmm  à  grH$t$tê§tf^ 

Piaiuc'ire.  .  •    70.  .  •  •  .  •  .  98 

£pai!>»eur  •  .  .    37  60 

Largeurdii  dernier  tour.  ....    .SO  421/2. 

CoquUU  renflée,  épaisse,  ora^e,  en  travers,  par  tours,  do 
nombre  varisble  de  16  à  30  c6tes  saillànfes,  queIi]iiefois  éga- 
les, rap|)roeliées  ou  espacées,  d'autres  fois  inégales  ,  une  ou 
deux  plus  peines,  venant  $*intercailer  entre  les  grandes;  ces 
o6tes  sont  déprimées  on  même  interrompues  snr  la  ligne  mé- 
diane dtt  dos;  elles  sont  couvertes  de  lignes  tranverses  de 
nodoMtcs  ou  de  poinlt  s,  aiu5i  disposées  à  partir  de  la  ligne 
médiane  du  dos  1"*  de  trois  à  cinq  tubercules  presque  coni- 
ques sur  les  e6tes  étroites  on  ea  larges  tenws  tnomrsei  sur 
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les  cèles  les  plus  lar{][es  et  les  plus  écartées  ;  %^  après  «n  16- 
kumUa,  d'une  pointe  trèi-longne}  coniqae,  obtiiMà 
ton  flommet;  3*  de  deoi  inbercBles  dont  le  plna  rapproebé 
de  l'ombilic  forme  une  pointe.  Toutes  ces  pointes  appariien- 
nent  à  la  coquille  et  ciisparaisseat  dans  le  moule.  Sptre  com- 
posée de  tours  renflés  >  pins  larges  que  hauts,  apperens  don 
Tonbilie  jnste  sur  le  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier  n 
les       du  diamètre  entier.  Bou^e  semilunaire  ,  plus  large 
que  haute,  arrondie  en  avant,  où  elle  est  écbuucrée.  CloUom 
très  découpées ,  symétriques,  formées,  de  cbuque  edté ,  de 
trois  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  anssi  lon§ 
et  d'un  tiers  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pour- 
vu» de  chaque  cèté,  de  quatre  branches  dont  lu  seconde  et 
rinférieure  sont  les  plus  grandes,  cette  dernière  surtout  trèn 
étroite,  pourvuea  de  pointes  très-délîéee.  Selle  dorsale  à  pé« 
près  égale  an  lobe  latéral-snpérienr,  formant  «ne  largo  feuilln 
divisée  au  milieu  et  sur  les  côiés  :  lobe  latéral-supérieur  très 
large  à  sa  base,  divisé  en  cinq  branches  irès-iAégaIe& ,  doni 
celles  duc^té  externe  sont  bien  pins  longues  que  les  anitiS» 
La  branche  inférieure  est  pourvue  de  trois  digitations  ilé- 
gales,  ornées  elles-mêmes  de  pointes.  Selle  latérale  de  la 
moîlié  plus  petite  et  d'un  tiers  moins  longue  que  la  selle  dor-* 
sale»  divisée  en  trois  parties  trèe-ûnégales.  Lobe  latéral  inié* 
rieur  étroit  et  court ,  plus  régulier  que  le  lobe  litéfal^pé- 
rieur.  Première  selle  accessoire  de  la  mouie  {>!  us  courte  et  pres- 
que du  double  plus  lui^o  que  la  selie  latérale,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales.  Im  lobe  suivant  est  très  petit  et  pourvu 
de  quatre  pointes.  Le  dessus  de  In  dernière  cloison  ofrena  lobe 
ventral,  et  un  lobe  latéral  se  trouve  de  cliacjue  côté  de  celui-ci. 

OAicrMfîafit.Sil'on  ne  s'arrêtait,  dan»  cette  espèce,  qu'au! 
formes  eitérieureaextrémes,  on  en  pourrait  faire  truie  eapècet 
distinctes  :  i""  les  individus  à  oÔtUS  élruîMS  égales  ;  2*  lue  lu- 
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difidM  à  eéUM  larges  égales,  et  3«  les  individus  à  côtes  iné- 
gales mais  alors  il  feadrait  négliger  toutes  les  IVtrmes  inter- 
médiaires qui  établissent  positivemcDt  les  passages  de  Tooe  à 
i*anlre.  J*ai  en  sous  les  yeux  un  très-grand  nombre  d^écban- 
tiUoos  et  f  ai  reconnu  que  les  côtes  inégales  n*arrifaiont  qne 
dans  râge  très-aTancé,  tandis  qtie  les  côfes  larges  forment  une 
variété  qu'on  reconnaît  quelquefois  dès  le  jeune  âge.  Dans  ces 
divenes  variétés  les  lobes  sont  identiques  ;  seulement  «  dans 
lOQles  les  espèces ,  les  lobes ,  avec  les  mêmes  dispositions , 
sont  plus  ramifiés  selon  Tâge  des  individus.  Dans  le  très-jeune 
âge  (4  à  5  millimètres  de  diamètre)  cette  espèce  est  lisse; 
pois  elle  se  couvre  de  quatre  rangées  de  tubercules  «  deux 
sur  le  dos,  nue  de  chaque  côlé;  mais  elle  ne  commence  I  pren- 
dre un  autre  tubercule  sur  le  dos,  qu*au  diamètre  de  il  roilli« 
mètres;  alors  il  y  en  a  deux  1  un  à  côié  de  Tautre,  de  chaque 
côlé  du  dos.  Il  n*y  en  a  trois  de  chaque  côté  qn*au  diamètre 
de  84  millimètres,  de  sorte  qne  si  Ton  n*en  voyait  que  des  in- 
dividus séparés ,  il  serait  facile  de  faire  cinq  ou  six  espèces 
distinctes  des  différens  âges  et  des  variétés. 
Rêp^rtê  «f  diférêncêt»  Ornée  de  tubercules  et  de  côtes, 

cette  espèce  se  distingue  nettement,  par  ces  caractères ,  de 
tontes  les  Ammonites  connues;  c*est  peut-être  letype  le  mieux 

tranché  et  le  mieux  caractérisé  du  genre. 

Localité,  Elle  caractérise  on  ne  peut  mieux  Tétage  du  gault 

ou  grès  vert  inférieur  de  France,  de  Savoie,  et  d*ADgleterre. 

EUenétérenoontréeà  Lnrrivonr,  près  de  Lusigny,  anxGasty, 

près  de  Troye ,  à  Courcelle  et  à  Maurepatre  (  Aube  ) ,  par 

M.  Clément  M  ul  [et,  M.  de  Yibraye  et  raoi;  aux  environs  d'Ervy 

(Aube),  par  M.  Duptn  ;  près  de,  Saint-Florentin  (  Yonne  ),  par 

M.  Lnllier  ;  à  Novion ,  à  Machéroménîl  (  Ardenaes  )  par 

MM.  d'Archiac,  Ranlin  et  Michelin;  à  Varennes  et  h  Mare 

(Meuse)  par  les  mômes;  à  Maufaucon  et  à  Avocourt  ^Meuse) 
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pttr  M.  Rantiii,  dans  les  couches  iirgileiites-SDpérieiires;  au 

qujriier  du  CKir,  d']LScr;i{jiiolle  ( Yar)  parM.  Astier;  aux  en- 
virons de  Morieau  (Doubs;  par  M.  Carteroo;  à  Bucey-le$  Gy 
(  Haute  SaAne  )«  par  MM.  Dudrestier  et  Paraodier  ;  à  la  perte 
de  Rhône  (Ain)  par  M.  Mayor;  à  Satnt-^Panl-Trois-Chftteaax 
(Drôme)  par  MM.  Recjiiien  et  Rénaux  ;  à  Wissant  (  Pas  de  Ca- 
lais) par  M.  Bouchard  Chaoïereauii  et  moi.  Je  Tai  vue  dans 
les  eoileetions  de  MM.  Delac  et  Mayor,  à  Genèfe,  provenant 
du  Reposoir,  et  dn  Saxonnet,  près  de  Bonneville.  M.  Hogard  Ta 
aiHsi  recueillie  à  h  montagne  des  Fis  (Savoie),  De  plus  on  la 
trouve  en  Angleterre  à  l'oikstone,  à  Kent,  etc. ,  etc.»  aussi  celle 
espèce  caractérise- 1  elle  parfaitement  un  étage  composé^  sni* 
nanties  localités,  d*argite  oo  de  grès  et  qui  conserve,  malgré  les 
différentes  compositions,  le  nom  de  Ganlt,  ou  de  grès  vert  ia« 
férieur  parce  qu'il  iorme  un  horizon  hien  marqué,  contenant 
tottjoars  les  mêmes  espèces. 

HiHwTê.  Cette  espèce,  comme  on  pent  le  voir  par  la  syno- 
nymie,  a  été  figurée  dès  1774,  parWalch ,  sur  un  échantillon  du 
gault  des  Ardennes. Elle  fui  nommée  en  OMZ.  K,  Mammillaris^ 
par  5chloibeiffl,  Cet  auteur  renvoyant  à  la  ligure  de  Walcb . 
et,  par  la  même  raison,  à  nn  ëchantilkm  dont  la  localité  est 
connue.  Sowerby,  qui,  sans  doute  ignorait  cette  particula- 
rité rappela,  en  i816,  Monile ,  dénomination  conservée  de- 
puis sans  exception,  par  tous  les  géologues  et  par  tous  les 
compilateurs.  Simultanément,  en  18%),  MM.  Brongniart  et 
Lumarck,  décrivirent  aussi  l'espèce  qui  m'occupe.  Le  pre- 
mier donna  le  jeune  û{,'e  ,  sous  ia  dénomination  ù'A.  cla* 
wmtMê  Deluc;  le  second,  Tadulie,  sous  celle  de  TubgrcuUfera, 
On  conçoit  facilement  que  personne  D*adopta  le  nom  appliqué 
par  Lamarck,  puisqu'on  avait  généralement  reçu  celui  de  Mo» 
nUo ,  en  oubliant  celui  de  Mamnàllnrii.  Pour  V^.  clavatm 
de  DeluCi  M.  de  Haan  le  rapporte  à  t<*rt  à  VOrmfuêdt 
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âcbloUieifii,  M*  aœnflr  A  \\4.  P^um  da  ScbloUiein,  «spèoe 
de  roxford-day»  irèa-connue,  ei  qot  est  trèt-diflérMe. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède  :  1"  que  le  nom  de  i1/am- 
flii//arù| étant  lepliisjiocieouemeoi  doooe  u  1  tf^péce,  doit  ^ire 
conservé  en  reupUeemot  de  celui  de  M^niU  \  %o  que  i'^.  i»- 
AercMlî^rn  doit  éf^emeot  reeirer  daae  le  synoDynie;  3«  qee 

r-<4f.  ctavatuê,  comme  je  l'ai  reconnu ,  ne  doit  ^ire  réunie  ni  à 
VA.  ornatus ,  ni  à  VA,  fioiltix\  mais  que  cei  étal  évidem- 

mem  le  jeune  de  respèce,  àrâgeoùelle  n'est  pourvue  que 
de  quatre  ranfjfées  de  tubercules* 

M.  Bronn  ( Lethêa  geognostica ),  a  eu  lort  de  consid^irer  VA. 
Tetramamtuj  de  Sowerby  cunmie  une  variété  de  Vyi.  mouiU, 
C'est  une  espèce  à  carèae,  et  lune  des  nombreuses  modifi- 
cations de  Vj4»  9arian$  de  la  craie  chloritée. 

Explication  des  figures.  Pl.  72,  fig.  1.  Individu  Irès-jeune, 
de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  colicaioo.  L  est  alors 
VA.  pimaiuê  de  Deluc.  J*ai  fait  représenter  les  pointes  da  test. 

rig.  2,  Le  même,  vu  du  cèté  de  la  bouche* 

Fig.  3.  Individu  plus  ûjjé,  variole  à  côtes  serrées  et  étroites, 
dont  00  a  enlevé  des  parties  de  coquilleSi  atm  de  montrer 
qne  les  pointes  tiennent  au  test,  et  non  au  moule. 

Fig.  A.  Le  même,  vu  du  cêlé  de  la  bouche, 

Fig.  5.  Individu  vieux,  réduit  de  moitié  ,  montrant  les  côtes 
alternes  de  cet  âge.  Cet  échaatillon  remarquable,  couvert  de 
aa  coquille ,  m'a  été  donné  par  M.  J>opm  »  médecin  à  Ervy 
(Aube). 

Fig.  G.  Extrémil^  du  lobe  dorsal  d'un  vieil  individu.  Des- 
sinée par  moi. 

PL  73  ,  fig.  i.  Individu  à  côtes  espacées  et  à  tuberculM 
saillans,  vu  de  grandeur  naturelle.  On  remarquera  facilement 

qu'il  commence  par  avoir  les  côtes  serrées,  ei  répond  à  tontes 
les  objections  qu'on  pourrait  faire  sur  la  réunion  de  la  variété 
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à  lîôiw'rtpproobées.  d.  partie  avec  son  te^,  tt  les  poi&Ma 
qui  y  appartiaDoenl. 

fig.  2.  Le  nu'iiie  iûdivîrju,  vu  du  côté  de  b  bouche. 
Fig.  3*  Coe  cloison,  grossie,  des^ioée  par  moi  sur  i^n  écbaa- 
liUon  encore  jeune,  4»  diamètre  de  50  iiiiUigià(rea* 

^«  lil.  Ammonites  Lvklli,  Leymerie. 

M.  74. 

A.  ilA0/0j»a^efi^ii,Micbeiia,  1638,  Mém.  de  la  Soc.  Géol., 
t.  3. 

AmmonUBs  LffelU ,  Leyinerje ,  Mém.  de  la  Soo*  Géol« 

A.  testa  compressa  ^  transvcrsïm  costalo-luhcrculafd  :  lubercu- 
làoblmis^  l-seriaiis;dorso  rolunUato;  anfractibus  convexité 
uHimû        aptriurâ  depreiêd^  99alig  ieptis  inmqwilihiu^ 

Difnenttons,  Diamètre   43  millimètres. 

Épaisseur.  20  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    14  id. 

Coquille  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble, 
ornée,  en  travers,  par  tours  »  de  dix-huit  à  vingt  deux  côtes 
aaillantes,  régulières  et  passant  aur  le  doa  dans  le  jeune  âge» 
le  plus  souvent  inierrompuea  et  s*entrecroisattt  sur  le  dos 
chez  les  adiiltfs,  où  elles  forment  un  zifjzaf»  r<^f[u!ier.  Sur  cha- 
cune de  ces  eûtes  se  des&ioent  sept  tubercules  obtus ,  dont 
rensemble  représente,  sqr  la  coquille,  sept  lignes  loagitadi- 
Baies;  une  médiane  au  milieu  du  dos,  et  trob  de  chaque  côté. 
-  Spire  composée  de  tours  arroutiis,  convexes,  plus  huf^es  que 
hauUi,  appareils  dans  Tombilic,  sur  la  presque  totalue  de  leur 
largenr;  le  dernier  a  les  ro«  du  diamètre  entier.  Bouche  pina 
lar^j'e  que  haute ,  arrondie  en  ayant,  très-peu  échancrée  en 
-  arrière  ,  découpée  par  les  tubercules^  sur  ses  bords.  Cloisons 
peu  proiondément  découpées,  non  symétriques^  le  lobe  dorsal 
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étanf  tantôt  à  droite ,  tanioi  à  {gauche  de  la  ligoe  médiane  ,  ces 
cloisons  sont  divisées  de  chaque  c6lé,  en  trois  lobes,  formés  de 
ptrtiai  Impures.  Lobe  dorsal  coort,  carré  placé  à  droite  oa  à 
gauche  de  la  ligne  médiane  ;  anisi  large,  mais  d*ttn  tiers  moins 

long  qne  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  ,  de  chaque  colé,  de 
trois  légères  poiotes.  Selle  dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le 
lobe  dorsali  et  que  le  lobe  latéral-supérienr,  pea  découpée,  for- 
mée de  trois  fntons  inégaux  non  entiers.  Lobe  latéral-supé- 
ripurétroit,  pour  v  ue  à  son  extrémité,  de  Jeux  pointes,  et  latéra- 
lenieni  de  deux  autres  bifurquées  inégales.  Selle  latérale  bi- 
lobée,  plus  large  que  le  lobe  latéral  supéneur  ;  lobe  latéral- 
inférieur  un  peu  oblique,  étroit,  pourvu  de  quatre  pointes, 
(ioiit  deux  inférieures  bilurquées.  11  n'y  a  plus  ensuite  qu'un 
premier  lube  auxiliaire  ù  deux  pointes  doubles,  le  seconda  une 
leule.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral , 
ci  de  chaque  côté  de  celui-^i  se  trouve  un  lobe  latéral. 

Observations.  Celle  espèce  jeune  (au  di^iniéire  de  4  mil- 
iimétres)  est  entièrement  lisse,  et  peut  être  alors  confondue 
avec  tontes  les  autres  jeunes  ;  elle  prend  les  côtes  d*abord 
lisses  au  diamètre  de  7  millimètres  :  ces  côtes  se  couvrent 
peu  à  peu  de  tubercules  sur  te  dos;  à  cet  état,  son  lobe 
dorésl  est  médian  et  ne  commence  à  se  jeter  de  côté  qu'au 
diamètre  dei5è  16  millimètres.  Les  côtes 'passent  sur  le 
dos  d'un  côté  I  Tantre,  et  ce  n^est  jamais  avant  le  diamètre  de 
30  millimètres,  qu'elles  se  croisent  sur  le  dos  ;  mais  souvent 
c'est  beaucoup  plus  tard.  Sur  vingt  échantillons  onze  avaient 
le  lobe  è  gauche  et  neuf  à  droite. 

Rapports  êt  iifér9nee$.  Voisine  par  ses  tubercules  des  ^. 
ten  acosits  Gt  preliosus  des  terrains  neocoiiiieus ,  celte  espèce 
s'en  distingue  nettement  par  la  rangée  médiane  des  tuber- 
cules du  dos,  par  ses  tours  bien  moins  embrassans,  et  par  son 
lobe  dorsal  sur  le  côté,  et  non  médian.  Plus  voisine  encore  de 
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Vji,  rkoiûmageniis  jeuoe ,  dODt  elle  a  la  dispMUkm  de  f  ober- 

cules ,  elle  s'en  distin^^ue  par  ses  tours  de  spire  plus  à  ck;- 
cotivert,  par  sa  forme  plus  comprimée ,  et  enfin  parse&  lobes 
îaégeinL  et  très-dUférêns, 

loealiU,  Celte  espèce  canelérise  bien  tons  le  gautt  oa 
f»rè8  yen  inférieur,  du  nord,  de  IVst  et  du  midi  de  la  France. 
Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Clémcnt-MuUet,  Dufrenoy,  de 
Yibraye ,  Leymerie,  Dupin,  Michelin  et  moi ,  à  Larrivoar,  & 
Belle-Épine,  è  Maurepaire,  anx  Gasty,  commune  de  Girodoi  ; 
à  Courcellc  el  près  d'Ervy  (A.ube).  MM.  Énfieric,  Ailier,  Duval 
et  moiyTavons  égulemeot  rencontrée  au  quartier  du  Clar,  près 
d*E9cragnolle ,  sur  le  chemin  de  Grasse  à  Castellane  (  Yar  ); 
M.  Ranlin,  à  llaufeucon,  près  de  Yarennes  (Meuse  )  ;  M.  Gar- 
teroQ,  aux  environs  de  Morteau  (Doubs)  ;  M.  Dndressier,  à 
Bucey-Ies  Gy  (Haute-Sadne);  M.  Hugard,  à  la  monlague  des 
Fis  (Savoie);  M.  Deluc,  au  Reposoir.  Elle  est  tantôt  à  TéUC 
de  fer  sulfuré ,  de  fer  hydraté  dans  Test  de  la  France ,  et  à 
rétat  calcaire ,  dans  le  midi  et  le  nord. 

Histoire.  En  cilant  \  yl.  f  hoLamafjensis  dans  le  fjault  du  dé*» 

partemeot  de  TAube ,  M.  Micbelia  parle  de  celle  espèce  et 
non  du  rkotmng^miÊ ,  toujours  propre  &  un  étage  bien  su- 
périeur, fait  dont  je  me  suis  positivement  assuré  sur  son  échan- 

idion  niiîmp,  coniiminupié  par  M.  de  Vibraye;  si  celte  er- 
reur n'avait  pas  dû  îniervertir  Tordre  naturel  de  posiiion 
des  espèces  au  sein  des  couches  »  je  ne  Taurais  pas  signalée 
aux  géologues.  J*avais  reconnu  celte  âiusse  application  dès 

48SS,  en  recueillant  le  type  auquel  M.  Leymeric  a  impoi>é 

un  nom. 

Emplieûtion  dûs  figura.  Pl.  74,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  coUeciion. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côic  de  la  bouclie. 

Fig.  3.  Un  individu  plus  jeune,  vu  sur  le  dos»  montrant  le  pas- 
t.  2i 
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aagadotcteieMîèret  aux  côiMaIt6nM6.DeiiftcoUec(iMi» 
Fif.  4.  Cfa  iucrt  iiidiWdttf  vu  da  côté  de  la boflobe.  G*«it 

le  jeune  à  côtes  continues. 

-  Fig.  ô.  Très-jeune  iadividu ,  à  Ihntani  où,  de  iûa«  qa^ii 
MC,  il  coMiitnca  &  prendre  les  ctes* 

F30.  6.  Une  cloisoD  grossie,  pour  moolrer  q«e  la  ligaa  mé- 
diane étant  a,  le  lobe  iiorsal  passe  à  ciroi^e  /> ,  au  lieu  de 
paifter  au  milieu.  Les  tubercules  sont  indiqués  par  rapporiàla 
ppiîiMQ  raspecilve  des  lobe»  et  des  aellea*  Desainée  par  aïof* 

Ajuionitbs  NODosocosTATtâ ,  d*Orbigny. 
Pl.  75,  14. 

A.  ieilây  irmisverAm  ifiaqaalUtr  eotiatâ:  eostiMalternanîihus^ 
unâ  eletatâ^  ies-nodosd^  iniermediisiiuc  2  vel  3  timplicibus ; 
dorjo  laio ,  êlibbicarinûiù  ;  ulUmo  anfracift  -«^^^  ^  aperiturâ 
éuBkêxagonây  «Êtticàdêprasds  gêptiê  asquaïitus  ^  Uteraliier 

Dimensions  :  Diamètre  3d  millimèlres« 

Épaisseur   16  id. 

Largeur  dudeniier  tour.  13  Id, 

^oftti//« discoïdale,  peu  cuiuprimée,  ornée,  en  travers,  de 
deux  sortes  de  cdtes  :  les  unes,  au  nombre  de  il  à  14  par 
tour,  sont  très-grosses,  très- élevées,  et  pourvues,  de  chaque 
cMét  de  trois  nodosités  ou  tobercules)  qui  représentent,  dans 
leur  ensemble,  six  lif^nes  lon(jilU(Jinak"S.  taii  e  chacune  de 
ces  côtes  tuberculees,  il  <su  existe  d* autres  au  nombre  varia- 
ble de  deux  à  trois,  .toujours  simples  et  dépourvues  de  tu- 
bercules ;  quel(]uefoi8  Vintervalle  des  grosses  côtes  est  près* 
(jue  lisse.  Dos  !ar(;e,  arrondi.  Sfirc  coiiiposéc  de  tours  plus 
épais  que  larges,  très -convexes,  apparens  dans  l'ombilic  sur 
lea  deux  tiera,;de  leur  largeur }  le  dernier  a  les  ^  du  dia« 
mètre  entier.  Bouelu  pli»  large  que  hautg  hexagoue,  dépri* 
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mée  eo  dessus,  ctLjucrée  ta  dessous.  Cloisons  [jeu  jjîofon- 
dément  découpées,  symélriques,  divisées,  de  cbaque  côié,  en 
tfois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  luissi  long 
et  im  peu  plos  large  que  le  lobe  laiéral-supérieur ,  formé,  de 
cha(|ue  côté,  de  deuv  rameaux,  dont  rinférieur  esl  bifurqué. 
Selle  dp.rs^y  piu$,large  de  près  du  double  du  iobe  laléral-su- 
péri)»ii,r«  peu  déceupéesur  les  bords,  divisée  en  dem  parties 
in^les,  dont  la  plus  gfroBde  est  eiterae  \  lobe  kléril-siipé- 
lieur  obloD^,  poai  vu  de  sepi  puiiiies,  les  deux  inférieures  la- 
térales bifides,  Tii^jférieui  e  oiédiane,  pourvue  de  trois  pointes. 
Selle  latérale  oblique»  ijUvisée  en  deux  parties  inégales  à  son 
extrémité,  la  plus  (];rande  interne.  Lobelatéral»in£érieur  obli- 
que, orne  de  cinq  poinles,  le  lobe  suivant  L'en  a  (jue  trois. 
Le  dessus  de  ia  dernière  cloison  n'offre  qfjCm  iobe  ialérai  de 
cbaque  côté  4u  lobe  ventral.   .  ,  ,  .       ,  ,    ir  .  Hm^^A 
Rapports  H  âiférenotê,  Asse:^  voisIne  de  VA.  ilfWtfiîgmn^ 
par  ses  côtes  transversales  et  ses  lobes,  elle  s'en  distingue, 
ainsi  que  des  autres  espèces  ,  pai-  une  alternance  ré(];ulière 
de  côtes  tuberculeuses  et  de  côtes  simples.  C'est,  sous  o# 
rapport,  un  type  particulier  et  des  mieux^^caraclérisé.  Ses 
tubercules  là  rapprochent  de  VA,  prêiiotuê^  dont  die  difl'ère 
principalement  par  ses  lobes  et  par  ses  selles. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  le  grès  remanié  de  Clausayes, 
prte  de  Saint-Paul-Trois-Cbàteaux  (Drôme),  ou  elle  a  éi^ 
recueillie  par  MM.  Requien,  Rénaux  et  Pozos.  Toutes  les  es- 
pèces  qui  raccompaj;ueul  se  renconu  ani  dans  le  {»ault,  j*ai 
dû  la  rapporter  à  cet  éiage,  quoiqu'elle  soit  lotyours  sir 
liceuse. 

EMptioaiion  de$  figur§s,  PL  75,  fig.  I.  Individu  de  gran* 

deur  naturelle,  vu  de  cûic.  De  ma  colleciion. 

Jfig*  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  U  iwucbe,  montrant  le 
dessus  d'une  eleison. 
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Fiff.  3.  Un  morceau  de  la  variété  sans  côtes  simples. 

I      ^.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N^il3.  AmORlTls  CtnitimiiDS«  d*Orbigoy. 
Pl.  75 ,  fig.  5-6. 

A.  testa  discoihd^  inflatâ  ^  suhiœviqatn  ^  iransversi  m  costatâ  : 
costis  redis  ad  periphoeriam  umbilid  iubtrcttialii ^  ultimo 
mufraetu         \  aprêturâ  roiunéUitd, 

DmêHsimi.  Dminètre  400nillliinètres(i). 

Épaisseur  460  id. 

Largeur  du  dernier  toor.   190  id. 

Cnjuille  renflée,  presque  Usse  au  dernier  toor.  On  voie 
poiiiiani  que,  p^us  jeune,  elle  «'lait  ornée,  en  travers,  de  lé- 
gères cAtes  qui,  simples  ou  bifurquées,  partent  de  30  à  31  tu- 
bercules aigus,  ornant  le  pourtour  de  rombiiic.  Dos  rond,  sur 
lequel  passent  les  c6tes.  Spin  composée  de  tours  très-em* 
brassans,  convexes,  npparens,  dans  l'ombilic,  sur  les  deut 
cinquièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  du  dia- 
mètre entier.  Bouekê  arrondie,  comprimée  sm*  les  o6tés« 
Itrffe  en  avant»  fortement  écbancrée  en  arrière  par  le  retour 
de  la  spire.  Cloison»  inconnues,  récliaiilillou  tiaol  recou- 
vert de  sou  test. 

Bapforis  et  dififwets.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa 
forme  extérieure,  par  son  dos  arrondi,  de  VA,  UiiéhrsaiHSf 
tandis  qne,  d'un  nuire  côié,  elle  s'en  distingue  par  ses  i\cc\- 
deos  extérieurs,  et  tait  le  passage  des  espèces  costulées  aux 
espèces  tuberculeuses  i  c'est  on  type  remarquable,  qu'on  ne 
peut  confondre  avec  ancone  antre  espèce. 
Localité.  Cette  magnifique  espèce  a  été  découverte  aux  en- 
Ci)  A  en  jtt^er  par  U  dernière  doiton,  Téchantillon  deTait  avoir  deux 
tifffi  de  loor  de  plii«. 
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vtrontde  Saîal-Floreiitûi  (Yonne),  par  M.  CkMtet,  dans  le 

grès  vert  infériear,  que  je  rapporlc  au  même  étage  que  le 
gauU.  Kiie  m'a  été  communiquée  par  M.  Clément  Mullei»  à 
qui  je  me  soie  empressé  de  la  dédier. 

EmiUhaHam  det  figurtt*  PL  75,  fi^.  5.  Individu  réduit  à  un 
ciuijuièiiie  de  sa  grandeur  naturelle»  vu  de  côté.  Du  Muséum 
de  ïroye  (Aube). 

Fig.  6.  Le  même,  vn  da  cdié  de  la  boucbe* 

114.  AimomiBs  pissicostatus,  Piiillips. 
Pi.  76. 

A.  fissicoi>iaius  ^  Piiillips,         Geology  of  Yorli&hire « 

p.  m,  pi.  2,  fig.  49. 

A.  i^nuéitu,  Phillips,  1839 ,  loc.  ciu,  p.  m,  pl.  2,  fig.  4tf 

(jeune). 

A,  concinnus  ,  Phiilips  »  ibVJ  ,  ioc.  ci(, ,  p.  123,  pL  2  , 
fig.  47(var.  ). 

plieiktt9^  fhsuoiû^  ad  periphttrùm  wmbilhi  hifiéU^  im  dWr- 

sum  contimtis  ;  ultimo  unfractu         a^eriurà  rutunUald  i 

JHmêmêimê*  iméMâmêtim/frimé        iwéMdm  rtmftè^ 

Bianèlra   77   «7  MUinéiMi. 

£|»iftsenr   3U.  .     35  xd, 

liigtiiréaderalertour.  .  .    27   SU  id, 

CûquUk  plos  OU  moins  comprimée,  ornée,  sw*  les  côtés, 

près  (le  l'ombilic,  de  14  a  K)  lùlcs,  tjui  s'élèvenl  qiiehjiu-fuis 
en  un  léger  tubercule,  vers  ie  iiers  iutune  de  chaque  tour,  où 
H  se  biforqoe  en  c6tes  élevées,  sinueuses,  infléchies  en  avant, 
qui  passent  sur  le  dos,  et  sont  au  nombre  de  «10  à  36  par 
tour.  Dos  rond.  Spire  composée  de  tours  plus  ou  moins  cou- 
vexes,  appareils  dans  l'ombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur 
lai|{eiir  %  le  dernier  a  les  ^  da  diamètre  entier.  Bwehê 
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plus  large  que  haute  dans  les  échaatiikMM  reaiés»  ph»  liaule 

que  large  dans  les  individu)  comprimés,  arrondie  en  ofanC, 
Irès-échancrce  en  arrière  par  le  reiour  de  la  spire.  Cloi»oh$ 
symélriques,  très  profondéinenl  découpées  divisées,  de  cN* 
^ae  côté,  en  cioq  lobes  lorniés  de  periies  impma.  Lébe 
dorsal  lar{je,  d'un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral«e9|ié* 
rieur,  pourvu,  de  chaque  côié,  de  deux  brandies  dont  l'infé- 
rieure, la  plus  {grande,  es^  bifurquée.  Selle  dorsale,  aussi 
large  que  le  lobe  laiéral-supérieor,  profo&démeatdhkoDpéey 
divisée  en  deux  feuilles  formées  elles-mêmes  de  deux  par- 
ties. Lobe  latéral-supérieur,  oblong;,  élargi  à  son  sommet, 
formé,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  inégales  et  non 
paires  ;  et,  de  plus,  d'un  rameau  terminal  pourvu  de  trob 
petites  branches  inégales.  Selle  latérale  IrrégulièremeiÉ  dé- 
coupée en  trois  parties,  festonnées  elles  mêmes  snr  leurs 
bords-  Les  lobes suivans  diflèrent  peu  du  premier;  seulement 
ils  sont  plus  petits  ei  le  premier  auxiliaire  est  très  obliadé. 
Lee  selles  sont  aussi  de  moins  en  motos  compliquées,  tie  oés* 
sus  de  la  dernière  lo{;e  montre  un  lobe  ventral,  et,  de  chaque 
côté,  trois  lobes  latéraux.  ^ - 

Ohêmaiions,  \j%  nombre  des  côtes  est  d'autant  moins  grand 
que  la  cMfntlIe  est  plus  jeme  ;  eHes  sont  aussi  d*atilant  plus 
nombreuses  que  la  coquille  est  plus  comprimée.  La  différence 
de  compressi(in  est  énorme,  sur  les  divers  sujets,  comme  on 
peut  le  voir  aux  dimensions  ;  je  crois  encore  qu'on  peut  l'at- 
tribuer à  la  distinction  des  sexes  des  animaux  qui  habitaîeat 
les  coquilles. 

Rffpports  et  di/frrcttrcs.  On  dibiii){îue  facilement  cède  es- 
pèce de  toutes  les  autres  des  terrains  crèiacés  par  ses  côtes 
biforquées,  qui  passent  sur  le  dos  ;  elle  diffère  aussi  de  tanei 
celles  des  terrains  jurassiques  par  ces  mêmes  côles  înflMûea 

en  avani  ;  ses  lobes  aussi  la  caraciérisant  uès-bieQ. 
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Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  M.ichéromé- 
nil,  à  Novion  (Ardennes),  et  à  Varennes  (Meuse),  au  scia 
des  couches  de  gauU«  par  MM.  lUulm ,  d'Arciiiac  H  llich»* 
lip.  M.  AstierVa  ami  trouvée  au  quartier  de  Clar,  prèftd*£t- 
cra{][no11es(Var),  dans  les  mêmes  couches.  Elle  a  été  recueil- 
lie à  Morteau  (Doubs;,  par  M.  Cariet  oo;  à  Wiu^t  (.l^us  ii^- 
Caiai«),  par  moi.  Elle  est  coannane  eu  Augleierre. 

Esgtlieaiion  éu  figurêg.  Pl.  76,  i.  ladîtidu  reafiA  de 
(Ifrandeur  oatorelle,  vu  de  côté.  De  la  eoUeaiîon  de  H*  de 
Vibraye. 

Fig.  2,  Le  môme,  vu  du  côié  de  la  iMucbe,  f^ynaÇ  le 
dessus  d*»De  doieoo. 
Fi^.  3.  Trait  d*uii  individu  cdspriiné,  vu  d^  cAl4  de  b 

bouche. 

Fig*  4*  liae  cloison  grossie,  dessinée  pajr  suf  uo 
écliantiUoD  de  la  collection  de  M.  d'Àrobiac. 

h''  iio,  ÂUHONiTSft  MiLLETiARDS,  d'Orb»gny. 

Pl.  77. 

Ji.lcstd  discoidcâ  y  transversïm  cnstcdâ;  costis  altemnntihus 
uvàLongâ  ,  intermcdiitque  i'hrevihus  j  dorso^  suùbicarinato } 
uttimoanfractn  i^^o  'y^tp^^à  tubrotundatâ,  antkètniiMtid 
àuutgminlâ;  $epiii  œ^uatUmê  laierûUiër  frUù^aHs, 

Dimensions,   Diamètre   30  iiiillimèlres. 

Épaisseur  19  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .10  td. 
Coquille  discoidale ,  pou  comprimée,  orn(*e  en  travers, 
par  tours,  de  31  grosses  côtes  saillantes ,  droites  alteroaiive- 
ment;  les  unes  panant  du  bord  de  ronibilic,  passent  sur  te 
dos  y  tandis  que  les  autres ,  iotermédiaires  »  ne  commencent 
qu'au  tiers  interne  de  la  larfjeur  de  cbaque  tour.  Toute >  sont 
également  espacées  sur  le  dos ,  où  cites  forment,  de  chaque 
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tMi  nn  angle  iiiait|Bé.  Spir9  composée  de  tours  subqua- 
druD^'ulaires  ,  appareos  dans  l'oaibilic  sur  les  deux  tiers  de 
leur  largear  ;  le  dernier  a  les-^  da  diamèlre  entier.  B&mekê 
plus  lar^  qne  hante  «  peanme  de  denx  aogrles  en  avant, 
pen  échancrée  en  arrière.  Cwbwoiw  assez  profondément  dé- 
coupées, syaiéuiques,  divisées  de  chaque  côté,  en  trois 
lobes,  loraiés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  m  peo  phts 
conrc  et  anssi  large  qœ  le  lobe  latéral-siipérienr^  pour?* 
de  chaqne  cM ,  de  den  petites  branches  dont  rinférienre 
est  la  plus  LoDgue.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-sHpéneiir ,  divisée  en  denx  parties  presqae  égales, 
ce  chicne  de  ces  parties  elle-ttéme  snbdhrisée  en  seg- 
HMBS  inégan  ,  les  ph»  grands  en  dehors.  LobelatémI-sn* 
périeur  lar(^e,  pyramidal,  Ibrmé  de  cinq  bmnches  ,  dont 
les  deux  supérieures  et  Tinférieure  sont  les  plus  grandes.  Selle 
btérale^  divisée  en  dent  parties,  dont  la  pins  grande  est  m- 
terne,  ces  parties  se  sobdîvisant  encore.  Des  denx  lobes  sni* 
vaos,  ie  premier  est  peu  divise,  ei  le  dermer  n'a  que  trois 
pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  a  un  lobe  ventral  ei 
de  chaqnecôtédeoekâ-d,  nn  lobe  latéral. 

Ol ser-vations.  Les  cûles  suni  d'autant  plus  rapprochées  ,  ei 
d'amant  plus  anguleuses  que  les  individus  sont  plus  jeunes  i 
anssi,  en  vieillissant  «  les  côtes  s'ékHgnent  de  phts  en  ptas,ei 
les  ton»  deviennent  moins  embrassans  chex  les  nftks»  pins 
larges  chez  les  femelles. 

KMffru  H  di/êrêmcf.  Par  ses  tours  anguleux  ei  ses  côtes 
alternes,  celte  espèce  se  nppieehe,  en  même  temps,  des  ^. 

mfigniùûêUthu  et  erutieoUtUm  ;  se  distîngnant  de  la  pre- 
mière par  laUernance  régulière  de  ses  côtes,  par  celles- 
ci  moins lapprodhées,  par  ses  côtes  plus  renflées;  de  la  se- 
conde par  saftnne  paiement  renflée,  par  Takemance  de  ses 
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c6lts,  par  ses  eûtes  non  épaibâieii  sur  le  dos,  par  UQ  iubc  de 
plus  de  chaque  côté,  etc. 

LoealUd,  Cette  jolie  espèce,  qoe  je  rapporteRO  ganll,  en  rai* 
sondée  fossiles qoVUe  accompagne,  a  éié  dëcouTerle,  dans  lo 
département  du  Nord,  par  M.  Millet  d'Aubenion;  à  Suinl- 
Paui  de  Fenouillet  (Aude),  par  M.  Paillette  ^  entre  Opou)  et 
Bifesatee  (  Pyré&ée»-Orienules  )  par  M.  DoImMy  ;  à  Va- 
remea  (Meuse),  parMif .  d*Arefaiac,  Raoliii  et  Piimé;  à  KofiM 
(  Ardennes),  par  M.  Kaolin  ;  à  Clausayes  ,  près  de  ^aini-Paul* 
frots-ChAteaux  (Drôme),  par  MM.  Requico,  Reoaux,  Pum 
et  Gras;  à  la  perte  du  llliône  (Ain),  par  M.  Mayor  de  GeniVet 
en  Savoie  I  à  la  Bsooiagne  des  Fia,  par  M.  Hogard  ;  ft  Mar- 
teau (  Doubs) ,  par  M.  Garteroa.  '  > 

Explication  des  figures.  Pl.  77 ,  I.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  c6ié,  de  la  colleciion  de  M.  Kanlin. 

Fi5«  2.  Le  mtee,  vo  dv  c6té  de  la  bouche. 
'  Fiff.  8.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  pur  moi  sur  en  ëcbaa- 
tillon  de  la  colleciioJi  de  M.  d*Arcbiac. 

];ig.  4.  Un  jeune  individu,  vu  de  cèié ,  de  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  5.  Lennéaie,  vu  dncôté  de  la  bouche,  OMnirantla 

dessus  d'une  cloison. 

K«  116.  ÀMMOMiTBs  PUZ061AMU6,  d'Orbiguy. 

Pl.  7». 

• 

A.  t€s>t(i  inflnlâ^  irantverùin  lasè  oosiatd:  cosli*  hifurcatis,  in 
donc  .suhinterrvptii  ;  dorgo  lato  ^  Miiùhicarinalû  ;  ultimo 
anfraoiu  ^Vo  t  f^p^f^fà  kuâ ,  anticè  iruncaidf  êtptiê  «agmi- 
l»Ait«,  Unêralitt  6~lohaiis. 

jDtnitfn^io/tJ.  Diamètre   42 millimètres  (1). 

(i)  Ces  iDCsores  Mot  prises  sur  un  jeune  îndifido;  tous  les  èchaiitillam 
adiilies  que  nom  poisé«lons  ,  étant  irO|»  incomiilels  pour  donner  des  di' 
Men^ious  coniiMratitvt  «iiclcs. 
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Épaimor.  24  m/. 

Larjjeiir  Hu  dernier  tour.    19  id. 
Coquille  discoid^le,  lie:»- renflée^  ornée,  en  travers,  par 
'    toors,  de  13  cdie$  éUtfieê^  qui  partent  du  pourtour  à  Tombiiic, 
i*étèTeDt  et  vieooeDt,  presque  toutes,  se  bifurquer  vers  le  tiers 
interne  de  la  larg^eur  du  tour,  de  manière  à  se  présenter  au 
Dumbre  crenvn  ou  24  au  pourtour,  où  elles  s  élèvent  de  nou- 
YQSu  I  de  chaque  côté  du  dos ,  pour  foriuer  une  saillie  latéraJOi 
t«ut  eu  s*abaiisant  sur  la  ligne  médiane,  oi  elles  sont  presque 
immompues  ;  il  en  résulte  que  le  dos  est  largue,  légèrement 
déprimé  au  milieu,  un  peu  ao^^uleux  sur  les  côtés.  tÇ/5iVL  com- 
posée de  tours  plus  épais  que  larges,  presque  iiexagones,  ap- 
parens  dsns  rorobllic  sur  ie  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier 
a  les  î^o^  du  diamètre  entier.  BouchB  plus  large  que  haute, 
presque  iiexugone,  déprimée  en  dessus.  CloUons  symétriques 
profondémeot  découpées,  divisées,  de  chaque  cùié|  eu  six 
lobes,  formés  de  parties  impaires,  iobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de 
chaque  cùié,  d'un  (jrand  raiiicaii  uLlique,  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  digitations.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  peu  inégales,  elles- 
mêmes  subdivisées  en  segmens  inégaux,  le  plus  petit  exté- 
rieur de  €ba(|uecdté.  Lobe  latéral-supérieur,  oblong,  large, 
fermé  de  cinq  branches,  les  deux  latérales- inférieures,  bilur- 
qucës,  rinférieure  médiane  irifurquée  ;  selle  latérale  petite, 
divisée  en  deux  parties.  Il  en  est  de  même  des  selles  sui- 
vantes. Lobe  latéral-inférieuir  orné  de  quatre  brancbes;  les 
deux  suivants  sont  obliques  et  seulement  ornés  de  pointes  ; 
les  deux  derniers  sont  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son offre  un  lobe  ventral  et  de  chaque  côté  de  celui-ci  , 
deux  lobes  latéraux. 
Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédenta,  par 
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liw  dot  brg«  et  c^rré,  pttr  Im  c^^fMtramfmtitceti»  espèce 

s'endktingue  facilement,  parfafbrmebîei  plmrciillé^,  paries 
tours  plus  enibrassans,  par  ses  côtes  plus  larges,  plus  espacées, 
presque  interrompues  sur  le  doi,  aÎAsi  que  per  ea  bien  pïm 
grand  nombre  de  lobes  de  chèque  côté. 

Localité.  Cette  espèce  fcmarqiKililn  a  été  découverte  (J;ins 
les  cûucbes  de  gauU  de  Macbéfoméml  (Ardenoei),  par 
JIM«  Pesos  eiEanin* 

gmpUeMméêê  fi^uf99.  Pl.  T9,  %.  4.  IlidMjki  de  graft> 

deur  naiurelle,  vu  de  côié,  de  la  collr-cuon  de  M.  Rantin. 

Fig.  3.  Le  même,  va  de  c6ié,  montraDi  le  dessus  d'une 
doisOD. 

Fiff.  S.  Jeune  faNMdn  ^  de  côté,  de  la  ooHectioii  de 

M.  Puzos. 

Fg.  4.  Le  même,  tu  dacèté  de  la  bonebe. 
Fig.ft.Une€leîion  fjressie  ;  deeeMe  per  n^. 

N°74.  AaiMONim  Mayobiahus,  d'Orbigoy. 

PL  79. 

ji.  fUmfdaêuê ,  Sowerby ,  ibt7 ,  Min.  ceoeb. ,  pl.  inra , 

ji,  roiitla,  Sowerbv  ,  'IbZ?  ,  Min.  concb.,  i.  IV^  pag.  436,     1/  / 
pl.  670,  Tiff.  4  (jeuo.). 
ii.  Pbimps,4m,Geol.  ef  ihe  Torlt^,  png.  m.  « 

pl.  Il,  fifT. /ie. 

A.  compressa,  Iransrcr^'im  c.rt^rnè  costatâ  ^  êuicis  flcxitO'» 

gis  ^  velù  ornaiâ  ;  dorso  rotundaio  ;  anfracuhus  comprestiê^ 
ulfimo  ^  ;  aperturd  ovaiis  9epiis  iaieratiter  û-iobêilê, 

Limenjwns,  Diamètre  120  millimètres. 

Épaisseur  37  %d. 

Largeur  du  dernier  tour.  49  id. 
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CoquUlc  compvméa  buv  lescùlés,  oruée  ea  iravers ,  de 
quatre  à  su  siiioas  flexueux,  profbadémeat  marqués,  bordés 
€11  amt  et  ea  arrière,  laais  tonont  en  arrière^  d'un  fort  bour- 
relet; ees  ailloas^  dirimée  en  avant,  viénoeat  former  an  angle 
sur  le  milieu  du  dos.  L'intervalle  eulre  chaque  sillon  est  pres- 
que lisse  sur  le  côté  ÎDlerne  de  chaque  tour,  tandis  que  h 
■MHtié  eiléffiettre  en  auirqaée  de  viagt  asaes  proooaeées 
sar  le  test,  qoelquefois  aoUes  sur  le  nurale.  Dos  arrondi  et 
peu  large.  Spire  composée  de  tovrs  comprimés  sortes  célés 
appareils  dans  Tombilic ,  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur; 
la  dernier  a  les  41  ou  rh  du  dianièire  entier.  Bouché  un 
pen  pins  longne  que  large ,  oYale,  comprimée  sur  ses  célés, 
très-arrondie  en  avant,  fortement  éehaaerée  en  arrière  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisom  symétriques,  très  loriemenl 
découpées  de  chaque  célé,  en  cioq  lobes,  composés  de  parties 
iflqiaires,  ec en  qnatreoacioq  seUea formées  départies  près* 
que  paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  *p1  us  court  de  beanconp 
que  le  lobe  lau;ral-su|jëi'iear,  divisé,  de  chaque  côlé,  en  qua- 
tre branches,  dont  rinlérieure  très- grande  et  bifurquée. 
Mie  dorsale  presque  aussi  large  qne  le  lobe  latéral-supé- 
rienr,  divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales  »  b  plus 
grande  extérieure ,  toutes  deux  subdivisées.  Lobe  latéral- 
supérieur,  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal  , 
formant  un  immense  rameau  orné,  de  cbaqae  célé,  de  trois 
branches  et  de  pins,  de  la  branche  terminale,  ornée  elle-même 
de  chaque  côté  de  deux  petites  branches.  Selle  latérale  divisée 
en  deux  parties  j)i  es(iue  paii  e^;  la  première  selle  auxiliaire, 

très  ioéi;«iicm eut  divisée  par  un  lobe  accessoire  ircs-oblique 
en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  est  iotérienre,.  Lobe  laté- 
raMnférieur  peu  différent  du  lobe  latéral-su  périr:  ur,  quoique 
beaucoup  plus  petit;  le  [)rcnner  lobe  auxiliaire  tout -à-lait 
oblique,  amsi  que  ks  deux  qui  suivent.  Le  dej»i»us  de  lu  der- 


DÎère  cloison  offre,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral,  troU  lobet 
latéraux. 

Rapports  «I  diprencet.  Celte  espèce  repréMiue,  née  im 
grande  eomfimmâoa  ^énénle,  des  tonei  iMlogtei  à  eeHee 

de  r^.  Uuii  mhu  ;  mb  elle  8*en  distingue  feeileiiieBt  per 

celle  même  compression,  par  les  tours  de  spire  bien  ptus  à 
découvert,  par  les  côtes  de  l'intervalle  des  sillons,  et  par  1  i- 
«égalité  de  lopgne«rd«  lobe  donel  M  d«  lobe  letéral-ta^ 
rieor*  Elle  se  rapproche  enoore  iMir  sessillom,  de  VjI,  Em^- 

rici,  des  terrains  n(^ocomienstout  en  en  dillérant,  par  ses  côtes, 
par  un  moini  grand  nombre  desiikws,  et  par  ses  lobes  noios 
compUqnét* 

Lêemttté,  Cette  Ammoaitos'eeltiXNivée,  jusqu'à  présent,  dino 

le  gaulL  ou  grès  vert  inle rieur,  et  même  duos  le  grès  ve;  i  su- 
périeur, lorsque  celui-ci  est  en  contact  avec  le  premier;  c'est 
une  des  rares  cioeplions  qnî  sont  bien  positif  es  ;  ollo  t  été 
reeoelUie,  à  la  perte  dn  Rhône  (iUn),  par  M.  Hayor  de  Ge- 
nève ;  aux  environs  de  Saint  -  Paul-Trots-Ch5teaux  (Drôme), 
par  M.  Rénaux;  aux  environs  d'Escragoolle  (Yar),  par 
MM.  ËmeriCi  Astier  et  par  moi;  aux  Yergons',  prèsd'Annot, 
(Basses-Alpes),  par  M.  Émeric;  anx  environs  do  Cassis 
(Bonches-do-Rhôoe),  par  MM.  Matheron,  Honoré  Martin  et 
par  moi  ;  en  Savoie,  elle  a  cic  trouvée  à  la  montagne  des  Fis,  au 
Fancigny«  par  M.  Hugard;  en  Angleterre,  M.  Phillips  Tin- 
diqne  dans  le  Yorkshiro,  et  Sowerby  dans  lo  Sossex . 

Htitoirê,  Celte  espècead^jàreçu,en  4^,deM.Sowerl)y, 
deux  noms  différens,  sans  qo*îl  me  soit  permis  de  conserver 
niTun  ni  Vautre,  ces  déoomioations  ayant  été  aniérieurc- 
ment  appliquées  à  de  tontes  autres  espèces.  De  ces  noms,  lo 
premier  désignant  Tadulte ,  celui  de  Pianulatui ,  avait  été 
donné,  sept  ans  avant,  par  Schloiheim,  h  une  Ammoaiic  dis- 
tincte ;  *c  aeçood,  désignant  le  jeune,  celui  dd  hoinfa^  était,  dés 
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double  raisoo  pour  moi  de  lui  en  dooaer  un  troisièrae. 

MëpémÊthm  des  figures.  H.  figf.  i.  ludividu  de  grao- 
4MriMP«ib»m  de  oM.  De  maooneciiOQ.  Oft  ?oit  une  part» 
UD8  t&n  01  alor»  line. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  colé  de  ia  bouche^  montrant  le 
éeisiM  d'une  cloisoQ. 

lig.  d.OM  ckmoa  greM»,  deaiiiiéi  par  moi. 

h"  lis.  Ammonites  LATiDonfiATUs»  Michelio. 

PL  80. 

A*  laiidarêtuu9^  Michelia ,  1638 ,  Biém.  de  la  Soe.  Géol. , 
l«  3,  p.  40t.  pl.  Xn,  ftçv  9. 

A.  iêstâ  ditniêvâ^  inflatri ,  Imvi^^tâ  ffêi  irantotnèm  «n/eoto- 
coilaidf  dono  rolundato  ^  latissivio  ;  anjractibus  subin  vo-* 
hiÈis^  tdtimo  *  «ip*rturâ  MMM«iuiri,  atdkè  ctm^ 

m4,  poÊtkè  t^emmU  g  #«plw  iêUr^NiÊf  0-f«Mit.  t 

JJimeusions,  Diamèlre  •  •  •  .    1^1  milliiuè(res« 

Épaisseur  33  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  27  id. 

Coquille  discoïdule,  reullee,  eatièrcmeul  iisse,  avec  seu- 
letneot  quelques  ligues  d'accroissement ,  dans  quelques 
individus;  en  d^aotres,  lorsqu*its  ont  leur  test|  les  lignes 
d^accroissemenl  s'épaississent  sur  une  dixaine  de  points  et  for- 
ment alors  autant  de  côtes  peu  saillantes,  furiemeui  luileciiies 
eu  avaolf  lorsque  le  test  manque ,  chaque  cdle  est  remplacc^e 
par  un  léger  sillon,  quelquefois  double.  Dos  rond,  très-large  « 
Spire  presque  embrassante,  composée  détours  Irès-convcxcs, 
légiîreiiit'iiL  aplatis  sur  le  dos  ei  sur  les  côtés,  apparens  dans 
lumbilic,  depuis  uu  cinquième  jusqu'au  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  des  iVo  «ux     du  diamètre  entier.  Bouekê  plus 
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lûrf»e  que  haule,  semi -lunaire  ,  arrondie  en  avaut,  fortement 
eciiancrée  en  arrièfe  par  le  retour  do  lu  spire.  Clouons  sf- 
méiiiques ,  trés-forteoMiit  déompée» ,  ehaqtte  oôlé  ^  «tt 
iis  lob»,  îoméê  de  pardn  impairai ,  et  de  «ix  teUct  for- 
mées de  parties  paires.  Lube  doisal  aussi  lar{;e  et  aussi  long 
que  le  lobe  latéral-snpérieur,  divisé,  de  chaque  côié,  en  qua^ 
tre  ranmiits,  croteam  depaia  le  preaier  supériear  Jesqa'as 
dernier  ;  le  troisième  est  fortement  dif  isé  ;  le  qnstfitee  eu 
fërîeiir  se  compose  de  deux  braoebes  assez  compliqnées. 
Selte  dorsale ,  aussi  iur{;e  que  le  lobe  latéral-supériear,  sé- 
parée en'  deux  parties  peu  inégales  par  mi  lobe  aecessoire 
qtti  s^étend  Jnsqu'aa  milien  de  la  longoenr  ;  des  deM  pSHieS 
elles-mêmes  subdivisées ,  rextériem  est  H  pfM'^ndè:  fjdié 
laiërul-supérieur  forniant  un  immense  raïueau,  des  plus  agréa- 
blement divisé ,  sur  ies  côtés ,  en  trois  branches ,  dont  ria^ 
fàrieiire,  la  plus  grande ,  esi  bilÎBn|iiée$  la  brmiie  Vktwà* 
■aie  esl  elle-même  très-branchne.  Selle  latérale  divisée  e« 
deex  parties  presque  égales;  chacune  de  ces  parties  divisée 
en  U'oisi  son  ensemble  représente  quatre  feuilles  fortement 
fsatomiéea  ;  les  selles  iuivantes  ont  la  même  forme.  Lobe  lalé* 
ral-inférieur,  irrégulier  dans  la  place  de  ses  branchée  «  Ml 
même  nombre  que  dans  le  lobe  laléral-snpériear.  Le  deesus 
de  la  dernière  cloison  offre,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral , 
eittq  lobée  faitémnx. 

Ob^êMtkm.  Cette  espèce  est  peut-être  une  de  celles  «oft 
renroulement  cban{][c  le  pl  ds,  snivant  les  individus.  Ten  ai  me* 
suré  dont  le  dernier  tour  varie  depuis  les  44,  jusqu'aux  du 
diaaiètre  entier  ^  il  en  résulte  que  l'ombilic  est  plus  ou  moins 
laripst  et  que  les  tours  y  sont  plus  00  moins  apparais.  J'ai 
d'abord  beaucoup  balancé  pour  en  faire  des  espèces  dis- 
tiiiclt's,  ûiais  les  intermédiaires  dans  cet  enroulemeui  nti  nie 
permettant  pas  de  fixer  de  Hautes  pour  le»  dillérens  degrés 
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.dVaroBkiiieBs,  quand  lai  loliet  et  toas  Ict  ivim  carMlèm 

sont  d^aiileurs  identirpies  ,  j'ai  dâ  les  considérer  comme  ne 
SormuA  qu'ime  seule  et  même  espèce. 

È9fp9nê  H  digêrtmc9s.  P^r  M  forme  eitériewe  et  |kMr  aee 
lûliei,  celle  espèce  se  rapproche  vn  peu  de  Vji,  Em9ridf 
mais  il  suflit  de  les  confronter  pour  reconiuître  que  V.^.  lati" 
dorsatus  s*e8  distingue  par  ses  tours  de  spire  plus  embrassans, 
par  aa  forme  renflée  et  loo  petit  ombilic* 

ZoeêSié,  GeUe  espèce  est  caractéristique  de  Tétage  de  ^faalt 

supérieur  de  l'esL  et  du  midi  de  la  France  ,  et  ofl're  un  des 
rares  exemples  d'espèces  se  trouvant  certainement  en  même 
iMpe  dans  Téiaee  des  craies  chkmtées  on  des  grès  verU  an- 
përienn.  Elle  a  été  rencontrée  par  HM.  Clément  11  nllet , 
de  Yibrayc,  Michelin  et  moi,  à  Belle-I^piac  ,  près  de  Bre- 
vonne,  auxGasty  et  à  Maurepaire,  près  de  ïroye  (Â.ube)» 
par  M.  Dopin  «  ani  envirooa  d'Ërvy ,  même  défmriemeDt  ; 
par  MM.  Emeric  et  Astier  et  moi»  h  EacragnoUe  (  Var);  par 
M.  Pozos,  à  Saînt-Paul-Trois-Cbâteaux  (Drôme  ).  Je  l'ai  re- 
cueillie au  Udvre  dans  la  craie  c!ili>ri(ée  et  à  Cassis  ,  dans  le 
même  étage  |  an  même  lien  où  MAI.  Maiheroa  et  Honoré  Mar* 
lin  Toni  aussi  trouvée.] 

fiiêtoire,  M.  Michelin  ,  en  4838,  a  donné  une  irès-coune 
description  et  une  li^nire  peu  détaillée  de  cette  espèce  dont 
il  ne  connaissait  que  les  très-jennes.  J'en  ai  maintenant  aoua 
les  yeux  plus  de  quarante  échantillons  qui  m'ont  fiait  découvrir 
des  moalesj  les  côtes  de  la  coquille,  et  surtout  les  lobes  qui 
avaient  échappé  à  M.  Michelin. 

Mxplkaiion  des  figurêê  (i).  Pl.  80^  %.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  m  de  oêlé*  Montrant  a  des  parties  sanaleat, 

(4)  La  planche  34  dtvanl  tire  refaite ,  j'y  ai  supprimé  les  figures  «le 
IM.  intiiUrtatMs,  pour  léanir  ici,  dam  la  oiénie  planche,  tonlea  les  fa* 
rkU's. 
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«Ion  pwmMi  de  tilloiis,  etè  des  parties  de  test,  pr^eentam 

les  légères  côiesde  la  coqiùlle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  ia  bouche,  montrant  aussi 
des  parties  revétaes  de  test  ei  des  parties  qui  ea  sont  dé* 
ponrfoes. 

Fig.  3.  lodividu  lisse,  va  de  côté»  avec  des  pariieâ  pour- 
vues de  test.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Leiiiéaie,viidaGôtédelaiMNiclie#iiMntraiitledes-* 
ensd'oiieekHSOtt. 

Fig.  5.  Une  cloisoa  grossie,  dessioée  par  moi. 

N^IIO.  AVMOHITES  TBlSIGOSTATOBt  MidieliQ. 

Pl.  81,  ag.  1  -  3. 

A.  ver  s  ioo  status.  MicheliD ,  1^6,  Mém.  de  la  Soc.  géoL| 
t.  3,  p.  &0i,  pl.  XU,  fig.  10. 

A«  Mâ  eûwiprwsâ  ,  fnsiifvir«i«i  Wâtaid:  eeifft#  distëniiiuê  » 
sbmpiMmê^  «il  propè  à  dors9  imtêrdèm  bifiiss  é&no  rù- 

iundato  f  anfractiàiu  cojivemis  ^  uUimo  viô  i  ^perlurâ  ro" 
tundatd ,  poâtUè  MWMUdf  sêpéii  iaureUiêêr  ^hbatiê» 

JIHmêmiom.  Diamètre  «  .  24niUiiDètrei. 

Épaisseur.  .  •     9  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    9  id. 
CoqtÊiUê  eomprimée  dans  son  enieinble ,  ornée  »  en  travers» 
par  tours,  de  20  à  26  côtes  larges ,  arrondies,  infléchies  en 

avant  j  ces  côtes  sont  ^  le  plus  souvent,  simples;  mais  il  arrive 
aussi  que»  dans  quelques  individus»  de  trois  ou  de  quatre  eu 
quatre»  elles  se  bitoquent  sur  les  côtés  da  dos  poor  se  réit- 
nir,  de  nonveau»  an  môme  point,  de  Tautre  côté.  Dos  ar- 
rondi. Spire  composée  de  lours  convexes  sur  les  coius  ei  sar 
le  dos,  appareus  dans  Tombilic,  sur  la  moitié  de  leur  largeur; 

k  dernier  a  les  36  ou  ^  du  diamètre  entier.  BQueht  wtm 
hffe  qne  haute ,  arrondie  en  avant»  fortement  éehancréeen 
I.  n 
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arrière  pnr    retour  de  It  spire.  CMêous  symétriques ,  assez 

foi  îeinent  divis^^es  ,  de  chaque  càiè  ,  en  qnalrc  lobes  formés 
de  parties  impnires,  et  eo  selles  iormécs  de  parties  paires. 
Lobe  dorsal  plas  court  et  aussi  large  qoe  le  lobe  latéral  sopé- 
ritar,  pourvu  de  trois  petites  pointes  de  chaque  côté.  Selle  dor- 
sale d'un  tiers  plus  br{}e  qtie  le  lobe  dorsal,  découpée  en 
deux  parties  :  ces  parties  elles-mômcs  deux  fois  festonnées. 
Les  selles  sulTantes  oWque  deux  découpures.  Lobe  latéral** 
supérieur  oblong^,  pourvu,  en  bas ,  de  chaque  côté ,  de  deux 
pointes  et ,  rui  iTiilien  ,  d'une  pointe  médiane.  Le  lobe  latéral- 
intérieur  a  deux  pointes  eo  dehors  et  une  en  dedans;  le  pre- 
mier lobe  auxiliaire  n'a  que  trois  pointes ,  le  dernier  n*eu  t 
qu^une.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  «  de  chaque  c6té 
du  lobe  ventral ,  deux  lobes  latéraux. 

Bupporu  ei  diffhencêi.  Par  ses  larges  cAtes  rarement  bi* 
fîirqnées  sur  le  dos,  cette  espèce  se  distingue  nettement  de 
toutes  celles  terrains  crétacés.  Klle  ne  pourrait  éf  re  rap- 
prochée que  de  VA,  planîrosiatus  du  lias ,  mais  il  suûit  de  les 
comparer  pour  reconnaître  les  différences  qui  consistent, 
pour  VA,  «trjteoWaiwi ,  en  un  enroulement  moins  ouvert  »  en 
la  présence  de  la  bifurcation  des  cèles  sur  le  dos ,  et  surtout 
eo  une  dispariu*  complète  dans  la  fornfie  des  lobes. 

lotûtiiè.ie  Tal  recneinîe  en  place  dans  l'argile  du  gaultà 
Maurepaire,  prHde  Oérodot  (Aube).  MM.  Clément  Mutlet  et 

Bficbelin  l'ont  trouvée  non  loin  de  là ,  à  Belle-Épine  et  aux 
Gasty,  mêaie  département.  M.  Asiier  l'a  aussi  rencontrée  à 
Sscragnolte  (Var)»  oà  elle  est  surtout  très-grande.  Les  échan- 
tillons de  TAube  sont  passés  h  Tétat  de  fer  oxydé  ;  ceux  dn 

Yar  sont  raVaircs. 

KmpHcaiion  des  figures.  Pl.  81,  ûg.  i.  Individu  de  graU'» 

denr  noturelte,  vu  de  cèté.  De  ma  collection. 
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Fi^.  9.  Le  même,  tu  da  côté  de  ia  boache»  montrant  le 
4eam  d'âne  doiaoB. 
FSg*  3.  Une  cloiaoD  grosaîe.  Beasinée  par  moi. 

ri 

N«  1)0.  Amoniria  cmicauTi»!  I^^yniar^. 
A,  têaimh*m ,  tcymaria ,  Mém.  4«  la  Soc.  géol. ,  t.  3» 

2"  partie  (non  encore  ptibliée). 

Ij9li|tft||f,  (n$fm9du9qtu  «Kpftfrai  âirùHiê  i  ftorso  rùiitndaiù; 
éinfractibus  con9§0is ,  h/^hho  i^^^  j  ap^wâ  rotuniaiâ ,  |>o/. 
hcè  escavatâ,'  septisî* 

Dhn§n$mu.  Diamètre  IS  millimètrea, 

Ëpaîasenr   7 

Largeur  du  dernier  tour.  .  .  .  S 

Coquiih  on  pen  renflée,  à  dea  trèa-arrondi,  eniëe»  en  tra- 
feta,  par  tovr  de  dix  edtea  droitea,  largea,  également  «apa- 

cées,  plus  élevées  près  de  Tombilic,  et  atténuées  sur  le  dos  ; 
entre  ces  côtes  Tîniervalle  est  li&se  sur  la  moitié  interne  du 
tonr»  tandia  qne  la  moitié  externe  et  le  doa  aont  atriéa  en  tra- 
vera,  e*eat-à-dire  dans  la  direeiiaa  deacèlea:  cea  atries  aont 
d'autant  plus  nombreuses  qu'on  s^éloigne  d;ivanta{;e  de  la 
boiifite  ;  allaa  varient  de  4  à  iO.  ^pin  composée  de  to^^ 
c—feini  tpparena  dana  rombiUo,  mr  la  jM^îlié  de  leor  l^r- 
gevr ;  it  daMar  a  lea  .Vô  do  dfamétre  esiMr-  Bouehë  presque 
aussi  lar(»e  que  hauie,  arrondie  eu  avant,  fortement  échancrée 
en  arrière  par  ie  retour  de  la  apire»  Cloiêonê  inconnues. 

RmpptîÊ  êt  Sfiretuêê.  Par  aea  côtea  prea^ne  droicea ,  peu 
nombreosea',  et  par  les  strifs  dont  la  moitié  de  leur  îatervaKe  eal 
ornée, cette  espèce  se  disiin;;iie  nettement  de  toutes  celles  quà 
Je  «Bmwia  dana  lea  terraina  crétacée  et  jnraetiquca. 
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Localité.  Celte  charmaate  petite  espèce  a  été  décooferte , 
par  M.  Leymerie  ,  dans  les  couches  de  gault  de  YiUeaeuve  » 
près  de  Tfoyei  (Aube). 

SmpUetâUm  dê$  fifurm.  PL  81,  fig.  4.  ladhrida  de  gna^ 
deor  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  &.  Le  mânie,  vu  du  côté  de  la  boucfae. 

42.  AM VONITM  Paiahdibri  ,  d*Orl)igBf  • 
Voyez  page  129. 

[Suii0.)TM  placéeette  espèce  daoslestemiiitiiéoeoinieiis, 

tout  en  la  citant  dans  le  gauU  ;  aujourd'hui ,  j'ai  la  certitude 
cpi*eUe  est  propre  seulement  au  gault.  M.  Garteron  la  recueil- 
lie dam  la  vallée  de  Merteav  (Oonbe). 

M*       AMMomiBS  DupiMiANus  ,  d'Orbigny. 
PL81,fig.6&. 

A«  tSfM  comprend,  Imvigatâ ,  transifersim  undato-cotiaid ; 
éÊTio  rotÊnmdêtof  anfrmctibtu  ^omprtmuêcmUs  ^  uiiimo  ^  ; 
mpêHmrê  û9aHf  mtiiioè  rmndëtâ  ;        UUruUttr  ^UbmU§. 

JHmennont.  Diamètre   56  millimètres. 

Épaisseur.  i9  id, 

Largeordii dernier  leur.    25  a. 

Coquille  discoidale ,  légèrement  couipriuiée  dans  son  en- 
semble, lisse  ou  seulement  marqué ,  en  travers ,  de  quelques 
Qgiea  d^accroisiemeat, au  mlllea detqaellee  se  distinguent 
cinq  ou  six  cAtes  IteraeiMes ,  obtuses  ,  qui  8*éiargissent  près 

du  pourtour.  Ses  côles ,  peu  marquées  sur  le  moule ,  sont 
souvent  accompagnées  ,  en  avant,  d'une  forte  dépression. 
Le  dM  esl  arrondi.  Sfin  assez  embrassante,  composée  de 
tours  légèrement  comprimés,  convexes  sor  les  côtéA,  apparens 

dans  rombilic,  sur  plus  d'un  tiers  de  k  ur  brgeur  ;  le  dernier 

a  ks      ^  diamètre  entier.  Jhwkc  ovale  »  plus  baute  que 
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large,  arrondie  en  avant.  Chùont  symétriques,  fortement di- 
tiséee,  de  ehaqve  câié,  eo5lobee,  formés  de  peftietim- 

ptires,  et  de  selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  d*on  tiers  moins  larf^e  et  de  ïa  moitié  de  lon^^euT  du 
lobe  latéral-supérieur.  £n  général,  toutes  les  parties  des  lobes 
et  des  selles,  sont  anafogoespoor  la  forme  à  celles  de  1*^. 
'  dStiifi,  I  eeue  senle  diAérenee  près ,  que  les  divers  détails 
des  cloisons  sont  plus  alloof^és  ,  moins  découpés  et  beaucoup 
plus  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre,  de  cbaqne 
cM  dn  bbe  ventral ,  cinq  lobe  laiéranx. 

R^p&rêê9t  êifinwê.  J*avais  d*abord  pensé  que  cette  Am- 
monite pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  VA.  Bmédanti^ 
mais  en  les  comparant,  j'ai  trouvé  qu'elle  est  toujours  plus 
renflée I  qu'elle  est  pourvue  de  côtes  asseï  marquées,  que 
son  enroulement  spiral ,  pour  le  dernier  tour ,  a  les  45  an 
Ken  des  ,  ce  qui  est  important  ;  différences  qui  m'ont 
décidé  à  la  considérer  comme  une  espèce  (rancbée.  Elle  est 
très-voisine  de  VA,  Fmndieri^  s'en  distinguant  néanmoins 
par  son  enroulement  plus  embrassant  et  par  ses  cétes  pins 
nombreuses. 

Loealiié,  On  la  trouve  avec  ÏA,  Beudanti ,  maïs  non  dans 
tous  les  lieux,  ce  qui,  plus  que  tout  le  reste,  prouve  que  ee 
nVn  est  pas  une  variété.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 

d'Ervy  (Aube),  par  M.  Dupio,  auxGasty,  même  dépaiie- 
meni,  par  moii  à  Machéroméoil  (Ardennes  ) ,  par  M.  Puzos; 
i  Boulogne  (Pis*de-Galais  ),  par  moi  ;  à  la  montagne  des  Fis 
(Savoie),  parfit.  Hngard. 

Explication  des  figure».  Pl.  81,  fi».  6.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  pourvu  de  sa  coquille.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'nnedoison  ;  cette  dernière  partie  prise  sur  un  édian- 
(ilion  de  mu  collection. 
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Fîg.  8.  Ute  doîasmi  gronie.  Dessuiéê  par  moL 
M«       AMiiOHim  BfiODAiiil ,  BroDgnkun* 
t>I.  33,  fig.  1-5.  M.  34. 

^mmofii/ei  Beudanti^  BroogQîart^  16^22^  Lav.  de  Paris  | 
p.  95^  99,  R  VU,  Bg. 

A.  tetlif  eomfireisâ'f  iœvi^atd,  9êl  undalo^eoséaté ^  âorw  oh" 

iuso  ^latéralité  r  tom^fesso  ^  aiifractihuêiotnp!  cSëis^  uUimo  -j^; 
aperturâ  compr9*sd ^  antice  aUenuald,obtujâ ;  seplU  latêraO» 
ter  l4ob0iù, 

DifMnêions.  Diamètre  426  millimètres. 

Epaisseur  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  6*2  id, 
Cbf discoîdale-,  très-comprimée,  lisse  daas  quelques 
indîTidttSy  tandis  que  d'autres  offrent  quelques  indScel  de  cA- 

les  espacées  ,  marquées  sciilenicni  sur  la  moitié  externe  de  la 
largeur  du  lour.  Dos  obtus  et  étroit.  Spire  très  ewbrussuoie ^ 
Composée  de  tours  très-coniprimés,  apparens  dans  rombilic» 
sur  UD  peu  moins  du  quah  de  leur  turgeur,  et  dont  le  dernier  à 
les  Y-Si  du  diamètre  entier.  Bouche  beaucoup  plus  haute  què 
large,  atléuuéc  et  obtuse  eu  haut,  élargie  et  fortement  éclian- 
crée  en  bas ,  par  le  retour  de  la  spire*  Chitotu  symétriciues, 
tlfès-décoilipées ,  de  chaque  côté  »  eo  sept  lobes ,  Ifbrmés  de 
parties  impaires ,  et  de  selles  coiDposées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  moins  large,  et  de  la  moiltéplus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisé,  dô  chaque  côté , 
en  deux  branches  bifurquées,  hérissées  de  pointtes  è  teur  ex- 
trémité. Selle  dorsale  d'un  tiers  moins  larf^e  que  le  lobe  lu- 
tLTai-i>upéricur,  divisée  eu  deux  parties  presque  égales  subdi- 
visées elles-mêmes.  L6be  latéral-supérieur  irrégulier,  re* 
marquable  par  une  très -grande  branche  externe  Érès  «sé- 
parée du  reste ,  lu  pui  lieiaieiiitt  éuul  réduile  à  peu  de  cbosô; 
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la  branche  lcrini:ulc  est  larfie  ,  cl  lo  ilcs  buhi  li  cj>  Jccoupéea 
eopeûies  poiuies  sur  leurs  bords.  Dans  queK|ue8ii)Uivi<i4i«, 

aîiwi  qoe  le#  suivans ,  esi  |ijus  qu  ipajii»  '^iHS/kt  9m 
clianger  de  formes.  Selle  iaiérale  peu  ijjfitireaie  de  la  sella 

dorsule.  Lobe  latcrul  infrrieiir  et  les  lobes  siiiv;jiis  peu  (iillé-  ' 
reos  dans  leurs  dcuiU  ,      lobe  laiéral  supt  rieur.  Le  ck^iu 
de  la  dernière  cloi&oo  oifre ,  de  cliaque  c6iû  du       ventral , 
cinq  oa  six  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  (;éncrale,  par  ses 
selles,  celte  espèce  a  des  ra[)porls  avec       Ma^o/iauiu^f^  çu 

distioguaai  aéaamoias  |>ar  sa  forjDe  pliie  comprpnée,  par 
les  tours  plus  embrassons  et  plus  comprimés,  par  le  nanfut 

de  sillons,  par  son  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  d'une  bran- 
che exlerue  irès-j^rande.  Il  sullil,  du  resie  ,  de  les  comparer 
pour  ne  jamais  les  conlbadie. 

itea(tW.  Celte  Ammraite  est  aiicore  ooe  des  p4as||Mrale* 
ment  répandues  sur  toiis  les  points  où  le  guuU  se  moalreL  J'en 
ai  cuiiipaic  uii  aès-{}rand  iioii«bi\;  d  échantillons  recueîihi  :  a 
JUaiurepaire ,  aux  Uttiiy ,  comiuuue  de  Gérudot  (Aidie^,  flar 
me.  âiada fieanmoai,  GlémeM  Mvliet ,  d«  Vibrara  et  mj; 
aux  eaviroaad'Ërvy  (  Aube) ,  par  M.  Oupia;  è  ttscrafaaile 
(  Var) ,  par  MM.  Énieric,  Aslier,  et  moi  ;  a  Mudjcivui*'  ;  l ,  d 
I<iovioB  (Ardcii  jcs) ,  par  MM.  d\V;cliiac,  UauUuet  Pu^i^à 
la  perte  du  Kliéoe  {Jm  ),  par  JMilf.  Jif^oiurl  et  Mayor  ;  à 
hissant  et  à  Saint-Pot ,  près  de  Boulogne  ^ur^Mer  (Pafr4e- 

Calais),  par  MM.  d  Arcliiac,  liuucliara  uu^iniereaux,  du  iuiuh 
et  moi  ;  à  i^ucy-les-Oy  (liante  Saône) ,  pur  MM«  ParaHitof . 
et  J)ttdiressier  i  à  Morieau  iDoub»),  pa^*  M.  i:;ar.ieciN|,  4  te 
Montagne  des  Fis  (Savoie),  par  M^.  Eton^Miiart  et  J^jitffuré^ 
On  la  Liuuve  encore  à  Tolksionc  ,  en  An(;leierre. 

HiUûÎTf,  Décrite  et  ligurëe  d'une  manière  M  ès-rci^ai^iMii'' 
aaWa  par  il**  Hwwgiiiart^  cette  aspéCBaéiéf  iaais  à  êBK^far 
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IL  éB  EêÊA^k  i'  A.  cariruuuê  de  Brogoière,  qui  en  diière 
mmumi  ptr  it  wèae. 
Empiktaitm  dm  figanê.  H.  33,  fig,  I  (I).  Goquilto  YM  du 

côic  de  la  bouche,  montrant  le  dessus  d*tme  cloison.  De  ma 
collection. 
Fif .  2.  Jeune  indmda ,  fu  de  côté. 

'  Fig.  3.  Le  même,  yq  do  côté  de  lebouche. 
Pl.  34.  fig.  t.  Mtfida  de  gnndear  ntmlle ,  m  de  cdfé. 

Fig  2.  Une  cloison  de  ffrandear  natarelle.  Dessillée  parmoi. 
C^eit  la  variété  raccourcie. 

Fig  3.  Le  lobe  laiérel-eopéneor  d*aii  aetre  ndivida,  pov 
montrer  ceai|ier»tiTeiiieDt  le  msiimam  de  son  aflomeaMlb 

N«  123.  Amoiiins  Yeumom,  Michelin. 

Pl.  82. 

jimmatUUt  F^ledœ,  Michelin ,  1834,  Megmitt  ;de  Zoolo- 
gie, pl.  36. 

A.  i^9tâ  Mplied^  compressât  suhumbilicatâ^  traniversim  sub- 
iUiêêimè  coitatâ  :  ooslii  simplùubuêi  dorso  rotundato;  an- 
frmntiUm»  co&iprâêsiê^  immohUê ,  ulHmo  mptHttrâ 
Umgdf  een|M«Mtf ,  4mM  rotumiatdf  êepHâ  mqtmlUm. 

Dimmnons.  Diamètre   165  millimétrés. 


Coqmtte  ovale,  comprimée  dans  son  ensemble,  à  peine  om- 
biliquée,  ornée  en  travers  «  de  petites  côtes  fines;  également 
espacées ,  flexnenses ,  beancoop  plus  finet^  sens  oeaier  d*exiH 
ter  vers  le  centre,  tontes  passent  sitr  le  doe,  qni  est  arrondi. 

Spire  embrassante ,  composée  de  lours  comprimés,  pins  épais 

(I)  ta  dmiwncM  qo'onreiiiarqDeit  €iilfe  oetle  «xpUcitioo»  et  iw  film. 
f^t*  donnén  tes  les  premièret  Umiioai ,  diipwiilnroat  lonqo'oo  Mira 
f —pillé  «s  pisMièm  plaedm  p«r  ^aatwt  pliw  ciacHipser  ks  kkm. 


Épaisseur   58 

Laigenr  du  dernier  loor.  iOt 


a. 
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près  du  pourtour  de  Tombilic,  et  de  là ,  s'amincissaDt  vers  !• 
dos  ;  le  dernier,  qui  enveloppe  tous  les  autres,  a  ies  da 
dMiRèiree«ta>,ee<|iiiestëMMm.  BmêkêcmHfirimée^pkê 
iMe  qee large,  arreiidie  en  §mi,  trèe^orienmt éduMiée 

en  arrière  par  le  retour  iJc  in  spire-  Cloisu^is  svmélriqiîes  des 
plusprotodéinont  découpées^  divisées,  sur  lescôiés,  en  tobes 
aonibreei  9  fonnés  de  parties  impaires,  el  ei^  selles  ioraées 
de  parties  paires.  Lobedorsal  delamoilié  pfais  court,  et-prss- 

que  de  moilié  moins  hr^e  que  le  lobe  laiéral-snpérieiir,  très- 
fortement  séparé ,  sur  ia  ligne  médiane  ;  orné  ,  de  chaque 
célé,  d'nne  pointe  sopérieiire,  d'une  branelie  meyennei  et,  en 
bas,  d*one  antre  branehe  difisée  en  trois  ramnles,  ehatam 

pourvu  (Je  den\  à  trois  pointes.  Selle  doi'sale  d  un  tiers  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur;  divisée  à  son  sommet, 
en  denx  fenillee  inégales,  la  plus  grande  en  dedans ,  fer- 
nées  dMenne  de  trois  décoapnres,  dont  la  plus  grMM  en 

suj^érieiire;  au  dessous  de  ces  deux  feuilles  il  en  existe  detîx 
antres,  irès-iaégales  ;  puis^  au  côié  iatcroe,  ou  remarque  eo* 
eere  dsnx  fenilles  très-décoopées,  formées  par  les  tmeamt  d« 
lobe  latéral-supérieur.  Lobe  latéral-snpérienMrès-étroh  i  sa 

base,  ne  représeniam  qu'un  énorme  rîïmemi,  dont  le  côté  ex- 
terne est  le  plus  développé^  Ibniié,  en  dehors,  de  trois  brandies 
ramifiées,  surtout  la  dernière  qui  est  très*grande  ;  en  dedans 
on  remarque  quatre  branches,  eesdemières  tontes  îndépendÉn- 

tesd*une  lirnnche  terminale  cotiirjue^lrès-détonpée. Selle  laié- 
rale  plus  hr^e  que  la  selle  dorsale,  plus  régulière  ,  assez  ar»' 
rcmdln,  divisée,  à  son  sommet,  en  denx  Iniilles  pveaqne 
égales,  cbacnne  découpée  en  trois  massoes  larges  ;  an  des- 
sous de  ces  feuilles  il  y  eu  .1,  de  t  liaq ne  côté,  deux  autres  dont 
ias^>érîeure  est  très-large.  Lobe  iatcraUmférienr,  d'an  tiers 
pHM  petit  qae  le  lobe  latéral-supérieur ,  de  fonne  pen  dM* 
renie.  Tont  le  reste  des  cloisoiis  m*est  ineonnn. 
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Rapports  et  differonoêt.  Par  la  forme  eitérienre  ,  il  serait 
dijUicUe  de  disiîoguer  cette  espèce  des  A,  keterophyliui ,  Mo» 
fsrfiimMti       iâl«ê  Mm  M  YiM^ 

woaite liM tn«DM« ;  iiicff(K«  t*^.  r^Mb^dt  vém 

que  toutes  les  AmiDODilts  de  forme  analof^ue  que  j'ai  vues 
iiisqu'ici  dans  les  terraios  crétacés ,  ditlère  esseniieilemenl  d« 
VàêtfmfharUmê  ^  aa  ce  qiM  m  8«Ues  «onl  ioum  dhméM  mh> 
péntmiMBty  p«r  U  floîUMi  »  «n  m  kbê  MC«uoira  ttii«f»o> 
noQcé ,  qui  ei  fooM  d«ai  pirtîat  paires,  tandis  qae,  dans 
l'e&pèce  citée,  ces  selles  oat  des  parties  impaires.  VA,  FeUe- 
ém^  WA  M  rosacibiam  boaiMXNip  à  VA .  MoreUmtm  i  ê'to  im- 
lÎBgM  par  les  mUm  powrvm  d«  MUct  biao  ploi  éiom 
péM  «t  «OMM  ladaMeii. 

Lomiité,  MM.  Miclielio  ei  Clément  Mullet  ont  d^^atert 
Mie  ffiSf  aiâque  espèce  dans  la  marne  du  gank,  à  la  tuHerie 
d0§  Gaaly I  oomoM  de  Gërodoi ,  prêt  ée  Tref«s  (Aniw). 
lUL  MaiberoB ,  HoaoréBfartni  eciiioî,  Tavons  retrompéa  dapi 
legrès  vert  de  Cassis  (^Bouclies-du  Riiùuo  )  ;  M.  Uujard  ,  l'a 
attssi  oiisei'vée  iMàfau6i|;ay  (âavoîeji  M.  Potts^à  Mtciié- 
ioaiMl{Ar4e«Ms}. 

JKitoîrf .  En  la  décrit ant  ea  1S34 ,  M.  MicMui  pailé 
que  de  sa  forme  extérieure,  et  dès  lors,  ses  différences  avec 
ÏA.  h9ier^hgUus 90  pouvaient  éii  e  appréciées,  i'aî  étéas^ejc 
henraiiL  poor  dMoouvràr,  las  lobes  d'iia  IrasMot.  «VmC 
panus^  coapKtar  la  dascHpUo*  4eeattia  Imniiiac»' 
rieuse. 

EmplUaiion  dés  figura.  Pi.  dt2f      i.  Individu  réduit  da 

moilâé,  vii^<jM.#  firiîaaaaas  laacDa  la  aaHactiaii4» 
M.  ie  Vîbraya  ac  4a  la  iMaalie. 

Fi^.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  tMmcba. 
1%.  è.  UaMomauda  la  aoqaiUe  de  grandear  AamreUe  » 
pour  montrer  la  fmm  des  côtes* 
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Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  calquée  par  moi 
»ur  la  oaiure  même* 

K*  âtt.  inomTIt  Ai^mos  ^  d'Orbigoy. 

kvMâdliplM^  timpUad^  llm^îActeljt,  tœnguiâf  iorio  rp- 
IttHllal^  ;  anfraetibus  tompresiii^  intf^lulU;  tdtimo  .V^  ;  aptr^ 
turâeomprÈisdy  anlicà  rotandald;  jeptU  aqualihui^  laiera* 
làêr  S-4obaU§» 

BiêMnêUns,  Diamètre  97  mittiiiiècres. 

Épaisseur  15  id. 

Largeur  du  dernier  (our.  21  id, 
Co^tl/e  ovale,  eomprînëe,  ombiliquée,  emièreiimt  liiM« 
plus  convexe  près  du  pourtour  de  r^mbillc,  et  de  là,  s*amin- 
cissaot  vers  la  circoofereoce ,  qui  est  arroadie.  Spire  prêt  • 
que  entièrement  embrassante,  composée  de  lourt  ceiB|Nifliéf, 
dont  le  dernier,  qui  enveloppe  tous  les  antres,  à  les  ^  du  dît* 
mètre  eoiier.  Bouche  plus  haute  que  large ,  renflée  sur  les 
côtés ,  arrondie  en  avant ,  fortement  échaacrée  en  arrière. 
Cloiums  symétriques,  très-profondément  découpées ,  de  cli- 
que cèlé ,  eo  huit  lobes  composés  de  parties  impairesi  et  iaii 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal,  la  moitié  en  lon- 
gueur et  en  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  lurmé,  de  cUa^ue 
côté,  dedeux.brancbe8;  la  supérieure  pourvae  de  deax  pointes, 
rinférieorébîfurquée  èn  deux  petites  brâoches,  dont  la  supé- 
rieure pourvue  de  trois  pointes ,  Tinférieure  de  deux.  Selle 
dori»aie  la  moitié  plus  étroite  que  le  Lbc  luiéral-supérieur, divi- 
sée supérieurement  en  deux  feuilles  découpées  en  massues,  ei 
en  dedans  dl*one  troisième  feoille  large.  Lobe  latéral-sapérieur, 
très  grand,  irrégulier,  qu  urneiii  du  cùLë  exicneur,  indépen- 
damment delà  branche  médiane-inférieure,  formée  de  cinq 

poittissi  deaxbnmclm  I  dom  Jasopérieiire  esilrès^ott^ 
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riflMrifore  frèê-kw^e,  et  déeorée  de  oevf  pointes  ;  dn  eM 
ioteroe ,  il  y  a  trois  branches ,  doot  l'inférieure  bifurquée. 
Selle  Itlénie  »  aînsî  q«e  les  suvaniM ,  poynmes  de  deux 
Mlles  tenaliiales  en  «assoe  et  eMiie  de  frète  antres,  dem 
internes  et  nne  externe*  Les  lobes  snîfans  diffèrent  peu  da 
lot>e  iatéral-sopérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  pourvu 
de  cbaqae  eété  du  lobe  ventral ,  de  six  lobes  laiéranx* 

RÊppêriM  if  êifintneBÊ,  En  lont  semblable^  parson  ezléfienr 
lisse,  à  mes^.  Diphjrllua  et  TKetyi^  cette  espèce  8*en  dis- 
tingue par  les  selles  dorsales  non-Wlobées  à  leur  feuille  supé- 
rieure. Le  même  caractère,  joint  à  la  présence  de  l*ombilic«  la 
sépare  nettement  de  M.  fi^wmm.  On  pourrait,  perses  lo- 
bes, la  rapprocher  aussi  de  VA*  7VrffrM,dont  elle  diflèrn 
pourtant  encore,  par  sa  Surface  lisse,  et  non  radiée,  et  par  sa 
selle  latérale  9  poorvne,  en  haut,  de  cinq  au  lieu  de  sis  feuilles. 

lertrfigrf.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Asiiert 
è  Escragoolle,  entre  Grasse  et  Gastellane  (  Var  ),  dans  les  cou- 
ches du  gault. 

Emplkâiiom  deê  fi^eê»  PL  SZ,  fig.  i.  inditidn  de  grandeur 
naturelle  «  fu  de  côté.  De  ma  coUeclion. 
f\q>  t.  Le  même ,  tu  du  c6té  de  le  bouche  y  montrant  lè 

dessus  d'une  cloison, 
Fig.  3.  Une  cloisott  grossie.  Dessinée  par  moi. 

i^.  AnmifinsouiuciFOLies,  d'Orbigny. 

PI  S3,  fig.  4-6. 
4*  i9tidmaMiimèoowipreêiây  tranêterstMcoitatn  costis  fîexuosit^ 
•/l«niMiliftiM|  unâlongâ^  inîtrmedibque ,  3-3  brêvibui;d0rm 
9ngmfatû,  udtlmviga  to  ;  uhimo  ûnjroeiu     ;  apêrturâ  anguë' 

laiâ^  Qhtujo^jagitlalâ ;  teptis  crfjfualibus^  iaier aliter  1  -lohalii, 

JHmâmwHs.  Diamèlre  42  millimètres. 

Épaisseur  i%  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  •  2i  Id. 
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CoqnUU  très*cooipriiiiée,  rar  les  côtés,  oniée,  en  traTerSy 

de  larges  côies  llexueuses  ,  peu  élevées  ,  dont  les  uues 
prenoeot  du  bord  de  l'ombilic,  ou  elles  soot  larges,  pours'iur 
IMchir  ws  le  des  \  entre  chacnne  de  ces  côles^  il  en  exîMe 
denx os  trois,  imsilergesqne  les  premières,  qui  ne  connien-. 
cent  qu'au  tiers  intérieur  de  chaque  tour  ,  puis  s'éieudeat 
à  égale  distance  \  toutes  sont  interrompues  sur  le  milieu  du 
dos,  qoi  est  lisse,  on  seulement  un  peu  ondulé  fîs-à-vis  de 
dUMfoecôte.  Sjmiv  croissant  très-rapidement ,  formée  de  tours 

très-comprimés,  obtus  et  presque  tronques  à  leur  pourtour , 
appareos  duos  Tombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  les  ^  dn^diamètre  entier.  Bom^  très-oompri- 
née ,  très-récréde  en  avant,  où  die  est  tronquée ,  limeasent 
échancrée  en  arrière.  Cioitons  peu  profondément  découpées, 
symétriques ,  divisées ,  sur  les  côtés ,  eu  sept  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  tr^s-élaipen  bas,  plus  court 
et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  cbaque 
cdté ,  de  deux  rameaux  dont  l  inférieur  est  largement  bifur- 
qué. Selle  dorsale  obliqœ,  plus  étroite  que  les  lobes  latéraux, 
dÎTÎsëeà  son  sommet,  en  deux  leuillesdéikMpées,  inégales. 
LBbelatéral>snpérieur,d'nn  tiers  plus lai^efe que laselledorsale, 
formé  de  cinq  rameaux  très-ineyuux  ,  dont  riulérieur  est  sur 
le  côté  interne.  Selle  latérale^  courte  et  lar{];e,  divisée  eu  deux 
parties  inégales.  Lobe  latéral  de  moitié  moins  large  que 
la  selle  latérale  ;  éblong  ,  orné  de  huit  digitations.  Les 
selles  qui  suivent  sont  larges ,  bilobées  ,  les  lobes  très- 
étroits,  de  moins  en  |»oins  digités  ;  les  derniers  sans  di- 
gitations. 

Rt^tparts  êi  iTîjPrtfnW^.  Comprimée  eicostulée,  comme  l'es- 
pèce précédente,  celle-ci  s*en  distingue  facilement  par  le  nom- 
bre des  côtes  qui  partent  du  bord  de  Tombilic  bien  moins 

gmnd  I  pur  raliernanoe  ayant  ^lieu  de  trois>  quatre  et  aen 
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j86  paléontologie  française. 

ptêéê  dm  en  dm  eôi«s;  par  «m dot  lisse /peu  eonpri* 
méi  pir  set  teart  Ueii  plot  endinssaiit ,  et  eiilia  par  tepc 
Mbet  •«  lien  de  trois  ,  de  diaqoe  eàté.  Ce  dernier  carac- 
tère établit  le  passage  de  cette  espèce  aux  A»  BeudanU ,  et 

MSMMNlftM. 

£«mKI4.  Cette  f^fie  espèce  t  été  découverte»  par  M.  d'Ar- 
eUae  et  lavlia,  è  Novion  (Ardenaes),  dans  des  couches  noirâ- 
tres ,  que  je  rapporte  au  gault. 

BiÊfiietAUn  deê  figurés^  Pl.  83,  llg.  4.  Individu  de  gran« 
deor  Ditarelle^     de  cAté.  De  la  collectian  de  M.  d*Archiac.' 

Fig.  6.  Le  même,  vu  de  cèté  de  la  bouche. 

Fig.  <>.  Uoe  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

H*  136.  AmnaiiiTBs  BicuRviTUs,  Michelin. 

Pl.  64. 

Ammonites  bicurvatuê ,  Michelin |  iti^S,  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  ^^  Fl.  XII,  Bg.  7. 

A.  testé  ûëmpresidf  Ê^ûnswrtim  un4ûiO'êuh9ùdmiâ  ;  âonp^anm 

guiaio  y  iuhcarinato  ;  anfractihut  compresiis  ^  planiusculis  ^ 
ulUmo        :  aperturâ  smgittatâ^  anticà  anguUtâ;  septU 

Dimentiûns.  Diamètre  42  millimètres  (i), 

Épaisseur  1  i  id, 

Larigeur  du  dernier  tour.  23  id* 
Coquillt  ovalaire,  très-comprimée,  carénée  à  son  pourtour| 
lisse  daof  le  jeuo^  â{]e  ,  et  cbez  les  individus  très-vieux  \ 
dans  râge  moyen ,  (de  30  à  iOO  millimètres  de  diamètre)  alla 
en  eniée«  «9  travm ,  de  très-légères  côtes,  qui  parlent  4» 
pourtour  de  Tombilic,  rayonnent  k  angle  droit,  jusqu'à  h  nMlM 

(1)  Far  lei  fragmens  que  je  connaU  de  cette  espèce,  elle  doit  atteindre 

an  meiai  tst  inaiwtiin  de  eisaièti». 
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lié  4*  Il  Iwgmir     KMr  ;  pu»  •*iaiéciiiimn  ea  9imâ  ,  tm 

en  devenant  plus  larges,  pour  disparaître  ensuite  près  de  la 
carène.  Spire  très-erobrusaotii  compoiéa  de  tours  ufgik- 
Im,  très^eonipriiDé»!  QD  peu  rmêéê  «nr  In cMt»  appt^* 
mi  dm  ronbilic ,  tnr  mm  du  oiiMiiiitea  da  laar  lavf  aor  1 
le  dernier  a  les  du  diamètre  entier.  Bouche  très-compri* 
niée,  anguleuse  en  ayant ,  repréaaotaiit  lia  fer  da  àèck»  tràa- 
ëiroit  CUiêonê  syméiriqiiai  |  profondtaenl  décompte,  da 
chaque  côté,  en  sept  lobes  formés  de  parties  impaires  ei  en  . 
selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  ud  peu 
moins  large  et  un  peu  plus  ceurt  que  le  k>be  latérai-sapé^ 
rîear,  divisé  en  deox  branches ,  ornées  de  beaucoup  da  paîn- 
tes.  Selle -dersale  plus  étroite  qae  le  lobe  latéral-sopérieQr , 
difisée  en  deux  parties  iné{}a1es,  dont  la  plus  haute  est  interne. 
Ces  deux  parties  se  subdiviseat  cbacnne  en  deux.  Lobe-laté- 
ral-sipériavr  ffarmaat  w  senl  rameaa  coosposé ,  da  abaipia 
côté,  de  deux  branches,  et  d*nne  branche  tennlaala,  pourvue 
d*une  petite  branche  externe,  l.a  selle  latérale  est  la  plus 
haute  de  toutes  ;  son  côté  ioterne  est  le  plus  large.  Las  selief 
qui  saiveol  eu  diffèrent  peu.  I^a  lobe  latéral-inférieur,  at  les 
lobes  snîvans ,  sont  pen  compliqués.  Le  dessus  de  la  dernière 
cloisoQ ,  offre  un  lobe  ventral  et;  de  chaque  côté  de  celui-ci, 
cinq  lobes  latéraux. 

Rmpparu  «I  ê^irêtuM.  Très-voisiue  de  Vj4*  «û ut ,  des  ter- 
rains néocomieos  supérieurs ,  par  sa  spire  embrassante ,  par 
sa  compression  et  même  par  ses  lobes  et  ses  selles ,  cette  es- 
pèce en  dilEère  pourtant  par  ses  côtes,  par  moins  de  compres- 
sioo  générale,  par  ses  lobes  bien  plus  larges ,  par  la  bran- 
che externe  de  la  selle  latérale  la  plus  large,  etc. 

Localité,  Elle  caractérise  encore  le  gault  ;  elle  a  été  trou- 
vée aux  Gasty ,  commune  de  Gerodot ,  à  la  Villeneuve  ,  près 
dêTroyeatCtà  Ervy  (4ube),  par  MM. dément  Mttltet|Mlcha« 
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lia,Leymcrift,D«pketptriiioi;  à  Novkw  et  à  MicMwéBlI 
(  Afdeuei  ) ,  pir  MM.  d'ArdMC ,  PoMt  et  Raulia. 

Hutoire.  M.  Michelia  a  décrit  le  jeuae  de  cette  espèce , 
saos  eo  figurer  les  cloisons.  Plus  beureus  qne  loi,  j'eo  li  pu 
réunir  tes  différcm  âges,  et  OEaminer  la  di?islOB  des  cloisoas  de 
MiBière  à  eoaipléier.wD  étvde. 

ExpUcmtion  dt  figures.  Pl.  84,  fig.  1.  iodividu  réduit  de 

Milîé ,  montrant  •  la  fNinîe  cosinlée,  b  les  parties  lisses. 
S.  Le  même ,  yu  do  côté  de  la  booche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle ,  orné  de  ses 
côtes.  De  la  collection  de  M.  Leymerie  et  delà  mieaoe. 
1%.  4.UneGloisoii,gros8te,  dessinée  par  moi. 

M*  t27.  Ammoritis  Desbatesi^  Leymerie. 
Pl.  86,  fig.i*4. 

JmmêmêusrêeaUêêiaUt,  Bbinville,  Michelin,  Uém. 
4»k  Soc.  néoL,  t.  3»  p.  100. 

jimmonU«t  Jkêhmyesi ^  Leymerie,  Mém.  delà  Soc.  géol. , 
t.  3  (non publiés)  (adulte,  d  Urb.). 

jimm9mi9s  cottelUUuê^  Leymerie^  loc.  cit.  (  jenne^  d*Orb.). 

A.  A.  t9sêâcomprêS9êyirmu9êt9ime09iûtâ:eotiis  fUsmni^  al- 
ternanùbus  ,  unâ  longd  y  intermediisque  i-hrevibusf  doi  to 
mngusiaioiuUitÊÊo  anfrmelu  ap€Hurâaomprê4éd^  aniieè 
rniptêUUo-cblutâi  âeptm  atqttalUmê^  ImtênlUêr  Z-lùbaiiê* 

Dimensions,  Diamètre  32  millimètres. 

Épaisseur   10  id. 

Largeur  du  dernier  tonr*  15  ié. 
Coquille  iros-compriniLic  sur  les  côtés,  obiU4.e  a  soa  pour- 
tour, oroée,  en  travers,  par  tours,  de  40  à  44  côtes  étroites, 
ieuieoscs  en  avant»  dont  la  moitié  part  de  rnmbilic  »  et  se 
cnniinne  j«sqn*à  Taoïre  cété,  tsndisqne  Fantre  neitié  alterne 
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régulièreinenL  avec  la  première,  mais  ne  pan  que  de  lamoi- 
lié  de  la  largeur  de  chaque  loiir.  Dans  le  jeam  êf^^  jiiiqB*à 
20  millinèires  de  diamètre  »  ces  cAce»  soni  somot  intemoi- 
pues  sur  le  milieu  du  dos.  Sffin  croiisaut  avee  rapidité  ^  for- 
mée de  lours  comprimés  sur  les  côlës,  obtus  sur  le  dos^ 
appareos  dans  i  ombilic,  sur  un  peu  plus  de  la  moitié  deleilr 
Isryenrf  et  dontlederoierales^fT^  du  diamètre  emier.  Bau^ 
e^très-compriffiée,  obloDgue,  obtuseeo  avant,  asses  fNTofondé- 
raenléchancrée  eu  arrière,  (  'loi son. s  pi  ofoudément  découpées, 
symétriques ,  divisées  sur  les  côiés ,  en  trois  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  de  la  moitié  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé  de  doux  pe- 
tites brandies  la  première  bi lobée,  la  seconde  avec  trots 
poioies.  Selle  dorsale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  laié* 
ral-snpérieur ,  divisée  en  trois  feuilles  ^  par  deux  lobes  ac* 
cessoires.  Lobe  latéral-supérieur ,  composé  de  parties  im- 
paires, orné  do  cinq  branches,  dont  rinfcrieure  a  six  digi- 
taiioDS.  Selle  latérale  la  moitié  plus  étroite  que  lelobe.  Iaté« 
ral«supérleur,  divisée  en  deux  parties  presqnes  égales.  Lobe 
latéraMoférieurtrès-petit,  pourvu  de  cinq  digitatioos.  Le  des- 
sus de  la  dernière  cloii>on  olTre  uu  lobe  vcutral,  et,  de  chaque 
coK  ilô  celui-ci ,  tin  lobe  latéral. 

Mëpports  tt  différweeê,  Parsestours  comprimés,  par  ses 
côtes  alternes ,  celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  des 
Dufreiioyi  ^iJScocoinœn.Ms  ; maîs  elle  s*en disiin{]^ue  oetiemenc 
par  ses  côtes  intermédiaires  ea  largeur  entre  les  deux  »  p«r 
ses  côtes  passant  sur  le  dos ,  par  le  manque  de  pointes  et  de 
carènes  de  chaque  côté  du  dos ,  et  en6n ,  par  trois  lobes  au 
lieu  de  quatre,  de  chaque  côlé. 

Histoire.  Ën  1836,  M.  Michelin  a  cité  cette  espèce  sous 

le  nom  de  GrocUkotia  (Blaio ville),  sans  en  donner  de 

description.  J'ai  comparé  mes  échantillons  avec  ceux  de  ce 
I.        '  23 
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géologue ,  et  j'en  ai  reconnu  l'espèce  ;  mais,  comme  il  n'y  a 
p»  dt  d«ieriptioa,  je  me  iroofe  forcé  de  ne  pai  conserver 
Mte  dénortnilîon  et  de  le  renvofer'à  ta  synonymie.  Qnant 

UfàxDeshm^fiieieoiteUatusde  M.Leymerie,  la  première  espèce 
étant  TadoUe  de  la  seconde ,  j'ai  adopté  ie  premier  de  ces 
4maLtiiam. 

ËMdUê.  Conjointement  avec  (If.  Clément  Mullet,  ]*ai  re- 

coellll  cette  espèce  dans  les  marnes  inférieures  du  ù 
Yiileneuve ,  près  de  Troyes  (  Âube),  à  l'endroit  mémo  où 
M.  lieymerie  l'a  trouvée.  M.  Gaadry  l'a  rapportée  de  Bandre- 
eonrt,  prèsdeWassy  (Haute-Marne);  H.  Lallier  Tarencootrée 

dans  Tar^^ile  de  lu  nve  droite  de  i'Yonnc ,  à  G  kilomètres  aa 
dessous  d*Auxerre  (Xoone)  et  M.  Dupin,  aux  environs  d'£rvy 
(Anbe). 

Explication  dei  figures.  Pl.  85 ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté;  de  ma  coUectioa. 

Fig.  3 ,  Le  même  «  va  da  cdté  de  la  bouche ,  montrant  le 
desans  des  cloisons* 

Fig.  3.  Jeune  individu,  va  de  côté,  poor  montrer  les  c^tes 
interrompues  de  cet  âge. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie»  dessinée  par  moi. 

I>i«  i^.  ÂMiiûfiTiis  RARESULGATUà,  Lôy merle. 
Pi.aâ,lig.  6-7. 

A.  raresuUatus ,  Leymerie  »  Mém.  de  la  Soc.  géol. ,  l.  4 , 
1t  partie  (  non  publiée  ). 

A.  Md  eempfMS^,  tmtHmn^m  anêaià^lcëtâ  g  dono  ctfri- 
nai9;  anfixteii^  compressé  ^  tUUmoY^;  apmiurâ  eom- 
pretiâf  trtangulari  ;  teptis  lateralUer  ù^lobatis, 

Dimtnnons.  Diamètre.  •  17  millimètres. 

Épaisieor   6 

Large«rdadenrî«rtoar.  •  t  • 
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CoquiUt  ovâle ,  comprimée  dans  soo  ensemble ,  marquée, 
€0  triTers,  de  éï%  aiUoM  flezaeux,  assec  profonds,  entre  cha- 
can  desquels  s^aper^  nue  légère  dépresûoa  simahuit  an  se- 
cond sillon.  Dos  caréné.  Spirê  trèt-embranante ,  composée 
de  tours  carénés  snr  le  dos ,  lé{»èremcnt  renflés  sur  les  côtés, 
appareos  dans  rombiiic,  sur  le  tiers  environ  de  leur  largeur. 
Le  dernier  tenr  a  les  ^  du  diamètre  entier.  Bouek$  triangu- 
laire comprimée  en  fer  de  flèche.  (Mions  symétriques  /  peu 
profondément  découpées  de  chaque  côté,  eu  six  lobes  formés 
de  parties  impaires  et  en  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  moins  large  et  presque  aussi  long  que  le 
lobe  laténd-snpérienr ,  pourra ,  de  chaque  côté ,  de  trois  sail- 
lies, dont  les  deux  inférieures  appartiennent  à  la  branche 
temdnale.  Selle  dorsale  à  peu  près  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur ,  divisée  en  deux  parties  inégales ,  dont  la 
plus  ^nde  est  Interne.  Lobe  iaiéral-supérieur  ftirmé,  à  son 
extrémité,  de  trois  branches,  ornées  chacune  de  trois  pointes. 
Les  selles  suivantes  diffèrent  peu  des  premières.  Les  autres 
lobes  sont  irréguliers  et  étroits.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son olfre  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté  de  celui-ci,  cinq 
lobes  latéraux. 

Rtfpartê  êt  différences.  Plus  carénée  qu'aucune  des  autres  es- 
pèces que  f  ai  déjà  décrites  dans  le  gault,  cette  espèce  se  fait 
remarquer  par  ses  riHons,  entra  chacun  desquels  on  distingue 
une  forte  dépre^ion. 

tomUU.  M.  Leymerie  a  découvert  celte  espèce  dans  le 
gault  deTilleneuve ,  prèsde  Troyes  (  Aube  ). 

E^fflicati^m  àêê  figwt«ê.  Pi.  85,  llg.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côié.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  c6ié  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus d*nne  doisoii* 

Fig.  7,  Vue  cMsott  grosiie.  Dessinée  par  msi. 
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No  129.  A«M<HiiTn  BtOTTf  ANOB ,  d'Orbi^y. 

Pl.  a-10. 

A.  lêffdinflatâ,  transverAm  eostutâr  eûitit  r«efît,  farcatis^  îh 
tiorto  interruptis  i  dorêo  lalo  suhcaritiato^  iuherculalo  ;  an-* 
frmetihtts  infi^ù^  êuàinvoluUs;  4^irtur4  ovali^  amiicè  ««A- 
eariitatéf  ttpliê  Uuêra&ter  4-/oiaf tf. 

JDimenthnt,  Épaisseur   21  miiiimèires. 

Largeur  du  dernier  tour.  24  id, 

CoquUk  reoflée,  ornée ,  en  travers,  de  c^s  droites ,  lar- 
ges, s'élarffissant  prè^  du  tios ,  uu  elles s'iolerrompent ,  de 
chaque  cùié^  pour  laisser,  sur  ia  ligne  médiane,  ei  dans  leur 
dirceik»,  on  tubercule  comprimé,  dans  le  sens  de  Tenroale- 
ment,  qui  représente  une  léfjfèreearène  ;  c6ies  de  deux  en  deux 
seulement,  allant  rejoindre  loniLilic ,  tandis  que  les  autres  se 
perdent  vers  le  tiers  intérieur  de  la  largeur  du  tour.  Spire  assea 
embrassante ,  composée  de  tours  convexes ,  dont  nne  petite 
partie  est  apparente,  dans  on  ombilic  étroit.  Boueke  ovale,  un 
peu  plus  étroite  que  haute,  arrondie  en  avant,  où  elle  est  mar- 
4piée  d'une  légère  saillie ,  due  à  la  carène  du  dos.  CUUùnê 
symétriques»  aaiex  profondément  découpées  de  chaque  côté , 
en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  for* 
mées  de  parties  presque  paires  ;  lobe  dorsal  presque  aussi 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de 
chaque  cèté,  de  deux  branches^  dont  Tinférieure  est  digitée* 
Selle  dorsale  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
profondément  séparée  en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande 
étant  interne  ,  toutes  deux  subdivisées  en  deux  parties  à  leur 
extrémité,  iobe  latéral-supérienr  élargi ,  orné  en  dehors,  de 
trois  branches ,  dont  Tinférieure  est  bifurquée ,  en  deux 
branches;  à  son  extrémité  est  aussi  une  peiiie  branche  termi- 
nale. Selle  latérale  et  le^  selles  suivantes  bilobées»  la  partie  la 
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plus  large  en  dehors.  Les  autres  lobes  sont  proportionaelle- 
ment  irès-peiits  et  dîmiiiaeiit  gradaellemem  de  complicatiOB 
et  de  taille,  vers  rombilie. 

Happurts  et  différences.  Par  cettfi  sînf^ulière  complication 
des  côtes  et  des  tubercules  en  carène  y  sur  le  milieu  du  dos , 
cette  eharmante  espèce  sedisiingae  nettement  de  tontes  celles 
que  je  connais^  dans  tons  les  terrains. 

Localité^  Elle  a  été  découverte  par  M.  Eroit,  à  la  perle  du 
Rhône  (Ain)  ,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Mayor.  Je  la 
rapporte  ao  gault,  tons  les  fossiles  qui  i'aooompagoeni  appar* 
tenant  à  cette  ceoche. 

Explication  deê  figures.  Pl.  85,  fig.  8.  Individu  de  {ifrandeur 
naturelle,  vu  de  côté  ;  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  col« 
lectlOB. 

Fig.  9.  Le  même,  tu  dn  côté  de  la  boncbe. 

Fig.  iO.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

M«  idO.  AinomTis  HneAnniAiios,  d'Orbigny* 

Pl.  b(>,  fig.  1-2. 

éofêo  esffiiefo  ;  anfraeiihuêsuHnvolfUii^  «Atmo  -oô  ;  ^p^r-" 

iurâcompressd^ohlon^ây  antioè  angulaid'^  umhiUco  an^ustaio» 

Dimenâions  :  Diamètre  1U7  millimètres. 

Épaissenr  28  td. 

Largeur  dndemiertonr.  57  Id. 

CoquUle  disGOidale,  très<H>mprimée,  ornée,  en  travers,  de 
côtes  inégales,  pen  élevées,  an  nombre  de  i6  à  18,  qni  partent 
dn  pourtour  de  Tombilie,  et  se  divisent  cbacnne  en  trois  on 
quatre  côtes  vers  la  moitié  de  la  largeur  de  chaque  tour  ^  de 
manière  à  se  trouver  au  uombre  d'uue  soixantaine  au  pour- 
tour, où  elles  s'infléchissent  en  avant,  et  s'élargissent.  Le  dos 
est  lisse ,  caréné  et  tranchant  au  milieu  ;  les  côtes  s^arrétcnt 
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à  me eertaine  dklanee  de  la  cariae.  Onliilic  très-toiit.  SpèrÉ 

lrès-enibr:issanie ,  iun!f)oi>ée  de  lours  comprimés  légèrement 
renflés  vers  ieiur  tiers  ioierne,  et  ^paréos  dans  l'ombilic 
sor  une  très-petite  partie  de  leur  largeur  t  le  dernier  a  iea 
iVô  do  diamètre  entier.  Howeito  beaucoup  plus  haote  que  large, 
comprimée  cl  oblon^ue,  obtuse  et  anguleuse  en  avani.  Cloi- 
sons symétriques,  très-déooupéeg,  formées  de  lobes  impairs. 
Je  n'ai  pm  pa  les  suivre  aasex  ezacteoMUl  poor  Iea  ^urer  ni 
leadécrtre. 

Rappris  et  diffèrencei.  Celte  espèce  remarquable  se  dia- 
tingue  de  toutes  iea  Ammonitea  dea  terrains  crélaeéa  par  eea 
teun  smhruwana ,  par  lesfiûaeeanx  de  cdtes  intemunpiea 

sur  le  dos,  et  par  la  carèoe  de  cette  partie. 

LocalUi.  J*ai  un  fragment,  de  cette  espèce,  trouvé  à  la  perte 
du  fibôoe  (àin)i  mais  les  individus  entiers  qâ  n'ont  aervi 
à  la  décrire  om  été  dteuveria  à  In  nontafnn  dea  fis 

(Savoie),  par  H.  Hugard.  M.  Mayor  a  aossi  trouvé  cette 
Ammonite  près  de  BoDoevlile  (Savoie).  £Ue  appartient  augault 
ou  grès  Yen  inférieur. 

ÊgfpUûmHon  du  figwnt.  Pl.      fig.  t.  Indiridil  réduit,  vu 

de  côté.  De  ma  collectioD. 

'  Fig.  2.  Le  même  9  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  M.  Amonma  Smouini ,  d'OrMgny. 

Pl.  80,  fig.  3-5. 

A.  U*td  €9Wêprê§9â^subcarinaiâf  tranifnrAm  eoÊiÊiâ  :  cêitû 
simpticièm  mI  bi/idiê ,  êxumé  inonuwiis  ;  éarm  stib  r«f  ms- 
duto  ;  anfractihuê  anguilatis ,  ulHmo  ^  ,  aptrtmrd  ova/» , 

septis  lat9r aliter  ^^loàatiê^ 

Dimmimnt.  iMamètre  <  •  •  .  M  milUmètrea* 

Épalsaenr.  .  .  •   8  «d. 

Laiigeur  du  dernier  .tour.    9  id» 
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C§9HlUê  diseoidale,  comprimée,  à  fmae  mémU  toi  le 

jeune,  la  carène  plus  apparente  dans  l'âge  adulte,  maisseu- 
lemem  entre  les  câtesi  le»  côtés  de  la  coquille  sont  oraés  d'une 
vingtaine  de  cAtes  fortemeot  épiuwsie8«or  le  dos,  mtàmàn  e« 
approchant  de  reoibiUc.eaeneeiirlroiB,  ▼ienijoiadfeeebord, 

dans  les  jeunes,  les  autres  disparaissaQt  au  quart  interne  de  la 
largeur  de  chaque  tour.  Chez  ie«  adultes ,  toutes  les  côtes  de- 
viennent égales  en  largenr  et  en  longueur  Spifê  ifét  à  disna 
wt,coinposéedetourspenlargeSf  ovales,  apparentadanarom- 

bilic,  sur  les  iroisquaits  de  leur  larf^eur  i  le  der uier  a  les  du 
diamètre  eskÛQt»  Bouche  ovale,  très -obtuse  en  avant,  les  parties 
carénées  n'occupant  que  TintervaUe  des  côtes.  Ooiâonê  sjnié- 
triques,  largement  découpées  de  chaque  côté,  en  trois  lobée 
à  peine  festonnés,  et  présentant  trois  selles  formées  de  parties 
paires.  Lobe  dorsal  un  peu  carré,  aussi  large  et  unpeuplus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  chaque  côté  p  de  trois 
petites  saillies.  Selle  dorsale  le  double  du  lobe  latéral -supé- 
rieur, divisée  en  deux  lar{^es festons  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  latéral-supérieur  obloof][ ,  très-simple ,  ayant  à  peine 
de  chaque  côté  trois  petites  saillies.  Les  selles  suivantes  sont 
semblables  à  la  selle  dorsale;  Les  deux  lobes  suivans  sont 

carrés,  saas  di{;iiaiion.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
un  lobe  ventral  accompagné,  sur  les  côtés,  d'un  lobe  latéral. 

Rap^â  êi  âifireneêê.  A  la  première  vue,  f  avais  cru  pou- 
voir rapporter  cette  espèce  à  VA.  varicoitu^  mais,  en  les  com- 
parant, j*ai  reconnu  qu  elle  s'en  disungue,  à  tOM&ies  âges,  par 
une  carène  peu  marquée ,  par  la  bifurcation  moins  régulière 
de  sescôtes toujours  dépourvoesde  tubercules  internes,  par  on 
enroulemeut  plus  embiassani,  et  enfin  par  des  loLos  tout  à 
iait  diiiérens  ^  sans  aucune  digitation  a  leur  extrémité.  Ayant 
trouvé  ces  caracières  marqués  sur  tous  les  échantillons  d'une 
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localilé  diâliûcle,  j'ai  dû  regarder  celte  Âiumuuile  comme 
flspèce  bien  traocbée. 

lêcaHié,  MM.  Émeric  H  Aslier  oui  recueilli  cette  jolie  es- 
pèce à  Escragnolle  (Var),  dans  le  {^ault  ou  grès  vert  inférieur. 

Esplicaiion  des  fujures.  Pl.  bO,  (ig.  3.  Xodividu  adulto,  VU  dc 
oèlé.  De  ma  coUecùoa. 

Fîg.  4.  Le  mémef  vu  du  cM  de  la  bouche,  flKMitraûl  le 
dessM  d'one  cloison. 

Fig.  i>.  Une  cloison  {grossie.  Dessinée  par  moi. 
h*"  132.  AmioNiTis  VARIG0MI8»  Sowerby. 
Pl.87.fi9. 1-5. 

JUitmênUê*  varicoêusf  Sowerby ,  1624  ,  Min.  cocb.  i  t.  » 
p.  73.  Pi.  4SI,  iig.  4-6. 

Id.      Fiiton,  1836,  Transacgéol.  Soc.^  1. 1,  p.  1 12. 
A.  ieêtdcomprestdf  earinaià,  transoersim  costatd:  cMlisbifidis 

€gi€rmiinoratêaUt  ;  dtno  cmimUù  ;  tmfrmeêikiê  tm§yMUtiis , 

ulHmê      «JMrl«ri^  mif  MdMa  âniicè  eërimUd;  ê$pîit  Im* 

UrmliterîrUohaîU, 

Bimensiont,  Diamètre  35  miUimètree. 


Coftti/iediscoidale,  comprimée  daos&oD  ensemble,  fortemeoi 
otrénée  dans  le  jenne^âge;  la  carène  diminaant  enstile  peu 
à  p«i  elfiniisant  par  dbparature  entièrement,  dans  lestrès-Yieox 

individus.  Les  côtés  sont  ornés,  au  pourlour  de  Tombilic,  d'un 
nombre  variable  de  i4  à  21  tubercules,  doù  partent  deux 
c4lea  qni  vont  en  a*épaississant  jusqu'en  près  do  dos,  où» 
chez  les  vieux,  elles  forment  une  espèeederenflement.  Souvent, 

chez  les  irès-vieiix  individus,  la  bilurcaiion  esl  incertaine,  et 

les  côtes  partent  alterootivement  Tune  du  pourtour  de  ToiDbi- 
Uc,  raotre  du  tiers  interne;  alors  le  tubercule  a  tout- à-fait 
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disparu.  Spire  composée  de  tours  éiroifs,  très  à  décoiiveri, 
kubquadrangutaîres,  apparens,  dans  l'ombific,  sur  les  trois 
quarts  de  leur  fcirgeur  ;  le  dernier  a  les  do  diamètre  en- 
lier.  iloacA^quadrap^olatre»  un  peu  plus  hauleqne  larf^e.  CI01- 
sons  symétriques,  découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes 
formés  de  parties  impaires  et  eu  trois  selles  formées  de  parties 
presque  foires.  Lobe  donsal  étroit  «  aossi  laiye  et  aussi  km^^ 
que  le  lobe  latéral-^périeor,  orné  de  ebaqoe  côté,  de  denx 
petites  braucbes  formées  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  le 
dooblede  largeur  du  lobe  lat^ral-supérieur,  divisée  en  deux 
parties  inégales ,  la  plus  grande  externe  ;  les  autres  selles 
sont  en  petit  également  divisées.  Lobe  latéral -supérieur 
obloogf  orné  de  chaque  côté,  de  qualre  petites  pointes ,  et 
d*nne  neuvième  pointe  terminale  ;  le  lobe  latéral-ioférienr  a 
cinq  poîmea»  et  le  premier  lobe  anxiUaire  en  a  trois. 

Rapports  et  différences.  Parmi  les  espèces  carénée  du  gauit, 
ceUoK»  ae  distangoe  par  ses  nœuds  près  dn  ponrtonr  de  roB« 
liilic,  par  ses  côtes  élmgieseï arrondies  en  dehors;  eninpar 
sa  carène,  qui  disparaît  entièrement  è  on  certain  âge. 

LmoUU.  Cette  espèce  caractérise  le  f^auUen  France  conrime 
en  Angleterre.  £Ale  a  été  trouvée  à  Wisianc  et  à  SatnirPoc 
(Pas-de-Calab),  par  Mfif.  d'Archiae ,  Bencbfrd-Chnnle- 

resux,  du  Suich  et  p^ir  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain) ,  par 
MM.  Millet  d'Aubenton ,  Mayor,  Gras  et  Cabannet.  Eu  Angle- 
terre*  elle  est  conumBe  à  FolkitOM. 

Explication  dee  fitfurei.  Pl.  87 ,  fif».  4.  Individu  è  côtes 
larges ,  de  grandeur  naturelle,  vu  de  coté.  De  la  collection 
de  M.  d'Ardnae  ;  de  la  mienne.  • 

Fig.  2.  Le  même,  va  da  côté  de  la  boaelie. 

Fig.  3.  Individu  à  côtes  serrées,  vu  de  cûlu.  De  ma  col- 
lection. 
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Fîg,  4.  Da  i«nie  individa  comprâié ,  w  «r  !•  dos, 
lig.  6.  Une  doim  emùe.  Deninée  par  om». 

133.  Ammonites  Delarubi,  d'Urbigoy. 
Pi.      fig.  6^. 

aouti.^  ,  inœqtiaUbns^simplicihus^  ad pariphariamtuherrula^ 
iis  ;  dorso  carinato^  bicanaliculato  ;  anfraciibut  infiailê ,  ui» 

Dimeniions.  Diamètre.   52  millimèlres. 

Épaisseur   27  «1. 

Largaurdaderaiertonr.    t5  AI. 

Coquille  diM  (  udale,  irès-reûflée  ,  fortement  carénée ,  ornée, 
par  tours,  de  à  32  côtes  simples,  droites,  qui  parlent 
du  pourtour  de  rombilic ,  s'élargissent  et  s'éièvent  jusqu'au 
tiers  extérieur,  oli  elles  foment  une  légère  saillie ,  pais  ^ab- 
baissent,  s'élargissent  encore,  vers  le  pourtour  ,  où  elles  s'é- 
lèveot  de  nouveau ,  en  une  série  de  tubercules,  qui  font  sail- 
lie de  chaque  eôtéda  doa  ;de  eescôtesy  de  quatre  an  quatre» 
tipaaiot  de  trois  en  trois,  et  filaa  rareasaai  a«oav«  de 
de  cinq  en  cinq ,  il  y  en  a  une  iuliuimeut  plus  élevée  que  les 
auu^fti  qu^quefois  ou  remarque  à  leur  naissance  dans  1  om- 
iiilje,  ^nelquea  teadaueaa rares  à  la  bifurcaiioB.  Oaa  Isffat 
ansé,  au  miiîaa ,  d'une  earèaa an  quîHa crèa-aaIllaBU,  cvau'* 
sée  ,  de  chaque  côté,  eu  canal.  Spire  composée  de  tours  très* 
élargis  sur  les  côtés,  afiparens  dans  l'ombilic ,  sur  environ  la 
aiWédialaurlarfaarîladaraiar  a  les  ^  d«  diamètre  au* 
tier.  Bùuehê  plus  large  que  baaia ,  trAs  -reafléa  aar  Isa  cités , 
deux  fois  échancrée  en  avant.  Cloisons  syaiélriques  ,  dëcou  - 
pé^^de  chaque  coié,  eu  trois  lobes  formés  de  parties  impaires, 
al  en  trois  sellea  formées  de  parties  impaires.  lioba  daraal 
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aussi  large  et  plus  loog  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
chaque  cAté,  de  trois  digiiaiions  asses  longuet,  entre  les- 
quelles il  y  en  a  d^autres  plus  petiles.  Selle  dorsale  le  double 
du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  trois  parties  inégales^ 
par  deux  petits  lobes  accessoires*  Lobe  latéral-supérieur 
oblong,  orné, de  chaque  c6té,  de  digitations  simples ,  peu 
longues  y  sans  former  de  rameau.  Selle  latérale  divisée  en 
deux  parties  presque  égales.  LcLe  laïuial-iiilVneur  îrrégu- 
lier,  pourvu  de  digila  lions  très-inégales ,  et  d'uoe  forte  écban- 
cmre  à  son  extrémité  interne.  Le  dessus  de  la  dernière  dol- 
SM  ofire  on  seul  lobe  latéral  de  chaqa»  oôiédn  lobe  fenmi. 

Observations.  Jeune,  cette  ei>pèce  commeoce  par  être  biea 
plus  comprimée  ei  li&se  ;  sa  carène,  très-peu  évidée  de  cba- 
qnec^té}  plus  âgée  (à  10  millimètres  de  diamètre)*  elle  premif 
de  chaque  c6té  dn  des  »  de  légère»  oudulaiions,  quiaemar- 
queot  de  plus  en  plus ,  et  forment  des  côifis  au  diamètre  de 

miilioéiresi  dès  cet  instant|  la  coquille  s'élargit  subite- 
ment. 

Mmpitêrtê  e#  difh9mmê.  Par  les  lobei«  par  les  êtes  et  par 

la  carèoe,  il  y  a  beaucoup  d'analo^^ïe  entre  celte  espèce  et 

ÏA.  éMfUmsf  mm  il  suliii  de  ka  comparer,  pour  voir  que 

VJ»  iWefwi  s'en  diatingun ,  par  ses  tonrs  plus  embraïaans 

et  plus  reoflés ,  par  sesc^tes  simples,  sans  rides,  par  Tiné- 

galilé  de  ses  lobes  et  par  beaucoup  d  autres  détails. 

LomW.  Celte  charmante  espèce ,  une  des  plus  jolies  du 

genre,  se troute dans Jea  cooehee du gault i  à  Eacragnolle, 

ronte  de  Grasse  à  Castellane  (Var),  oà  elle  a  étérecumllie 

par  MM.  Duval  et  Asiier.  On  ia  trouve  aussi  à  Wissant  ,  près 

de  fionlogoe  (Pas^de-Oalais).  Dans  le  premier  lien ,  elle  est 

avee  le  test,  à  Téut  oalcaîre;  dans  le  second^  elle  est  passée 

à  l'état  de  fer  sulfuré. 
Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Deiarue ,  qui  veut  bien  m*aider 
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de  ^011  talent  de  dessinateur  pour  illustrer  UDC  belle  parlie 
de  l'histoire  de  noire  planète. 

Emplicaiian  df  figufêê,  PL  ë7,  6,  coquille  de  grandeur 
Minrdle,  vue  de  cM,  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même ,  \ue  du  cùié  du  la  bouche ,  monlruot  le 
dessus  d'uue  cloison. 
Fig«  9.  Une  doiso»  grossie.  Dessinée  par  moi. 

134.  AimoiiiTBs  disTATOt,  Ddnc. 
Pl.  88 ,  fig.  i-ô. 

A,  eriiiatuj^  Deluc,  Hrongniarl,  1822,  Dcscrip.  {jéol.  des 
eovirooft  de  Paris.  Pl.  VU,  iig.,  9,  p.  9ô. 

ji,  mUrùMuM^  Deloc,  Brongniart»  18^,  Loc.  cil.,  p.  95« 
Pl.Vn,  Sg.  10. 

ii.      Haan,  1825,  Mon.  Amm.  et Gooiat,  p.  119,  n« 38. 

^.  crUi^uê ,  Hann,  1825 ,  Loc.  cit.,  p.  H9,  n*  37. 

A.  itêberiikâmê,  Filion,  1836,  Xnns.  of  tbe  Geol.  Soc.,  t.  4, 
pag.  1«- 

A.  i^sfâ  inflatOy  carinatd ,  trantvenim  inœqHalUer  eotttUd , 
C04aj  nia£iê  elevatdj  i  ad  periphariam  btfidd^  et  minus  eU- 
wmtm  3, 3,9fll  5,  a/kvwaiilîfrM;  dam  eanmaio;  mnfraelilms 
«oufcvM  ;  «llMto  ^  ;  aperiwrà  iuhquëdrÊiâ teptit  aqurn^* 

Dimenshn».  Diamètre   51  miUimèlres. 

Épaisseur.  30  id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .   21  fd. 

Cû^mlU  peu  comprimée,  fortement  carénée,  ornée  en  tra- 
vers, de  côtes  îoégales,  les  unes  très-hautes,  trèMaudiantes, 
te  plus  souvent  bifurquëes  sur  les  côtés  du  dos ,  les  autres 

entre  les  premières ,  au  nombre  de  une  à  cinq ,  beaucoup 
plus  étroites  et  presque  toujours  simples.  Le  nombre  des  côtes 
tnleroiédiaires  est  quelquefois  d'autant  moins  grand  que  la 
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coquille  est  plot  âgée,  ludis  qu'elle  efti  régali6re  ches  q^tU 

ques  aulres.  Dos  larn^e  ,  pourvu  d'une  quille  tranchante  ao 
miliea;  sa  largeur  est  encore  dépendante  de  l'âge,  les  plus 
TÎeox  iodividuft  étaot  les  moios  comprimés,  t^pirê  composée 
de  tours  irés-élargis  sor  les  côiés ,  apparens  dans  Toanbilic 
sur  les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  ,Vo  du 
diamètre  entier.  Bouche  très-éiargie ,  transversalement  très* 
déprimée  dans  les  vieux  individus.  Un  individu  avec  son  test 
m*a  montré ,  par  les  lignes  d*aecroissement ,  que  la  bouche 
se  termine,  en  avant  de  la  carène  ,  par  une  très-lon{»ne  lan- 
guette, qui  laisse,  de  chaque  côlé,  deux  sinus  profonds.  Cioi* 
9on$  symétriques,  découpées,  de  chaque  côté,  en  deux  lobes 
formés  de  parties  paires  et  en  deux  selles  et  demie,  formées 
de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  très-étroit,  Ix  luicoup 
plus  lou(];  et  un  peu  moins  large  que  le  lubc  latéral  supérieur, 
orné  de  chaque  o6té,  de  deux  petites  branches  pourvues  de 
trob  digttations.  Selle  dorsale  le  double  de  lar(}eur  du  lobe 
latéral-supérieur,  tlivisée  en  deux  parties  presque  égales  et 
très- découpées.  Lobe  latéral  supérieur  oblon(^,  Ibrmé  de 
par ties presque  paires,  orné  de  chaque  côté,  de  deux  pe- 
tites branches,  dont  les  inférieures  ont  trois  digitalîoos. Selle 
latérale  senriblable  à  Li  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur 
de  même  forme  que  le  lobe  iaiéral-supéricur,  avec  une  seule 
dlgitation  à  chacune  de  ses  pointes  inférieures.  Le  dessus  de 
la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du 
lobe  ventral. 

Reporté  H  ê^men.  Très-voisine  par  ses  côtes  inégales, 
par  sa  carène  ou  quille,  de  VA,  Dêlamn,  cette  espèce  8*e&  dis- 

tioffue  neiiemeni  par  ses  côtes  plus  arquées,  plus  tranchantes 
sur  le  dos,  et  par  leurs  biturcaiions.  Ce  dernier  caractère 
surtout  les  fait  différer  essèntiéllement,  ainsi  qu'un  lobe  de 
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moins  de  chaque  côté  aux  cloUons,  ceiles-ci^  d'ailiears,  ëtaot 
too^à-Mt  différentes. 

LœaUié,  Elle  a  été  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  par 
MM.  Deluc,  BrongDÎart  et  Mayor  ;  M.  d'Arcbiac  et  moiravOM 
tronvée  aussi  à  Saint-Pot,  près  de  Boulogne  (Pas-de-Calais)  » 
dans  les  conchesdu  g^aulc,  où  elle  est  toojoors  rare.  M.  de 
Wegmann  Ta  rappoiiée  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

Binoifê,  M.  Deluc  a  cru  detoir  séparer  sotu  un  non  dîflé- 
rent  les  À*  eriitatus  et  suboHsiakuf  mais,  après  a?oir  y/u  les 
types  mêmes ,  je  crois  que  le  premier  n'est  que  l'aduiie  on 
une  variéié  du  second,  et  je  propose  de  les  réiinir* 

EttfUeaiUm  dêë  figurés.  Pl.  88«  lig.  I.  lodifidu  adoMe  é» 
grandeur  naturelle,  Ta  de  oM.  De  ma  coUeciioa  ;  a  le  rosire 
prolongé,  de  la  bouche  entière. 

Fig.  2,  Le  même ,  va  du  côté  de  la  boudbe^ 

Fig.  S.  Unebouolio«  vue  de  côté* 

Fig.  4.  La  néne  booclie  m  en  dessus,  pour  moiàirer  les 
lignes  d  accroissement. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  du  double.  TTossinée  par  hkiL 

NM35.  Ammonitbs  Booghardiands,  d  Orbigny. 

PL  88,  fig.  M. 

A.  cristaïut.  Fiiion,  liaiis.  of  the  géoL  SOC.,  I.  4, 
p.  337.  PI,  XI,  fig.  29. 

d09aU$^  areuaUsf  propèortum  hififîis  ;  dorto  carlnato ,  acuto; 
an/ractibus  compresêi»  ^  uUimQ  ~~;aperiurâ  coràtUd^  «n- 
iiei  ûeutâi  Hptù  tequtdihuê^  laier^Uêr  3-/0^<if. 

Dimênsuuu»  Diamètre  60  millimètres 

Épaisseur  17  id. 

Largeur  du  dernier  tour»  XL     .  «d. 
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TBiiAim  caÈtAxÉM.  Soi 

C^mile  discoïdale ,  comprimée  duos  son  ensemble,  forte^ 
ment  carénée,  ornée  en  travers,  de  côtes ,  les  unes  simples ^ 
Im  antres  bif  orqnées  an  qoart  inieme  de  la  largeur  de  chaque 
UNir,  et  de  là  8*infléchtssant  fortement  en  avant,  sans  former 
de  tobercules.  Dos  étroit,  tranchant,  non  creusé  de  chaqae 
côté,  pourra  d*ane  caréné  saillante  en  quille.  Spirê  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  rombilic,  sur  les  deux  tiers 
de  leur  largeur;  le  dernier  a  les       du  diamètre  entier. 
Bouche  plus  étroite  que  haute,  cordiforme,  aiguë  en  avant, 
inrtement  échancrée  en  arrière,  par  le  retour  de  la  spire.  J*ai 
reeonnn  que  la  bouche  entière  était  aussi  pourvue  d*nne  lan* 
gueiie  aniérieure  partant  de  la  carène ,  analogue  à  celle  que 
j*ai  %urée  dans  ï^i-  crûtatuê,  Clottons  symétriques ,  décou- 
pées» de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  parties  im«* 
paires  et  en  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  très-étroit ,  beaucoup  plus  long  et  moins  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  oroé  de  dtgitations  irès  inégales.  Selle 
dorsale  d*nn  tien  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  parties  presque  paires ,  dont  la  plus  |p«nde 
est  exicrnc.  Lobe  latéral-supérieur  oblong ,  sans  rameaux, 
armé  seulement  de  dix  digitations  simples ,  dont  deux  de 
chaque  côté,  sont  très-rapprochées  Tune  de  Tautre.  Selle  la* 
téraie  égale  an  lobe  btéralHNipérieur,  divisée  en  deux  parties 
presque  paires.  Lobe  latéral  inférieur  très-irrégulier,  pourvu 
de  six  digitations  et  d'uoe  échancrure  interne.  La  selle  et  le 
lobe  qui  suivent  sont  peu  différons  des  premiers.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  nu  petit  lobe  latéral ,  de  chaque 

côté  du  lobe  veuiral. 

Rapporté  et  différences.  Encore  voisine  des  précédentes 
par  sa  carène  en  quille  et  ses  lobes,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  ses  côtes  sans  tubercules ,  par  ses  tours  comprimés ,  par 

son  dos  plus  ui  éué  et  plus  u  aacliuat,  par  im  lobe  de  plus  de 
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dUMiM  cM  mL  GloiiOM.  Il  svflit,  do  reste,  de  les  oonpirer 
pMT  les  recoonatire. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  à  \\  issvini .  pK^s  de  BauIo<][ne 
(Pdft*de- Calais) ,  dans  lai^iie  du  gauU,  par  MM.  Bouchard-» 
CIttDtnretDX»  d^Arcbiac,  et  par  moi  ;  à  la  perte  da  Rbôoe  (Aie), 
par  M.  Cabaanet.  En  Angleterre ,  on  la  IroiiTe  à  Foikiteae. 
Elle  est  passée  à  Téiat  de  fer  sulfuré. 

hiêtoêTê,  M.  Fillon,  en  iS36,  l  a  nommée  jé,  crir<«iti«.  Deui 
Ainmfti*ftM  a?aleiil  déjà  reça  le  néme  nom  bien  avant  celle- 
ci  i  I*  L*aiie  en  àStl ,  par  M.  Deluc ,  espèce  bien  diUérenle 
du  gaull,  el  à  laquelle  ce  nom  doit  rester;  2»  ruulre,eo  18^3, 
par  Sowerby,  espèce  des  terrains  jurassiques,  décrite depais 
I7S9  par  Bragaîères,  soos  le  [nom  de  erênatus.  Je  bm  troare 
dès-lors  forcé  de  chanf^er  la  dénomination  de  Tespèee  dont  il 
s'agîtici,  eijeladédif  à  M  Rouchard-Chaotereaiix  dcHoulo{|nc. 

EspUcatio»  dos  figures.  Pi.  H{|.  G.  ladividtt  de  grandeur 
naturelle ,  tu  de  c6ié.  fie  ma  coUeciion, 

Fig.  7.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montusnt  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  8.  Uae  cloisoa  grossie.  Dessinée  par  moi. 

136.  ASVONITBS  RoiiSTAiiiis,  d'Orbigoy. 

A .  Usitt  eomprmd ,  tarin^iâ  ,  troMêPenèm  coiiM  :  eosiis  dê^ 

vatis^  flexuosts,  stmplicibus,  esternh  inerastath;  êort9  cn^ 
finato^  acunssimo  ;  anfraetihus  compresiis  ^  ultimo -^^^  ; 
Êipêritird  Cêrdaidf  anticè  an^ukUa  f  êe^tis  lattrulUtr  Z-lo- 
haeit. 

Dimensions.  Diamètre.  .  ;  •  ;  •  :  •  ;  88  millimètres. 

Épaisseur   2S  td. 

Largeur  du  dernier  tour*  44  ii,*, 
C'HjuUld  o\9i[^ ,  comprimée  dans  son  ensemble,  fortement 
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carMe,  marquée  eniraf ers,  par  umnjdeiSedlM,  le  pl«s 

souvent  simples,  néanmoins  quelquefois  bifurquéet  à  leur 
point  de  départ  dans  rombilic ,  puîA  trèa-flexueuie» ,  iaflé- 
cWea  en  avant.  EUes  vont  en  a^élaruneant  et  a'élevant  dnvan* 
tagedtt  poarfoorde  fondiilic  a«t  côtés  dn  dos^  oè  eOeiÉ'ei* 
façent  peu  à  peu,  près  d*uDe  quille  mince  et  très- tranchante, 
qai  forme  le  miliett  du  doa.  S  pin  croissant  très-rapidement  » 
composée  de  toora  comprimés  «  légèrement  renflés  aor  les  cô- 
tés, apparens  dans  rombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le 
dernier  a  les  T^du  diamètre  entier.  Bouche  comprimée,  ren- 
flée sur  les  côtés,  anguleuse  et  aiguë  en  avant ,  fortement 
éehancrée  en  arrière.  Ckimms  symétriques,  très-profondé- 
ment découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  eu  quatre  selles,  dont  les  parties  sont  aussi 
Impaires.  Lobe  dorsal  très-long,  d*un  cinquième  plus  allongé 
que  le  lobe  latérai-supérieur,  |ionrvn  de  chaque  côté  de  six 
branches  iné(;ales  ,  très* ramifiées,  dont  la  supérieure  parait 
évidemment  être  un  lobe  accessoire,  séparant  la  selle  en  deux, 
kselleayaatsamoiiiéexterne  sicourte  qu'elle  vient  faire  partie 
dn  lobe  dorsal.  L*autre  moitié  interne  de  la  selle  dorsale,  d'un 
tiers  plus  haute,  est  divisée  elle-même  en  deux  pardes  inégales 
la  plus  grande  externe,  bilobée.  Lobe  latéral- supérieur  large, 
oblong,  pourvu  en  dehors,  de  quatre  branches  trèa-divisées, 
dont  rinférieureeslbifîirqnée  ;  en  dedans,  il  montre  le  même 
nombre  de  branches,  ceUes-détantpresque  paires,  avecraulre 
côté.  Selle  latérale ,  la  moitié  du  lobe  latéral-supéricLir ,  divi- 
sée en  deux  parties  dont  la  plus  large  est  interne.  Lobe  laté- 
ral-inférieur formé  de  parties  impaires ,  trois  branches  de 
chaque  côté  et  une  médiane.  Première  selle  accessoire  aussi 
large  que  la  seiic  latérale,  divisée  en  deux  parties ,  do  m  lu 
plusgrande  est  interne.  Lobe  auxiliaire  courte  pourvu  do  trois 
iiranches. 

I.  24 
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BM§poHt  et  différences,  Très-Voisioe  de  XA,  Bouchardianm^ 

|MirsaGarèiie,eipars«tc6tes^ple8«  elle  s'en  ditUa([iie  pour- 
mat  spécifiquement  par  &oo  accroissemem  spiral,  bieo  plus 

prompt,  le  dernier  loar  ayant  les  50  ao  lieu  des  du  dia- 
mèire  eaiier  \  par  les  bifurcaiioûs  de  se&  côtes  plus  rappro- 
chées de  lombilic ,  ei  par  des  lobes  bien  différeos ,  sariom 
le  lobe  dorsal* 

LoeaUié,  Celte  belle  espèce  à  été  découverte  dans  le  gault, 
à  ËscragQolle  (  Var),  par  M.  Astier  ;  elle  est  avec  des  punies 
du  test.  Je  Tai  dédiée  à  M.  de  Roissy. 

Espiietiiion  des  figures^  PL  89,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naiurellef^  vu  de  c6té.  De  ma  coUectioo* 

Fig.  2.  Le  inéaie>  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

i37.  AnomTM  innATQs,  Sowerby. 
PK90. 

A.  in/Zaxii«^5owerby,  iM7»Miii.  concb«,t.  2 «  p.  170^ 

liL  Brongnîart»  1S22,  Descr.  géol.,  pl^  C,6g.  1, 
|iii.9i. 

1(2.      Uaan»  1825,  Mou.  Anuo.  et  Gooiat.  »  p.  120, 

A.  mfinU  ,  Haan,  4S25,  Loe.  cit,  p.  120,  n\40. 

Id,       Keferslein,        ,  Cai.,  p.  8,  n°  3. 
ji,  tn/ioias ,  Passy»  1832,  Desc.  géol.  de  la  âeine-Ijiléro 

Id.  Klton,  1836,Trans.Qfil<Geol.Soc.,  t.  4, 
p.  117. 

A.  êjrmetnQUê^  Filloo ,  Loc.  cit.,  p.  112,  pl,  xi,  f.  21. 
A.  UêÈà  cmmfreMsâ  |  wtrinuié  ^  imuverHm  99datâ  wêlit 
fitêpà  ûriumUfidU,  ml  hifiweuUonnn  «I  ad  finem  itAfeula^ 
Kf  9  kUimii  tratuvênim  cattatUf  uUimo  anfraetu-^p 
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  ».  .  .  ,  100.  «  Ml  wtmÊÊkUm. 

Épaisseur   4t.  ...   30.  .     67  Id. 

Lirgeardadimittlonr.  .    iO.  .  .  .  J4.  .    ai  14. 

C^quillê,  Discoidale,  assez  comprimc^e  dans  son  ensemble, 
fortemeçt  carénée,  ornée ,  au  pourtour  de  l'ombilic,  lâ^  10 
côiei^  qui  9>  élèvent  de  suite  ea  tubercaleo  ridéi  trtnsvertaler 
ment  sur  leor  lon^eur  ;  presque  tous  ces  tobercales  se  biliir- 
qiieDt,eiideiiicdte8qui  s'abaissent,  pour  se  relever  au  pourtour 
extérieur  ou  elles  sont  marquées ,  en  travers,;d0  petits  plis. 
Quelquefois  des  tubercules  intérieqrs'^  il  oe  part  qn^ufie  côte 
sioplei  non  bifnrqQée;  d*oà  il  résulte  que  le  nombre  des  côtes 
du  pourtour  externe  estde  trente  seulement.  Le  dos  large,  évidé 
de  cbaque  côté,  est  orné,  au  milieu,  d'une  carène  eu  quille  sail- 
lauM)  etétroite.  Spin  c^jtfDposée  de  tours  étroitS|  qti^drai^liû- 
res»  renflés,  apparens  dans  rombilie»  sur  plus  des  quatre  ciur 
qulèmesde  leur  largeur;  le  dernier  a  les  ~j  du  diamètre 
entier.  j5ouc/i0  subquadrajigulaire ,  troaq(|é§  Ci  doublement 
écbancr^  en  ayant,  éfidéc  sur  les  côtés.  Cï|!9weiw|||QétriqvaUy 
formées,  de  cbaque  côté  «  de  deux  lobes  difisés  eo  parties  im- 
paires et  de  irois  selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsui 
plus  large  et  d*un  tiers  plus  long  que  le  lobe  iatéral-supérietur, 
orné  de  beaucoup  de  digitationsi  ai|  milieu  dasquoHos  se  rt* 
marquent  deux  branches  plus  looguM.  Sello  dorsale  le  doubla 
du  lobe  latéral-supérieur  ,  divisée  en  deux  parties  presque 
paires,  dont  l'imeroe  e^i  la  pluslarge^  toutes  d^ui^  divisé^ 
en  deux  folioles.  Lobe  latéral-supérienrioroé  de  cinq  bfa%- 
ches ,  dont  les  trois  inférieives  les  plus  bif  urquées  el  les  plus 
longues.  Selle  latérale  bilobée,  un  peu  plus  large  que  le  lobe 
latéral-aupérieur i  lobe  iatéral-iniérieur  très-obliq!^,  delà 
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mokié  pfa»  oomt  que  le  lobe  latéraUsopérieur ,  orné  de  trois 
pctiiei  brandies  terminales.  Il  n*y  a  pins  ensuite  qu^une 

lar(;c  selle.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  on  lobe  la- 
tcrai,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Aêpppriê  <l  êifinmeêi.  Par  la  forme  carénée  et  quadrangu- 
bîre  de  ses  lonrs ,  cette  ammonite  se  rapproche  des  espèces 
des  craies  chiorilées  {A.  varîans).  s'en  distinguant,  comme 
de  toutes  les  autres  espèces  carénées  connues,  par  les  rides 
transversalesde  l'eatrénité  de  ses  côtes,  et  par  son  lobe  dorsal 
Irès-lon^.  Elle  constilne  ainsi  une  série  qui  contient  plusieurs 
espèces  particulièrement  propres  au  gault. 

localité.  Cette  espèce  est  très-répandue  danslegaoU  le  pins 
iop^rienr  d'Angleterre,  de  France  et  de  Savoie,  où  elle  vient 
confirmer  l'existence  d*unhorison  particolier.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissant  (Pas  de  Calais),  par  MM.  d'Archiac ,  Élie  de 
Bauu)ont,du  Suichfliouchard-Cliantereauxeiparnioiiàlaperte 
duRhôae(Ain),  paurMM.Brongoiart,  Élie  de  Beanmont,  Millet, 
HayoretCabannet;  auHftvre(Seine-Inférieare),  par  MM.  Broa  - 
gniart,  Lesueur  et  Deslongchamps  ;  près  de  Troyes  (Aube),  par 
M.  Clément  Mullet.  En  Savoie ,  on  la  rencontre  à  la  mootagne 
des  Fis,  où  elle  a  été  trouvée  par  MM.  Brongniart ,  Hugard  et 
Itier.  En  Angleterre,  elle  appartient  aux  couches  de  Wiltz  « 
et  de  nie  de  Wight.  M.Raulin  l'u  recueillie  à  Momblainville 
(  Meuse  ) ,  dans  la  craie  lufau  inférieure,  qui  est  sans  doute, 
comme  Cassis ,  un  point  de  contact  des  deux  conches.  JTal 
comparé  entre  eux  les  échantillons  de  tontes  ces  localités  ;  ils 
De  différent  en ancuoe  manière,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  la 
présence  ou  le  manque  de  test  :  dans  ce  dernier  cas,  les  tuber- 
cules sont  presque  lisses  et  peu  saillans* 

Hiêlùire.  IiC  nom  dVn/la/ata  déjà  été  appliqué  trois  fois  à 
trois  espèces  différentes ,  en  1817  ,  p:ir  Sowei  by ,  à  rAnimo- 
nite  qui  fait  le  si»jei  de  cet  article  j  eu  lôld,  par  Reiuecke,  ù 
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une  espèce  renflée  et  à  pointes  du Kimmeridge  clay,  à  luqucUe 
j*Ai  doooé  )e  nonid'^*  IMûrUnasj  et  en  S82^,  par  Lamirck, 
à  une  troisième  eipèee  diatinote  des  deox  premières.  L*e$pèce 

de  Sowerby  ayant  iocoutesiablement  l'antériorité,  quoiqu'elle 
soit  peu  renflée,  je  crois  devoir  lui  conserver,  à  l*exclusioa 
des  deox  antres»  le  nom  d'J,  infiaiuê,  MM.  de  Haan  et 
Keférstein  ont  considéré  VA,  in^us  de  M.  Brongrniart , 
comme  distincte  de  celle  de  Sowerby  et  lui  oui  i^ppllquéle 
nom  d'afjinisi  mais  il  n*y  a  pas  lieu  de  conserver  celte 
dénominaiioa ,  la  figore  donnée  par  M.  Brongniart  étant  bien 
certainement  celle  de  Vlnflêtus  de  Sowerby. 

Jùxplication  des  figures,  K.  90,  ÛQ.  1.  Individu  de  moyeoQe 

taille  »  Ytt  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Deslongehamps  de 
Gaën,  et  de  la  mienne. 

Fi(][.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  monlranlle  des- 
SOS  d*une  cloison . 
Big.    Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

AMMOmm  DBS  GRÈS  VERTS  SUPÉRIEURS,  CUAlliS 
CHURirÉfiS  ou  CRAIES  TUFAUS. 

138.  AnoNins  niCAnmATVS,  d'Orblgny. 

W.  91.6g.  1-2. 

A.  tmd  omfrmâ  «  iromsfw^m  eêiliUé  :  eêstiê  aUermuim  bi' 

quadratity  lateralihui,  bUuhêreubuh j  iUtmo  ap^rimFâ 
diiatatd^  quadratâ,  anticè  tricarinalâ, 

DiHMfiMMM.  Diamètre  73  millimètres. 

Épaisseur  48  «rf. 

Largeur  du  deraier  tour.  .17  id. 
CêquUU  disccidê ,  comprimée,  ornée,  en  travers»  par  toar , 
de  Wgt-c|uatre  eûtes ,  qui  partent  du  pourtour  de  romt^llc, 
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et  Iment  immédiatement  un  fort  tubercule  comprimé ,  une 
mr  dem  se  biteqnaot  enrahe  pom*  aller  formemnersngCe  de 
tober«o1e§  de  èbaque  côté  de  de»,  tes  côtes  qd  se  se  biftir- 

qneDt  pas  ont  seulement  nn  tubercule  à  chacune  de  leurs  ex- 
trémités. Dos  large,  coupé  carrément  et  pourvu  de  trois 
quilles  pmllèles ,  celle  du  milieu  ou  peu  ptns  grolse.  Sffin 
composée  de  fours  déprimés,  très-étroits ,  carrés,  emièremeiit 
à  découvert.  Le  dernier  a  les  ~  do  diamètre  entier.  Bouché 
plus  lai^e  que  haute  «  carrée  |  évidée  sur  les  côtés.  Cloiêons 
Juconnues. 

Rapports  cl  fitfprcnces.  Au  premier  aperçu  ,  ccUc  espèce 
semble  faire  anomalie  parmi  les  Ammonites  des  terrains  cré- 
tacés, par  ses  toon  étroits  et  par  ses  trob  earèues,  qui  la  rap- 
prochent des  J .  tùHformiê  et  mmltie^êUtm ,  du  lias  ;  mafo,  eù 
les  comparant,  on  voit  immédiatement  qu'elle  diffère  de 
ces  espèces  par  ses  trois  carènes,  bien  disiioctes,  au  lieu  de 
deux  siUm»  ser  le  dos  «  par  ses  côtes  btfurquées  et  non  sim- 

plea  I  ee  dernier  earaetère  lui  demie  enrmt  de  fanalogie  avec 

ÏA.  par  van  s  ^  et  lu  TLitiache  aux  formes  des  terrains  crétacés. 
G*est  du  reste  celle  de  tous  les  terrains  crétacés  dont  les  (ours 
soient  le  pina  étroits,  et  l'espèce  la  pins  singulière. 

Localité.  J'ai  recueilli  deux  éclKintillons  de  cette  es[)ece 
aux  environs  de  Sougraigne  ,  près  des  Baios-de-Heioe  ,  daus 
les Qertiières( Aude),  daoanneconcliedenrèanoiriwetine 
Je  fipimrte  au  grès  vert  supérieur. 

Emplication  des  figurei.  Pl.  91,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

If*  139.  Ajumoiiitbs  Ba^TAisuifos ,  d  Orbigny. 

H.  fi, 

Â.  tettâ  compressa  j  ccu'inatdj  transverttm,  cosiatd:  coitU  inw" 
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^ualibus  ^  externè  hiluberculatis  j  dorm  carinato  :  enrind 
ootiia  ;  ui^frûoiibuê  compr$âHi  ,  tmlmomUt  4-jff Mlle  9fmë 

Dimemions»  Diamètre   20  millimèlres, 

Épaisteor   Il  li, 

tai^g^enrila  dernier  tour*  7  id. 
Coquille  comprimée,  carénée,  oroée  par  tour  de  20  à  30 
côtes  trancliaDies,  élevées ,  qui  partent  du  pourtour  de  l'om- 
bUic  oà  ettes  6*élèveiit  de  suite  en  one  poiote  eoopriiiiée , 
8*abai8NUit  ec  e'éteodant  vers  le  dos,  où  elles  sont  ornées 
de  deux  pointes  comprimées;  estre  cet  côte»  >  et  alter- 
aiBi  régiilièreiiwiii  «vee  eUoe  ^  il  y  m  t  dtelrei  idêali- 
qme  peilr  la  partie  ettériem,  maii  s'atléairaitt  Jén  Tom* 
bilic,  un  peu  avant  )c  tubercule  des  premières.  Dos  pourvu, 
au  miU«i*  d'une  quiUe  traocbaoteeniièrei  et,  de  chaque  côté» 
de  deux  séries  de  pointes  appartenant  è  rextrémité  des 
côtes.  Spir9  composén  dn  tours  comprimés ,  apparens  dans 
l'ombilic  sur  la  ûioiiic  de  it  ur  lai^^eur  ;  le  dernier  a  les 
du  diamètre  entier.  ^ouc&6  comprimée,  oblongue,  pourvue,  en 
avant»  de  cîoq  saillies*  Chitom.  On  ne  peut  pas  voir  la  forme 
ezlérienre  des  ramifications  des  lobes;  mais,  par  dessus 

lu  dernière  cloisou  ,  on  juge  parfaiiemenl  qu'il  y  a  ,  de  cha- 
que côté ,  deuik  lobes  t  et  en  dedans^  un  lobe  ventral  et  deux 
lobes  latéraui. 

Rapports  9t  différences.  Voisine,  par  sa  carène»  de  VÀ. 
variant  ^  elle  s  en  distingue  par  la  double  rangée  de  tuber- 
cules de  son  pourtour,  par  ses  côtes  non  interrompues  et 
altenes  ;  asset  rapprochée  de  Tjtf.  CarpUnuê  par  ses  côtes 
saillantes ,  elle  en  diffère  par  sa  carène  entière,  par  Talter- 
nance  de  ses  côtes ,  par  ses  tours  plus  à  découvert  et  par  son 
enroulemeii  difiéreai. 
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Localité,  MM.  Bravais,  Kcquien,  Rénaux  et  moi,  nous 
avons  recaeilU  cette  jolie  petite  espèce  dans  le  grès  vert 
rapérîMr  d'Udiaut  %t  de  Moadngon»  prètd'Oraqge  (Yaa« 
dm). 

EsplicaUon  des  figures.  Pl.  9!,  fig.  3.IndividadegraDdear 
juHareUe^  va  de  côté.  De  ma  collection. 
Fîg.  4.  Le  même,  ▼«  do  eôcé  de  la  lioaehe»  moBmni  le 

dessus  d'une  cloison. 

^«140.  AimoifiTss  Gaeounus,  àOtïÀgay 
PL  91,%.  5-0. 

A.  teaà  compressa  ,  iranêversim  costatd  :  cottiê  êimpUcibu»  , 
«Idtalîf ,  MPfom^  tuiereuùuiêf  dnrm  û&HMâo  s  çanmâp 
emmiatdg  tmflrwiihm  eomprmêU,  Mêmdk  Z  mrUÀU , 

ornatisj  ultimo  anfraetu      ;  aperiurd  ovali, 

DîflMfiMMi/.  Diimèlre.  •  •  47  mUlimèirei. 

Épiittetir. .  14  H, 

Largeur  da  dernier  tour.  IS  id. 

CoquUU  com|»rimée,  carénée,  eniée,  en  tmen,  de  cMes 
simples,  espacées,  terminées,  à  leur  extrémité  extérieure, 

par  un  tubercule  comprimé  ;  chaque  côie  est  pourvue,  un  peu 
en  dedans  de  ce  tubercule,  d'un  léger  renilement;  dos  ca- 
réné ,  marqué  de  trois  ran^fées  de  tubercules  »  Tone  snr  la 
carène ,  qui  en  est  crénelée ,  les  denx  autres  formées  par 
Textrémilé  des  côtes  latét  nies.  Spire  composée  de  tours  ova- 
les, opparensdans  Fombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  lar- 
geur i  le  dernier  a  les  iVd  du  diamètre  entier.  Jl^ttcAs  ovale, 
ornée  de  trots  pointes  en  avant.  CloUons  inconnues. 

Rapports  et  di/fèrcnccs.VdT  sd  c2Tène  ^  formée  de  tubercu- 
les ,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  VA,  Rhotoma- 
g9Mis^tmx  en s*en distingaant  par  cette  même  carène  sail- 
lante •  par  sa  forme  comprimée  et  par  raspect'génâral. 
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JUfittHié,  Je Yû reeueUlie  an  plioe  noLlUrCrMi,  prêt  de 
Rocliefort(GliareBte-IoCérjeiire),  dans  ki  craie  que  je  raiH 
porte  aux  grès  wls  sapériem  o«  eux  ertiet  cbloriiées.  Elle 

y  est  rare  et  à  l'état  de  moule.  M.  d  Archiac  Ta  aussi  rencoa- 
trée  à  Saiote-Maure  (  Indre  et  Loire  ) ,  daos  la  même  coucbe. 

E&ptieaii9n  dêi  fymrês.  PL  91,%.  5.  Coquille  de  fmdev 
Batorelle ,  tue  de  côcé.  De  rot  eolleccion. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  c6té  de  la  bouche. 

9*  141.  Anomm  tabuiw,  Somethj. 
Pl.  93. 

A,  vmrians  »  Sowtrby  »  1817,  Bfio.  coneh. ,  t.  t ,  p.  169 , 

Pl.  i7C. 

Jd.      ManuU,  1822,  GeoL  of  Sossex.  H.  XXI>  6g.  2» 

9, 7,  p.  m. 

/d.      Mtnlell,  Geol.  trtm.,  t.  III,  p.  207,  209. 

BroogQÏarti  1522,  Eavir.  de  Paris,  p.  83,  99* 

PL  6,%.  ô. 

A.  Gn^,  BroiigBttrt,i822,Loe.eit.,p.82.PLVI,fig.8. 
Jd,     Httii»  182$ I  Mon.  Anun.  etGoniat ,  p.  121 , 

42. 

A.  variant,  Uaan,  1825,  IvOC.  ciL,  p.  i22,  n*  45. 
A,  BrongmariH^  Httii,1825,  Loc.  Cit.,  p.  121,  no  43» 
A.ieirammakUfSoirerhY  1 1839,  Min.  conch.,  1. 6,  p.  165 , 

Pl.  587,  ri(|.  2? 

A.  ♦'arw«*,Zielen,  1530,  Wurtemb., p.  10,  Pl.  XIV,rig.5. 
Jd.     Ptaty,  18S2<  GéoL  de  la  Seine-lof.»  p.  333. 

A.  Coupei ,  Paaty ,  1832,  Loc.  cit.,  p.  334. 

A,  ferians ,  Bucb,  18o3,  Âffimooites  (trad.) ,  Aoo.  des  se. 
■tL»t.  29,  p.  ^(Armoti). 

lé.     FiltMi,  1836|  Trant.  of  theGeel.  Sec.,  t.  4, 

p.  m 
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A,  tarianê  BroDii.,  1837»  Leth^,  8^*9  P' 72»  Ho  40. 

A,Coup0i,  Brwm,  1897,  Loe. eit.,  p.7t3,  n»  S8.  Pl.  33,  f.4. 

A.  mrians  ,  Buckbûd  ,  4836,  Geol.  fjl  mÎD. ,  t.  2,  p.  70 , 
Pl.  37 ,  fig.  9. 

M.      MniCs»  IMO»  p.  40. 

A.  testn  compressa,  rclinflatd^  carinatâ  ^  coslatd^  luharculal^  : 
iubereuliâ  inœquati&us  ulrinque  Z-isriatis  ;  dono  carinaio , 
liiéareiijte  j  mjrmgiikmê  mMêtU  wd  ^^mprmm^  uUim» 

Dimensions»  Individu  comprima.  Individu  ratifié. 

Diamètre   75   89  mUltoiètrfti. 

Éfiaissenr.  .   i9   48  lit. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  .     3^   38  id» 

CoquUie  comprimée  on  renflée,  cAréoée^oostttléeeitébereii* 
leise.  Da  poenoarderombilic,  après  des  pointes  marquées, 

portent  ,  suivant  Vù^e  et  les  individus,  10  :i  19  côtes  qui 
se  continuent  jusqu'au  tiers  de  ia  lat  geur  du  tour  ,  oii  elles 
e*élèTettt  poor  former  wie  neavelle  série  4e  poiMs  ;  de  là 
elles  sVflneent ,  mtem  Éimptes  on  se  bifàrqnent  irréf  ulière- 

meui ,  CL  alors  cliacune  des  brandies  va  au  pourtour,  se  ter- 
miner par  UD  tubercule  aigu  plus  ou  moins  comprimé.  Le 
nombre  des  côtes  et  des  tobercoles  est  to^jonrs  relntif  n  pins 
on  moins  de  eompreseioo  de  In  coqnille.  Pins  eelle-cl  est 
renflée,  moins  il  y  en  a;  plus  elle  est  compiimée  ,  au  cou- 
traire ,  et  plus  ie  nombre  eu  augmente,  il  arrive  même  que 
ce  nombre  eet  presqne  donblé  svr  dee  mdîYidns  de  taille 
égale.  Dos  large,  carré  ^  caréné  an  milien ,  toNrenleoKde 
chaque  cAié.  Spire  composée  de  tours  quadrangnlaires ,  dans 
les  individus  comprimés,  hexagones  dans  les  individus  ren- 
Aés,  ornés,  dechaiine  cdié,  de  troii  rangées  de  tobercoles. 
Lei  loorssont  appacens  dans  rombUic  snr  près  de  la  méUé 
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ÛB  ]ttn  Iti^gvnr.  L6  d6nii6r  t  tes  4)  on  do  disniètfB  entier^ 
les  premières  proportions  sor  les  indÎTÎdas  renflés  ;  les  se- 
condes sur  les  individus  comprimés.  Bouche  comprimée,  alors 
qusdraogulaire  et  tronquée  en  avant»  déprinée,  et  alors 
hexagMe.  CftftsoMSymétriqaes  formées,  de  chaque  c6té,  de 
trois  lobes  divisés  en  parties  impaires ,  et  de  quatre  selles 
divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et 
ilioins  long  qtie  le  lobe  latéral-svpérieor,  orné,  de  chaque 
côté,  de  quatre  branches  croissant  de  la  supérieure  à  llnfé^ 
Heure  ;  cette  dernière  divisée  en  quatre  pointes.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  dont  Textérieure ,  plus  grande ,  est  elle-même  Ibr^ 
mée  de  quatre  digitations  obtuses  et  découpées.  Le  lobé 
accessoire  qui  la  sépare  est  cinq  fois  di(}ité.  Lobe  latéral- 
supérieur  orné  de  cinq  branches ,  dont  les  trois  inférieures 
sont  les  plus  grandes;  la  branche  médiane  est  pourvue  de 
sept  digitations.  Selle  latérale  bllobée ,  en  deui  parties  iné- 
gales, la  plus  grande  en  dedans  ;  loiiies  les  deux  fortement 
découpées.  Lobe  latéral-inférieur  très-irréguiier ,  pourvu ,  à 
son  extrémité ,  de  trois  branches  inégales ,  chacune  trois  fois 
6l||ltée.  Selle  aonliaire  bilobée ,  large.  Lobe  auxiliave  court , 
éu  oh  ,  pourvu  de  quatre  digitaiioûs.  Le  dessus  de  la  dernière 
cloison  ollre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  do  lobe  ventral. 

Msmtuùmë,  Cette  espèce  varie  pen  suivant  l'âge.  Jeune, 
elle  est  ce  qu'elle  4oit  être  plus  taid  ;  mats  elle  est  très  dis^ 

tincte ,  suivant  lesspxes,  du  moins  si  Ton  admet  que  les 
iodividusplusrenfiésd^une  espèce  appartiennent  aux  femelles. 
Bu  effet ,  avec  la  même  disposition  des  lurbercnles ,  des  côtes, 
et  surtout  des  clc^isoos,  je  trouve  destndivklus  très-comprimés 
dont  on  a  fait  VA.  rarians^  Gi  des  individus  renflés  plus  tuber- 
culeux,  types  de  VA.  CoapH.  Hencontraot,  après  avoir  corn- 
piréentr*eiix  pins  de  soixante  échantîNoas  detoMes  las  kea* 
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lités ,  (008  les  passages  déiirablet ,  j'ai  dû  les  réunir  en  une 
mie  et  méaie  espèce. 

Jli9qMrf««i^^|9irMe9«xireoincriie,eonnMjeT^^ 
cette  Ammonite  se  dlstin^e  facilement  de  toutes  les  antres 
par  sa  carène,  par  ses  tubercules  de  chaque  côté,  par  les 
dMx  séries  de  tubo^letda  pourtour  de  Tooik^^  G'eai  um 
type  liieB  différent  do  tout  ce  qaVneoutflt 

LmMui,  Des  plus  tranchées  dans  sa  forme,  elle  l'est  aussi 
par  son  gisemeot,  qui  caractérise  partout  im  étage  géologique 
bien  tranché,  coloi  des  grès-veris  snpérienrs,  dei  craies 
chloritées  et  des  craies  tnfaos,  qui  pour  nxii  ne  forment  qn^nne 
senle  époque.  Elle  a  été  recueillie,  en  France  :  à  la  Monta(][ne 
Sainte  Catherine,  près  de  Rouent  au  Havre  (Seine-Iof  éneure), 
par  MM.  Brongniart,  Passy,  Lesneor»  Lai^ert,  d'Arcfaiae 
et  noi  ;  anx  environs  d*ÂQXon  et  de  Lanbrecel  (  Anbe)  par 
MM.  Dupin  ,  Clément  MuUet  et  moi i  pré*  de  Wissant  (Pas 
de  Calais),  par  MM.  Bouchard  -  Chante  reaux ,  d'Archiac  et 
noi)  èfiartee^àVergons  età  Aobion  (Basses-Alpes),  par 
MM.  Énérie ,  Duval,  Reqnien  et  Goqnand;  entre  Dessays  et 
Cbatellerault(  Vienne) ,  par  M.  d'Arcbiac;  sur  la  route  de  La- 
mennais ,  à  la  Ferté-Bernard,  à  la  hauteur  des  Maiaons-Kouges 
(Sarthe),  par  M.  Élis  de  BeanoMnt;  anx  environs  d^Orange 
(Vandose) ,  par  M.  Renann;  à  VtUard  de  Lans,  par  M. 
Guémard  ;  à  Berneuil ,  à  Senefontaine  (Oise),  par  M.  Graves. 
Ën  Suisse,  elle  a  été  rencontrée,  à  Souaillon,  près  de  I^euchàtel^ 
par  M.  Dnboîs;  en  Angleterre  »  elle  se  trouve  dans  In  Snsseï* 

Hiêiûitê,  Tontes  les  variétés  comprimées  on  renflées  de 
cette  espèce,  ont  été  figurées,  dès  4817 ,  par  Sowerby,  sous 
le  nom  de  nviam*  appliqué  à  lort,  trois  ans  après^  parâcho- 
theim  »  4  une  antre  espèce  et  conservé  par  tous  les  auteurs. 
Pourtant  M.  Brongniart,  en  4822,  en  sépara  la  variété  ren- 
flée ,  qu'il  appela  A.  Coupà ,  séparation  également  adoptée 
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par  MM.  de  Haan,  Passy  et  Bronn.  Pour  M.  de  Haan,  tout 
en  cofiiervant  ia»  jL*  vmians  de  Sowerby,  Coupéi  de  M.  Bnm-* 

gnSan,  il  erat  necmiuitM  desdifféMcet  entre  lefigere  de 
TJ.  wvian»  de  M.  BrongDÎarC  et  le  type  de  Teepèce  Sowerby , 

et  k  nomma  ^.  Brongniartii^  ne  se  souvenant  pas,  sans  doute, 
que  f  huit  années  avant ,  Sowerby  avait  appelé  aiosi  une 
eipice  de  roaliteiufériearede  Mormendie.  G^eeienoore  éti- 
demmeiit  une  variété  de  la  même  eapèce,  que  Sowerby  dé- 

crit  en  4828 ,  sous  le  nom  d'j4.  tetrammaïus.  En  résume  ■ 
i**  Le  nom  d'A,  varions ,  comme  le  plus  imcieo,  doit  rester  à 
Teepèee.  2^»I1  âuidra  y  réiuiir«  comine  variété  de  sexe,  VJ. 
CûupeL  VA.  Br^ngnmnH^  de  Haail.  el  VJ.  Utiwnmaius^ 
rapportée  à  tort  par  M.  Bronn  {Leêhea  geogn.^p.  724,n''39), 
à  ÏJ,  moniiê ,  qui  par  sa  carène^  par  ses  trois  rangées  de 
UibercDleSt  de  ehaque  cMf  est  éTideiiunent  un  indlvida 
adelte  de  VA.  eeWoiif . 

Explication  des  figures.  Pl.  92,  fig.  1.  Individu  renflé, 
réduit  de  moitié.  Yu  de  c^té,  avec  sa  bouche  restaurée.  De 
ma  GoUectîoo. 

Fig.  %  Le  même  »  vu  dncêté  de  la  bendie ,  montrant  le 

dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Individu  comprimé  réduit  de  moitié,  vu  de  côté.  De 
ma  eoUectioD« 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  eAté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Un  autre  individu  à  nombreux  tubercules.) 
Fig.  3.  Une  cloisott  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Il'  142.  AMMONim  Uequienunus  ,  d  Oibigay. 

Pl.  93. 

A.  testa  maxime  compressé carinmtà^unâald^  angustèumbilicaiâ; 
dorëoacutisêimOf  cuUriUo,inlegro^  anfraeiitus  eomplauaiiSf 

û-hbatis. 
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Dimensions,  Jeune,  AduUê^ 

Diamètre  .  .  ,  T  ;  49(1 

£p«uaear.  i6  S4 

Largear  du  dernier  tonr  3S   .  .  .  iOë 

Coquille  très-comj)rimée|  iraociiaote  à  son  pourtour,  plm 
et  lisse  m  le$  côiéi.  Oo  remarque  pourtanl  «  cbez  qiielqpiee 
individos ,  des  ondolatloiii  ou  c<^tes  très-lésère«t  qû  diver- 
gent du  centre  à  la  circonfeifuce  ,  et  une  légère  partie  sail- 
laale,  6uivaQt  i'enrouleroent  spiral,  à  peu  distance,  de 
ctoqoe  c^té  du  dos.  Doi  teui-à-faii  tranchant  etlrès-aifo^ 
Sfkê  embrassante,  composée  de  leurs  triangulaires,  ae  rceo«- 
\raiit  presqu' en  entier,  l'ombilic  étant  réduit  à  irèà-peu  de 
largeur  ;  le  dernier  tour  a  les  .-0^0  du  diamètre  euiier.  Bouché 
trte-eomprimée,  formant  tm  fer  de  Hècbei  urès-aiga  en  aiant 
Chmns  symétriques ,  formées»  de  chaque  eOté,  de  six  bbea, 
dont  l'extérieur  est  formé  de  parues  paires  ,  et  de  six  selles 
formées  départies  paires.  Lobe  dorsal  un  peu  moins  large  et 
ttwi  long  que  le  lobe  latéraUeupérieur,  «mé,  de  ebaqneetké, 
de  deni  branches  ooorlet et  larges,  dont  Tlnférienre  est 
pourvue  de  deux  rameaux,  chacun  cinq  fois  digité.  Selle  dor- 
aale  la  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  di- 
visée en  deux  parties  peu  inégales,  trilobées,  dont  la  pina 
grande  est  en  dedans.  Lobe  bléral-supérienr  très-large,  court, 
divisé  en  deux  parties  presiiuc  p^iircs,  par  deux  branches  de 
chaque  côté,  dont  iG&  deux  inférieures  sont  plus  grandes; 
la  brandie  interne  terminale  a  trois  rameaux  irès-courca 
arrondis,  comme  festonnés ,  divisés  en  deux  parties  presque 
égales;  la  plus  gprande  interne.  Lobe  latéral  inférieur,  irès- 
eonrt  et  très-étroit,  formé,  ainsi  que  les  lobes  auxiliaii'es 
aoivana ,  de  parties  impaires ,  chacun  de  ces  lobes  diviséen 
trois  branches.  Lee  aeUee  awdliaires  sent  tontes  pourvues 
de  deux  festons  arrondis.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
4Mn«iM  cin^  kibea  kiéMux,  de  chaque  66té  du  lobe  ventral. 
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Rapporu  €i  d^érênca.  Cette  espèce  rap|MUe  lout-à-fail  ia 
forme  de  1'^.  ditmis^  des  ûmins  jurasatqaei  s  et ,  au  premier 
aperçu^  des  ^eux  peu  exercée  pourraient  let  réunir;  mais  9 
en  les  comparant  alteûiivement  on  reconnaît  qu'elle  |s'en 
distingue  par  un  système  de  sinuosités  des  cloisons,  tout-à- 
§vx  différent ,  et  même  exceptbnnel ,  parmi  les  Ammonites , 
par  sniie  de  ses  lobes  et  de  ses  selles  peu  dirisés,  tandis 
qu'elles  sont  très-ramifiées  dans  IV/.  dis  eus.  Voisine  encore 
de  clypeiformis  des  terrains  néocomieus*  elle  en  diffère 
par  son  ombilic  pins  étrdt,  et  par  ses  doîsons  bien  diflérefr- 
tes ,  comme  on  le  verra  au  sopplément 

Localité,  Ou  doit  la  connaissance  de  cette  remarquable 
Ammonite  anvechercbes  savantes  de  MM,  Aequien ,  Ë&ie 
de  Beaumout  et  Eenamt ,  qui  Tout  découverte  au  Buéme  lie* 
où  je  l'ai  également  recueillie  «  dans  les  grès  verts  supérieurs 
dUcbaui  et  de  Mondragoo ,  près  d'ûraoge  (  Yauduse  )«  i:^Ue 
f  esl  passée  à  rétat  de  ailice  rougeâtre, 

EmplUathn  deê  figwr9g.  Pl.  99,  fig*  IndîvJda  réduit  de 
moitié,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Eequien  et  de  la 
mienne. 

fjg.  %    mémet  vu  dn  cAté  de  la  boocba,  moairant  le 
demia  dTwie  cleiaûo* 
Fig.  3.  Un  jeune  de  la  variété  ondulée. 
Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  natunUe ,  calquée  par 
Mîanr  lanatore* 

N*  i43.  AJmomrw  Ooonuaros  ,  d*Orbigny. 
Pi.  d4, 

ii,  iês ta  compressa^  carinatd  ^  traii^versim  undafo-costatd,' 
eaàtiê  maqualâuê  }  dorso  «htuso ,  carinato  ;  anfraclibut  com^ 
prenk^aiHwiù  \  a^urâoott^proêêâ^  eUn^aid^  wticèob^ 
iuêO'ungiilatâ}  ê$pti*  iaUfiUUêr  6*tota$i§t 


r 
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JMMfjulMit.  DiMiètro  96  liiUîaitoai. 

Épaisseur  •     Si  id» 

Largeurdu  dernier  tour*  dS 
CcquiUe  très-oomprioiéo  »  presque  lisse  dans  Fâge  adolte  ; 
plHs  jeune ,  marquée,  en  travers  »  de  lëgèresjcôtes  «  liés-lle« 

lueuses,  au  milieu  desquelles,  de  trois  en  trois,  il  y  en  a  une 
plus  marquée.  Ces  côtes  forme ot  uae  double,  sinuosité,  pro- 
duite par  un  coude  »  au  milieu  de  leur  longueur.  Dos  coupé 
eu  biaeaoy  évidé  de  chaque  cM  et  caréné  nu  nitien.  Spên 
composée  de  tourstrès-comprimés,  applatîs  sur  lescôtéa ,  dont 
le  dernier  a  tour  les  ~  du  diamètre  entier.  Chaque  tour  est 
coupé  presque  peipendiculairement  au  poortour  de  Tombi- 
lic.  Bamekê  oblongue  très  -  cooipriBiée  et  coupée  en  bisera 
obtua  en  annt ,  profondément  échancréeen  arrière.  €i&tsoifi 
symétriques,  formées,  de  chaque  côté,  de  six  lobes  et  de  six 
aeiiea  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
nniii  large  que  le  lobe  latéral-supérieur»  orné  de  deux  bran- 
dies, dont rinférienre ,  bien  plus  longue,  est  poonme  de 
nombreuses  difjitations.  Selle  dorsale  d'un  tiers  plus  largue  que 
ieiobelaiérai-supérîeur«  divisée  très  inégalement  en  trois  par- 
tiel, eiMiviséetelleaHnéniesen'plaienrsIéaillea.  Lobe  la- 
téral-supérieur oblong^,  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois 
branches  fortement  difyitées ,  et  d*ime  septième  branche  ter- 
minale, pourvue  de  sept  digitations.  Selle  latérale  peu  diffé- 
rente de  la  aeiledorsale»  seulement  plus  éUNiite.  Lobe  bitéral- 
infiérlettr  trrégulier ,  pourvn  de  plus  de  la  brandie  terminale  : 
en  dehors  de  deux,  et  en  dedans  de  trois  autres  branches.  Les 
selles  vont  ensuite  en  diminuant,  jusqu'à  ladeuxième  selle  auxi- 
liaire; latroisième  étant  bilobée  et  beaucoup  plus  hurge  que  la 
seconde;  la  quatrième  trilobée.  Le  dernier  lobe  auxiliaire  est 
sans  aucune  di(;iiaiiou.  Le  dessus  de  la  dernière  cloîsoa 
offre  quatre  lobes  latéraux,  de  chaque  cM  du  lobe  ventral. 
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Kapp  ports  et  di/fèrencet.  Cette  espèce  représeoie,  à  quelques 
égards  les  c^ies  ondulées  etflexueoses  de  Vj4,  ëerpeiainiu  et 
las  eôtes,  renrooleiiieoi  de  1*^.  mulgratfiuê  do  lias;  mais 
elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  parrin^çalité  de  ses  côtes, 
par  des  cloisons  siogulièrement  divisées  el  tout-à-fait  distinc- 
tes de  ceUes  des  Ammo&ites  dn  lias. 

LêMtké.  M.  de  Tibraye  a  recoellli  cette  belle  espèce  dans 
laeraîe  tnfau  des  environs  de  Saumur.  Elle  s'y  trouve  à  Tétai  de 
moule.  M.  Kenaux  Ta  aussi  trouvée  à  Mondragou ,  près  d*0- 
raage  (Vauclnse) ,  dans  le  grès  vert  sopérieor. 

E^pUtwUon  dès  figvrêê.  Pl.  9à,  fig.  |.  Individu  de  grandeur 
BatlireUe,vQde  côté.  Delà  collection  de  M.  de  Vibraye. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

JSig,  3.  Une  dolson  un  peu  grossie ,  dessinée  par  moi, 

l^*"  144.  Ammonites  Sartousiarus,  d'Orbigny. 

Pl.  04,  «g.  4-5. 

A.  tcsiu  compreisdy  transcersim  undaio-costalâ ,  ad  periphm^ 
riam  bicarimmtâ^  eanalicuîiUQ-eremUmtâs  uttUtiUêo  ûafm^ 
taiQ,  erenulaio  g  amfraciibu$  eowtpmsiê ,  ulHm»  -ff^; 

DimwsioM,  Diamètre  *    40  mîLUmètres» 

Épaisseur.   8  a. 

Largeur  du  dernier  tour.     20  id. 

CoguHh  très-comprimée,  bicarénée  à  son  ponrUNir,  les 
carènes  fortement  festonnées ,  séparées  par  un  canal  fine  et 
profond;  sa  surface,  de  chaqae  cèté,  est  divisée  en  une  tren- 
taine de  sillons  ondulés,  séparant  des  côtes  larges  et  plates.  Ces 
sillons  n'arrivent  que  de  deux  en  deux  jusqu'à  Tombilic,  où  ils 
Ibrment  un  feston.  Spire  composée  de  tours  très -com- 
primés, apparens  dans  TombiUcsur  un  cinquième  de  leurlar- 
I.  26 
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gmir.  Le  dernier  ■  les  iVà  àn  diamècre  emier.  BMieA«  alloDgée , 

Irès-comprimée  sur  les  côiés,  fortement  échancrée  en  avant 
par  ie  canal  de  ia  carène,  et  eu  arrière  par  le  retour  de  la 
•pire.  Chiëgnê  incoaiittea. 

Rapf^rîs 0t  itfirêneu»  Voieioe  de  VÂ.Lmfiretnm^^êmtÊqa^m 
rapprochent  ses  lar^^^es  côtes  plates  ,et  sua  dos  bicaréné^celie  es- 
pèce 6*ea  diaiio^e  par  &a  tonne  plu»  coni pr i mée ,  par  een  dos 
ploseieafé  et  dob  orné  de  qoaira  séiiea  de  cr^iea»  par  sob 
onbîlic  plas  étroit,  par  ses  tours  plus  ea^irassana.  Ce  sont, 
en  un  mot ,  deax  espèces  très-différentes. 

Localité.  Celle  ammonite  singulière  a  été  découverte  par 
M.  ÉmeriCi  à  Verrons,  près  de  GatieUaue  (Basses-Alpis)^ 
dans  la  craie  chloritée  ou  grès  vert  supérieur. 

Explication  des  (ii;u>  cs.  Pl.  94,  fig.  4.  lodivida  de  grandeur 
natureUe,  vu  de  cùtè.  De  U  collection  de  M.  Ëweric, 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  boucbe. 

£i«  145.  AuMoiiiTM  LaïaïuiaatiiJios»  d'Orl>igoj^. 

P1.9&. 

A«  âiil4  mmmimé  twmfftêâ^  ^êmplamtOâ^  ùnigatd^  externè 
êÊtmvÊÊr  <f  usaoriiaifi  Hrkaâ;  éorm  imneoiù ,  èieminatof 
anfrmûtitm»  compreêsiê ,  «illtiiio       ;  apeffœrâ  supttaià^ 
^iMto|4,  anixcè  truncatâ^  êêptU  iaterttiiter  ^-lobaiis. 

DiflMMîoAx.  Diamètre.  lôO  millimèires. 

Épaisseur*  42  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    99  id, 

C0fmiU  irès^soH^primée,  lisse  à  Téut  de  moule,  iors- 
gB*allaason  tesi ,  alleoffredea  ligues  d*aoeroîssemeot  ond»- 

leuses,  à  peine  appareates  sur  les  deux  tiers  externes  de  la 
largeur  de  diaque  tour,  mais  des  suies  transversales  &ur 
Vauu«  tiers  î  «baqua  strie  oofrespoad  à  de  trés-peiiu  tuber- 
cnlaa  oompriaésdupoflnour.Mlnittqué^  coupé  carréamti 
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iMMnt  onreoaarque  qu'U  est  renflé  au  miiieUf  évidé,  puis  un 
pm  rilrré  MflNia  nrltt  eètés;daM  lettrèerfiem  lidlfidM, 
!•  dot  devient  presq  aa  Miid.  Spi^ê  mêêmêêA  très-ftpidmtM , 

totalement  embrassante,  le  dernier  tour  ecveloppant  tous  1er 
autres  et  laissant  seuieneat  un  léger  ombilic.  Ce  dernier  tom 
•  !••  da  dîMBèM  eatiar.  ^Mieibf  rtpiéiMiuit  aa  lor  de 
lance  lrèt-il»i|Mriné,  iMwqné  earrénenc  w  aYial.  dêdeni 
symétriques,  formées,  de  chaque  côté,  de  huit  lobes  divisés 
en  parties  impaires,  et  de  buit  sellai  divisées  eo  parties  paires. 
I^badaml  qaairaloit  taid  laisa  qae  la  ioba  latétal-iapé^ 
riear  atdte  Uars  plus  long  ,  formé  da  la  BMitié  aitaiaa 

de  la  selle  dorsale,  ei  orné,  à  sa  base,  d'un  immense 
rt"iTî'?  fortwiifT"  raoûiié  et  digité,  par  une  très-petite  brMi- 
dia,  d*ana  aatra  da  donbla,  |Mrii  d*aaa  aacta  trèa^dta  aar- 
Tant  eaflina  da  pvaodar  taaiaao  à  ane  ttdHrtt^^^nM^ 

formée  de  deux  rameaux  eux-mêmes  très- ramifiés  \  il  y  a,  de 
plnSt  aa  dadaaa  d^  oakiL*ci,  troU  petites  branches  dont 
llniérieara  m  h  IbUbê  cnwda»  Ma  darala  ausii  larga 
que  le  lobe  latéral-sopériaor  «  da  denx  branches  iné- 
gales, dont  l'interne  est  la  plus  graode;  toutes  deux  divi- 
»ftea  ea  deii;i  pigrties.  Lobe  latéral  •  supérieur  irré^uliçr» 
ponrvn  da  ciaq  jS[ra|ids  ramaanx  dont  les  trois  inférieurs  sont 
encore  ramifiés.  Selle  latérale  aas$i  large  qaa  la  lobe  latéral- 
supérieur,  ornée  de  deux  parties  é{;ales,  elles-mêmes  divisées 
cbacane  aa  deux  ;  les  autres  selles  sont  peu  différentes  des 
premières.  La  loba  latéral-infériaar  at  les  lobas  aaxiliairas 
▼ont  en  diminnaat  da  diamètre,  mais  diffèrent  peu  da  lobe 
latéral-supérieur.  Le  dessus  de  la  dernière  cloisoa  offre  un 
graad  nombre  de  lobes  latéraux»  de  chaque  côté  da  loba 
TentraL 

Bfi^ru  9t  d*ffiirenc6s.  Par  ses  tours  complètement  embrai- 
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sans,  par  son  accroissement  des  plus  rapides,  celte  espèce  se 
dittinoue  de  toutes  lesayires  espèces  eompriiBéei.  Son  dos 
carré  la  lait  lUflérar  enantielleiiieB^  des  A*  RtpoënlmmÊÊê^ 
lIRmâ  et  MflorMAw.  Ses  doisoiit  et  ses  etot  liMes  la  dîsli»- 
gnent  aussi  nettement  de  VA.  Fïbrayeanut. 

LuKolUé.  Étant  avec  M.  Largiliierl ,  j'ai  troaYé  cette  belle 
•ipèee  dans  la  orale  cbloriiée  supéneore  de  la  oiontagne 
.SahKM^Jtherine  de  Roacn  (Seme-lMrievre),  oè  elle  est  frèi- 
rare.  M.  de  Vibraye  la  possède  aussi  du  méoie  lieu.  De  plus^ 
M,  Matberon  et  moi  Tavons  recueillie  dans  le  même  élMge 
§éelQgiqv®«      environs  de  Cassis  (Bonches-dn-RbAne.) 

£«plM4rt«m  dêÊ  fifurêt.  Pl.  1K» ,  fig.  I.  Individu  rédoit  d'un 
lieiii ,  vu  de  côté,  a  parties  du  test.  De  la  coUeclioa  de 
M.  de  Vibraye  et  de  la  xnieime. 

U  même,  va  dn  côté  de  la  bonche^aMMnntle 
dessns  d*one  eloisoa. 

i  1^.  3.  Lue  cloison  réduite ,  dessinée  par  moi. 

M*  i46.  Aiofom»  yjnATBAHUS,  d'Orbigny. 
Pl.96,fig.l.^3. 

Us  notiêyOdptriphœrUm  WÊihilieo  rMMUthm^dùrsp  wmpreê- 
$9firuncatùy  laieroHitr  tuberculato  ;  avjractibua compreisi^^ 
ultimo  ^  ;  aperturd  sagiUaia ,  anlicè  trunCQid;  êepiû  int§ 
§riê ,  Uiermliter  7'lobaiiê* 

P^BMimW,  Diamètre  115  millimètres 

Épaisseur  30  trf. 

Largeur  du  dernier  tour.   ô9  ii. 

C9fuiUê  très-comprimée ,  lisse  sur  son  tiers  extérieur,  le 

reste  orné ,  eu  ii  avers ,  de  douze  à  quaiorze  côtes  peu  mar- 
quées, qui  rayonnent  du  pourtour  de  l'ombilic  jusqu'aux  deux 
tiers  de  la  largeur  de  chai|iie  tour;  dos  comprimé,  csrré,  lisse 
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ei  plan  au  milieu ,  pourvu,sur  les  angles,  d'une  série  de  pelils 
tobercalcs  pea  saillant.  Spirê  conpoaée  de  toara  irèa-eompri» 
mé$  y  tronqiiéa  aa  pourlonr,  a|»pareiia  dana  Tombilio ,  anr  le 
ctoquièine  de  laar  largeur.  Le  dernier  a  les  7^  du  diamètre 
entier.  Bouche  comprimée,  représentant  un  fer  de  flèche  tron- 
qué carréflieat  à  sa  pointe.  Chisom  trèa-ranarqoalilfla  ec 
loM4-fidteioe|MioiuMllea,difiiéea«  de  cliai|iMeôté,ea  aix 
lobes  entiers  non  digités.  Lobe  dorsal  plus  large  dn  double  et  la 
moitié  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  oroé  de  chaque 
Gôcé  d*itiie  pointe  pen  aignê  aana  digitation.  Selle  dorsale  sans 
déoavpvre,  re|»éseniant  on  féston  d*mi  tiers  plus  larf^e  que 
le  lobe  dorsal;  lobe  latéral-sapérienr  formant  une  languette 
courte,  simple )  étroite;  selle  latérale  semblable  à  la  selle 
dorsale.  U  en  est  de  néme  des  autres  selles.  Toaies  re- 
présentent nn  lésion  arrondi^  la  pins  grande  est  la  pre- 
mière selle  aouliaire.  Lobe  latâral-infSéfiear,  d'an  tiers  plus 
long  que  le  lobe  latéral-sup*  rieur,  et  toui-à-fait  de  même 
forme;  les  lobes  suivans  soot  aussi  identiques,  qum-* 
que  pins  eourts.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offire,  de 
chaque  côté  dn  lobe  ventral,  trois  lobes  latéraui. 

Ri^parU  H  différences.  Par  sa  fDnue  générale ,  par  aon  don 
carré,  celle  espèce  présenie  de  grands  rapports  extérieurs  avec 

VA,  $p(enien8^  tout  en  s*en  distinguant  par  ses  côtes  en 
rayons,  et  surtout  par  ses  lobes  singuliers;  ce  dernier  carac- 
tère la  £ait  même  différer  de  toutes  les  autres  Ammonites  des 
terrains  crélacés,  et  ne  se  retronye  analogue  que  chez  VA. 
Henslotci  des  terrains  jurassiques,  dont  elle  diffère  par  sa 
forme.  Je  me  suis  bien  assuré  que  ce  caractère  des  lobes 
ne  provenait  nullement  d'usure. 

Localité.  M.  le  couUe  de  Vibraye  a  découvert  cette  inté- 
ressante espèce  dans  le  grès  vert  supérieur  de  la  ferme  de  la 


Digitized  by  Google 


Mairie,  prêt  du  fiUage  d»  Umwmk^  caafoi  àêYîkny 

iîtièae«  m  de  «M.  D«  k  eoUectlM  de  Mi  deVIbM^* 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  cùié  de  la  bouuhô  ^  moûtraui  io 
detsUfl  d'uDe  cleiten^ 
fi§.  3.  Dm  eieiano  de  gnideur  neturette .  Hetriaée  par  Mi» 

K«  147.  AneHim  FiBâii0iAilee«  d'Ort^gey. 

Pl.  76,  flg.  i4. 

n^s;  éifê9  eomplon»tOy  Uierttlitêr  angutato;  ànfraeiU 
httt  compresai»,  suhquAârilaUralibux  ,  uUimo  aperlurà 
êUohgdf  oiUicÀ  trunoatâ, 

iKmtiitieii#«  biamètre  49  millimèirès. 

Épaisseur   14 

Largeur  da  dernier  tour. .  .  ii 

â^ml/tfoompriniée,  aptatie  sur  les  côtés, omie,  eo  ira- 
Yers ,  par  tour,  de  vingt-trois  cAtes  qui  partent  do  poertonr 
ie  rombilic,  8*élèvent  de  suite  en  un  léger  tubercule ,  puis 
se  continuent  et  passent  sur  le  dos ,  en  formant  on  autre  in- 
dicé de  tiiberctilé  dé  cbaque  eâté  dé  céité  (uriie  ;  cee  éôies 
KrtK ,  le      sdliiféél,  Miit)ileé  et  s*^fg^m  fers  les  paMies 

externes  ;  d'autres  fois,  elles  se  bifurquent  au  tiers  int<?rne  de 
leur  longueur.  On  pourrait  même  dire  que  cette  bifurcation 
esl  iMtea  régulière  dans  lé  jeune  âge,  taudiè  qtt*eile  est  rar4 
dans  itii  â^e  pins  avancé.  t>iH  éarré ,  angnleiht  suf  M  cétés. 
Spi^e  composée  de  tours  comprimés,  carrés,  npparens  dans 
rotnbilic ,  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur.  Le  dernier  a 
les  ^  dn  diamètre  entier.  Chiè&nê  inoonnoes. 
Rappêrti  wê  diférmmsé  ÂSSeï  flHsine  de  VA.  «lu^tMffa- 

ftn,  cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  sa.forme  plus 
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comprimée,  par  ses  côtes  plus  larges,  et  par  sa  bihircatkm 
toiyoura  simple ,  lorsqu'elle  eiiste,  tandis  que  dans  rantre, 
06  ne  sont  fM»  des  tuforeations. 

X«m/M.  Elle  a  été  déoeoTerie  par  M.  ÉmeHc  dans  an  lam- 
beau appartenant  à  l'étage  des  craies  cbloritées  ou  grès  verts 
supérieurs ,  à  Yergons ,  près  d'Aiinot  (Basses-Alpes). 

HifpHo^wn  à$ê  fim<9ê.  PL  90 ,  ûg.  d.  Imlividu  de  grandear 
aalurelle ,  va  de  c6cé.  De  la  eotleetkm  de  M.  Émeric. 

Fig.     Le  même ,  tu  du  côté  de  la  bouebe. 

i4a.  AnommacATiuns,  Sonrerby. 

W.  97 ,  fig.  1-7. 

A.  caiiihu ,  Sowerby ,  1827,  Mn.  concb,,  l.  6^  p.  123. 
n.  564,  fig.  t. 

iê,      Pttlon ,  i836 ,  Trans.  of  tbe  Geol.)  Soc.,  L  4 


A.  iêstâ  comprend,  latigaiâ  ,  iramverHm  undatO'COstald : 
cotiiê  inœquatihuê^  eomptaniuiif  doriù  an^ttskdo ,  tmnetUo , 


CoqmiU  irèBHSomprimée,  lisse,  ornée  en  travers,  ao  der- 
nier tour,  de  dii  eéïes  peu  dlsiincteB,  formant  seulement  une 

légère  saillie.  Chacune  de  ses  (  ôu  s  se  bifurque  en  deux  ,  vers 
la  moilié  de  sa  largeur.  Souvem,  eutre  chaque  c6ie  bilurquée, 
il  y  en  a  une  autre  aimple  qui  Jie  commence  qu'au  tiers  in- 
terne de  la  largeur.  Toutes  ces  côtes»  larges  et  planes  au 

pourtour,  vont  se  terminer,  sur  les  côtés  du  dos,  par  un  tuber- 
cole  comprimé,  peu  marqué  Dos  tronqué,  plan,  anguleuxsur 

les  côtés*  S  fin  cempeaée  de  tours  irèa-cômprimés,  aplatis  sur 


p.  4»^. 


12ô  millimètres. 
2S  «d. 


Largeur  du  dernier  tour.  .   64  M» 
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les  côiés,  apparens  dans  Tombilic,  sur  un  peu  moins  de  la 
moitié  de  leur  longueur.  Le  dernier  a  les  .«^  du  diamètre 
entier.  Bouehê  tfès-oompriméey  obleogae,  tronqoée  enanni, 
fortemeotéchancréeeD  arrière.  CloUons,  autant  qo'oneopeat 

juger,  compo^éeis  de  cinq  lobes,  irès-peu  digités  de  chaque 
côté. 

Rapports  •<  difirmiceê.  Cette  iJuiMmite  rappelle  VA. 
RhotomÊftmiê  par  les  lobercnlet  dn  dot,  mais  elle  a*e« 

distingue,  ainsi  que  de  toutes  celles  qui  suivent,  par  sa 
forme  infiniment  plus  comprimée,  par  sea  côtes  larges  et  bi- 
Sûrq/aéM  et  par  son  dos  étroit. 

LoemUié,  Elle  a  été  recueillie  par  M.  le  comte  de  Yibraya, 
daas  les  marnes  du  grès  vèrt  supérieur^  à  la  ferme  de  la  Mai- 
rie ,  près  du  village  de  Lamennais,  aux  environs  de  Vibraye 
(Sarthe).  En  Angleterre,  on  la  trouve  an  sein  du  même  étage 
géologique,  dans  le  Snssez. 

Explication  det  fiyurei.  Pl.  97,  fig.  1.  Individu  réduil  d  un 
quart,  vu  de  côté.  De  la  coUeciion  de  M.  de  Yibraye* 

Fig.  2.  Le  même,  va  du  côté  de  la  booche. 

i49*  AvveHiTBS  Lafibsuatbaiius,  d*Orbigny. 
Pl.  97,  fig.  3^. 

A.  iestà  compreësàf  transversimcostatd  :  custis  inœ<jnnlihu.^^  la- 
ili  ,  complanatis  ,  eateniè  criêtatis;  dorso  avgusiatOy  tu- 
bêrculaio;  anfractibus  comprestis,  iuberculiê  %  ¥êl  Ik^BriO' 
ih  oriMiû;  uUimo  «nfrueiu-^iapêriwd  obUngé^  miUîeè 
irmuaiO'OMeaoaiâ  ;  npiiê  hiênUUêr  34oftalt«. 

Dimensions,  Diamètre   40  millimètres. 

Épaisseur  i4  id» 

Largeur  dodemier  tour*  19  iii. 

Coquille  assez  côniprîmée,  plane  sur  les  côtés,  ornée  en 
travers,  par  tour,  de  treize  côtes  trèsH>bUques,  flexueuses, 
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commençantparDO  léger  tubercule  au  pourtourde l'ombilic, puis 
s^élargissani  josqu^au  pourtour  extérieur,  où  cbacua  forme  une 
cvéce  double  dans  le  jeune  âge,  simple  phis  âgé»  et  alors  son* 
▼eut  projetée  en  pointe  en  dehors.  Entre  elncnne  de  ces  côtes 
il  en  natt  une  autre  au  quurt  de  la  iarffeiir  interne;  et  ces 
nonvelles  côles  Tiennent  se  terminer  comme  les  première. 
Dos  obtns,  orné,  soit  de  deni,  soit  d*nne  sente  rangée  latérale 
de  créles  paires  on  alternes.  i^mSt»  composée  de  toors  compri- 
més sur  les  côtés,  apparens  dans  Tombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largenr;  le  dernier  a  les  ,«o  du  diamètre  entier.  Clciiont 
s)finéiriqneiftrmées,  dechaqne  côté,  de  trois^lobes  et  de  trois 
selles  f  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  oblong, 
plus  étroit  d*an  tiers ,  et  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  cbaqne  côté,  de  rindicede  trois  brandies 
dont  rinfiérienre  a  qoatre  digiiationSf  les  supérieures  denx 
senlenent.  SeHe  dorsale  ansd  large  qoe  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée,  à  son  sommet,  en  deux  parties  presque  égales, 
eUee-mémes  bilobées*  Lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
partieepresque  paires,  orné  en  debors,  de  deaz  petites  bran- 
ches supérienresy  et  d^nne  branche  terminale  formée  de  denx 
rameaux  digités  et  pourvus,  en  dedans,  d'une  petite  branche 
supérieure  et  d'une  branche  terminale  semblable  à  la  branche 
dtt  côté  opposé,  mais  beaoconp  plus  longne.  Selle  latérale 
formée  de  quatre  fostoos  arrondis.  Lobe  latéral -inférieur 
très-petit,  formé  d'une  seule  branche  ornée  de  cinq  digilations 
simples  i  première  selle  auxiliaire  pourvue  de  trois  fostons. 
LoIm  accessoire  très-petit ,  armé  de  trois  digitations. 

Aapporu  et  différences.  Un  peu  voisine  par  ses  côles  al-> 
ternes  et  par  son  dos  de  VA.  Dufmwjfi  des  terrains  néoco-* 
miens  supérieurs,  cette  espèce  s*en  disliogue  bien  facilement 

par  ses  côtes  plus  larges ,  plus  obliques,  noduleuâes  eu  ded 
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par  toi  orélttdempoirtiwr,  pirm  Mtoileamt  spiral 

différent ,  ainsi  que  m  lobes. 

Locaiûe,Ceite  espèce  remarquubleaéié  recueillie  par  M.  de 
lirerviUe»  à  FmviiW,  près  de  Yalogaes  (MaDcb6).Par  «ulrit 
loasiles  qv'ontnwf*  d«i»  cotte  kNMdiié ,  je  mb  peaioir  11 
rapporter  au  grès  Tert  supérieur  oq  eraie  chlohtée. 

Explication  de$  ftgarm.  Pl.  97^  fig.  3.  ludividu  de  graodettr 
jMUireUe  vtt  de  oM.  De  le  ooUectk»  de  M.  de  VeniMttt 

ISg.  4t  Idi  in4me  «  vu  du  o^é  de  le  bouelM» 

Fi^;.  5.  ITne  cloieoii  {grossie  ^  denie^e  par  moi* 
l^""  160*  AMMONITES  BBAUMOiNTiANiigi  d'Orbigoy. 
PL  «a»  fig. 

A.  tcstà  compressét,  trancireraïm  tenniter  coslatâ:  coslh  recHè 
ai  pertphœriam  tuberculatis;  dorto,  sub  eginplanatâ ,  Utie- 
filnu  îttio'ûitlêtiê  f  misftdoiéuê  contfinUit,  Mtm  ^  ;  epM^ 
ititdàoïkfHrêtiê ,  ùhUngâ ,  enlled  tfuncûHâi  fépHs  ? 

DimemioM.   Diumèire  72  millimètres. 

Épaisseur  17  id. 

Largeur  do derniertour.  40  id. 
Coquille  ovale  j  très-conijirimée  et  plane  sur  les  côtés ,  or- 
née, en  u  avers^  de  très-peùies  côtes  rayounautes  du  centre  à  la 
circonférence.  Ces c^tei  sont  partout  également  serrées,  par 
suite  de  rintercalacion  d*un  grand  nombre  d^autres,  dans 
1  intervalle  de  celles  qui  partent  de  l'omltilic;  toutes ,  sans 
s*interrompre  d*ua  tôtp  à  l'autre,  vienoeot  former  un  tuber- 
cnle  sur  les  cAtés  du  doi.  Dos  large ,  aplati ,  légèreiuent 
caréné  de  chaque  cAté,  parles  rangée!  dé  tubercules,  ijpîre 
irès-embrassaiiie ,  composée  de  tours  très-comprimés,  plâDes 
sur  les  côtés,  apparens  dans  l'ombilic,  sur  une  trèspeiite 
partie  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  du  dianètrê  OU'* 
Uev.  BmÊtkê  trêMOBipfiuiée  mit  lii  eOtéi,  obtoogue ,  tm^ 


Digitized  by 


qiiée  cnrr  ément  rn  Mvani.  (  iouons  mconnues.tTnccassiire  m'a 
pourtant  donné  la  cerlilude  qu  il  y  a  de  quulre  à  ciaq  lotMft 
d«  «luMpie  c6ié  d'«M  oIowob  syiiéiriqiio. 

Mwjppêrtê  H  difirmÊ9éê.  Celle  espèce  povmit ,  à  eeiHlM 
égfards,  êlre  comparée  à  VA.  MantetU  par  ses  cùies,  et  par  ëon 
dos  luberculdu&i  mai»  U  ettilii  de  les  cimiTaiKer  pour  voir  que 
r4«  Jp^wewltuw»  a^n  dvinfie  |»flrit  fiUme  biiB  |te 
comprimée^  par  Mt  lowplM  — fanmiÉ,  pir  •••  tôiefe  bte 

plus  fines,  eiCt  etc. 

LooaLUé,  Celte  eap4ee  renarquable  a  été  découverte,  daiii 
hcnie^yerilie^  4e  la  roue  de  liiiMiteiit  à  kgtrté^Btrtafé 
(Senhe) ,  la  heatenr  dee  HaîieM-aDiigea.  Bile  aet  à  V4m 

de  moule ,  d'au  ^rès  conip«ic4.  M.  Asiier  l'a  aussi  recueillie 
à  La  Malle  i  près  de  Grasse  (Var)  dans  le  môine  terraia. 

fty^ieelÎMi  te/^farti.  fil.  96,%*  i.  Ilidifidu  da  «fas^ 
deor  natarelle»  ira  da  c6t4^  raetaaré  aor  aa  échaatilloa  da  la 

cellectioo  de  l'École  des  Mines  cl  sur  un  autre  queje  poââède. 
f  ig.  2.  Le  même,  vu  du  oâté  de  la  beache» 

ir»  Mi»  Annmms  TaaiminLfAmm,  d*Orbigny. 

Pl.  98>fig.  3-5. 

A.  UM  &9aH^  €ompr§std^  irûHsvtrsèm  tûtUnâ  :  coêtis  inaqualibuê 

tuherculaLis^  doraolato,  tuberculato;  anfractibus  compressis^ 
iub^reulis^  Z-teriatis  ornât is  ;  ultxmo  anfractu-~\  aperturd 
cmprtiêâf  antiêè  rUu$MUUd  ;  «ap<ti  latûraUi^r  &4ohatiê, 

ÎKmnsiùns,  Diathètre  dGmillimèlree. 

,i  .        Épaisseur.  20  id. 

Lar{][eur  du  dernier  tour.  26  id. 
ébjfttiMe  dvale ,  eompirimée ,  ornée  en  travers ,  par  tour,  de 
neuf  00  dix  c^tes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombiltc ,  s*in- 

fléchissent  lé{»èrcment  en  avant ,  et  vont  passer  sur  le  dos ,  oh 
elles  tout  pourvues  de  trois  tubercules.  Entre  chacune  de  ces 
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griBftoB  oôles ,  il  y  en  a  cinq  on  tix  petites  à  peine  marquées, 
qni  viennent  se  perdre  sur  le  tiers  iuierne  de  la  largeur  de 
chaque  loor.  Un  ou  dans  tubercule*  se  montrent  sur  le  dot, 
entre  chacnn  de  oeux  qui  oorretpondent  ans  grosses  côtes. 
Dans  le  jenne  âge,  la'coqaille  paraît  lisse;  plus  âgée, 
elle  s'oroe  de  peiiies  côtes ^  mais  non  les  grosses,  qui  ne  pa- 
raillant  que  plus  tard.  Dos  asseï  large,  pourra  de  trois  ran- 
gées de  tubercules ,  Twie  médiane ,  les  deux  antres  latérales. 
Sftira  très*embras8ante ,  croissant  très-rapidement ,  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  Fombiiic ,  sur  le  huitième 
de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  .-V^  du  diamèire  entier. 
Bêmékt  comprimée,  ebJongue^  amincie  et  obtuse  eo  afunt; 
élargie  et  fortement  échancrée  en  arrière ,  par  le  retour  de 
la  spire.  Clouons  symétriques  formées ,  de  chaque  côté ,  de 
quatre  lobes  et  de  quatre  selles  divisées  en  partiw  presque 
paires.  Lobe  dorsal  pins  long  et  pins  large  que  le  lobe  latéral* 

supérieur,  orné  laléraleraciit  de  cinq  branches,  dont  la  der- 
nière est  la  plus  grande  et  la  seule  qui  soit  formée  de  deux 
nmennx.  Toutes  cee  branches  sont  fortement  digitées.  Selle 
dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
divisée  en  deux  punies  presque  paires,  par  un  énorme  lobe 
accessoire  pourvu  de  cinq  branches  très-digitées  i  les  deux 
parties  de  la  selle  elles-mêmes  deux  lois  subdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  divisé  en  deux  parties  presque  paires,  ayant, 
de  chaque  c<*tté ,  uue  branche  supérieure  pourvue  de  sept  digiia- 
tîoos,le  lobe  est  termi né  par  une  grande  branche  formée  de  de  ux 
rameaux  pourvus  de  beaucoup  de  digiiations.  Selle  latérale  et 
les  selles  suivantes  moois  compliquées,  quoique  peu  différentes 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-intérieur  également  foi  me  de 
parties  paires,  mais  ayant  extérieurement  une  petite  branche  su* 
périenre  de  plus.  Le  premier  bbe  auxiliaire  est  oblique  et 
pourvu  de  sept  di^tatioos  obtuses.  Le  dessus  de  la  dernière 
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dolsODolfire  deaic  lobes  talëraox  de  chaqnecôté  da  lobe  ventral.  ' 

Rapports  it  différences.  Un  peu  voisine  des  A.  Rhoioma- 
gtmUi  Jktmtimnus,  etc.,  par  les  tibercales  de  m  po«r-* 
tour»  eetli  eapèoe  s*eii  dhliogae  par  ms  tonrt,  Imii  plus  en- 
brassans,  par  son  ombilic  pins  étroit,  par  son  accroissement 
plus  rapide ,  et  surtout  par  Vinégalité  de  ses  côtes ,  ses  cloi- 
aoDtétaot,  da  reste,  bieo  diffiireatei  pour  les  détails  «tovt  en 
la  daisanl  dans  la  méate  dhisk». 

Localité.  Celte  espèce  a  été  découverte  par  M.  deGcrville, 
dans  la  craie  de  Fresville,  près  de  Valognes  (Manche).  Je 
rapporte  cette  couclieàl'étagesiipérienrdescraies  eUoritées. 

Explicaiion  des  figures.  Pl.  98,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  côié.  De  ia  collection  de  M.  de  Yemeuil. 
£ig*4.  LeméaM,  ^dneôté  de  la  bouche. 

9%.  5.  Uoe  ddson  grossie.  Dessioée  par  mol. 
iSS.  àMmmatB  f auiati»,  Manall. 

A.  <mr9aim ,  ManteU ,  1822,  Geol.  of  Sossex,  t.  XXI,  1 18, 

|i.  lis. 

J,  falcatui ,  ManteU,  ism,  Loe.  dt.,  p.  il7.  Pl.  XXI. 

fig.  -12. 

Id.       Sowerby  1827,  Mio.  conch.,  t.  6,  p.  153, 
PL 679, fig.  i. 
A.  «HTMiitt,  Sowerby,  1827 ,  Loe«  dt ,  t  6 ,  p.  164, 

Pl.  679,  fig.  2. 

A.  Mé  eompnnâ^  iranivêritm  Hemwiia-âtihaid  ,  iniùê^Mber 
eéUaâ,  êsdêmè  iubêreuiû  %^9rimH§  àmûiâ;  darso  emmUteulatof 
anfractibui  compretsis  ,  uitimo  \  aperlurâ  oblongO' 
fuaitmâit  êeptiêP 
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PimmitiHf,  DunAtra»  •  »  •  M  iniHiBièinii 

Épaîsiear.  <  14 

Largeur  du  dernier  tour.  .  .  .  98 
Coquille  fimohit^ ,  piuA  ou  mom  compriméi ,  et  piaaa 
fvr  lMc6iéii  oni^«  «n  traf m  deptiinailkMM»  qui  pttmi 
du  iMNiHiw  dt  TonlHlIo ,  t'avqiieai  on  p«a,  >*Médiiimit 

iivaot,  jusqu'au  milieu  de  chaque  lour,  où  iU  re()loieotsup 
eux-méDies ,  pour  s'iofléchir  de  oouv^auea  avant,  de  maoièrt 
à  f9jffé9^m»r  comme  les  ailliNiiiée»  pvt  la  liiili»  (te  Al»* 
«faeiir  dam  les  prairies  ;  le  pli  da  oûiiev  se  eoistînaii  ai» 

toute  lu  bpii  e.  A  la  partie  interne  des  silloos  ei  au  pourtour  de 
l'oml^Uic ,  00  remarqua ,  sur  quelques  écliaAlilipas  i  (ie^  plis 
nombreux ,  élevés ,  rempiacéSi  cbiez  d'aMtres ,  par  bail  à  4ia 
tiibercoles  épineux.  A  la  partie  extérieure»  il  n'y  a  fouviot 

qu'une  série  très-nombreuse  de  petits  plis  tuberculeux ,  cor- 
respondant chacun  à  deux  sillons  ou  bien  encore  des  luber- 

cales  très-aigos»  ap  oombre  nfmkk^^kmiiê  mr  deux  lignea 
de  cbaqae  côté.  Tai  remarqué  ^e  ces  derniers  tubercalea 

disparaissent  avec  Tâge  et  sont  remplacés  par  des  plis.  Dos 
aplati,  carré,  creusé  au  milieu  {>ar  un  canal  étroit ,  profend, 
et  orné ,  sur  les  côtés ,  de  carènes  tuberculeuses  »  dont  les 
tabarcoles  sont  aoaveoc  atternae.  Sfirê  eoKpoiéa  de  tonra 
plus  ou  moins  eompriméa ,  snivant  les  individus  ;  appareaa 
^àiis  rombilic,  sur  la  moftté  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les 
iVô  àa  diamètre  entier.  Mouche  carrée  ou  obloague,  compris 
méa  anr  lea  côtés ,  croaqoée  et  oanatienlée  en  afant.  CSMan» 
ineonnues. 

Rapports  ei  différences.  Voisine  par  sa  compression  et  par 
1^  f  aiiyf  49F^\  de  VA.  iautus ,  celte  espèce  s'en  disiin^e 
hieanettcgtfnt  par  la  double npqrbure  de  ses  sillons»  et  par 
kt  tnbercnles  singuliers  de  son  poortoor  et  de  son  Iménear. 
Ce  sont  deux  types  très-rapprocbéS|  quoique  dilTéreos. 
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l$9aiUi,  M.  Élie  de  Beanmont  a  renoonlré  cMtê  MIa 

pcce  dans  le  grès  veri  supérieur  ou  craie  chloniûe  ,  de  la 
route  de  Laroenoais ,  à  la  Ferlé- Bernard  (Sarthe) ,  à  la  bau- 
leur  des  Maiaona-IUHiget.  M.  le  che?aUer  de  Sartoua  Ta  aasai 
découverte  daoa  la  vallée  de  Thorene  (  Yar  ).  M.  Dopin  Ta 

recueillie  aux  environs  d'Auxon  (Aube).  On  la  irouve  au 
même  éiage ,  dans  le  6w>se2L,  ea  Angleterre.  £lle  e^t  toujours 
à  Tétat  de  moule. 

Histoire.  Par  les  divers  individus  que  je  figure  »  on  s*aper- 
cevra,  de  suite,  que  les  i^.  falcaim  et  curvatus  de  ManleU, 
doivent  être  réunis  en  une  seule  espèce.  L'une ,  le  fahninê  ^ 
ii*eat  qu'on  âge  différent,  plutôt  qn*ane  variété  constante  da 
rauu  e.  Les  tubercules  disparaissent  toujours  dans  les  adultes. 

JB0fkûUwdêê  fyurss»  Pi.  Uf^^  âg.  i«lodividttd#^aAdeui 
mlnreUafVB  decôié.  DeipacoUectîop.  Jedojs  cet  Mmus* 
tillan  à  la  complaisance  de  M.  le  cfaevalier  de  Sartous. 

Fig*  2.  Individu  de  la  variété ,  sans  tubercules  [A .  faÎQoiui^ 
Mantell),  vu  de  côté.  De  la  collection  de  TÉcolê  des  Mines» 
Vif.  3.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  boudie. 
Fig.  4.  Individu  de  la  variété  tubercoleose  (  A,  eurvûiug  ^ 

Mautell).  Vu  de  côté.  De  la  collection  de  l'École  des  Mines, 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

153.  Ammonitbs  FBtAifFLi»»  MaotolL 

A,  perampluf  Mantell,  1822,  G«ol.  of  Sussex,  p.  Wt. 
Id.       Sowerby,  1622,  Miu.  couch.,  t.  4,  p.  711, 
A.  867. 

Id.      Haan ,  im ,  Mîo.  Amm.  et  Ooniat,  p.  m , 

n'  63. 

A*  tâiiâdiseoidêâf  subinflalâ^  Imigatâ^  utrinqae  undaio-tos- 
uni  :  eOÊiù  mlHS  êukêrmhêûf  d9f#e  romudaiP  »  /isfîfslp; 
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onfrëHihtiÊ  wwfêmU  «  mIimm  mptriwtd  ratumdêiâ,  9om^ 
prêishÊtouié* 

Dimenmtu  :  Diamètre  •  .  165  miilimètrea. 

Épausanr  65  id. 

Largwirdaderniertoiic.  n  U, 

Coquille  discoidale,  rcoâée,  ornée  en  travers,  par  tour  de 
qnatorie  côtes  sîiDpleSf  laides,  très-obtuaei  »  commeDcant^^pir 
m  léger  tubercnle  anez  près  de  la  sntore  ombilicale,  puis 
de  fà  s'abaissa Dt  et  8*élarg[i8saiit  de  manière  à  ne  représenter, 
sturles  côtés^  qu^une  simple  ondulation  qui  s  arrête  avant  d'ar- 
fiver  an  dos.  Dos  arrondi,  entièrement  lisse.  iS/mv  composée 
detoorsconmes,  ovales,  apparens  dans rombilic ,  sor  les 

trois  seplièmcs  de  leur  largeur;  le  dernier  tour  a  les  X\  du 
diamètre  entier.  Bouche  comprimée  ou  déprimée ,  arrondie 
en  avant,  légèrement  échancrée  en  arrière  par  le  retour  île 
la  spiré.  Gùuim$  Inoonnnes ,  cachées  par  le  lest  même. 

Uue  cassure  y  pourrait  néanmoins  faire  croire  qu'il  y  a  trois 
OU  quatre  lobes  de  chaque  côté. 

Rapporté  €ê  âigérenû0ë»  Cette  espèce  dfire  I  peu  près  le 

même  enroulement  et  la  même  convexité  que  les  A,  ManUUi 
et  Pailleiteanus ,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  côtes  qui 
n'oocopent  qoe  les  côtés  sans  arriver  an  dos.  £Ue  constitae 
m  type  qa*on  ne  peut  confondre  avec  les  antres  espèces. 

Localité,  Cette  ammonite  que  personne  n*a  jusqu'à  présent  in- 
diquée en  France,  a  été  découverte  dans  le  grès  vert  supérieur 
dUchaux,  prèsd*Orange  (Vanduse),  par  M.  Requîen,  etprès 
de  Saint-Martin,  I  droite  do  Cher  (Loir-et-Cher),  par 
M.  Blanc.  En  Augielerre,  elle  a  été  trouvée  dans  le  Susscx. 

EspHeaiiM  dos  figures.  Pl.  100 ,  %.  1.  Individu  réduit 
d'vn  tiers,  vu  de  côté.  De  la  colleciion  de  M.  Reqoien, 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté  de  la  bouche. 
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N"  454.  AMM0NITB8  PaosPERiANOS ,  dOibifiny. 

Pl.  100,  fig.3-4. 

A.  iestâdiêcoideà^  inflatd^  trmmvêrtim  eonatât  eoêtiêinmqtu»» 
Him  ^  uffd  magnà^  inUrmudUsqu»  3  mi  nimk  «hpatu ,  un- 
éulaiiê  ;  âorto  rotundato  j  anfractibus  concexis  ^  uHimoj^'^ 
aperturddepresid^  semiltinari;  ieplù  muUi-Lohatiê, 

mmaiMUns.  Diamètre   44iiiillimèires. 

Épaisseur   25  Id* 

Largeur  du  dernier  tour.     20  id. 

* 

Ctf^n/I^diflcoîdaletrès  renflée,  ornée  en  travers,  par  tour,  de 
huit  à  dix  rùtessimplespeii  ]iir,'|es,  obtuses,  ondulées, commen- 
çant près  de  Tombilic  par  un  tubercule,  puis  s'éiargissaiit  pour 
pasaer  m  le  dos  ;  entre  chacune  de  ces  cdtes  on  en  rensrqne 
trois  autres  bien  plus  petites,  à  peine  saillantes,  et  légèrement 
onduli'es.  Dos  très-arrondi,  large,  traversé  par  les  deux  séries 
de  côie3.  Spire  composée  de  tours  très-convexes ,  arrondis* 
apparens  dans  rombilic  stur  les  deuK  cinquièmes  de  leur  lar- 
t»eor  ;  le  dernier  a  les  do  diamètre  entier.  B^iehe  semi* 
lunaire,  bien  plus  large  que  haute,  arquée,  arrondie  en  avant, 
fortement  écbancrée  en  arrière.  Cloisons  i  £Ues  paraissent 
aToir  un  assez  grand  nombre  de  lobes  ;  mais,  tous  les  échan- 
tillons ayant  leur  test,  on  ne  peut  les  snivre.  J*ai  pourtant 
remarqué  que  la  dernière  cloison  a  ,  de  cliaque  côté  du  iobe 
ventral,  au  moins  trois  lobes  latéraux. 

Rapports  Bi  diférênûes.  Cette  espèce  offre ,  à  peu  de  diffè-* 

renées  près,  les  formes  de  \\4.  peramplus,  ManlcU,  et  je  ne 
répondrais  pas  qu'elle  n'en  soit  le  jeune  ;  pourtant ,  n*ayant 
trouvé  aucun  passage,  je  la  décris  ici  comme  espèce  distincte. 
Elle  diffère  de  VA,  pwmph^s  par  son  enroulement  un  peu  plus 

embrassant,  par  moins  de  grosses  côtes,  par  ses  petites  côtes 

■ 

I.  26 
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InteméfliaiM,  et  par  tes  eôcat  pamnt  «mtet  sur  le  dos  ta 

liea  de  dispnr:nire  sur  les  cotés. 

Localué.  Celle  ammoniiey  propre  aux  grès  veris  supérieurs 
de  Mondngoii  et  d'Uchaax,  près  d^Orai^e  (Vauclose),  y  a 
été  reeneiltie  par  M.  Prosper  Rénaux  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  Pl.  100,  fig.  3,  individu  de  {rran- 
deur  naturelle ,  vu  de  ,c6lé ,  dessioé  sur  des  écbaoïiiions  de 
k  eellieiiea  de  M.  Renan  et  de  la  nlenae. 
Fiflf.  4.  Le  néflie ,  to  dn  côté  de  la  bonebe. 

I^<*155.  Ammonites  Lbwbsiensis,  Sowerby. 
Pi.iOietm.ig.i.2. 
JÊ,  LmusUtmU,  Sewerby ,  ISSt.  Mio.  ooneb.,  t.  4 ,  p.  80. 
PL95S. 

Id.         Haan.  1825,  Mon.  Amm.  et  Goniat,  p.  114. 
ié.         Gemits,  1840,  p.  39,  t.  XII,  fig.  X 
A«  f9êfê  êiêeMêé ,  eompftsiâ  {jun.  )  trmn99trûm  toêiaié  {athU,) 

tœtigntâ  ;  dorao  rotundnio  ,  impresso  ;  umbilito  rynujvo  ^  an-" 
^mttibuj  compr9ui8,  ullimo      ;  aperturâ  compressa^  anlicè 
tdêmuhuàf  aeptiê  UurtAiUr  l^Mtit, 

DiMièin.  ...»   as.  .  .  ,  100.  .  S53  niniaèlMf .  (i>. 

Ëpaineur   7t  .  .  .   32.  .   530  Id, 

Lirgetu'  do  denier  tour.  .    13.  ...  46.  .  385  M. 

CopêUiÊ  discoldale,  plas  ou  moins  comprimée,  très-lisse , 

dans  le  très-jeune  âge  (à 20  millimèires  de  diamètre);  puis 
s'oroant ,  autour  de  Tombilic ,  de  cinq  à  six  petites  côtes 
transferaes ,  courtes  ;  ces  côtes  restent  seules ,  jusqu*au  dia* 
mètre  de  38  à  40  mttUmètres,  où  il  commence  4  nalire ,  snr 

(1)  A  en  juger  par  h  dernière  cloison  ,  cet  échantillon  avAit  <Ieiix  liera 
de  tour  de  spire  de  ptos.  On  pourrait  donc  lui  donner  environ  400  milli- 
■létret  de  plu»  ;  requi  intrtPrait  son  f1i»nièlr«»  à  i  mdre  25?  miIliiH»Mr<>s. 
Cetl  1«  plut  gram)  uulividu  i^ue  |aie  mesuré.  11  «ppmrtienl  aux  coUecttona 
féolof iqnea  do  Maieuio. 
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le  tien  externe  des  tours,  de  âO  I  50  c6tes,  par  révolution 
spirale  ;  mais  ces  côtes  disparaissent  entièrement  au  diamètre 
de  iôO  milUmètreSf  où  la  coquille  esi  entièrement  lisse.  Doe 
iiTondi  «  line,  marqué  d'ane  dépreaidoo  linéaire  sur  le  mî- 
ffeo.  Spire  composée  d*nn  très-^and  nonibre  de  tours  phis 
ou  moins  comprimés,  plus  br^jes  près  de  l'onibilic,  où  ils  sont 
apparents  sur  plus  du  tiers  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les 
dn  diamètre  entier.  Bouehê  plus  ou  moins  comprimée,  ar- 
rondie en  avant ,  fortement  écbancrée  en  arrière ,  par  le  re-» 
tour  de  la  spîre.  Cloisons  symétriques,  fortement  découpées, 
formées,  de  cbacpie  côté ,  de  neuf  lobes,  divisés  en  parties  im- 
paires et  de  selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  donal 
moins  large  et  plos  eonrC  qne  le  lobe  fatéral-supérienr ,  orné 
de  cinq  branches  croissant  de  longueur  des  supérieurs  aux 
inférieurs ,  la  dernière  divisée  en  deux  rameaux ,  dont  Tin* 
terne  a  trois  rsmnles  ornés  de  digitations  nombreuses.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  laiéral-supérienr ,  divisée  en 
deux  branches  presque  éf^ales,  chacune  subdivisée  en  deux  ra- 
meaux presque  égaux,  par  des  lobes  accessoires  assez  grands, 
fortement  dîgités,  sttrtont  celui  du  milieu.  Lobe  latéral-su- 
périeur des  plus  compliqués,  formé,  de  chaque  côté,  de  qua- 
tre branches ,  cl.ncune  trés-ramifiée ,  et  croissant  des  supé- 
rieures aux  inférieures;  Tinférieure  latérale,  de  ciiaque  côté, 
ornée  de  trois  rtmeanx.  La  branche  médiane  terminale  est 
aossT  ornée  de  cinq  rameaux  >  terminés  par  des  digitations 
longues  et  aiguës.  Selle  latérale,  plus  petite,  mais  analogue 
à  la  seUe  dorsale.  Les  deux  selles  suivantes  sont  très-étroites 
et  divisées  une  fois  seulement.  Le  lobe  latéraUioférienr  res- 
semble en  petit  an  lobe  latéral-sopérienr.  Le  premier  lobe 
auxiliaire  a  encore  la  même  1  i m*^.  mais  il  n'y  a  plus  ensuite, 
sur  une  ligne  très-oblique ,  que  six  petits  lobes  auxiliaires, 
comqaesetétroitt,n*ayant  enrien  les  ramifications  des  antres. 
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Le  dessus  de  la  dernière  cloison  ^  ollire  trois  lobes  laléranx , 
de  chaque  c^lé  du  lobe  ? eniral. 

Ohterraiions.  Comme  on  Ta  vu  à  la  description  ,  celte  es- 
pèce«  itsse  dans  le  très -jeune  âge,  se  couvre  d'abord  de  pe* 
tites  côtes  au  pourtour  de  rombilic;  puis,  plus  tard,  de  côtes 
nombreuses  sur  le  dos  ;  ensuite  elle  perd  toutes  ses  côtes  et 
redevient,  dans  la  vieillesse,  aussi  lisse  que  dans  le  très-jeune 
ftge.  J  insiste  sur  ce  chan{;êineui  suivant  les  divers  âges,  afin 
qu'on  ne  crée  pas  trop  légèrement  de&  e&pèces.  il  y  a  une  très- 
grande  diffifirence  dans  la  compression  des  diflérens  individus» 

Rapports  êi  differénees.  Par  sa  forme  extérieure ,  celte  es- 
pèce n'a  rien  de  remarquable ,  et  Ton  pourrait ,  a  quelques 
égards,  la  confondre  avec  VA.  JwenêUg  mais  elle  s'en  dis- 
tingue bien  nettement  «  ainsi  que  de  toutes  les  autres ,  par  sa 
dépression  linéaire  dorsale;  et ,  surtout,  par  les  ramifications 
si  remarquables  de  ses  cloisons ,  qui  sont  peut- être  des  plus 
compliquées  parmi  les  Ammonites.  On  ne  peut»  du  reste,  la 
confondre,  sa  très-grande  taille,  et  sa  jfbrme  la  distinguant 
des  autres  Ammonites  des  terrains  crétacés.  M.  Sowerby  pa- 
raît penser  que  celte  espèce  peut  se  confondre  avec  lA.  per^ 
ampiui, 

LoMiité.  J'ai  trouvé  celte  espèce  en  place,  dans  les  bancs 
supérieurs  de  la  craie  chlontée  de  h  montagne  Sainte^the- 

rine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  où  j'en  ai  mesuré  un 
échantillon  d'un  mètre  de  diamètre.  Elle  a  été  également  re- 
cueillie, par  M.  de  Gerville,  à  Golleville ,  et  a  Fresville^  prés 
de  Valogncs  (  Manche).  J'en  possède  un  échantillon  de  Folk- 
stoiie  en  An^jleterre  ;  M.  Maniell  Ta  observée  dans  la  craie  du 
Snssex.  Je  Tai  retrouvée  au  cap  Blanc-I^ez ,  près  de  Marqui&e 
(  Pas-de  Calais),  dans  le  même  étage  que  Vji.  RùthomagwêU, 
Hiitûire.  ta  même  »nnée(l822) ,  Sowerby  et  M.  Hantell 
ont  décrit ,  sous  le  même  nom ,  deux  Ammonites  bicu  didc- 
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rentes ,  que  le  premier  de  ces  savaos  u  pourtant  regardées 
comme  identiqQes$  Sowerby  ayant  néaomoins  figuré  d'une 
manière  très-reconnaissable  l'espèce  qui  m*occupe ,  j*aî  cra 
devoir  lui  (  onserver  la  cli-nominaiioii  de  Lewesiensis  ,  lom  un 
reirancliaot  de  sa  synonymie,  la  ciialion  de  M.  Maoteli.  M.  de 
Uaan  y  rapporte  VA.  Ueingata ,  de  Lamarck ,  qui  ne  pent  y 
être  réonie,  tandis  qoe  M.  Geinitz  cite,  comme  analogue,  VA, 
cincliu^  Miinsier  ;  dénomination  à  chanjjer,  parce  qu'elle  a  éto, 
dès  1625 ,  employée  par  M.  de  Uaan.  C*ei>l  sans  doute  au^î 
une  autre  espèce  que  H.  Uartmann  (  Wurt.,  p.  22)  donne 
sous  le  même  nom,  son  individu  venant  des  couches  jurassi- 

ques  et  non  de  la  craie. 

Explication  de*  figures.  Pi.  lUi  ,  tig.  1.  Individu  jeune  avec 

ses  côtes,  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collec- 
tion. 

Fig.  2.  Le  môme ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

Pl.  il>2,  fig.  1.  Un  très-jeune  individu,  de  grandeur  natu- 
rellC)  n'ayant  encore  que  la  série  de  côtes  internes.  De  la  col* 
lecUou  de  M.  de  Yerneuii. 

Fig«  2.  Le  même  individu,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
N*  i56.  AinoiiiTRs  Paiurtranus,  d*Orbio[ny. 

Pl.  102,fig.3-4. 
A.  tend  discoidcày  transversim  costatâ  :  costiê  angUêtoHs,  itU}- 
mqmUibu»  f  dorso  roiundotoi  anfraotibuê  eonvêsis^  uUi- 
mo  ^  aptriurâ  wali^  anticà  rohtniatâ. 

J)iiM«fiMofl«.  Diamètre  69  millimètres. 

*  Épaisseur  30  td. 

Lar(;eur  du  dernier  tour*  .  28  id.  (environ). 
CoquUU  discoidale ,  assez  renflée ,  ornée ,  en  travers ,  par 
tour,  d*enviitm  cinquante  côtes  simples ,  étroites,  saillantes  > 
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qva  sépare  un  espace  lisse*  Ces  cAtes  sent  foneneal  ar« 

quées  et  infléchies  eii  syaet.  Elles  offrent  entre  eliee  «ne  asseï 
grande  ioégaliic,  y  ea  ayant  uoe  plus  élevée  que  les  autres  de 
trois/de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq.  Dos  road,  rtêc  les  eûtes 
transvenes.  i%tfir  composée  de  tours  renflés,  arrondis,  Comno 
ces  tours  sont  en  partie  cachés,  je  ne  puis  dire  de  combien 
ils  se  recouvrent  ;  et,  eu  iodiquant  que  le  deroier  aies  .Vô  du 
diamètre  entier,  je  ne  crois  donner  qu^ime  évaluation  approxi- 
mative. B9ueh9  arroudie»  large  en  avant.  Claiêont  ineoiauea, 

Rapporu  êt  différumê.  Cette  coquille  offre  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  par  ses  côtes,  des  rapports  avec  VA.  ManteUi; 
mais  elle  s'en  distingue  spéciliquemeQt,  en  ce  que  ces  c6tes 
trâs-étroiies,  presque  linéaires»  ei  très-remarquablement  iné- 
gales n*altement  pas ,  comme  ches  VA,  ManhUi^  et  sont 
beaucoii[)  plus  iiîiléchies  en  avant. 

LocalUé,  M.  Paillette  ingénieur  civil  des  mines  et  mai  avons 
recueilli  cette  espèce,  entre  Soulage  et  ki  Source-Salée,  dans 
les  Gorbières  (Aude),  au  sein  d'un  grès  compact,  que  je  rap- 
porte à  i  étage  des  grès  verts  supt  i  leui  s  où  craies  chlorilées. 
M.  Dufrenoy,  Ta  trouvée  à  Saiut-Paui'JbenouiUet  (Aude). 
Elle  est  rare  et  toujours  encroûtée. 

E4tpUoationdê4  fifutêi,  PL  i02,  fig.  3,  individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  côté.  De  nia  coilectioo. 
Fjg.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

M*  1Ô7.  Ammoritbs  MiNTBLU^  Sowerby. 
Pl.  403  et  m 
Walch  et  Knorr,  vol.  Il ,  1. 1  A,  lig.  1. 
ParkînsoD,  18!  1,  Organic  rem. ,  t.  3.  Pi.  iX,  fig.  6. 
A,  ManteiUt  Sowerby  ,  tôi4 ,  Min.  conch. ,  1. 1 ,  p.  119. 
Pl.  65. 

A,  NuificldientiSf  ^sowerby,  16X5,  Mia.  coûcU.,  t.  2,  p.  11. 
Pl.  lOS? 
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ji.  Maniclliy  Manlell,  1822,  Geul.  oi  Su:>deJL>  i.  21  ;  tig.  9, 
l.  22,  fig.,  1,  p.  m.  * 

jt,  mmmtOafù,  Mtttttell,  IS»,  Loe.  dt.,  p.  m. 
A,  oatinuê,  Mamll,  îStt,  Loe.  ck.,  1. 1% ,  fig.  ft. 
A,  Gento»i ,  Defrance,  Broogoiart,  1622,  tUiv.  de  Paris, 
p.  a3.  PL  Vi,iig.  a. 

Jé<.      HMft,  m6,  Bfon.  AM.  M QOMtf  p.  480,  tt. 
utf.  Natfielii09isi*.  HÉio,         Loe,  cit.,  p.  il»,  r  6i« 
^.  j)/araei/<,  Haaii,  1825  .  Va>c.  cit.,  p.  123,  n"  47. 
ii^.        d  Orbigoy,  4825,  lab.  d«8  Géphal.^  p.  76. 

Gentoni^  Passy,  1832,  Seine-lof.,  p.  333. 

A.  Kutfieldi9mù ,  i^âd ,  F ittofi ,  Traas.  of  the  Oaol.  too.» 

t.  4»  p»  m. 

A.  ^e^^i  diôCjiden^  transtcrsïm  costatâ.  :  costis  crassiê^  inœqaa- 
libui  ^  longioribus  elpaulù  hrcvioribus^  aUemanlibas  ;  dofso 
lato  Vêt  anguMtaia ,  tuhereulaiû  ;  an/Vactibuê  fùlmêdaHs^  ul~ 
iimo  ,Vd  ;  aperiurd  dUûÈM  pûI  eùmpreiêâ;  iepiis'lahràUier 


Z-lobalit. 

Viinensiens,  Individu  comprimé.  Individu  rcn/U 

DtnttTftre.   '7  •  77  miltlmétrei. 

£,)ai8s«ur   22   Bi  %d. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  .     30   31  «I. 


CûfuSU  dîMoldale ,  plmon  moins  renflée,  ornée  en  Unveie, 
par  tour,  de  14  à  19  céies  qui  partent  de  TonbiUe,  s*éièfenl 

d'abord  ,  en  un  léger  tubercule,  puis  pusst m  sur  le  dos  et  k 
reeire  càlé.  Eolre  ces  odtes ,  il  y  eu  a  le  méoie  oombre  qui 
akeme  avec  lee  premières,  maîa .en  a'atténuani  au  tiers  interne 
de  te  largeur  de  chaque  toiir.  Tontes  ces  côtes  •  égalemenl 
espacées  sur  je  dus,  2»uui  i|ae^uu  iois  àiiupleb  saos  tuberculesi 
d*antres  fois,  eUes  sont  marqoées,  de  obaqiieeôiéi  de  deiu  lé* 
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gm  tnbercules,  ou  bien  d'uae  seule  rangée,  mm  alors  eeUe 

'  rangée  est  trôs-saîllaote  en  crêtes.  J*ai  remtnfué  que,  sur  dq 
(;r;iii  1  nombre  d  jn.livi<las,  les  plus  rciifltis  sont  {généralement 
sans  luberculffSi  ceux,  qui  le  sont  inédtocremenl  eu  oui  sou- 
yem  deux  rangées ,  de  chaque  côté  du  doS|  taudis  que  les 
plus  comprimés  oui  toujours  une  rangée  en  crêtes  sailianles 
de  chaque  côlé.  Dos  plus  ou  moins  lar{;e,  suivant  iacomprci- 
sîoA  des  individus ,  pourvu  d'une  ou  deux  rangées  de  tu- 
bercules, de  chaque  côté.  Spire  composée  de  tours  reniés 
on  comprimés ,  toujours  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  moi- 
lié  de  leur  lar.';eur.  I.e  dornier  a  les  du  diamètre  eniier 
sur  les  individus  reuUés  ou  comprimés.  Mouche  arrondie ,  dé- 
primée ou  comprimée.  Chmms  symétriques,  assez  forteoseni 
découpées ,  fermées,  de  chaque  eMy  de  trois  lobes  et  de  trois 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  long, 
et  un  peu  plus  large  que  le  loi>e  latéral-supérieur,  iormé  la- 
téralement, de  trois  branches,  dont  ilnférieure  seule  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  autres.  Selle  dorsale  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  branches  presque 
égales,  chacune  d'elles  subdivisée  eu  deux  parties  inégales. 
Le  lobe  accessoire  de  la  selle  dorsale  a  H  digitations.  Lobe 
iaiéral*supérieur  formé  de  parties  presque  paires,  orné  de 
chaque  célé ,  de  trois  branches  croissant  en  longueur  de  h 
supérieure  aux  inférieures.  Touit  6  bunl ornées  de  nouibreuscs 
digitations.  Selle  latérale  peu  diflérenie,  mais  beaucoup  plus 
petite  que  la  selle  dorsale.  Son  lobe  accessoire  est  sans  digi- 
tations. Lobe  latéral-inférieur  également  formé  de  parties 
paires  à  son  extrémité  ;  en  dehors ,  il  est  orné  de  trois  bran- 
ches et  en  dedans  de  deux  seulement.  Le  lobe  auxiliaire  est 
très-conrt,  très-petit  ;  il  n*est  orné  que  de  trois  digiiaiioiis 
simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison,  offre  im lobe  la- 
téral de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 
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■  OburvMmê,  Tn  comparé  entre  eox  plus  de  quirante 
individus  de  celle  espèce.  J  uiraesuré  leur  enroulement  Spiral, 
et  compté  leurs  côies  \  ei  malgré  les  difiérences  apparentes 
do  renflement  otr  de  la  compression  générale  des  tours  et  les 
▼ariatioos  de  côtes ,  je  me  suis  assuré  qu'il  y  a  un  passage  si 
évident  des  uns  aux  autres,  qu*il  est  impossible  de  ne  pas  les 
réunir,  quand,  d'un  autre  côté  déjà«  reoroulement spiral  et 
les  cloisons  sont  identîqaes*  Je  crob ,  comme  je  Tai  dit  pla- 
sienrs  fois,  que  la  diiérenee  de  compression  tient  an  sexe 
des  animaux  contenus  dans  les  coquilles. 
'  MapporU  et  différences.  Si  i'oo  compare  les  individus  à 
cdces  serrées  de  1*^.  Mkotmûgmmê^  sTec  les  indi?idus  à 
côtes  lAches  de  VA,  MûniêiH^  on  trouvera  une  trèS'^nde 
analogie  entre  ces  deux  espèces,  et  Ton  serait  même  embar- 
rassé de  les  séparer ,  si  T enroulement  spiral  ne  venait  les 
diningaer  nettement.  En  efiety  ces  espèces  ont  tontes  deox 
lenr  dernier  tour  des      dn  diamètre  entier,  cela  n'em- 

pccbe  pas  que  ,  chez  VA.  ManteUi ^  les  tours  se  recouvi  cnt 
dans  TombiliC  sur  la  moiiié  de  leur  largeur ,  tandis  que,  chez 
le  Bhotomag&ui* ,  ils  se  recouvrent,  aa  plus»  sur  le  sixième 
de  leur  largeur;  ainsi  aux  tours  plus  ou  moins  découverts,  et 
aux  pointes  du  côlé  du  dos^  on  reconnaîtra  toujours  ces  deux 
espèces ,  qu'on  trouve  très-rarement  ensemble  au  sein  des 
mêmes  couches  ^  car  j*ai  constamment  recueilli  VA,  Mmnmu 
bien  au-dessous  de  VA.  Bh^iommgêîuU. 

Localité.  Peu  d'espèces  sont  aussi  répandues  ,  cl  caracic- 
riseot  mieux  que  celle-ci,  leur  horison  géologique.  Partout  on 
la  trouve  dans  un  étage  que,  suivant  sa  composition  siliceuse 
ou  calcaire,  on  a  nommé  Grès  vert  supérieur.  Craie  chlorilée 
et  Craie  luiau  ,  et  que  je  regarde  conune  appartenant  à  une 
époque  identique ,  mais  toujours  un  peu  inférieure  à  celle  où 
se  rencoDlre  ÏA,  Mhot9mag9mi$.  En  France  VA^  Manielli  a 
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été  recueillie,  ù  la  iiiontaji^ne  Sainle-Caiherioe,  prèsde  Roiifn, 
et  aux  eûviroQS  du  Havre  ^:Seiae-lDféneur6) ,  par  liM*  ikoo- 
(piiarti  Dufréooy ,  Paasy  |  d'Arcbiac,  Lemienr  et  |Mir  noîi 
aux  environs  de  Samiiiir  et  d'àngert  (  Haine-^et-Loire  ) , 
par  M.  de  Vibraye  ;  à  Auxon,  pi  cs  d'Ervy  (  Aube  , ,  t>ur 
MM.  Clemeot  Mullet»  Dupia  et  pur  moi;  Neury-Saulour , 
près  de  Flogny  (  Yoaae  ) ,  par  MM.  Lallier  el  Camille  d'Or- 
mois  i  an  environs  de  Gassb  (  Boucbes-da-Rli6ae  )  ,  par 
MM.  Matberon ,  Requien  et  par  iiiui'i  à  La  Malle,  près  de 
Grasse  (Var)  y  par  M.  Astier;  à  Villers,  près  de  Poot-i  Evéque 
(Calvados) I  par  moi;  an  Port-des-Barqnee ,  près  de  aoobe- 
fort,  (Gharente-IoPérieiire) ,  par  moi;  aux  environs  du  Ver- 
rons et  de  Barème  (Basses-Alpes),  par  MM.  Émeric  et  Hono- 
rât ;  à  SaiDie-Croix  (Sarthe),  par  MM.  Goupil  et  Bourjot- 
Saint-Uilaire  ;  aux  environs  de  Vibraye  (^ibe),  par  M«  de 
Vibraye  ;  près  de  Soulage  (Aude) ,  par  moi  ;  entre  Lamenais 
et  Laferté'Bernard  (Sarthe),  par  M.  Étie  de  Beanmoat;  à 
Pouilly  (Cher) ,  par  M.  Dufréiioy  ;  à  Wissuni  (  Pas-de-Calais), 
par  MM*  d'Archiac^Bouchard  Chauiereaux.  et  par  moi  ;  auPgol* 
Saint-Esprit  (Gard) ,  par  M.  Bof rénoy  »  à  Usés  (Gard) ,  par 
H.  Reqoien  -,  près  d*OraD(}c  (Yauelose)  et  de  Saint-Paol- 
Trois-Châteaux  (^Diùme),  par  M.  JUnaux;  àÉpaubourg,à 
SéaéfoDtaioe  ,  à  Berneuil ,  à  Sainl-Gerffîaia-la-Poterie ,  à 
Grumesail  (Oise),  par  M.  Graves  ;  à  Cbamoniilao»  entre  Mon- 
tendre  et  Mirambeau  (Charente  lnférieure) ,  par  M.  d*Ar€hiae  i 
elle  a  été  trouvée  au^si  à  Soua  llon,  près  de  Neucbâtel.  En 
Angleterre  elle  est  commune  dans  le  Sussex  et  près  de  Caloe* 
JUsiotrê,  Sowerby,  en  1914,  en  décrivant  cette  espèce,  a 
donné  le  nom  d*^.  Ma  ulU  à  la  variété  demi-renflée  poar- 
\ue  de  deux  rauycei>  de  lubercuie»  de  cljKjue  cùLé  du  dos; 
rannée  suivante,  il  appela  A,  ^uifitldiensU  une  Ammoaiie 
ploa  renflée^  à  cdies  plus  serrées  et  sans  tuberculei,  que  je 
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crois  n'être  qu'une  simple  vji  iéié  de  la  première ,  à  en  jnger 
par  ieséchanuilousque  j*ai  sous  les  yeux.  M.  ManteU,  en  182!^ 
tODt  ea  coDserTant  ÏA,  MtmtMi de Sowerby,  nomme  A.  fw- 
pùndwU  une  variété  à  côtes  lâches ,  sans  tnbemileSt  et  I 
spire  renflée  ,  et  A*  caiinus  une  autre  vuriélé  que  j'ai  égale- 
ment reconnue  appartenir  à  la  même  espèce.  La  même  année, 
M.  Broogniart,  d'après  M.  Defranee,  considère  Ja  variété 
comprimée  comme  nne  espèce  distincte  qu'il  appelle  A,  Gtn^ 
font;  mais  après  avoir  comparé  avec  soin  des  individus  de  ces 
diverses  espèces ,  je  me  suis  positivement  assuré  que  les 
A»  ManiêUif  dfuifieldi^miiy  Catwuu,  Jftwioulariê  et  GMtcni, 
ne  forment  évidemment  qn*nae  seule  et  même  espèce. 

Explication  des  figures.  Pl.  103,  fig.  1.  Individu  très 
renflé,  de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  coUectio|i  de 
M.  de  Vii)rayè.  (C'est  VA.  IfapkuhwU,  Hantell.) 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  cùié  de  la  bouche,  moûlrauL  le 
d«$|us  d'une  cloison. 

Fîg.  3.  tinecloi8ondegrandeurnatari»|)e,4aiainéepérmoîr 

Pl.  104,  fig.  1.  Individii  comprimé  de  grandeur  naturelle , 
vu  de  côté.  De  ma  collection.  (G  est  VA.  Gentoni,  pefrançe.) 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  morceau  à  côtes  serrées.  (A.  Nntfidiffmiis* 
Sowerby.) 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  variété  à  côtes  trè$-lacbei>.  De 
ma  collection. 

Ammonites  RHoiOMAGENSis ,  Brongoiun. 
PL  m  et  PL  106. 

A.  JUwtomtigensiê  »  Brongniart ,  1822 ,  Bnvir<»is  de  Paris  i 

PLIV,ag,  2,  p.  S3. 

A.  SususiÊmiÊ,  MameU,  i&XL  Ged  of  Susses,  p.  iU  t 

axX|iig.2.n.xxi|fig.io. 
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A,  Hh0iomêg9tt§is^ Uaan,  1825,  Mon.  Amm*  61000.,  P« 

Do  43. 

!(/.  5o\vet by,  16:^0,  Min.  coucb,  l.  0,  p.  25. 

Pl.  515  (adulte). 

A.  Hlppoetuianum^  Sowerby,  1820,  Loc.  cit.,  p.  23.  Pl.  ol4, 

A,  AothomagenHs^  Zippe,  1531^  BoUem«  verh.  jahab|  p.  93. 
Id.         Patsy,  1832,  Seîne-Iaf.,  p.  333. 

A,  hif/pacaséajium ^  Pabsy ,  1832,  Loc  cit.,  p.  334. 

Id.  Buch,  1833,  Amm.,  p.  25  (Armali.) 

A,  Hhùt»mmgmiui$*  Biich.  1833,  Amm.,  p.  24  (Armali). 

W. ,  FittOD,  1836,  TruDs  oi  Uie  ^ieul.,  &oc. 

t.  4.  p.366. 

Atjifoaulanttfl»,  Fiuoa ,  1838.,  Loc.  cit.»  p.  365. 
A.  RkMmë$9niU^  Dujardûi  1837,  Hém.^delaSoc.  géoL, 
t;  2, p.  233. 

Id,  Bronn ,  1837  ,  LeOiœa  Geog.,  p.  722  » 

a*  37.  Pi.  XXXIII,  fig.  1-3. 

Id.         Geinits,  1840,  p,  39. 

A.  tesfâinflatâj  tramversïin  cosfatd  coatis  simpUcihuSy  tubtr- 
euldkiii  j  (iurso  lato^  ttibsrculato  ;  anfradiùuê  qmadraiis ^  Ut* 
hêftmHs  ornatiêj  ullimaa  anfraeiê      ve/  -f^^i 

ttfÊgrtmrâ  ^uadrM;  upHê  hieroHiêr  ^hbmHê, 

Dimensiont.        Jeune  renfle.  Jeune  tvmprimé.  JldulU,  Trè»  vieux. 

 4o  4»  173..   .  .   36o.  Milhmèi, 

EpaiiMBr.  a4  22  72.  .  .  .  i^o.  «/. 

Uif.dt»4crD.toitrt.  .17  4s  69.  .  .    i^c.  Irf. 

Coquille,  Discoïdale,  plus  ou  moins  renflée,  ornée  en  travers 
par  tour,  suivant  Tâge, de  8  à  21  côtes ,  simples,  chei  les 
adultes  ;  sonveat  bifurqoées  au  point  de  départ  dans  rombllic 
chee  les  jeunes,  commençant  par  s'élever  en  îin  tubercule  plus 
ou  moiuj»  baiiiaoi  u  ima  c^ruiuo  distance  du  pourtour^  de 


Digitized  by 


tëbrains  cnÉTACES.  547 

rmbilic ,  pais  se  eoBtiimaot  de  nouTeao  jusqu^au  fioMleDr  t 
où  ehtcane  d'eHes  a  deux  tubercules  de  chaque  côté,  et  w 
autre  plus  ou  moios  apparent  sur  h  ligne  médiane.  Dos  large, 
«D  pem  convexe  «  pourvu  de  cinq  rangées  de  tubercoles ,  o« 
de  qnatre,  lorsque  celle  da  niliea  manque  »  ce  qui  a  soavc&t 
lieu.  J/E»r0  composée  de  tours  carrés,  apparensdaos  Tombilic 
sur  les  cinq  sixièmes  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  4i 
en     du  diamèire  entier.  S^uehs  souvent  plus  large  que 
teila»  carrée,  pourvue  de  quatre  à  duq  pointes  en  atant, 
peu  échancrée  en  arrière.  ClotfofM  symétriques;  fortement 
découpées,  formées,  de  chaque  côté,  de  deux  lobes,  dont  Tun 
est  composé  de  parties  paires  et  Tautre  d'jmpaires,  et  do  trois 
telles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal,  beaucoup 
pins  large  etd*nn  tiers  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  laiéraiement,  de  quatre  branches,  dont  rinférieure  a  un 
rameau  bien  pronoocé.  Toutes  sont  pourvues  de  digiiatious 
niguês.  Selle  dorsale,  presque  du  double  plus  large  que  le  lobe 
Intéral-snpérienr,  dîTiséeen  deux  parties  presque  paires: 
ces  parties  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe  latéral-supérieur 
formé  de  parties  paires,  orné,  de  chaque  c6té,  de  quatre  bran- 
ches pourvues  de  digitations  simples,  au  nombre  de  (rois  è 
six.  Selle  latérale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  »  et 
peu  différente  de  la  selle  dorsale.  11  en  est  de  même  de  la 
selle  auxiliaire.  Lobe  latéral-iniérieur  irès-étroit ,  conique, 
composé  de  parties  impaires,  et  orné  de  cinq  branches,  dont 
one  terminale  ;  les  latérales  ont  deux  digitations,  l'antre  en  a 
trois.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latéral 
de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Obunmtionê»  Cette  espèce  est  du  nombre  de  celles  dont 
râge  modifie  un  peu  les  formes.  Très-jeune ,  au  diamètre 
de  9  millimètres,  elle  est  ornée  de  sept  rangées  de  tuber- 
culer qu'elle  conserve  plus  âgée,  et  ces  tubercules  sont  déjà 
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•iMkim  ;  mtitt  wt  l  âgre  ôê  55  HiltrMiètres  de  diamèlM , 

ll«  aufymenieot ,  s  ullonfîent  et  la  rendent  comM  héril- 
6é6,  surtout  cbe2  les  individus  uoo  compi  iniés.  Osl  alon 
fjt.  Mpp^Mitamtm  de  Sowerby.  Plat  ftgée  eûom ,  k» 
tvbertales  de  le  ligne  «éditée  de  do»  et  le  première  H^ee 
latérale  de  chaque  côté  s'atténuent  le  plu»  soateet,  tewHt 
que  ceux  de  la  seconde  ligne  latérale  s'allongent  et  se  mar- 
qeent  de  pies  en  plot.  L*épeinenr  wie  beeeooept  &à^m 
les  ledMdas,  et  peut  être  rapportée  à  le  dliêreece  dse 

m 

sexes. 

Raj^orts  et  différeueet.  On  a  souvent  confondu  atec  cette 
espèce  ploslears  Aoiinonites  que  Je  regsrde  eonme  liêee  dis- 
linctes,  par  exemple  VA.  rmHeuê,  VJ,  IPM^eH»  VA, 

Flcuriatuianuê.  En  eilet,  il  suffit  de  leur  comparer  1'^.  Rhoto- 
magemis  ^  telle  que  je  Tadmets^  pour  reconnaître  :  i""  que 
celle-ci  diffère  de  la  première  par  ses  oAtes,  par  son  enroole- 
ment  et  perla  disposition  de  ses  toberceles  ;  t«Jqu*e1le  se  dis- 
tingue de  la  seconde  par  ses  tours  plus  larges  ,  :\y:\n\  les  42 
au  lien  des  reo  du  diamètre  entier,  ses  côtes  plus  rapprochées, 
et  par  une  antre  disposition  des  lobes  ;  3*  qu'elle  s'éloigne  de 
la  troisième  par  ses  tonrs  plus  I  déconvert ,  ayant  les  àt  an 
lieu  des  ~  du  diauteire  eniier,  et  aussi  par  des  lobes  diflfé- 
rens.  Eu  résumé»  son  enroulement  en  tait  Tintermédiaire  des 
deux  dernières  espèces.  Son  lobe  latéral-inférieur  impair ,  la 
distingue  nettement  de  VA,  MantM, 

Localxiè.  I  .llc  c  Lu  aciérise  l'étage  des  craies  chlorilrcs  ,  des 
craies  lufau,  ou  des  grès  verts  supérieurs,  que  je  regarde 
comme  étant  de  la  même  époque  géologique.  On  la  trouve 
presque  partout  en  France,  en  Angleterre,  etc.  Sur  notre  ter- 
ritoire elle  a  été  recueillie  :  à  la  montagne  Sainte-Catherine  , 
près  de  Rouen  (Seine > Inférieure),  par  MM.  £rongniart^ Eiie 
de  Beaumonty  Passy,  d'Arcbiac ,  Largilliert  i  Foucbet  et  par 
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moî  ;  dans  la  vallée  deThaulanne  et  à  la  Malle,  près  de  Grasse 
(Yar) ,  par  M.  Asiier  ;  à  Laubresel  (Aube),  par  MM.  ClémenC 
MuUet  et  Royer  ;  aux  emroDS  d'Auson  (Aube),  par  ri.Dapin  ; 
aux  Marlrous  ,  près  de  Rochefort  (Charente-Inférieure) ,  par 
moi;  à  Cassis  (Boucbes-du- Rhône),  par  MM.  Matheroo,  Ho- 
noré Martio  et  par  moi  ;  à  Saiut  PattUtrois-Cbâteaux  (Drôme),  ' 
pirHM.  ReqQieii;IBollèD6  (Vaudose),  par  M.  Renaax;  à 
ÎJchaux,  près  d'Orangée  (Vaucluse),  par  M.  Gaspario;  &  Ver- 
gons  ,  près  d'ÂDDot,  et  à  Barème  (  Basse- Alpes  )  ,  par 
MM.  Émeric  et  Honoorat  ;  à  EtcragnoUe  (Yar),par  MM.  Émeric 
et  Astîer  I  an  oap  GHa«*Nei  (Paa-de-Calaia)»  par  moi;  lÉpao- 
bourgf  (Oise) ,  par  M.  Gravea.  En  SaToie,  on  la  trouve  au  Re- 
posoir,  au  Saxonnet,  près  de  Boaneville;  en  Angleterre,  elle 
eat  commune  dans  le  Sussex. 

BUtove,  Décrite  la  même  année  (18!^),  par  MM.  Bron- 
gniart  et  Mantell ,  sous  lea  noms  d'^.  RhofomaymtU  et  Sus- 
iexiensû ,  cette  espèce  a  conservé  la  première  dénomioation 
parmilea  géologues.  £a  i825,  Sowerby  crut  poufoir  en  dis* 
tingner  la  variété  jeune  à  pointes  qn*îl  appela  A,  hippaeuê^ 
Umum  ;  et  cette  variété  fut  admise-  comme  espèce  par 
MM.  Passy  et  Fiaon  ;  tandis  que ,  d'une  uuire  côté ,  M.  Bronu 
réunissait  à  VA,  RkotomagensU^  ÏA,  Riuiwu  qui  en  est  tont- 
è-fait  distincte ,  ainsi  que  je  Tai  fait  remarquer  aux  obser- 
vations. VA.  hippœastannm  doit  élre  réunie  au  type  dont 
elle  n'est  qu  une  variété  d'â^je ,  tandis  qu'au  contraire  VA' 
ruiiioHs,  qu'on  y  a  joint  à  tort ,  doit  en  être  ton^-fiait  sépa« 
rée.  M«  Michelin  a  cité,  sous  le  nom  d'^*  itftgiosie|»mit ,  mie 
espèce  du  gault  du  département  de  l*Aube,  dont  on  a  formé 
avec  raison  une  espèce  disii  u  te,  lA.  LejfelU^  Leymerie. 

£0fiiea$hn  des  fyur^ê,  Fi.  iOô,  fig.  i.  Jeune  indÎTida  de 
grandeur  naturelle  «  vu  de  côté.  De  ma  coUeetton. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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Fi{j.  3.  Jeune  individu  degraadeur  naiureUe»  Tariéié  ren- 
flée à  poioies.  De  ma  cdleeiioD. 

Fig.  4.  Le  même,  tu  dacM  de  k  bouche. 

Fig.  5.  Individu  comprimé  adulie,  létiuiiù  la  moitié,  vu  de 
côlé.  De  ma  coliectioo. 

FSg.  6.  Le  même,  vu  dn  côté  de  la  iioacbe. 

Pl.  106 ,  Bg.  i.  Individu  raflé,  à  c6(ei  lâches,  rédniC,  va 
de  c6té.  De  ma  colieciion. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté, 

Fig.  3.  Une  cloison,  desainée  par  moi. 

N«  159.  AmiONiTBS  FLiuaiAUSiARDs,  d'Orbigoy. 

PL  107. 

A.  U^à  transversim  uniaiO'Cosiatà  s  castis  inaqualiùtu  intm 
tuhereulûiis }  darëo  ungusiaio^  iuhretdëto;  M^rëdi&UÊ  te- 
hereuUê  ^êuntdi»  ométis^  uUlmo  -fg^  ;apeH!wrà  eompre$td^ 
anticè  anguslaiâ^  truncatâ^  septU  lateraliter  ^-loùaiiê 

PiAmèIre.  55  100  mUlimH. 

fifNiissenr  *  24  •  45 
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Coquille  (liscoïdale  ,  renflée,  ornée,  en  travers,  par  tour, 
de  sept  à  huit  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  rombilic,  où 
elles  forment  une  série  de  gros  tubercules  arrondis.  Chacun 
de  ces  tubercules  se  divise  en  deux  cOtes  dans  les  jeunes  indivi- 
dus, forme  des  côtes  simples  dans  les  vieux;  ces  côies  rayonnent 
vers  le  pourtour ,  où  elles  se  terminent  dru  une  par  un  tuber- 
cule comprimé  ;  entre  chacune  de  ces  côtes  bifurquées  ou  de 
ces  oôles  shnples,  il  y  en  a  une  petite  qui  n^occupe  que  te  tiers 
extérieur  de  la  larfjeur  de  chaque  tour.  Dos  étroit ,  pourvu 
d*uDe  rangée  de  fultorrulps  comprimés  sur  le  milieu,  eid*une 
seconde  sur  les  côtés.  Spiré  composée  de  tours  légèrement 
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cottprifliés,  apparent  «ur  une  irès-petile  surfine,  dans  Véltak 

ombilic.  La  partie  la  plus  lar^^e  est  au  pourtour  de  l'ombilic  ; 
ils  soot  ornés,  sur  ies côtés,  de  cinq  rangées  de  tubercnlesy 
troif  oompriinéessur  ledo8«  el  une  de  chaque  dyté,  au  poortoar 
de  rombitic.  Le  dernier  cour  a  les  rA  du  diamètre  eniter. 
Bouche  un  peu  comprimée  en  avant,  lar(;c  en  arrière,  uiLenuee 
en  avant,  ou  elle  est  tronquée.  Cloiaom  symétriques,  tbrméesy 
de  chaque  côté,  de  trois  lobes  et  de  quatre  selles ,  divisées 
en  ipartîes  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  large  et  beau- 
coup plus  ioi]^;  que  le  lobe  latéral  supérieur ,  orné,  sur  les 
côtés,  de  trois  branches  dont  l'inférieure  est  formée  de  deux 
rameauxamiés  de  trois  pointes.  Selle  dorsale,  de  plus  du  double 
de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieiir,  divisée  en  deux  par* 
ties  légèrement  inégales ,  la  plus  grande  en  dehors,  chacune 
divisée.  Lobe  iaiéral-supérieur  peu  divisé,  formé  de  parties 
presque  fMtires,  le  côté  externe  orné  de  trois  branches  »  arméet 
de  deux  digitations;  le  côté  interne,  pourvu  de  quatre  pointée,, 
dont  l'inférieure  est  divisée.  Selle  latérale,  divisée  en  deux 
parties  paires.  Lobe  latéral-inférieur,  orné,  en  dehors,  de  trois 
pointes,  en  dedans  de  deux.  Premier  lobe  auxiliaire  beau* 
coup  plus  court  que  le  second  lobe  auxiliaire,  les  deux  armés 
de  trois  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
deux  lobes  latéraux  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapporté  et  dtféfênces.  Cette  espèce  pourrait  être  au  pre« 

mier  aperçu  pi  i^e  j>uur  VA.  lihotomagensisy  don!  elle  a  beau- 
coup de  l'aspect  extérieur  i  mais  elle  s'en  distingue  bien  net* 
lement  par  ses  tours  de  spire  plus  larges ,  plus  comprimée 
en  dehors,  beaucoup  plus  embrassans;  par  son  ombilic  plus 

étroit,  par  les  tubercules  du  pourtour  de  l  oiiiljilic  plus  (jros, 
et  cnhu  pur  uu  dernier  caracière  saui»  réplique ,  celui  d'une 
cloison  pourvue  de  deux  lobes  de  plus,  de  chaque  côté.  bUe 

I.  27 
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est,  du  reste,  spéciale  aux  bassins  de  l'ouest  et  du  sud-ouest 
de  k  France. 

.  iémdiàé.  J'ai  recueilli  oetie  espèce  en  place  dans  la  craie 
eyeffilée  en  craie  înhn  dee  Martrons,  prèB  de  Rochefort 

(Cbarente-lnférieure)  ;  ^J.  Dufrénoy  l'a  aussi  du  nirme  lien; 
M.  d'Àrebiac  l'a  oittervée  à  Gourdoo  (Lot);  MM.  Dafrénoy  et 
Gmiic  Tonl  Iroi^,  anx  esf  irona  de  Sauinor. 

Empêkatwn  d##  figuras.  Pl.  i07,  Bq.  L  Indifldo  réduit 
d*un  tiers,  vu  de  côté.  De  ma  coUectioo. 

Fig.  2.  Le  môuief  yu  du  côté  de  la  iM>ucbe. 

Fif .  ^.  Ihie  cloisoa  groaaie,  deasiBée  par  moi. 

N"*  i60.  A.MiiONiTtt  WooLLGARi ,  Mantell. 
Pl.  108,  fig.  1-3. 

J,  I^oottgaH ,  Mantett ,  1822 ,  Geol.  of  Sosaex^  p.  197» 
1.21,  6g.  16,  22,  t.  22,  fig.  7. 

Ifi.  Sowerby,  1828,  Min.  cooch.,  t.  6,  p.  2o. 

Pi.  687,  fifi^.l. 

▲«  iutà  imfimiâ^  irmM90têèm  cùêMâ:  costis  êimpUcihuê^  At-to- 
èêrmifÊkf  datêo  ImUitkmtù^  eompianaiù,  uiroqug  l^Uré  Hiftcr- 
emtmto;  •nfrmtiiimtquaéraiU^  iuhercuHs  ^-seriatis  ornalis  ^ 

tUHM»  ai{/raolu  7^/0  >  (^9Hurd  quadratd^  dUaiald;  êepiiê  ^e- 
UtM^r  3-leftefit. 

Diamuèon»,  Diamètre  134  millimètres. 


CfnHU  diseoïdale,  trèa-renflée,  ornée,  en  travers,  suivant 
ràfl;e,  par  tour,  de  dix  à  quaiui  zt^  côtes  siuiples ,  obtuses  :  ces 
eèiei  a*éteveiH,  près  de  Tombilic,  en  un  tubercule  obtus» 
aVibaîMot  eosnile  pour  s*életer,  de  nouTeau,  au  pourtour  de 
la  coquille,  oÀ  elles  forment  des  pointes  ai(}ués,  avant  de  pas- 
ser sur  le  dos  \  quelquefois  elles  s'î&uéaueut  et  disparaissent 
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même  toui-à-fait  sur  le  dos ,  tandit  qu'elles  umi  asscs  mar- 
quées ehes  d*aiilres  indivkiiis.  Dos  très  lari^ ,  noD  emiTexe , 
mÀ  ou  ayant,  sur  la  lifpie  médiane ,  Vifidîce  d*une  ran,<;ëc  de 
tubercules  ;  et,  sur  les  cotés,  une  ran(;ée  de  pointes  coniques 
formées  par  rextrémiié  des  côtes.  Spire  composée  de  lonrs 
curés,  apparena^dansTomblllc,  s«r  presque  mme  leur  lar- 
genr.  Le  dernier  a  les  du  diamètre  entier.  Bouehe  ear- 
rée,  beaucoup  plus  large  que  haute,  très-élargle  et  tronquée 
en  avant,  où  elle  est  poarmede  deux  pointes  latérales.  Cfet* 
éomê  (I)  symétriques ,  peu  découpées ,  formées  de  chaque 
côté,  de  trois  lobes  et  de  trois  seHes.  Lobe  dorsal  plus  long 
et  plus  br(îe,  que  le  lobelaiéral-supérif»ur.  Selle  dorsale,  le 
double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de  deux 
purtles  peu  inégales.  liObe  latéral-supérieur  étroit,  divisé  en 
deux  parties  paires.  Il  paraît  pourvu,  de  chaque  cftté,  de  deux 
branches  dont  Tinférieure  est  ornée  de  deux  rameaux  sans 
digitations.  Selle  latérale  uu  peu  plus  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, hchë  latéral-infériedr  étroit  et  court,  flbrmé, 
de  chaque  côté,  de  deux  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  parait  élru 
simple  à  une  seule  dififiration.  Dessus  de  la  dernière  cloison  • 
montrant  deux  lobes  laiéra  n  x  le  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Bapporu  9i  digérenoes,  M.  Mantell  a  distingué  cette  espèce 
du  MhHmMgêmsIs,  sous  le  nom  de  WooHgarl.  Je  crois  que  c*est 
une  bonne  coupe;  car,  raalf^ré  l'analof^ie  apparente,  il  existe 
des  caractères  distinctifs  bien  iraocbés  \  ainsi  ÏJ-  JVooU^ri 
diffère  toujours  par  un  moins  grand  nombre  de  côtes  par 
tour,  par  une  seule  rangée  de  tnbereules  an  pourtour,  an 
lieu  de  deux,  par  ses  tour*:  moins  embrassans  MvaaL  les:>6  au 
lieu  des  too  (lu  diamètre  entier,  par  trois  lobes  de  chaque 

(I)  Comme  je  n'ai  en  ma  possession  ijue  des  ttiUivtdus  en  mauvais  éial, 
sous  le  rapport  de*  doiioasije  o'ai  pu  faire  une  d€scri|»tioB  rigoureiiae 
d«  ceUe  parlie. 
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côté  au  lieu  de  deux,  par  son  lobe  laiéral-inférieiir  corres- 
poadaDt  au  tubercule  interne  des  côies,  au  lieu  d'élre  toiit-à- 
hit  en  dedans.  Ce  aoni  snnooi  ces  trois  derniers  caractères 
Irèf-importans,  qm  in*ont  déeidé  à  ta  séparer  entièrement  da 

Rhotomagensis.  Étant  jeune,  elle  montre,  à  ce  qu'il  paraît, 
&  peu  de  choses  près ,  les  mêmes  rangées  de  tubercules  que 
celui-ci. 

LùMUUé,  Cette  espèce  est  bien  plus  rare  que  VA*  Rkotomi^ 

gêntis ,  tout  en  appartenaut  aux  mêmes  couches,  aux  craies 
Ghioritées  ou  craies  tufau.  Elle  seniltie  plus  répandue  à  Touest 
•t  an  sud-ouest  qu*au  nord  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie 
par  moi,  aux  Martrout ,  près  de  Rochefort  (Charente-infé- 
rieure) ;  sur  les  bords  de  la  Loire,  près  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire)  ,  par  M.  Dufrenoy;  aux  environs  du  Mans  (Sartbe)  par 
H.  d*Archiac }  je  Tai  trouvée  à  la  montagne  Sainte -Catherine^ 
près  de  Rouen  (Seine-Ioférienre)  ;  en  Angleterre,  on  Ta  ren- 
contrée dans  le  Susses. 

Esplication  des  figures.  Pi.  108^  fig.  1.  Individu  réduit  d'un 

tiers ,  vn  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  2*  Le  même  »  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison.  Cette  dernière  partie  prise  sur  un  échan- 
tillon de  r£cole  des  Mines. 

f  ig.  3.  Un  morceau  réduit  de  la  vanélé  à  cèles  très- 
Stases,  montrant  une  partie  de  la  cloison. 

N«  161.  Ammoisifes  papalis,  d'Orb. 
Pl.  m,  fig.i  3. 

A,  testa  clevaid^  tianstersïm  coslatd:  costië  magnii  ,  ad  p9n^ 
phœriam  iùbereulaUs,  bifidU\  dorso  enrimaio^  htbêrcuhto: 
anfrueUbuiinfliah  ;  iuh9rcHli9  aeuiis  Z'ê^riatU  wrwAU;  «1» 
timo  apcrturd  subquadratd ,  anticè  angulosâ;  septis 

Uieralltêr  %-iobaiiê. 
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Dimefiêions  :  Diamètre  •  .  j20  noillinièures* 

Épaisseur  47  ii. 

Largeur  dodernier  tour.  49  14. 

C^quilh  diacoidale ,  assez  épaisse ,  ornée ,  en  travers,  par 
tour,  de  dix  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  s'é- 
tendent jusqu'aux  colés  du  dos ,  où  elles  sorii  terminées  par 
un  tnbercule  très-aign;  entre  cbacune  de  ces  c4tesy  il  en 
existe  d'antres  partant  de  la  moitié  de  b  largeur  du  tour  ec 
allant  également  se  terminer  par  un  tubercule  semblable.  Il 
en  résulte  qu'il  y  u  i9  tubercules  au  pourtour.  Ces  tubercules 
servent  de  point  de  départ  à  autant  de  biforcatioas  qui  vont 
se  réunir  à  d'autres  tubercules  placés  sur  la  ligne  médiane 
dorsale,  J'os  an/;îjleux,  caiëaé,  pourvu,  sur  la  Hf^ne  médiane, 
d'une  rangée  de  tubercules  aigus;  et,  de  chaque  côté,  d'une 
antre  rangée  de  tubercules  le  double  de  groeseur»  et  de  moi- 
tié moins  nombreux  que  les  premiers.  «S>îr«  composée  de  tours 
convexes,  apparens  dans  Tombilic,  sur  les  quatre  cinquième  de 
leur  largeur  i  ils  sont  ornés,  en  long,  de  3  rangées  de  lubercu- 
les;  le  dernier  tour  a  les  iVs  <la  diamètre  entier.  Baucht  presque 
aussi  large  que  haute»  quadrangulaire ,  un  peu  anguleuse,  en 
toit  en  dessus  et  ornée  de  trois  pointes.  symétri- 
ques divisées» de  chaque  côté,  par  deux,  lobes  presque  paires, 
et  trois  selles  non  symétriques.  Lobe  dorsal  ud  peu  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-aopérieur,  orné,  de 
chaque  côté ,  de  trois  branches  croissant  de  la  supérieure  à 
l'inférieure ,  celle-ci  pourvue  de  cinq  digitations.  Selle  dor- 
sale le  double  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur^  di- 
visée en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande  en  dedans.  Son 
sommet  est  pourvu  de  deux  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  (1).  Selle  latérale  inégale  comme  la 

t  (i)  Il  m'a  été  impossible  de  le  suiv  re  sur  l'échantilloo  que  j'ai  eu  sous  les 


Digitized  by  Google 


356  rALÉON^TOtOGIE  FRAWCAMÎS; 

selle  donale  et  de  même  forme.  Lobe  laiéral-inférlear  lrès-> 
court,  irrégulier,  orné,  en  dehors  de  deux  dt^tationt  et  en  de* 
dans  de  quau  e.  La  selle  qui  suit  dillère  peu  des  autres. 

Rapporté  et  différencei.  Celte  espèce ,  voisine  en  même 
temps  des  A  Mhotomogênsis  et  f^erttbraiis^  se  distiegue  de  la 
première  par  les  bifurcations  de  ses  côtes  ;  de  la  seconde  par 
les  bii  urcaiions  placées  sur  les  cAtés  du  dos  au  lieu  dvs  flancs, 
et  par  trois  rangées  de  tubercules  au  lieu  de  cinq,  il  eu  ré« 
suite  nue  bouche  presque  carrée  au  lieu  d*étre  polygone. 

LoealUé.  *  M.  Requien  a  en  la  bonté  de  me  communia 
quer  un  bel  échantillon  à  Tétai  de  moule  ,  d'un  grès  jauuàlre 
assez  compact.  lien  ignore  la  localité;  mais  tout  fiait  présumer 
qu'il  est  de  la  craie  lufau  ou  cbtoritée  du  département  de 
Vaucluse. 

Explication  des  figures.  Pl.  109,  fig.  i.  Individu  réduit,  vu 
de  cété.  De  la  collection  de  M.  Reqoien. 
Fig*  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

162.  AmioHiTis  DBTniiAiiiis,  d'Orbigny. 
Pl.  110. 

A.  fêitéùtfMây  transtêriïm  eo9Mdf  eoiMt  êiwtpUt^bug  $H 

fitii»^  tuhrrculatis  ;  dorso  rotrindato ,  tnherculato ,  anj'ractihuê 
tonvexU  ,  tuiferculis  9-teriaixs  ornatig  ,  uliimo  apnrturà 
tmtêtoo'fuminiUi  ;  ê0più  iëtêmUêor 

Z^imeniiofij.  Diamètre   S!  mîHimèires. 

Épaisseur  35  id. 

Largeur duderniertour*  35  id. 

Coquille  discoïdate  ,  épaisse ,  ornée  en  travers ,  par  tour, 
de  24  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  passent 
sur  le  dos.  Indépendamment  de  ces  côtes  im^ours  simples  et 
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droites ,  il  y  en  a  quelques-unes  iiTé^ulièremeDt  placées,  qui 
alternent  avec  elles  et  D'occupeoi  que  la  moitié  de  la  largeur 
des  toars.  Ces  dernières  offrent^  quelquefob,  comme  nne 
bifbrcatioo  des  premières.  Tontes  les  eOtes  sont  ootif ertes  de 
tubercules  aigus,  coniques,  représentant  des  li,t;nes  lonf^iiu- 
dioales  j  dos  arrondi ,  pourvu  d'tme  rangée  de  tubercules  sur 
la  ligne  médiane/ i^^rv  composée  de  tours  convexes,  apparens 
dans  rombîlîc  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  ils  sont  ornés  en 
long,  sur  les  côiés^  de  9  rangées  de  tubercules,  une  sur  la 
ligne  dorsale,  et  quatre  de  chaque  côté.  Le  dernier  tour  a  les  ' 
du  diamètre  entier.  Baueke  aussi  large  que  haute ,  un  pea 
quadrangulaire ,  ornée,  à  son  poorlonr,  de  neuf  pointes.  CToU 
sons  inconnues  ;  tous  ÎC8  échantillons  étant  pourvus  de  leur 
test,  il  m*aété  impossible  de  les  distinguer.  J*ai  pu  seulement 
apercevoir ,  par  le  dessus  de  la  bouche ,  qa*il  y  a  extérieure- 
ment deox  lobes  de  chaque  cAté  du  lobe  dorsal ,  et  intérieu- 
rement un  lobe  latéral,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Mapporu  9i  différêneej.  Très- voisine  des  AmmoniUê  papaHê, 
yêrUibtûUê  et  BJkùtùmagmaU^  cette  espèce  se  distingue  de 
la  première  par  le  manque  de  bifurcation  des  cdtes  sur  le 
dos ,  par  9  rangées  de  tubercules,  au  lieu  de  trois ,  et  par  sa 
spire  plus  embrassante  i  de  la  seconde  par  le  manque  de  bi* 
Inrcation  régulière  et  par  deox  rangées  de  tubercules  de  plus; 
enfin  de  la  troisième,  par  ce  dernier  caractère  et  par  des 
pointes  plus  régulièrement  placées. 

Localité.  Cette  jolie  espèce ,  des  plus  remarquables  dans  sa 
série  y  a  été  recueillie  àUcbaux  (Vancluse) ,  par  MM.  Reqnien, 
Rénaux,  Matheron  et  par  moi.  Je  rapporte  cet  étage  à  la  craie 
cbloritée.  La  coquille  est  souvent  conservée,  toujours  siUceu&e 
et  rougeâtre. 

E^ieaiia»  âê§  figwrêi.  PL  ilO ,  fig.  1.  Individu  rëdnil| 

vu  de  cùié ,  de  lu  collection  de  M.  Rénaux  et  de  la  mienne. 
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Fig.  2«  Le  mèine ,  vu  du  côté  de  la  booche,  monlraol  le 
dessus  d*nne  cloison. 

h"*  16d.  Ammonites  rosticiis  »  Sowerby. 
Pl.  ill ,  fig. 

A.  ruslicus^  Sowerby  1817.  Min.  conch.,  t.  2,  p.  471,  n.  31. 
Id.  Manlell.  J622.  Geol.  of  ^ussex,  p.  11)9. 

Id,     Uaao.  1^25,  Mon.  amiii«  et  goniat.,  p.  1^4,  d.  77, 

A.  ieitâ  êisrciieâ ,  eonvettâ^  tubercuhid  /  tuhtrculU  eeudê , 
'    inœqaalihus^  à-aerialis  ^  2  majoribus  lateri&uê  ^  olevalis  2 

0mUrioribui,  minimis;  dorio  piano  ^  Mahorculalof  êufracth 

hus  eonvegiê^  uUimo      >  ^pcrturd  dilaiatâ* 

Dimensions,    Dianjèlie   340  milliinèlres. 

Épaisseur  120  id. 

Largeur  du  derniertour.  iW  id* 
Coqmtte  diseoiidale  j  liste ,  oroée ,  par  tour ,  sur  le  tiers  ex- 
leraedc  la  largeur,  de  neuf  lubcrcules  coniques,  tiès  saillans, 
et  sur  le  dos  de  deux  ran{;ée$  de  viogl  à  vîogt-trois  tubercules 
pairs,  petits,  mais  égalemeai  coniques»  ou  près  de  trois  petits 
tnbereules  par  chacun  des  gros  de  côté.  Dos  large  , 
lisse  ou  légèrement  ondulé,  au  milieu  j  orné,  de  chaque  côié, 
d'une  rangée  de  tubercules.  Spire  composée  de  tours  très- 
conTexes ,  aussi  larges  que  bauts  «  pourvus  de  quatre  rangées 
de  tubercules,  deux  latérales  et  deux  dorsales*,  les  towssont 
apparensduns  Tombilicsur  les  trois  quarts  au  moins  de  leur 
largeur.  Le  dernier  a  les  ^  du  diamètre  entier.  Bouche  très- 
élargie  en  debors,  anguleuse  sur  les  côtés,  tronquée  et  légère- 
inent  sinueuse  en  avant.  ChUons  inconnues. 

Rapports  et  differenceê.  Celle  espèce  remarquable  se  dislia- 
gue  de  toutes  les  Ammonites  connues  par  ses  grosses  pointes 
latérales  et  ses  petites  pointes  dorsales  ;  elle  diffère  surtout 
estentiellemenl  du  Rhotçm9g€n$is  (avec  lequel     l  a  réunie 
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àlorl  )  par  suii  m.ui que  de  côies  ,  parrinégalU'"'  de  . grosseur  de 
ses  tubercules,  par  su  bouche ,  par  son  enroulemeni  spiral  bien 
moins  embrassant.  Ce  soni  deux  espèces  très- distiocies  par  les 
tnberetiles.  lÀ Amanites  rtuUcuê  se  rapproche  aussi  de  VA, 
it^dUMuÊ,  dont  elle  se  disiiû^jue  par  le  manque  tie  caaal 
dorsal. 

Locaiité.  J'ai  recueilli  cette  Ammonite  dans  la  craie  chloritée 
tnpérieure  de  la  montagne  Saînte-Gatherîne ,  près  de  Ronen 
(Seine-Inférieure).  Elle  a  éié  trouvée  dans  la  même  couche 
à  Lyme-Reffis  et  dans  le  Sussex  (Angleterre),  par  MM.  Buck- 
landetManteli. 

Nitioùv^  Asses  mal  figurée  par  Sowerby ,  èlle  a  été  con- 
sidérée par  M.  Bronn  (leihea  gpognostica,  p.  722,  n.  37), 
comme  une  variété  du  Rhotomagensis  ;  mais  j'ai  la  certitude 
que  ce  sont  bien  deux  espèces  distinctes ,  ainsi  qu*il  est  du 
reste  fiacile  d*en  juger  par  mes  planches. 

EmfMeaHon  deâ  fiptres.  Pl.  111,  fig.  1.  Individu  réduit  au 
quart,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  54.  AMXOiiiTBs  RnufixiAiiilfl,  d'Orbigny. 

(Suite  de  la  page  113.  N«310  J'ai  décrit  cette  espèce  parmi  les 
AONBOBites du  terrain  néocomien,  n'ayant  aucun  renseignement 
positif  sur  son  gisement  géologique ,  et  n  en  jugeant  que  d'a- 
prèsk  sature  de  la  roche  coDstituti?e  deléchantiilon  qui  m*a 
serfi  h  la  descriptîoD  ;  mais  la  communieatiott  de  la  collection 
deM.  Raiilinm^adémontrépnrunbonnomlH  e  d'échantillons  de 
cette  espèce qu*il  a  recueillis  dans  l'étage  de  la  craie  chlo- 
ritée «  à  Moutblainville  (  Meuse  ) ,  que ,  loin  d'appartenir  à 
rétage  néocomien ,  elle  est,  an  contraire,  propre  àrétagede  la 
craie  chloritée  inférieure. 

I.  28 
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SUPPLÉMENT  AUX  AMMONITES  DU  TERRAIN 

I^ÉOCOMIËN. 

164.  Ammonites  Didayahds,  d*Orbîony. 

Pl.  108,  fig.4-5. 

A.  Uêtd  eompfsid^  iransverHm  latè  ootkttà  ,  ad  peripfuerum 

iUataid^  hianfftUatd;  dorêo  irmneatê}  umbUico  imprams 

anfractibnê  comprêssiê  ,  uUimo  rio  i  ap^rturd  comprend  , 

ûntice  trunaUdj  septiê? 

DimmmBs.  Diamètre  3)  mUtUmèin*, 

Épaisseur   9  Id, 

Largeur  du  daroier  tour.  .  .   iô  id. 

C^t/l#trèt-comprifiiée,  tronquée  à  Mm  pourtour,  ométiw 
letcèlés,  par  tour,  de  2(>à  27  i  ôits,  qdi,  coiiHue  ré»mies en  fai»- 
CMMi  do  2  o«  de  3^  Mieiprèi  de  i'oœbilic ,  vont  ea  «  élargit- 
tant  toujours  davaDiigo  ei  slaléoliisseiil  légèrement,  en 
tpprodMDt  do  pourtour  eKerne ,  oè  elles  sont  largues ,  sait* 
lantes,  et  passent  ainsi  sur  ie  dos  sans  s'interrompre.  Dos 
Irooqué,  légèreomt  carré ,  sans  que  les  côtes  ni  les  aillons 
qui  les  séparent  cbangent  leurs  saillies.  Sjnra  composée  de 
tours  comprimés,  non  apparens  dans  Tomlnlic.  Le  dernier  a 
les  rh  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée,  très-compriimée, 
tronquée  carrément  en  avant.  Ckitom  inconnues. 

Rmppwiê  01  difinnoÊi,  Cetto  espèce  a  des  rapports  éii-' 
dâus  avec  \  A,  compressUsimus  du  terruio  uûocomien  ,  et  les 
A.  Sariousianus  et  I^enmdmnuê  de  Tétage  de  la  craie  nbk^ 
lîtée,  mais  eUe  so  distingne  fsfilomenl  <fte  la  pramièrt  jftr 
ses  côtes  infiniment  plus  saillantes;  de  la  seconde ,  par  son 
dos  non  caoalicuié  et  par  ses  tours  non  apparens  dans  Tom- 
Ji)ilic  ;  de  la  troisième»  enfin»  qui,  comme  elle,  a  le  dos 
carré»  par  ses  tours  recouverts,  et  par  sononliiiiciniininiant 
|ilns  étroit. 
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LoeaiU4.  Gelte  Âmmoniie  a  é\é  découverte  par  M.  Astier, 
dans  les  couches  inférieures  de  l'étage  néocomien,  au  ra- 
vin de  SaiDi-Martin ,  près  d'ËscragiioUe  ,  entre  Grasse  ei 
Gtslellane  (Yar.) 

Espliiathn  dei  figures.  Pl.  108,  fifv.  4.  Indmdn  de  gran* 
deur  naturelle ,  vu  do  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  delà  bouche. 

N*  165.  Amvonitbs  Seranopiis,  d'Orbigoy. 
R  i09,  fig.  4-5. 
A.  têM  êt^rbiû»fûrij  eùmpnuâ^  Uaè  umèiîkM^  trmmveMm 
costatd :  costû  auguslalis  ,  externè  inflcxis ^  sulcis  quaternig 
oèligué  mprêêaiif  anfmeHbms  com/m^^iWmIm ,  uêlimn  ^  ; 
ûpgrfwré  eâmprmimtmUâ,  eMliV  »$ptiêî* 

Bimennons.  Diam^ê.  .  .  ^  M  mUUmUnê 

Épaisseur   H  H, 

Largeur  da  dernier  tour.  12  id, 
CoqttUh  snborbicolairef  assez  comprimée,  ornée  en  tra- 
vers ,  par  toar,  de  quatre  sillons  profonds ,  presque  droits , 
sur  les  deux  tiers  internes  de  leur  larj^eur,  puis  fortement  in- 
fléchis en  avant,  dans  leur  dernier  tiers  externe,  où  îU  viea- 
nent  former  eomme  un  rostre  aigu.  Entre  chaque  sillon  «  H  y 
a  vinfft  petites  c6tes  également  espacées,  suivant  en  tout 
rinflexion  des  sillons.  Dos  arrondi,  m:us  peu  hr^,e.  Spirê 
composée  de  tours  comprimés  étroits ,  apparens  dans  l'ora- 
feMc,  sur  tes  trois  quarts  de  ieur  largeur»  Le  dernier  aies 
^  du  diamètre  entier,  ëmmhw  ovale,  légèrement  cempri 
mée ,  arrondie  en  avant)  légèrement  échancrée  en  arrière. 
CtêUont  inoontiues. 

^Êffvt9  €i  ûtf^wiÊCÊÊm  VoMoe  des  ^*  jinlsii/ttjieAv  us 
JMi^v^HIalMf  pur  use  siUous  ut  par  ses  petMua  edsse  ^  œise 
Ammoaiie  se  distinj^ue  neitoment  de  Ix  première,  par  ses  si(- 

tas  «t  par  ses  côies  iniédues  en  avant^  çmM  compressieu 
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fgénènkù,  par  ses  toors  se  recouvraot  ua  peu  plus,  et  par  le 
manque  de  ligne  dorsale.  Elle  diflère  de  la  seconde,  dont  eOe 

a  les  cùlcs  inflécliies,  en  ce  que  ses  côtes  et  ses  sillons  sont 
infléchis  sur  ie  dernier  tiers  extérieur,  au  lieu  de  l'être  vers 
la  moitié  ;  s*en  distingnanl  encore  par  ses  toars  beaucoup 
moins  erobrassans  et  moins  larges. 

Localité,  Cette  espèce  u  été  recueillie  dans  les  coucbes  in- 
férieures du  terrain  nëocomieo,  avec  VA .  cryptocwa»^  à  Chas* 
tenil,  au  sud  de  Gastellane  (Basses-Alpes),  par  M,  Goquand, 

prolosseur  de  [jéolu^iie  à  Aix. 

EmpUoaiùm  du  fyunë,  PL  109,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  de  la  cotlectioB  de  M.  Goquand. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côlé  de  la  bouche. 

M*"  iOO.  AHMONiTBS  RoirTAniJS,  d*Orbigny. 

Pl.  )10,  tiy.  3-4  5. 

A*  iestd  infUUd^  (atngatâ^  umbUlùoimptMUo  ;  Qn/raùiibttêf  am- 
fUxmniihus^  conveafii^  ultimo  aperturâ  dlUlatd^  an- 
ticè  rotundatâ;  septiê  UteraUter  iO'laùatU, 

JUmmianê.  Diamètre  17  jiit//tm0if«i. 

Épaisseur  10  Id. 

Lurgeur  du  dernier  tour.  .    11  ti^. 

Cofuillê  très-convexe ,  entièrement  lisse,  arrondie  et  élar- 
gie, à  son  pourtour,  en  entonnoir  vers  rembRic,  qui  n*est  pas 

perforé.  Spire  tout-à-fait  embrassante,  composée  de  tours 
très-^nvexes,  arrondis.  Ce  dernier  a  les  ^  du  diamèUQe 
entier.  Bouché  presque  aussi  large  que  baote,  large,  arrondie 
en  avant,  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  1^  spire. 
CloiêOHê  divisées  sur  les  côtés,  en  dix  lobes  formés  de  parties 
impaires ,  et  dix  selles  formées  de  parties  poires.  Lobe 
dorsal  aussi  lar^e  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-aupérîettr« 
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orné  lalcralcment  de  trois  branches  dont  l'iulcrieure  à  trois 
rameam.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-sopé- 
rteur,  formée  de  deux  larges  branches  terminales,  Textérieure 
pourvue  de  deux  feuilles,  rinterne  de  u  ois,  toutes  très-larges 
et  arrondies.  Elle  est  de  plus  pourvue,  de  chaque  càté,  de 
deux  autres  feuilles  inférieures.  Lobe  latéral-supérieur  orné 
de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont  la  dernière  divisée  en 
deux  rameaux  ,  se  termine  par  un  septièiiic  rameau  unique, 
divisé  en  cinq  di{;i talions.  La  selle  latérale  a  deux  branches 
terminales,  toutes  deux  pourvues  de  trois  larges  feuilles.  Les 
selles  suivantes  n'en  ont  plus  que  deux.  Le  dessus  de  la  der- 
nière cloison  offre  six  ou  huit  lobes  latéraux,  de  chaque  côté 
du  lobe  ventral. 

Rapports Hdifirunees.  Au  premier  aperçu,  les  nombreuses 
feuilles  de  ses  selles >  son  ombilic  seulement  impressionné, 

feraient  rapprocher  celle  espèce  de  \  A,  iJiUunUux,  mais  elle 
s'en  distingue  extérieurement:  pur  ses  tours  beaucoup  plus 
convexes,  par  son  ombilic  en  entonnoir,  par  sa  bouche  plus 
lar^;(  ;  et  à  Tintérieur,  elle  en  diffère ,  ainsi  que  de  presque 
toutes  les  heterophylH ,  par  sou  lobe  dorsal  aussi  long  que  le 
lobe  latéralaupéiieur. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  aux  envi- 
rons de  Castellane  ( Basses- Alpes) ,  par  M.  Émeric.  Elle  est 
passée  4  i*étatde  fer  hydraté.  Je  Tai  dédiée  à  M.  Rouy,  de  Gap, 
auquel  je  sais  redevable  de  communications  importantes. 

Ewplicaiûm  dêê  figures.  Pl.  ilO,  fig.  3.  Individu  de  grau* 
deur  naturelle ,  vu  de  cété,  de  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côié  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 
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N<>  63.  AMlioiiiTBS  JoiLL&Ttf  d'Orbigoy. 
Pl. 

(Suite  de  la  page  156,  no  bâ)  Lorsque  j  ai  décrit  Vj4»  JuilUii, 
je  ne  coraiaiasais  que  le  moule  de  cette  charmante  espèce; 
aujourd'hui  que ,  grâce  aux  coamranications  de  H.  Goquand , 
j*ai  sous  les  yeux  un  bel  individu  avec  son  test ,  non-seule- 
ment je  crois  devoir  le  ligurer,  mais  encore  le  décrire.  Si  ie 
moule  intérieur  est  lisse»  il  n*en  est  pas  ainsi  de  la  coquille  ; 
ceile-oi»  au  oontmnre,  est  marquée^  en  travers,  et  tràs-obUque- 
meut ,  de  très-étroites  lignes  saillantes  parmi  lesquelles,  sur 
treize  points  environ  par  tour,  il  y  en  a  uue  plus  marquée. 
Cet  échantillon  a  60  millimètres  de  diamètre.  11  est  passé  à 
réut  de  fersulluré,  et  a  été  recueilli  par  H.  GK|uand  à 
Blioux,  dans  le  terrain  néocomien  iaiérieur. 

N''  167.  ÂMMONiT£â  coAiiuiLUinis ,  d'OrbigDy. 

Pl.  m ,  fiff. 

qa9  ûùflis  simpiMiuê  ;  darso  [lato ,  éubfumir^ ,  tmfrtic 

tibus  depresiii^  uliimo^,  apertarâ  dUaiatà^  deprcs$â^la' 
têraliter  bitÊêbêrùuUUà  f  ê§pUsf 

PiMMMfojw.  Diamètre  «  69  millmiètres 

Épaisseur  45 

Largeur  du  dernier  tour.   30  id. 

Coquille  très  renflée,  suborbiculaire,  ornée  en  travers,  par 
tour,  de  neuf  grosses  cètes  pourvues  de  deux  gros  tubercules 
ai(pi8,  distans,  au  pourtour  de  l'ombilic.  Toutes  ces  cdtes  se 
bifurquent  en  dehors  du  tubercule  externe,  en  deux  cdiies  éle- 
vées qui  pussent  sur  le  dus.  l:^lre  chacune  des  grosses ,  il  y 
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en  ft  dent  plas^éiroUes,  inégales  enire  elles,  la  plm  anté- 
rleoreplDs  coorte  et  moins  htute  que  l'autre.  Dos  très>*large, 

marqué,  sui  la  parue  médiane,  d'une  dt^pression  qui  le  rend 
légèremeni  carré..  Spire  composée  de  tours  plus  bauts  que 
larges,  ipparens  dam  romblliOi  sur  la  moitié  enviroa  de  lear 
largeur.  Le  deralera  les  -fi^  dv  diamètre  entier.  lIvMAtidépri- 

mée ,  plus  loiifj'iïe  que  haute,  aplatie  en  dessus ,  pourvue,  de 
chaque  côté,  de  deux  fortes  saillies,  formées  par  les  Uiberea- 
les.  Ciaiêont  tneonattes. 

RappêTts  et  dtffërmc9ê.  Volsfoe ,  en  même  temps ,  des  A, 
Mariinii  et  Puzoiîanus ,  celle  espèce  diffère  de  l  une  et  de 
rautre  par  deux  tubercules  au  lieu  d'un ,  avant  la  bifnr* 
caiion  des  êtes;  ce  qai ,  en  même  temps*  change  tont-à-M 
la  forme  de  la  boncfae. 

Localité.  Celle  charmaii  iv  espèce  a  été  découverle  par  M.  Cor- 
Doel,  à  Louveinont^près  de  Wassy  (liaute-Marne),  dans  l'ar 
glleà  pUcatnles,  terrain  néooomien  le  plus  supérieur.  Je  l'ai 
également  deSaint-Paul-Trois-Cbâteanx,  de  la  même  couche. 

Explication  des  figures.  Pl.ll2,fig.  1 .  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Gorouel,  à  Wassy. 

Fig.  2.  Le  même ,  du  côté  de  la  bouche. 

fi*>  i6l^.  AmioNiTEs  RoY£KiANus,  d'Ortugny* 
Pi.       fig.  3*4^. 

tatâ  :  coilis  laUraiitcr  iuUalis^  interné  iubercuhti9$  d9rso 
Uifi, êom9€^nusMlQi  mtfrêcùkmê  d4firu»i$i  uUmo  i^lii  itfwf- 

Uter  2  lubatis. 

IHmêuêiinu,  Diamètre  i%  millimètres. 

Épaisseur   V 

Largeur  du  dernier  tour.  •  •  5 

Coquille  très-reaûée ,  lisse  ^  oraéê  ea  travers ,  par  tour  «  de 
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cinq  petites  côles  i^levécs ,  bordées ,  de  chaque  côté ,  d'ua 
sillon  profond  >  chaque  c6te  se  terminant  au  pourloar  do 
Fombilic  par  ttiie  pointe  saillaote.  Entre  chacune  de  ces 
pointes^  il  y  en  a  une  seconde,  indépendante  des  côtes,  égale- 
ment placée  sur  une  siillie  an(ruleuse ,  que  forme  chaque  tour 
de  spire ,  au  pourtour  de  1  ombilic.  Dos  très-large  »  arrondi  et 
peu  convexe.  Spir^  composée  de  tours  plus  hauts  que  larges» 
apparens  dans  rombllic ,  sur  la  moiUé  de  leur  largeur  ;  le 
dernier  a  les  7V0  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que 
haute ,  dépntui^e ,  marquée  ù\m  angle  saillant  de  chaque  côté. 
CLoisom  symétriques,  composées  de  deux  lobes  formés  de 
parties  impaires,  et  de  trois  selles  formées  de  parues  paires  ; 
lobe  dorsal  égal  en  longueur  au  lobelatéral  supérieur,  pourvu 
de  cinq  digiiatjoûs ,  dont  les  deux  inférieures  sont  les  plus 
longues.  Selle  dorsale  plus  large  d  un  tiers  que  le  lobe  latéral^ 
supérieur ,  divisée  en  deux  à  son  sommet ,  chacune  de  ces 
parties  elle  même  subdivisée.  Lobe  iatéral  supérieur ,  pour- 
vu  de  cinq  digilaiions  irréf^ulières.  Les  selles  et  le  iobe  qui  sui- 
vent sont  peu  différens  des  premiersj  le  dessus  de  la  dernière 
cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  «t  diprencM,  Cette  jolie  petite  espèce  se  distingue 
de  toutes  celles  que  je  connais  par  ce  singulier  caractère, 
d'avoir  des  points  d'arrêt  de  distance  en  distance,  un 
tubercule  seul  entre  chacun  de  ceux-ci,  et  un  autre  sur  Tex- 
trémtié,  de  chaque  côté,  au  pourtour  dePombilie. 

looottl^.M.  Royer,  à  qui  je  dois  la  comniunicaiion  de  cette 
Ammonite,  Ta  trouvée  à  Bailly-aux-Forges,  arrondissement 
de  Wassy  (Haute-Marne  ),  dans  l'argile  à  plicatules  qui  forme 
la  couche  la  plus  supérieure  de  Tétage  néocomien. 

EMpBeationtiêsfiptrsê.Vlii'l,  fi^r.  3.  Individu  de  (grandeur 
naturelle,  vu  de  cùié.  De  la  collection  de  M.  Koyer,  deCirey. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche, 

Fig.  5.  Une  cloisoD  grossie,  dessipée  par  moi. 
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SOPPLÉMBIIT  AUX  AMMOIflTES  BU  OAULT  OU  OKU 

VERT  UŒÉRIËUR. 

N«I69.  AmioiitTig  iTimmii,  d'Orbigny. 
Pl.  112,  fig.  6-7. 

A.  têêtâ  tompretsd^  ifênjiferdm  coêtaid,*  eo*Hi  tl^tflM,  em* 

îernè  inerassaiîs  ^  interntptis  y  ad  periphœriam  cristads; 
dorso  aculè  cristal 0  ;  anfractibus  comprcssiê^  idiinw 
tpÊfiurd  tifUmè  dUatatd  f  acuidi  êÊftiiP 

Dimêmiom.  Diamètre   19  mUlimkres. 

Épaisseur   6  id. 

Largeur  du  dernier  toar.    9  id, 

Co^u»//tf  comprimée f  ornée  en  tr  avers,  par  lour,  de  quinze 
h  seize  côles  simples,  espacées,  c(;ales,  qui  partent  de  Tom* 
bille,  ml  en  a*élargiisaDt,''prè8  du  pourtour  où  elles  s'ioter- 
rompent,  poar  venir  former  ehacnne  une  crête  comprimée, 
aiguë,  tranchanle  sur  la  !if;nc  médiane  du  dos.  On  pourrait 
croire,  d'après  récbanliilou  que  j'ai  sous  les  yeux,  que  les 
côtes,  dans  le  jeone  âge,  se  réunissent  deux  par  deux.  Spirê 
composée  de  tours  élargis  extérieurement  et  comme  aplatis 
sur  les  cùiés,  se  recouvrant  sur  les  deux  tiers  de  leur  larffeur. 
Le  dernier  a  les  du  diamètre  entier.  Bouche  éiroile  en 
arrière,  élargie  en  avant,  où  elle  est  aiguë,  la  pointe  corres- 
pondant aux  crêtes  du  dos.  CioisoHê  inconnues. 

Rapports  ei  différences,  La  seule  Am:nonite  (jui  oflre  des 

caractères  analogues  à  cette  espèce,  est  i'ji,  Urotiicanus  ; 
nais  il  suffit  de  les  comparer  pour  reconnatire  qu'elles  diffè* 

renl  complètement  l'une  de  l'autre  pnr  Tarrangement  de 
leurs  côles ,  ÏA.  lUenanus  les  ayant  simples,  tandis  quu 
l'autre  les  a  par  faisceaux ,  les  tours  de  celle-ci  sont  aussi 
plus  à  découvert. 

1.  21) 
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Loealîté.  Cette  jolie  Ammooiie  ,  l'une  des  plus  remarqoa- 
bl»^g«lM,  •  élé décmrflrlft pir  M.  Uitr^à  kf«rt«  és 
Rbôoe  (Aio),  dans  lea  MQCÉIM  #tti  gfèi  Tert  que  je  rappom 

au  (jault  supérieur. 

Emplietâion  d§ê  figuru*  Pl.  ii%f  fig,  6.  Indif ida  de  gran- 
deur naivrelle ,  vu  de  côté ,  de  la  coliectîon  de  H.  Hier  k 

Belley  (Ain), 
f  ig.  7.  I<e  méine ,  va  de  cAté» 
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CONSIDÉRATIONS 

ZOOLOGIQUES,  GÉOLOCUQUËS  Ëï  GÉOLOGICQ-GÉOGHAPHIQUE^ 

AMMOISITËS  DU  XËftftAIN  CRÏTACâ, 

VémàÊ  im  aorptirgiiMi  Êmàlm       le  pi»  Mveat 

bornée  à  des  descriptions  plus  on  moins  impwftlto  tfeipèees, 

saos  qu'on  y  rauachàt  des  vubs  ^^uérales,  boii  j^oolo^qties,  ' 
ioit  gé<logi<|«eO}  «t  m  dMCffipiieoS)  souvent  fauuvei,  mi^ 
iriNM  powlaM  de  bM  à  des  ippl^^ 
dès-lors,  non -seulement  pouvaient  peff^éteef^'detf  efrtWij' 
mais  encore  étaient  bien  faites  pour  elui^aer  (es  {géologues 
d*y  allécher  toute  f  inporianice  qu'elles  oiértteiit.  Les  ÂmiBO- 
'  Dlies  fureiil  surtout  dens  ce  ces;  et  un  dbâoê  bmîikMé'ié' 
goaildaiiscefrAure,  malf»ré  les  fif^ures  données  ptf  SoWèrby  (IX 
et  U  oionographie  de  M.  de  ilaan  (2),  lorsque  M.  Léopold  de 
Buch  reconnut,  à  ces  restes  organisés,  d'importans  caractères 
intérieurs ,  jusqu'à  lui  leujeufs  nég^és,  él  dont  il  sentît  l'u- 
tile upplicoiion  a  U  déU'i  jninaiion  des  espèces.  Dans  trois  mé- 
moires (3)  successifs,  ce  savaul  illusuc  s  occupa  de  décrire 
les  lobes  et  tes  selles  des  doisons  d^JUmnoniies,  im  appli- 
quant à  la  formation  dégroupes,  dl?isësd'aprèi  cesc^raiMèKS. 

.      SHmtoI  otmeMfftf  of  Gttat-Britain. 

(2)  Monogra^hiœ  Ammonitmr^'m  et  Gomatifecmn  ,  iSî  j. 

(3)  Annales  des  Sriftirr*  ri.»l'irellis  ..     Hv,  tornc  XVii,  page  À  Ô7.  L0€«^ 
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Néanindiis,  U  oatare  peu  taitissable  de  cet  oorpt  loieUee, 
la  difficulté  de  les  étudier  dm  lear  ememble  et  a? ec  des 

mes  générales,  ont  jusqu'à  présent  empêché  les  naturalistes 

de  s'en  occuper  utilement.  La  publication  de  cet  ouvraf^e 
ayant  mis  à  ma  disposition  des  matériaux  immeo&es ,  je  me 
sois  livré ,  depuis  un  an ,  à  l'examen  minalieax  des  Ammo* 
nites ,  considérées  sons  le  peut  de  vne  aM>ologique  et  géo- 
logique. Bientôt  rélude  comparative  de  cent  quarante-quatre 
espèces  d'Ammonites  du  terrain  crétacé,  d'un  nombre  au 
aMMBS  égal  d'espèces  da  terrain  Jorasaiqoe ,  et  de  milliers 
d'individos  de  tons  les  âges,  m'ont  mis  à  portée  de  découvrir 
beaucoup  de  faits  qui  me  parurent  intéressans  par  leur  ap- 
pltcatîon  à  la  géologie  et  par  les  caractères  zoologiques  des 
espèces,  envisagées  sons  le  rapport  des  raodificatioos  exté- 
rieures et  Intérieures  qu'y  apportent  Tige,  le  sexe  ou  l'alté- 
ration des  individus,  j'ai  cru  devoir  faire  conoaiue  ici  ce  tra- 
vail étendu,  dans  l'espoir  d'éclairer  la  science  relativement  à 
des  êtres  entièrement  perdus  et  qni  ne  se  trouvent  plus  que 
renfermés  dans  les  couchas  de  Técorce  terrestre. 

Je  diviserai  ce  travail  en  trois  chapitres  ,  destinés  à  en-  * 
visager  la  question  sous  le  point  de  vue  zooiogique,  géok^i- 
que  et  géologioo-géograpbiqtte. 

CHAPITIIE  PREMIER. 
GONSininATioiis  aooLooiQOis. 
SI*'.  CaraeUrêê extiriiurê  d«s  ilmmoutlss. 

Cùmposition  du  test.  —  Le  lest,  chez  les  Ammonites,  et  je 
dirai  même  chez  tous  les  genres  de  la  famille  des  Ammo-^ 
«M»,  est  loin  d^avoir  la  même  contexture  que  chez  les  iVan- 
iUm  et  les  Spirulm^  par  exemple.  Dans  cas  genres,  il  se  €Oib<^ 
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pose  de  deux  couches  bien  distinctes,  runc  interne,  toujours 
nacrée,  itrillaole,  dont  les  cloisons  soai  iavariablement  for- 
mées ;  Tanire ,  exurae  «  mince ,  opaqae>  méiae  «  chez  les 
Nautiles,  de  zones  colorées.  En  ëtudiaot  sur  les  lieux  et  en 
recueillatu  un  (jrand  nombre  de  morceaux  de  Nautiles,  d'Am- 
monites et  d  Uamiies ,  duos  les  couches  d'ar^^Ue  du  gault  du 
Boulonnais ,  où  ces  fossiles  sont  admiraSilement  bien  oonser- 
Tés,  j*ai  reconnu  que  la  fossilisation  ne  change  en  rien  la  na- 
ture des  deux  couches  distinctes  de  lest  des  Nautiles,  tandis 
que  les  AnuDoniies  m'ont  toujours  mootré  la  nacre  à  décou* 
vert»  sans  ivcnne  pellicule  opaque  externe.  Gomme  j*âi  pu 
leToirsnrles^.  X^MortM,  Lautut,  AuHtui,  Sphndem^  Crû* 

icUuSf  BoLichardanus  ,  Tuborculatus  ,  elC.  ,  et  SUT  V  ffamite^ 

atienuatus^  la  nacre  est  toujours  nue,  et  montre  extérieure^ 
ment  les  lignes  d^accroissement;  ainsi,  outre  les  caractères 
dHférentleb  déjà  inscrits,  les  Ammonites  auraient  une  con- 

texture  de  lest  bien  distincte,  et  ceiie  contexiure  serait  pro- 
pre À  tous  les  genres  à  siphon  dorsal  et  à  cloisons  découpées» 
composant  la  fomilie  des  Ammonidées. 

Épaisseur  du  test.  —  En  {^ëniTal ,  le  test  des  Ammoniies 
est  mince  ;  mais  il  ofTre  beaucoup  d'exceptions  à  cette  rè{j[le, 
et  j*en  possède  dont  Tépaisseur,  surtout  sur  les  e6tés»  n*esi 
pas  moindre  de  5  millimètres.  Celte  épaisseur  est  très-varia* 
ble,  suivant  les  espèces  et  suivam  les  diverses  ré^j'ions  de  ces 
espèces.  S  il  y  a  des  cètes,  des  points  d'arrêt  u  ansverses,  des 
tubercules»  des  pointes,  ou  n*importe  quelle  aspérité  on  sail- 
lie, c*est  toujours  là  que  le  test  est  plus  épais,  et  souvent  le 
double  du  reste.  Je  crois  pouvoir  expliquer  ce  tait  par  le  be- 
soin qa'éprouve  rimiiu  jI  de  niveler,  par  un  encroùlemeot  in- 
terne, la  surtee  intérieure  de  sa  coquille,  afin  d*y  être  plus 
commodément,  comme  on  le  voit  ches  les  tfoUosques  Gasté* 
ropodcs  et  Acéphales. 
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Différenoei  entre  le  moule  interne  et  les  accidens  fxlérUnfl^ 
to  wquâlê^  déterminées  par  V irrégularité  de  Vépaiuêur  dm 

H$u  Ce  qae  Je  viêDs  de  dire  de  rinégaltté  d*épeittear  du 
test  soîTaiit  les  (Miriies,  chez  les  Anmonites,  n'a  pts  senle^ 

ment  un  inlérél  restreint,  mais  s'applique  à  des  considéra- 
Itont  irès-imporuiites  sur  les  différences  énormes  qu'on  re- 
iMt^e  entre  le  moule  intérieur  de  lenr  coqnllle  et  les  aeel-^ 
dent  ftrfés  qui  recoQtrent  leor  test.  Si  le  dépdt  inieme  des 
matières,  qui  épaississent  la  coquille  eo  dedaos,  se  faisait 
é^temeot  partom,  il  s'ensnimit  que  les  matières  étrangères 
qui  ftj  sont  déposées,  après  la  mort  de  ranimai,  donneraient 
sur  le  moule  la  représentation  exacte  des  accidens  ettérienri 
de  la  coquille  :  les  côies  y  seraient  aussi  aiguës,  les  pointes 
iMsl  aalllanles;  mais  la  meilleure  prenne  que  je  pulaae  don- 
ner dé  rinégalité  de  cet  épaississement  interne  par  ranimai , 

c'est  que  souvent  icUes  espèces,  dont  le  test  extérieur  est  for- 
tement Strié,  sont  entièrement  lisses  à  Tétat  de  moule,  comme 
<m  le  fOlt  cfaes  les  A,  FtUedm,  iMiitUrsmêus^  M «yortaiMM»  Dé^ 
vilmnuM,Jmii9ii,  Calypso,  Gii«lfar<jl,etC.>  OU  bien  les  pointe» 
aiguës  qui  ornent  la  coquille  de  quelques  autres  dbparsisscnt 
eMièrement  dans  le  moule,  qu'elles  sont  quelquefois  rempla- 
cée» par  ne  fiilbletubercide ,  qu\m  recoenatt  chea  les^.  Cib. 

memiiiliâ,  Cryrptornnê^  Mammillaris  et  Lallierianus.  Il  résulie 
de  celte  différeuce  entre  le  moule  et  la  coquille,  que  le  plus  ou 
ttotnsde  saillie  des  côtes  et  despointes,  la  présence  onrabsence 
deeeltesHBl,  ne  doirent  antoriser  la  création  d*nne  espèce 
qu*atttant  qu'on  a  pu  l'étudier  ^ur  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus en  divers  états,  ou  lorsqu'il  s'y  joint  des  caractères.de 
lei>es  ca  d'enrcmlement  spiral  irès-trancbés. 

Mafhfications  des  caractères  extérieurs  des  Ammonites,  — 

Ces  modifications  tiennent  à  plusieurs  causes ,  aux  iimiies 
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MtMllM  nriiblet  de  reipèoe  on  wiétés,  a«xniltit#a^ 

cidens,  aux  sexes  et  à  Tà^.  Je  mMeni  sépartaeoC  eee  #• 
verses  quesiknis. 

ywHêàê  màêmtdkê.  —  Le*  Umiies  des  yériubles  variétés, 
chez  les  Ammonîtes»  sont  plus  m  moin  (argee,  iuifut  te 

e>pèces.  il  en  est  dont  tous  les  udividas  présentoil  identi- 
quement les  mêmes  accidens  extérieurs,  au  même  diamètre, 
et  c'est  le  plu  ordinaire  i  Uodis  que  d'autres  olirem  des  dif* 
férances  très-noubles,  tout  en  a jant  les  mémea  caracièfea 
de  lobes  et  d^eorooleiiieiit  spiraL  Dans  la  première  série,  je 
nommerai  \ts  A.Be^atUi^  Grasianus,  Quadrisuloaiuê^  Sêmi- 
m$leatu$t  MÊ^rianus^  etc. ,  où  des  centaîaeft  d'écbantilloDS 
ne  ro*oat  pas  montré  In  moindre  différenoe;  ma»  Je  ne  ponr- 
rais  en  citer  que  très-peu  parmi  Us  espèces  qui  varienl  le 
plus,  suivant  l'âge  et  le  sexe.  Si,  au  même  diamètre,  le  nom- 
bre des cètes  ondes  tubercules  est»  le  plus  souveat»  le  même, 
comme  cben  lee  FUwrùmîmmu,  Jkamtiut^  etc.|  il  y  a  au 
moins  différence  notable  dans  le  pins  on  moins  de  compree^ 
sien  de  ia  coquille.  Dans  la  secoade  série,  il  est  beaucoup 
d'Ammonites  qui,  au  même  diam^ci  oflreot  des  côies  plue 
on  moins  saUlanies,  pins  on  moina  ^tténnéiii  nomme  diea  lea 

J.  Lautuê,  Rkoiowwgênsiê ,  ranms^  Manum^  CrUlÊim, 

y$rru€Oius,elc,t  ou  bit  n  uu  plus  grand  nombre  de  côtes  par 
tours,  ainsi  qu'on  le  trouve  chez  les  ^.  ManteiUi,  Blio- 

tinianui,  Mammidark  ,  etc  D'autres  modifications  plua  faw» 

cl  tout-à-faît  exceptionnelles  sont  celles  qu*on  observe  piîn- 
dpalement  chez  VAlatidor*»tus  ,  dont  certains  individus 
pris  au  même  diamètre,  sont  tantèt  iisaea,  tantôt  pourvus  de 
côtes  espacées  transversea.  Cette  Ammonite  en  aoasi  l'nee 

des  espèces,  peu  nombreuses,  (jui  m'ont  présenté  des  dilK- 
renoei  noUbles  dans  l'euroulemeot  spiral,  sur  det»  individus 
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de  némê  àçe  et  de  même  diamètre.  Il  n*y  a  doue  point  de  vé- 
i;les  fixée  sur  les  limites  des  variétés,  celles-ci  étant  plus  o« 

moins  larges,  suivant  les  espèces.  C'est  à  l'oliservateur  à  cher- 
cber>  dans  les  caractères  intérieurs,  les  véritable»  limites  de 
eesvariétés  on  de  ces  espèces. 

FariéUé  itecidenUUes,^  Celte  série  de  modifications ,  assez 
Gommones  parmi  les  AounomteSt  amène  les  changemens  les 
plos  biiarres.  Il  pandt  qn'ette  est  due  aux  lésions  on  aux 
blessures  de  ranimai  dans  le  eonrs  de  sou  existence;  blessures 
et  lésions  qui,  1  empêchant  de  poursuivre  la  constmctioa  si  ré* 
IpiUèro  de  sa  coqudle,  font  disparaître  qud4|oes  accideos 
extérieurs,  en  font  naître  de  nouveaux  on  rendent  très- 
;néf>^aax  les  denx  côtés  de  la  coquille.  Quand  ces  modifications 
déforment  la  coquille  et  lui  ôtent  sa  symétrie,  il  est  facile  de 
reconnaître  qu'elles  proviennent  d'une  lésion  de  ranimai, 
comme  on  Pa  dit  pour  r^.  Panéamué»  SiaU,  Zieleii ,  dif- 

ibrmitéde  Vji.  Awutithmu,  VA.  Sêrp&Mmés , BrongniartU^ 
Radiatas  et  Humphreisianus ,  etc.,  que  je  possède,  en  four- 
nissent également  la  preuve  ;  mais  lorsque  ces  accidens  ont 
lieu  sur  la  ligne  médiane  du  doe,  qulli  viennont  changer 
iout-4-fait  la  forme  de  cette  partie»  la  ooquille  étant  tou- 
jours régulière ,  on  n  -d,  pour  ainsi  dire,  aucun  moyen  de 
reconnaître  s'il  y  a  eu  déformation ,  et  Ton  court  risque  alors 
de  multiplier  inutilement  les  espèces,  quand  on  n'a  pas  le 
courage  de  briser  tes  échantillons  pour  s^assorer  tà  les  tours 
intérieurs  sont  les  mêmes.  L'exemple  le  plus  extraordinaire 
que  je  puisse  citer  de  ce  dernier  mode  d'accident,  est  celui 
de  VJ>  intimtptu9i  figurée  dans  ma  planche  32,  fig.  8,  où 
une  espèce  à  sillon  dorsal ,  à  côtes  interrompues  au  milieu 
du  dus  et  alternes  de  chaque  cèté  de  la  ligne  médiane ,  est 
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d«veDtie  aira  Ammontie  à  dos  rond ,  donl  les  côte«  passent 

par-dessus  d'un  cû le  à  l'autre.  Quelques  personnes  ru  ayant 
manisfesté  des  doutes,  sur  ceue  uocmulie  si  exlraordioaire, 
y 9k  cassé  réchantillon»  et  j*ai  boavé  qne  le  tour  inierno,  ào 
lieu  d*avoir  les  c^tes  passant  sur  le  dos ,  comme  on  le  re- 
marque dans  le  dernier  lour,  est  sur  l  avunt-demier,  pourvu 
du  silloD  dorsal  et  des  côtes  alternes,  ordinaires  à  VA.  Inter- 
rupiuê.  Dès-lors ,  plus  d*incertiliide  possible.  U  défient  donc 
indispensable ,  lorsqu'on  trouve ,  dans  un  terrain  quelconque, 
une  Ammonite  déforme  anomale,  de  bien  s'asurer  si  tous 
les  tours  ont  les  caractères  propres  à  chaque  âge ,  et  si 
celte  Ammonite  ne  résulte  pas  d*UM  déformatioii  accidentelle* 
Varikiê  dê  smns.  —  Tous  ceui  qui  ont  étudié  arec  soin  les 
Ammomieâ  ont  pu  remarquer  que  des  individus  chargés  ex- 
téneuremeut  des  mêmes  côtes ,  des  mêmes  pointes ,  de  ia  ' 
même  distribution  d*oniemens,  avaient,  à  des  diamèlres 
semblables ,  une  forme  très-renliée  ou  très-comprimée.  Ob- 
servées superficiellement,  ces  dillérences  ont  quelquefois 
motivé  la  création  d'espèces  purement  nominales,  ainsi  qu'on 
en  peut  juger  par  les  A.  Interrupiu* ,  Ifentuiuê,  Mmnieltu^ 
Fêintmê^  etc.  Chaque  fois  qu'on  rencontrait  des  individus  com- 
primés ou  renflés,  on  les  regardait  comme  des  espèces  dis- 
tioctes.  Lorsque  je  me  trouvai  en  présence  d*un  grand  nom* 
bru  d*écbantiUons  de  chaque  espèce,  la  distribution  des  lobes 
me  it  reconnattre  que  le  plus  ou  moins  de  compression  n*ap- 
portait  aucune  différence  dans  ce  caraclère  impor  tant ,  et  que 
ces  individus,  plus  ou  moins  comprimés ,  devaient  apparte- 
nir à  la  même  espèce.  L*idée  me  vint  alors  que ,  par  analogie 
à  ce  qu'on  observe  chea  les  Olives  et  autres  genres  de  Gas- 
téropodes ou  les  sexes  sont  séparés ,  ces  modilicaiions  de- 
vaient dépendre  de  la  différence  des  animaux  qui  habitaient 

les  coquilles;  que  les  individus  les  plus  comprimés  avaient 
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tans  donte  appartenn  mx  rnHli^s ,  tandis  que  les  iodi? idos 
renflés  devaient  êire  la  demeure  des  femelles.  Les  animaux 
de  ce  sexe  étant  toujours  plus,  larges  et  plus  courts  chea  les 
Céphalopodes  acétabulifères ,  parce  qn*ils  doivent  contenir 
les  œufs ,  je  dus  croire  qu*it  en  était  de  même  chea  les  Am*> 
monttes,  doiii  la  coqtiille  avait  nécessairement  suivi  le  vo- 
lume des  sexes  qui  rhabitaient.  Une  fois  convaincu  de  ce  fait, 
H  restait  II  m*assQrer  des  antres  modilicatioiii  extérieures  qui 
ae^ottipagiieQt  cfrdinalrement  les  sexes,  et  des  limites  éé 
celles-ci.  J'ai  remarqué,  par  exemple,  que  les  coquilles  des 
mâles,  an  même  diamèire ,  ont  presque  toujours  les  côtes 
pln$  nombreoses,  el  que  les  mbercnles  intérieurs  sont  bleta 
plus  rapprochés  de  rombllfc  ;  tandis  que  »  chea  tes  fèm^es, 
au  coniralre,  les  côtes  sont  plus  espacées,  les  tubercules 
plna  ébignés  de  l'ombilic  et  plus  saillans  (  ji.  Interrupiuê , 
Bmmrtmi,  ManieUU,  f^Miam^  RhaiûwMg^miêy  La  diflU» 
iréhce  des  sexes  amène  encore  des  modifIcatioBs  dans  Tefr- 
roulement  spiral  de  quelques  espèces;  j  ai  obserré  que  les 
A,  Denniimê ,  interruptuê ,  LaUdortatms  «  ont  >  par  rapport 

«Il  diamètre  entier»  le  tour  ètieme  beanconp  pins  large  silr 
les  hidividna  eomprimés  que  snr  les  inditUns  renflés,  la  na- 
ture ayant ,  sans  doute ,  apporté  ainsi  une  légère  compensa'^ 
tion  de  volume  intérieur.  £n  résnmé ,  la  différence  des  sexea 
peut  comprimer  pins  on  moins  la  coquille ,  éloigner  on  rap- 
prodier  les  côtes ,  les  tubercules,  les  rendre  pins  nombreux 
par  tour,  et  clianfjer  quelquefois  le  rapport  de  la  largeur  du 
dernier  tour  au  diamètre  entier. 

Variétés  d' d(j^»  {\) .  — Les  modilicatioDs apportées  pai  1  à^^e, 
chez  les  Amoioniies,  sont  si  «'tendues,  qu'elles  changeai  com- 
plètement Taspect  des  espèces.  £Ues  ont  donné  lieu  aux  plus 

<li  fUMoas  B*a««t  aMMe  ilMirié  ssias  qusrtion. 
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gravât  «murs ,  soit  dans  la  description  des  espèces ,  soit  daiia 
leur  application  positive  à  la  géologie.  On  poumâl  mène  dîrn 
que  ces  modifications  sont  de  véritables  mélattiorplioses ,  que 
doivent  subir  plus  ou  moins  complètement,  presque  toutes 
tes  Ammonites.  Convaincu ,  depuis  long-temps ,  de  celte  vé« 
rité  par  beancoop  de  ftilts ,  j'ai  voulu  la  constater  sur  un 
grand  nombre  d'espèces  différentes.  Les  Ammonites^  passées 
à  1  état  de  fer  oxydé  ou  hydraté,  m*en  ont  surtout  donné  tes 
moyens  f  en  en  brisant  la  coquille  et  enlevant  successivement 
laa  lovra»  les  uns  après  les  autres,  jusqu^au  premier  âge  dn 
dnqw»  espèce.  Cest  ainsi  qu'après  beane^np  de  rechercbeii 
de  comparaisons  et  en  sacrifiani  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons, j'ai  reconnu  que  Taccroiasefflent,  chez  les  Ammo* 
flitaa»  apportait  le  plus  souvent,  dnq  modlUcattons  princU 
pilni aulvinl t*âge,  savoir  : 

« 

Première  modification  que  j*appellerai  p9noi»  embry^n^ 
natra. «En  tbèse  générale,  les  Ammonites  commencent, 

dans  le  irès-jeune  âg[e  (à  quelques  millimètres  de  diamètre), 
par  être  eniièremeui  iisaes,  et  par  avoir  le  dos  rond,  lors 
même  qu'elles  doivent,  un  peu  plus  tard,  avoir  une  carène 
Mt  le  dos  aigu ,  ainsi  qu^on  le  voit  cbez  les  A.  Hfrùn»  (^a/- 

roltt),  Cordatus  ,  Cristatus  ,  elC;  **L  alors  toutes  pourraient 

être  confondues  ensemble ,  si  i'eoroulement  spiral  ne  se  mon- 
trait différent  dès  cet  état  embryonnaire.  On  conçoit  néan« 
inoins  qne  ce  caractère ,  assez  limité ,  ne  s*aldant  d*aaeun  ac- 
cident exiérienr,  m  même  de  la  carène,  le  nombre  de  for- 
mes diiitiactes  de  cet  âge  est  très-resireioi ,  et  que  leur  dis- 
tinction en  espèces  est ,  pour  ainsi  dire,  impossible  (!)• 
Seconde  modification  qne  je  nommerai  frtmièrê  pénoi$ 

V)  M. Mai  Biirawia  e  treavé e>  CMacièw tH^fakr^  eh»  Ittlkup» 
faeéi.  Geisnût  éaac  ans  loi  sénénle  an  laolofîe. 
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^aoûmiiiêmêmi,  cet  élat  lisse,  du  premier  âge  des  Am- 
monites ,  en  succède  un  au  ire  chez  les  espèces  chargées  d*or- 
Beniens  extérieurs;  car  pour  les  Aiumonites  toujours  lisses, 
OQ  cooçoit  qu'elles  doiveoi  cootioaer  leur  aGcroissemeni  uoi- 
forme.  Dans  cette  firemière  période  d'accroissement,  les  ac« 
cidens  qu*on  remorque  chez  les  Ammonites,  qui  plus  tard 
doivent  éire  siriccs  ou  costuiées ,  sont  la  présence  de  saillies 
oa  de  légers  tubercules  qui  se  manifestent  au  poartoor  de 
l'ombilic.  Ceux-ci,  d'abord  à  peine  sensibles,  s'élèvent  peu 
à  peu  et  restent  seuls  un  temps  plus  ou  moins  \onf^ ,  suivant 
les  espèces  :  c'est  ordiaairement  à  cet  â{|e  que  la  carène  com- 
mence à  se  montrer.  Pour  quelques  Ammonites  qui  ii*ooi 
pas  d'antres  ornement  extérieurs,  comme  VA.  LaBierianu^ 
{A,  Infiatus Vieïneck)^  eiVA.  Perampîus^  par  exemple,  cet  état 
paraît  être  complet ,  mais  le  plus  grand  nombre  doit  encore 
changer  de  formes  {A,  InUrruplm ,  MmrtiniU ,  A^ptrrimu* , 
i^eritti,  AmriÊus  LtwesUnêiê^  CamaUeanuB^  In9ipd$^ 
Deshayeii).  Quelquefois,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  tubercules, 
ce  sont  les  cotes  ou  les  stries  qui  naissent  à  cette  époque  de 
Tacroissement  des  AmoMinites. 
Troisième  modification  que  je  considère  comme  la  âernUrê 

période  d' accroissement.  —  Tandis  que  les  tubercules,  ICS 

côtes  du  pourtour  de  Tombilic  se  marquent  davantage  et  s'é- 
lèvent, on  voit  plus  ott  moins  lard,  suivant  les  espèees, 
satire  peu  à  peu,  sur  le  dos  ou  sur  les  cAiés ,  les  côtes  sim* 

pies  ou  inierrompues ,  les  nodosités  et  les  luberciiles  que 
doivent  recevoir  les  diverses  modifications  propres  à  cliaque 
espèce.  Si  l'Ammonite  est  destinée  à  ne  présenter  qu'une 
seule  rangée  de  tubercules  sur  le  milieu  ou  sur  les  côtés  du 
dos ,  elle  est  complète  ;  mais  si  elle  en  comporte  plusieurs, 
comme  on  le  remarque  cbez  les  A,  MammillarU  et  L/slli^ 
ceux-ci  se  succèdent  de  rextérieor  à  Tintérieur  jusqu'au 


•i. 
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nombre  fixé'ptr  la  nature.  Qaand  les  AminoDiles  sont  arrivées 
à  joindre  les  ornemens  du  dos  à  ceux  du  pourtour  de  Tom- 
biliCff  tons  ae  prononcent  davanta^  pendant  quelque  temps  t 
et  alors  lea  eapèeea  sont  oonvertes  de  tout  le  Inxe  d'omenens 
qn^ellea  penvent  atteindre.  Cet  état ,  le  pina  dnralile ,  puis- 
qu'il occupe  ordinairement  les  iroîs  quarts  de  Texistence  et 
de  l'accroissement  des  Ammonites,  peut  être  re(];ardé  comme 
rétaC  réellement  aêuiit.  Ceat  cehit  qn*il  fant  choiaîr  ponr  dé- 
crire  une  espèee  a^  le  maximum  de  ses  caractères  spéci<- 

fiques  {A.  Leopotdinus^  Inlerruptus,  Uispar^  Denariuj  Splên» 
deiUf  Bicurvatiu^  Inflatns  ^  Camatteanuê^  yerneuilianuê  et 

un  très-grand  nombre  d*espèces  .des  terrains  jorassi<|aea, 
feNes  que  les  A.  LamhwH^  Baneksii^  etc.)-  Que  les  Ammo- 
nites conservent  ou  noa  ces  dispositions  extérieures,  passé 
un  certain  moment ,  les  accidens  extérieurs ,  tout  en  restant 
foncièrement  les  mêmes,  commencent  à  s'atténuer,  les  aail- 
Kes  sont  moins  fortes  et  a*eiMsent  peu  à  peu ,  Tespèce ,  tout 
en  s^accroiâsaui  encore,  o'est  plus  aussi  parfuiie  j  elle  dé- 
génère. 

Quatrième  modification.  Première  période  ée  dégénéreseeiue^ 
^Beaucoup  d*Ammonitea  restent,  jusque  dans  leur  plus 
grand  accroissement ,  dans  Tétat  de  la  troisième  modifica- 
tion {A.  IntBrrupius  y  Denarias  ^  Aslier ianus  ,  Auritus,  ClC.  , 

etc.  )  senlement  les  côtes  s'éloignent  de  plus  en  plus  , 
les  tubercules  se  prononcent  davantage.  Il  arrive  aussi 
très-souvent  que,  plus  âf^ée,  les  côtes  et  les  stries  du  dos 

s'effacent  peu  à  peu  ,  etlinissent  par  disparaître  entièrement, 
tandis  que  les  tubercules  latéraux,  ou  les  côtes  de  cette  partie 
aeni  plus  espacés ,  deviennent  bien  plus  saillana  »  et  restent 
aM  seuls ,  pendant  une  ton^neuf  d*aoeroisaement  plus  ou 
moins  limitée.  Cette  période ,  qui  correspond  en  tout  à  la 
première  période  d'accroissement,  puisqu'elle  représente  lea 
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^Uamoiîtes  dm  Tétai  oà  elies  <(ai€»i  à  6«4  âf^e,  pem  4M 
i|i|i9lëe  prmUf  période  iê  défén^êswncê^  les  Ainmowilw 

perdaoi  déjà  quelques-uns  de  leort  caractères  extérieurs. 

Hiifêf,  Clementmui ^  Radiatas ,  Bicurvatus  ^  Lewessicmisy 

des  lerraîna  crétacés j  et,  dacs  les  terrains  jurassiques ,  ies 
4.  jcMftfff^  JfaloAilif  •  Pltcomphalw^  Triplioatui^  fh^h 

Cinquième  modiiication  ,  que  j^appellerai  dernière  période 

4»  éé§ànèr$twii99>  ^  les  Aauqoiûtes  que  je  vieas  de 
citer,  il  en  eal  beaaciMip  qui  restent  tcqHHirat  i  iri^t 
grand  diamètre  connu,  dans  Tétai  précédemmCPt  Miqués 
niais  î^ai  pu  en  observer  aussi  un  bon  nombre ,  qui ,  après 
evoir  coniervé  plus  ou  moins  long-temps  cette  moditicationt 
inisent  par  en  changer.  Les  côtea  on  les  tnbercoleaiaténwi 
s  éloignent  de  plus  en  plus,  en  a'abaissant  pen  à  pen,  eidie^ 
pstraissent  en&o  entièrement,  laissant  la  coquille  aussi  lisse, 
dena  aea  dernier  tour  que  dans  le  premier»  à  l'état  embryon* 
aelN.  Elle  ett  dès  Iwe»  anmaiîmnm  de  ann  accreiisement^ 
redefenue  ce  qu'elle  était  en  naissant.      MKtpar,  Cïmm 

iU^^BÙtUtpaius^  Letccsticnsis^  R^diatus  Mainmillarit  ^  dans 

lemins  crétacés  t  et  les  A,  Lamlwiif  Mutaifiiiê^  Mitr' 

eklêêtm.MfmgnUf  ileiiM(i),eteMde8terraina  jnrasalqncn. 

En  résumé ,  suivant  Tâge ,  chei  les  Immonites ,  il  y  a  éfi- 
demment  un  nookbre  limité  de  modifications  (WncroUsement 
ei  de  d^^fiértirensi.  Ces  modifications  ne  sont  poiat  dues  an 
liasard ,  mais  elles  tiennent  i  des  méUmorphoaes  périediqiiei» 
tranchées ,  toujours  très-régulières,  que  subissent  la  plupart 
^  XauDOoites  et  qui  s'opèrent  inv  ariablement  dans  un  ordre 
de  anecesslon  toujours  régulier,  Ctiacune ,  en  eUet ,  lisse  dans 
le  très-jeuM  A«e  »  se  couvre,  plus  tard,  dans  le  coon  de  ann 

II)  M  obtnvé  Mtts  donièie  sipècs  dans  cet  éUt ,  cbis  M.  Qm 
VM-lliiM). 
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côtes,  de  stries  ou  de  tubercules  sur  le  dos.  Elle  est  alors 
adulte.  Arrivée  au  ouxuaum  de  sa  complication  extérieure^  ' 
tous  €€s  ornemens  cooMiieiiceDt  à  a^altérer;  oUo  dégénéra. 
Ses  stries,  ses  cAtes  dorsales  dîspsraisseiild*alMMil;  elle  perd 

ensuite  ses  cùles  ou  ses  tuLercules  latéraux  et  devient,  dans 

la  vUiihstê ,  tout  auisi  m^At  extéçiweiaeiii  qu'elle  l'éteil 
dans  Tége  âmhrj^munitê, 

La  différence  énorme  du  moule  intérieur  avec  les  accidens 
extérieurs  de  lu  coquille ,  les  variétés  laturelles  »  les  wlétée 
uecidentèileB,  les  miétéat^de  sexes  ei  soimi  te  gmed  mi- 

Lie  de  variétés  dàfjes ,  n*élant  pas  sulTisamment  connues, 
on  conçoit  dans  quel  inextricable  chaos  se  trouvait  le  grand 
genre  AounoDite»  cbacim  toulant  établir  des  espèces  sur  des 
éebaBtIlloDS  isolés ,  sans  avoir  |Mréulsbleiient  étudié  les  limitée 
de  celles-ci  dans  leur  ensemble,  et  sans  savoir,  dès-lors,  où 
s*arréter.  On  conçoit  facUenient  aussi  »  qu'eùt-on  reconnu  ces 
BOinbreuaes  causes  d*erreurs ,  on  se  serait  souvent  trouvé 
très-enbarrassé ,  même  en  apportant  à  ce  travafl  la  plus  sent- 

pulense  attention ,  si  I  on  n'avait  eu  a  sa  disposition  que  les 
caractères  extérieurs  On  eût  vu  chacun  étendre  ou  restreindre 
wbiiruîrtMnt  les  iioiites  des  espèces;  el  le  plus  beeu,  ^ 
plus  grand  et  le  plus  utile  de  tous  les  genres  de  nufallee 
fossiles,  aurait  perdu  Timportance  de  son  application  I  b 
géologie ,  demeurant  dè&^iors  plutôt  un  objet  de  simple  curîe* 
silé  pour  les  coUecteufs^  qu*un  moyeu  de  reetifieaiiou  pour 
le  paléontologiste.  Heureusemeui ,  Q  n'en  est  pas  ainsi.  ![■ 
caractère  i(Tnoré  trop  lon(j-temps,  celui  des  ramifications  de» 
cloisons ,  la  formOi  le  nombre  des  iobes  et  des  selles ,  sonl 
veiuis  déteminer  ces  bmites  d'une  manière  irrévocable ,  el 
fixer  toutes  les  inoertitudea.  On  en  doit  la  première  appUeu-  ' 
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lion  à  M.  Léopold  de  Boeb.  Ce  célèbre  géologae  sut  appré- 
cier, dès  son  premier  Mémoire  toute  rîmportance  que 
devait  acquérir  l'applicaiioa  de  ce  caractère  à  la  fixaiioD  det 
limiiet  de  l'espèce  cbes  les  Annnoeites  ;  et  dans  ploiiem  pti- 
plicatioi»  pottériecres  (2),  il  y  ajouta  ne  grand  nombre  de 
faits  des  plus  iotëressans.  Néanmoins,  personne  depuis  o  a 
osé  aborder  Tétude  des  lobes,  des  cIoisoDs,  et  à  peine,  en 
dehors  des  préden  trafaux  de  M.  de  Boch,  tro«Te*t-cii 
ifeckpies  AmmoBites  obserrées  sous  ce  dernier  point  de  vne , 
encore,  faul-il  le  dire,  sans  beaucoup  d'exactitude.  Il  est 
vrai  qu'il  j  fallait  apporter  une  scrupuleuse  attention  \  et  le 
aoologisie  qni  vonlait  ainsi  bica  étudier  les  AnaoniteSf  de- 
ipiôt  s*sstreiadre  i  dessiner  hd'^méflM  ces  caractères  difficiles 
à  saisir,  à  les  mesurer  dans  leurs  détails  ,  aBn  de  ne  pas  par- 
tir d*nn  feux  principe  pour  rectider  des  erreurs ,  au  risque  de 
ks perpétuer  indéfiniment.  C'est  ce  qne  j*ai  fût*  et  Tétode 
des  lobes  et  des  selles ,  en  fixant  mes  idées  sur  les  limites  des 
variétés  telles  que  je  viens  de  les  décrire,  doit,  en  outre,  - 
comme  on  le  verra  plus  loin,  me  donner  un  grand  nombre 
d'observations  nonvelies. 

Bouche  des  AmmomUes. 

Parmi  les  caractères  extérieurs  des  Ammonites ,  Il  en  est  on 
qui ,  tout  en  ayant  été  indiqué,  laisse  encore  beaucoap  è  faire  ; 

c'est  celui  de  la  bouche.  M.  Defrance  fi{jura  le  premier  quel- 
ques boucbes  complètes  (3;,  et  je  fus  assez  lieurenx  pour  lui 
commoniquer  alors  quelqnea  matériaux;  mais,  f^nte  de 
moyens  d*étnde,  les  fsits  isolés  recueillis  dans  ce  prender 

essai  ne  pouvaient  se  raiiacher  à  aucune  considération  gé- 

(i)  ADMlct  dM  «ciencet  iialorellet,  4St9,  tome  XVII,  puge  967. 

(t)  Aniulflt  des  tcifneet  mtorellei,  tome  XVIII,  pise  417»  lome  XXÎX  » 

(S)  Diciioniiaire  des  aeienoei  nataraUei . 
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nérale,  et  ces  restes  étant  rares  dans  les  collections,  personne , 
depuis  I  n  a  repris  la  que&tion.  Après  ea  avoir  observé  an  boa 
mmbni  »  Je  aob  irrif  é  à  te  résdiau  qae  je  eroii  intéres^ 
sont  le  rapport  de  la  forme  de  cet  booelMi  i? eo  eellè  de  la 
carène  dorsale  ,  et  des  sections  naturelles  dans  lesquelles  les 
Ammonites  peuvent  être  classées.  J'airecoaau  que  les  taodï' 
IleatNiia  de  la  Ixmehe  aoQt  dedeox  natorea.  Elles  auimc  les 
lignes  extérienrea  d*aeereisieiiieiic  ei  la  eeerbore  des  edcia 
de  tous  les  âf^es  ,  et  l'on  peut  alors  les  voir  extérieurement 
sur  ie  test  ^  ou  biea  elles  n'oat  aucaa  rapport  avec  les  ligues 
erdinairea  d'accfoiasenieiit  et  la  eooiNire  des  côiea»  constî- 
tnaat  ainsi  nne  partie  toat*à-fclt  disparate  avec  le  reste.  Dana 
le  premier  cas,  je  les  nommerai  bouches  conséantesi  dans  le 
aecond,  hmehÊê  m^mummétê, 

Lea  bHuhm  eamtmUês  peuvent  être  classées  en  troia  sé* 
vies« 

Baus  la  première  se  trouvent  les  bouches  pourvues  d'une 
seule  languette  médiane  dorsale,  se  prolongeant  sur  ie  dos 
bien  au-delà  dea  demièrea  côtes  (  voyei  PL  fig.  3, 4  ; 
M.  92,  Bg.  1  )  comme  on  long  rostre.  Cette  diapbeition,  qae 
j'ai  reconnue  sur  un  bon  nombre  d'espèces,  appartient  à  deux 
modifications  toal-à-£ait  difiërentes  des  formes  extérieures  : 
i*  aax  Ammonitea  oméea  d'une  quille  carénaie  saillante, 
comme  toutes  lea  espèces  du  groupe  des  AuBTi8<  dans  les 

terrains  jurassiques,  A.  Turneri^  Multia  status^  Rodformiê, 
BudUandi^  Obiutm^  etc.);  toutes  celles  du  groupe  des  GaiS- 
TATl(de8  terrains  crétacés  «  A.  eriMiaiuê,  Bouchardiënuêj 
RoUiffomw^  Varim  )  ;  et  quelques-unes  de  celles  des  Fal- 
ciFER  des  terrains  jurassiques  ;  %°  aux  Âomnmiies  pourvues 
d*un  profond  canal  indépendant  des  côtes,  caractérisant  le 
groupe  des  TonnacoLATi  (  des  terrains  crétacés»  A.  L^utuê^ 
Ttibinuhtvt  ).  Ainsi ,  les  Ammonites  manies  de  quilles  tran- 
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disnies  on  d^un  canal  profond ,  appariiendraient  à  la  même 
dimon  de  .bouches  et  se  rapproeheraient  bisE  plus  par  oe 
caractère ,  qu*on  ne  Taurait  pensé  d*après  les  accidens  esté» 

rieurs. 

Dans  la  deuxième  série  des  bouches  constantu ,  oon-seuie- 
ment  la  bouche  forme  nne  languette  ou  un  rostre  dorsal ,  eo^ 

respoDdani  à  U  ligne  médiane  du  dos»  à  b  quille  on  au  canal  ; 
mais  ii  y  a,  de  plus,  de  chaque  côié  de  U  coquille ,  une  autre 
langneue,  également  saillante  t  correspondant  ans  coudes  on 
aux  fortes  inflexions  qu'on  remarque  dans  les  côtes  on  snrles 
stries  latérales  de  la  coquille.  Cette  forme  de  bouche  se  tronve 
dans  les  deux  groupes  que  j'ai  précédemment  cités.  Chez  les 
FaLCIFBBI  {4.Jiifronê{,frml€otiiSQvieTb^)^SâriiêtUinuâ,  etc.) 

et  les  TunsncnLATi  {A.  faieaUu)  ;  elle  serait  donc  en  rapport 
avec  le  rapprochement  immédiat  de  ces  groupes. 

Une  troisième  série  des  louches  constantes ,  la  plus  simple 
de  toutes ,  est  celle  qui  parait  exister  chez  un  très*grand 
nombre  d*Ammonîtes,  auxquelles  ^  jusqu'à  présent,  on  n*n 
encore  reconnu  d^autres  bouches  que  celles  des  lignes  d'ao- 
croissement  plus  ou  moim  courbes  «  plus  ou  moins  droites  du 
bord  de  la  coquille ,  comme  dans  le  groupe  des  lUriiO" 
PBTUi  (des  terrains  crétacés,  A.  hMwrophxRn» ^  FMd»^ 
Infimdibuium^  Stmùiriaius ,  Mpinus,  etc.);  des  Ligati  {A, 
Beuilanii  ^  etc.) ^  des  ClypeIFORMI  {j4.  clypeijormis,  Ge^ri- 
iianui^  Maquieniafuts^  etc.),  des  GOMPanssi  (A.  LfgiUitrti^ 
nuSf  FUrt^êMutf  Bwmmontiamu  ^  etc.).  Cette  série  de 
bouches  paraît  la  plus  nombreuse  et  la  moins  restreinte, 
puisqu  elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre  d'espèces.  Les 
bouches  qui  lui  appardennent,  tout  en  se  rapprochant  de 
celles  des  Nautiles,  oflGrent  cette  différence  qu'elles  sont 
invariablement  saillanies  en  avunl,  à  la  partie  dorsalu,  au 
lieu  d  être  écbaocrées. 
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Je  nomme  bùUche$  momentanieê  les  bouches  qui ,  au  lieu 
de  se  trouver,  à  tous  les  âges,  sur  les  ligœs extérieiireftd'ae* 
croiiMiD6Bt,  n'apparaiaaenl  que  de  leiiip*  en  temps,  eoii 
quelles  laîsMiitt  de  distance  eo  diataMe^  des  tracée  sar  la 
coquille ,  soil  qu'elles  n'y  eû  laissent  aucune.  Lorscfu'elles 
laissent  des  traces ,  elles  sont  iatermédiiàires  entre  les  bouckiê 
€onsUntêi  et  les  bouoku  m9mmitan49ë ,  et  feprdeatertalors 
Fanalogne  des  wices  des  Cu$U^  dm  Ummb^  des  Rgmàllm^ 
des  Tritons  parmi  les  Gastéropodes  (4).  On  peut  penser  que 
ces  anciennes  bouches  sont  des  points  de  repos  dans  Tacerois*- 
semant,  des  instans  oùTanintal  pouvait  eraiadre  d'aMnt 
moins  les  cbocs  qa*il  avait ,  danaeei  état,  «i  boarrelet  ipkm 
ou  moins  épais,  et  je  croirais  volontiers  que  ces  épaississe* 
mens  périodiques  dans  les  espèces  coincidaient  aYOC  lea  épo- 
ques de  fécondation  où  lea  anonaoK  devaient  ae  rappreehar 
davantage  dea  cétea  etaeimver  ploaeipeaésàiiriaerleQr 
frêle  coquille.  Quoi  qa*ilen  soit ,  j'ai  remarqué  ces  restes  de 
boucbea  dans^ies  points  d'arrêt  d'un  grand  nombre  d*Amme- 
nîtca  appartenant  à  dea  groupée  diifiârena«  maia  tOQieaanx  ea*» 
pècea  dos  rond,  et  jamaîa  à  eellee  dont  le  dea  est  earéné ,  ail*- 
looné ,  interrompu',  tuberculeux,  ou  canaliculé ,  ce  qui  donne 
une  valeur  de  plus  aux  diverses  modifications  de  cette  partie. 
Tai  vnceeanclennea  bouches  pahni  les  Lioanc^d.  laiîdorMfna, 

Pmrandiêri^  MqfwrUmus^  /{araisloalM,  Suhfimktâarh^  Ligo^ 
tuê^  Casëida^  Emertci,  Royerianus ,  Belus,)*^  parmi  les  Hetb- 
noPBTLU.  {A,  inoêriut,  ToriùuleMêf  GuttUur^^  Cmtffuo)^ 
et  pam»  lea  Gapugouii  (A.  inmpMcotUmê^  MfimtHêius , 

Honnoraitantu ,  Lepidus ,  Matheroni  ,  Quadthmleottt» ,  SItmI^ 

àidcaLuM  ,  DuMaliauuê),  On  les  reliouve  encore  sur  quel<]ues 

(I)  MM.  de  Buch  et  Sowerl)}  l  avaient  recaiiau  potir  VA,  Baktria, 
Vtyez  rtxplicaiiiNi  des  trois  pUucUes  d'AmmonUet ,  p«r  M.  LéopoM  da 
Kdu  P.  2,  fig.  â. 
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Ammonites  des  terrains  jorassiques ,  mais  seulement  chez  un 
très-petit  nombre.  Ces  restes  des  anciennes  traces  débouche, 
wm  infléchis  en  avant,  forment  on  poim  saillant  snr  la 
ligne  dorsale  médiane,  et  Veiamen,  d*ntt  grand  nombre  de 
sojetS)  m'a  prouvé  qu^ils  soûi  toujours  accompag^nés  d*an 
bourrelet  plus  épais  que  les  parties  toisines  du  re&te  du  test. 

ïmi9U9kÊêMM9§U9ihs  qoinelaiaseot  pas  de  traces  sont 
lesploseitraordisaires;  elles  Jettent  dans  m  embarras  ex- 
trême, lorsqu'il  s'agit  de  mettre  en  rapport  leur  présence  et 
raccroissement  régulier  de  la  coquille.  Avant  d*exposer  mes 
idées  sur  leor  lormatiott,  je  crois  devoir  les  décrire.  Elles 
eonsiitent  en  deux  séries  de  ffsnnes;  elles  représentent  d'a- 
bord UQ  très-fort  bourrelet  épais ,  le  plus  souvent  oblique 
aui.  lignes  d* accroissement  et  aux  c6tes ,  et  infléclii  en  avant , 
conuie  on  le  voit  chea  VA,  jOHêriamiê  des  terrains  crétacés, 
et  sor  nn  assez  bon  nombre  d^AmoMMutes  des  terrains  juras- 
siques, telles  que  les  A.  Brongniartii  f  Germlii  ^  etc.,  etc., 
toutes  ayant  encore  le  dos  rond ,  et  appartenant  an  groupe 
des  Gdiouabii.  Leur  seconde  modification ,  |dns  disparate 
encore  avec  Taccroissement  régulier  des  espèces,  est  celle 
où  Ton  remarque,  sur  des  espèces  à  cotes  traosverses,  une 
Idrte  languette  de  chaque  cdté  de  la  bouche ,  comme  la  bou- 
che que  j'ai  figurée  à  VA.  MMênÈiàs  (Pl.  43)  des  terrabs 
■crétacés,  celle  de  1*^.  BrmokmrtdgU ,  et  celle  de  beaneoap 
d'autres  que  je  possède  et  que  je  décrirai  duos  aia  fauue  des 
terrains  jurassiques. 

fit  Ton  tronvait  ces  bouches  ches  les  Ammonites  d*nne 
.mémo  taille ,  dans  chaque  espèce ,  on  pourrait  CKHre  qu'elles 
tiennent  à  l'âge  adulte,  ci  qu'elles  se  forment,  comme  celles 
des  Cjrprea ,  à  Tinstant  où  la  coquille  ne  doit  plus  s'ac- 
croître; mais  il  n*en  est  pas  ainsi;  et  plusieurs  exemples 
n*ont  prouvé  que  ces  bouches  le  trouvent  à  tons  les  âges  sor 
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les  iodividas  bien  entiers.  Il  hnt  donc  supposer  que ,  pour 
accroître  de  noovean  sa  coquille ,  ranimai  eil  obligé  de  dé- 
truire cette  première  bouche ,  qu'il  reforme  plus  Urd ,  quand 
il  en  éprouve  le  besoin.  Ceci  paraîtrait  d'autant  plus  vraisem- 
blable ,  que  la  partie  sans  cloison  du  dernier  tour  ne  semble 
que  provisoirement  construite,  puisqn*eUe  se  modifie  dés  qu'il 
Tient  s'y  former  des  loges,  comme  ehes  beaucoup  d'Ammoni- 
tes. Je  pourrai  le  démontrer,  dans  les  terrains  jurassiques , 
par  plusieurs  exemples,  où  raccroissem eut  est  toujours  régu^ 
lier  dans  la  partie  loculée  ;  tandis  que  dans  la  partie  oen  la- 
culée  cet  accroissement,  se  rétrécit ,  le  dernier  tour  devient 
moins  large  et  finit  par  n'avoir  pas,  près  de  la  bouche,  la  moitié 
du  diamètre  des  parties  tout-à-fait  terminées.  J'insiste  surtout 
am*  ce  caractère  singulieri  qui  peut-être  expliquera  les  formes 
sibiasrresdes  autres  genres  d'Ammcntdéesdont  je  dois  tralier. 

On  voit ,  en  résumé ,  que  les  formes  différentes  des  bou- 
ches d'Ammonites  coiacîdeat  toujours  avec  celles  du  dos  des 
espèces ,  suivant  que  cette  partie  est  en  quille  oq  en  canal , 
qu*élle  est  tubereulée,  lisse  ou  costnlée.  Ces  diversilés  de 
formes  du  dos  prennent  donc  une  grande  valeur  pour  les 
groupes  qu'on  peut  créer  dans  le  genre  Ammonite ,  confir* 
ment  beaucoup  de  groupes  déjà  formés  par  M.  de  Bncb,  et 
me  serviront  de  base  pour  la  création  de  plusieurs'  autres, 
lorsque,  plus  loin,  j'étudierai  les  Ammonites  sous  le  point 
de  vue  de  leur  classification.  . 

Avant  de  passer  aux  caractèresintemes  des  Ammonites,  il  me 
reste  à  parler  de  deux  choses  distinctes  t  de  leur  enroulement 
spiral  et  des  rapports  de  ses  modifications  avec  les  autres  ca 
ractères;  de  raccroissement  de  la  taille  propre  aux  espèces. 

L'mfvttiMMfif  êpiral  des  coquilles  a  déjà  occupé  plusieurs 
savans,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Moseley  (de  Csm- 
bridge),  liaumann  de  Freyberg ,  qui  ont  reconnu  que  les  co- 
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quilles  enroaléesle  sont  suivant  des  spirales  logarithmiques. 
M.  Elle  de  Beanmont  (1),  d'après  les  suggestioiis  de  M.  Léo- 
pold  de  Buch ,  a  successiTement  mesuré  une  Goniatite  et  trois 
Ammonites  des  terrains  jurassiques ,  et  it  a  également  trouvé 
quTelles  étaient  euroulées  à-peusprès  suivant  des  spirales  de 
même  nature.  Pourunt  il  a  remarqué  que  la  spirale  de  deux 
de  ces  Ammonites  rentre,  vers  la  fin  de  son  enroulement, 
un  peu  en  dedans  de  la  spirale  logarithmique.  Sans  avoir 
étudié  mathématiquement  renroulement  des  Ammonites,  j'ai 
pu  reeonnattre  sur  un  grand  nombre  d'espèces  que ,  Ten- 
roulement  est  invariable  chez  les  Ammonites  adultes ,  mais 
qu*il  varie  deux  fois  et  môme  souvent  trois ,  suivant  les  divers 
âges  :  l«Si  Ton  prend  TAmmonite  à  son  état  embryonnaire, 
par  exemple ,  à  Tinstaut  où  la  spirale' ooimnence ,  on  la  verra 
d'abord  croître  on  ne  peut  plus  rapidement  dans  le  premier, 
ou  dans  les  premiers  tours ,  et  sortir  de  l'enroulement  qu'elle 
doit  avoir  plus  tard.  2*  Après  cette  période  ordinairement 
trèi-eourte ,  la  spirale  devient  régulière,  et  se  continue,  le 
plus  souvent  ainsi,  tout  le  temps  de  Texisience.  3»  D'autres 
fois,  comme  la  observé  M.  Élie  de  Beaumont,  la  spirale,  au 
ieu  des^accrotlre  toujours  régulièrement ,  à  la  dernière  pé* 
riode  de  dégénérescence,  è  l'instant  où  les  Ammonites  viennent 
à  perdre  leurs  derniers  oruemens  exK^rieurs,  rentre,  le 
plus  souvent,  en  dedans  de  Tenroulement  régulier  qu'elle  a 
suivi  jusqu'alors.  Ondtrait  qu*àcetie  époque,oik  Tanimal  n*a  plus 
la  (bree  on  la  fiicnlté  de  reproduire  extérieurement  les  nom- 
breux ornemeus  dom  la  crxiuille  était  char^«;e  ,  il  cesse  aussi 
de  croître  régulièrement  de  volume,  et  dégénère  de  toutes  les 
manières;  ainsi,  d'aprèsce  qui  précède,  il  y  auraitceruinement 
rois  époques  distinctes  dans  renroulement  spiral  des  Am- 
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BMmites  :  l'éiai  embryoDnaire ,  Tétat  stationnaire  ou  adulte, 
etrétat  de  dégéDérescenee.  On  concem  focUemeat  que  c*est  à 
rétat  statioDiiaire  Beat  qii*oii  doit  mesurer  nue  Ammonite* 

Il  est  bien  entendu  (jue  ,  dans  ces  proportions ,  je  ne  parle 
que  de  tours  de  spire  pourvus  de  cloisons  ;  car,  les  deux 
derniers  tiers  de  l'enrovlemenl ,  toujours  destinés  à  contenir 
l'animal,  et  dépourvus,  dès- lors,  de  cloisons,  suivent  rare-» 
ment  Tenroulement  régulier,  a  rnoins  que  ce  ne  soit  dans  cer- 
taines espèces  spéciales.  Ils  sont  presque  toujours  plus  étroits 
que  le  reste  (comme  je  Tai  dit  à  propos  des  bouches),  et  se 
rétrécissent  de  pins  en  plus ,  depuis  la  dernière  cloison  Jus- 
qu'à la  bouche. 

On  a  peut-être  remarqué  que ,  dans  mes  descriptions ,  je 
ne  prends  pas  la  lai^feur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  dia* 
asècre  entier  de  Tespèce ,  sur  la^hauteur  de  la  ligne  médiane 
de  la  bouche  ,  coosidérr  o  par  rapport  au  diamèire  ,  comme  si 
Tammouite  était  coupée  en  deux ,  mais  bieo  sur  la  partie  es« 
tenie  du  tour,  pris  du  bord  de  l'ombilic ,  en  comparant  sa 
largeur  au  diamètre  entier.  Je  trouvais  deui  grands  beon- 
véniens  à  mesurer  mathématiquement  l'enroulement  spiral 
sur  la  ligue  médiane ,  ou  la  largeur  comparative  du  premier 
et  du  second  tour  :  le  premier,  d'être  somm  obligé  de 
rompre  on  de  oonper  réefaanUlloo ,  pour  arriver  k  le  omsurer 
convenablement  ^  et  ne  pouvant  le  faire  sur  des  écbantilloM 
qui  m'étaient  coiitiés,  je  n  aurais  plus  dès-lors  eu  un  ensemble 
de  faits  ;  le  second  et  le  plus  gravoi  oonaistail  m  ce  que  j'a- 
vais remarqué  qoe  des  naesnres  prises  dans  ce  sens,  dîflé- 
raient  si  peu  les  unes  des  autr^ ,  qu'elles  ne  seraient  paesn- 
sez  tranchées  pour  le  géologue ,  qui  ne  peut  donner  beaucoup 
de  temps  à  la  reeoMaisMnee  des  espèces  ^  ei  d'ailleora,  ce 
mode  de  mensoration  n'acensait  en  rien  rénome  différence 
qui  e^àâie  extérieureiueuL  eau  e  it^  espèces  à  tours  embras  - 


sani  et  tes  espèces  à  tours  déeoovens.  Ces  derrières  emni- 
déretions  m  W  décidé  à  prendre  pour  bsse  la  largeur  esté- 

rieure  et  non  iotérieure  du  dernier  tonr,  relativement  au  dia- 
mètre entier,  ce  qui  me  donne  des  limites  de  Tariadon  beaucoup 
pittsétendaes ,  et  montre  de  suite  les  différencesqm  existent 
entre  les  espèces  ;  mais ,  pour  complément ,  J'ai  oujoors  rap- 
porté ce  diamètre  aux  recouvremens  des  tours  les  uns  parles 
autres,  en  i indiquant  scrupuleusement. 

Si ,  eu  éfpird  au  plus  ou  moins  de  recoomment  des  tours 
de  spii*e ,  cfaea  les  Ammonites ,  je  jette  un  coup-d*œil  rapide 
sur  les  espèces,  je  le  trouverai  des  plus  variables.  On  voit, 
en  effet,  dans  certaines  espèces,  les  tours  simplement  appli- 
qués les  uns  sur  les  autres,  et  seulement  en  contact 

fi$nMaiui,  ffawArëUamu  ^  Zêpiduê^  QtmdriiuUëius  ^  Sinoi» 
iiëulcaiuSf  Strangularis  y  Juilleti);  d'autres  fois  les  tours  se 

recouvrent  de  plus  en  plus,  jusqu'à  cacher  le  quart  de  leur  lar- 
geur {A,  erjptêcmrtu ,  Foiêiêmiarig,  Dnneffem»,  J^fdU ,  etc.)* 
De  ce  point  ils  vont ,  en  se  recouvrant  encore  davantage , 

jusqu'à  ne  montrer  que  la  moitié  de  leur  largeur  à  découvert 
{A.  Ittapoldmuê,  Jniêmipius,  Xubereuiaku^  MmmmUlarU)» 
lia  se  recouvrent  encore  plus  dans  quelques  aoires  Ammo- 
nites ,  où  moins  du  quart  de  la  largeur  des  tours  est  apparent 
{A.  Beudanti ,  Tortiiuicatus^  Belus^  Latidorsatut  y  etc.).  Daoe 

certaines  antres  espèces,  Tombilic  se  rétrécit  de  plus  en  plus, 
le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres ,  et  la  spire  devient 

tout-à -fait  embrassante  pulchellm,  Semiiuleaius ,  Vêl-^ 
Udœ ,  Largillieriuinuë  ^  etc.)*-  Si  Ton  compare  les  deux  ex- 
trèmes»  il  y  aura  disparité  ocmplèie  de  forme ,  tandis  qa*il  y 
a  passage  évident,  sans  interruption ,  depuis  les  tours  endè- 

rementà  découvert,  jusqu'aux  tours louL-à-fait  embrassaos, 
et  ce  plus  ou  moins  de  recouvrement  des  tours  n*est  pas  tou- 
jours en  rapport  avec  les  caractères  qui  peuvent  servir  de 
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bue  à  U  diitiiiclioii  des  groupet,  umren  tout,  eonma 
on  le  Yerrt}  toujours  nktif  an  nombre  des  lobes  des 

cloisons. 

Aux  diflérences  des  sexes  j*ai  aussi  fait  remarquer  que  le 
reeoiimiiieiit  des  tours,  et,  pir  la  néme  ntson ,  la  laineiir 
do  dernier,  par  rapport  an  diamètre ,  Tariait  sidfaiit  les  sexes, 

et  que  les  tours,  plus  larges  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles, l'étaient  presque  toujours  eu  raison  de  la  compression 
de  la  coquille. 

Ih  la  iaUU  d^t  Ammoniitê, 

L*accroissement s'arrête  plus  ou  moins  tôt  chez  les  Ammoni- 
tes ,  et  n'est  en  rapportai  avec  la  complicatiofi  des  ornemeos 
extérieurs,  ni  avec  la  complication  des  caraetAres  iatemea  des 
cloisons.  Je  ne  sais  même  pas  s'il  serait  facile  d'établir  queU 
ques  rapprochemens  entre  le  plus  ou  moins  grand  volume 
qn'etteignent  les  espèces  et  la  durée  probable  de  leur  exis* 
lenoe  ;  rien  ne  peut  révéler  le  temps  «pu  devait  a*écoQler  entre 
la  formation  de  dmqne  eleison  on  de  tel  point  d*arrét  ex- 
terne, et  même  si  le  temps  était  identique  pour  toutes  les  es- 
pèces. C'est  donc  une  question  qui  ne  sera ,  sans  doute ,  ja- 
mais résolue,  et,  dans  tous  les  cas,  tonte  hypothétique.  Il 
n*en  est  pas  ainsi  de  ki  taille  propre  è  chaque  espèce ,  et  de 
celle-ci ,  comparée  aux  accidens  extérieurs  et  intérieurs,  sous 
la  condition  toutefois  de  subordonner  cette  comparaison  aux 
variétés  d^é^e,  que  j*ai  passées  en  revue;  je  puis  dire  néan- 
moins  que  chaque  espèce  parait  avoir  un  diamètre  qu'elle  ne 
dépasse  pas.  Par  exemple ,  datis  les  terrains  crétacés  :  1*  les 
A,  êiriaHâuleAtu» ,  B^lut^  Colfpêo^  Piduratus^  PrHù>êuêf 
FêmÊ999ÊU^  CrmsntoÊMnê^  Atp$rrimm$p  Brmmiamu  et  M* 
rismif ,  etc.,  restent  toujours  de  petite  taille ,  c'est-è-dire 
d*ttn  diamètre  au-dessous  de  trois  centimètres  i  2^  les 
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A.  Dafrenoyi  ^  Ligaiui^  Paraniieri^  MocUmttis^  Emêrielf 
Jhtvaiimmê^  TubtrmUahtB^  Reguiarû,  etc.,  mtplm  grandes, 
sans  pourtant  passer  le  diamètre  de  cinq  Geniimèires  ;  S*  les 

A.  Aslierianus  ^  Fanciculari»  ,  Suf  firiihriatus  ^  Latirîorsatus  ^ 

Vcnariutf  Faicatuê ,  et  beaucoup  d'autres  n'alteigneat  ja- 
mais dix  canttflaèirea  de  diamètre,  tout  an  en  ayant  toujours 
plus  de  cinq;  tandis  que,  4*  les      CUmm^tinut^  LenoêtiMuit^ 

PerampluSy  Chjpeiformis,  Hidii  hotnmus ,  hfiotoviaiff.n.iis ^  Rus- 

iicut  i  etc.,  vont ,  dans  leur  accroissement ,  au  diamètre  de 
trente  oentîmètrea.  Il  en  est,  dans  le  nombre ,  qui,  comme 
VA.  £0i0tfifMMft,  aiieîf^ent  jasqu'à  nn  mètre  de  diamètre. 
Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  chaque  espèce  d* Ammonite 
semble  avoir  une  limite  fixe  d^accroissement;  sans  cela, 
toutes  arriveraient  aux  mêmes  diamètres ,  ce  qui  est  loin  dV 
voir  lien. 

J'ai  dit  que  la  taille  propre  aux  espèces,  n  éiait  pas  en  rap- 
port avec  les  acddens  extérieurs  on  les  omemens  dont  elles 
sont  chargées.  Il  suflit,  pour  s'en  convaincre ,  de  comparer 

les  plus  petites ,  les  A,  Pretiosus ,  StriêtUuleatuê ,  Ferrueo- 

sus,  Asperrimus  et  Bravaisianus ,  dont  les  oruemoos  sont  très- 

compliqués ,  aux  plus  grosses  espèces  qui  manquent,  potur 
ainsi  dire,  dVnemens ,  comme  les  A,  peramptuê^  Ctyptifor- 

mis  et  Letoesiensî». 

J'ai  dit  encore  que  la  complication  des  cloisons  n'est  pas 
non  plus  toujours  en  rapport  avec  la  taille  des  espèces.  Les 
nombreuses  ramifications  des^.  Bêlus^  Caixpêo  ^  Pietur»- 

tus  f  etc.,  par  exemple  ,  peuvent  le  prouver,  puisqu'elles  ont 
des  parties  très-compliquées ,  et  qu'elles  sont  pouriaot  dans 
les  plus  petites  tailles. 

g  II.  CaracUruiniériêwr$  d#s  ÀmmniUê' 

Chaque  Ammonite  se  compose  iotéricurement  d'un  plus  ou 
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MÎM  gnuMl  nombre  de  doisoM,  se  snccédam  r^nlièreroeol 
pendint  m  çnnd  nombre  de  toors  dé  spires;  et,  au-dessm 

de  celles-ci,  d'une  parlie  vide,  occupant  toujours  les  deux, 
tiers  eoviroD  du  deroier  tour.  ïou$  les  zoologistes  s*accor- 
deni  sur  les  fbnaioiis  de  cette  mte  cavité  sopérienre  aux 
eloisow,  dettinée  à  costenir  ranimai. 

Fonctions  dej  cloisons.  Rien  n'est  plus  simple  que  les  fonc* 
tiens  des  cloisons  chez  les  Ammonites  et  cbes  tous  les  autres 
genres  cloisonnés.  À  les  voir  si  compliquées,  on  serait  tenté 
de  leur  attribuer  une  grande  iniporlance  dans  réconomie  aoi- 
male»  tandis  qu'elles  ne  sont  que  l'analogue  des  vessies  aé- 
riennes on  natatoires  des  poissons.  Gomme  je  Tai  dit  ail- 
leurs (i)  ponr  la  Sepia ,  les  t^iruUs  et  les  BélomniiêBt  ces 
cloisons,  servaiii  à  retenir  île  l  air  ,  bont  appelées  à  soutenir 
ranimai ,  k  le  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux  et  à  faciliter 
sa  natation  ;  aussi  voitH>n  le  nombre  des  loges  «  formées  par 
elles,  s'augmenter  à  mesure  que  Tanimal  s*accrott,  afin  de 
compenser  toujours  é{julejiioiii  la  pesanteur  de  celui-ci,  et  de 
maintenir  l'équilibre  parfait,  dans  toutes  les  périodes  de 
reiistence ,  entre  Tantmai  et  sa  coquille  chargée ,  d*uo  antre 
côté ,  de  le  proléger. 

Forme  dcê  cloisons.  —  Les  bords  des  cloisons ,  citez  les 
Ammonites  »  sont  formés  de  iobu  et  de  selles.  Les  premiers, 
dirigés  en  arrière,  par  rapport  à  renroulement  spiral ,  sont , 

comme  l'a  judicieusement  pensé  M.  de  Buch  ,  les  représen- 
tans  des  digilations  nombreuses  que  devait  avoir  le  pourtour 
du  manteau  chez  ranimai.  Ils  ont  servi  à  fixer  l'animal  à  sa 
coquille  ;  sans  eox,  le  sypbon  étant  dorsal ,  ranimai  aurait  pu 

ballotter  d'un  c6ic  à  l'autre  -,  aussi  concevra«t-oa  laciiement 

(1)  Histoire  générale  et  purticuUère  des  Céphalopodes  acétabaliféies  ^ 
iBlieéMllMii  et  à  r«iCiilt  MMeemUss  de  la  IMéoiilotosie,  fstgs  U, 
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que  ces  lobes  soient  invariablement  formés  de  parties  algies, 
taodis  que  les  selles  et  leurs  ramifications ,  dirig^ées  toiyours 
en  mm,  ne  sont^  aa  contraire,  qoe  rintenratte  comprii 
entre  les  grandes  oa  les  petites  divisions  des  IoIms  ,  et ,  dèe- 
lors,  offrent  toujours  des  parties  obtuses  et  souvent  arron- 
dies en  feuilles  très-larges ,  comme  on  le  voit  chez  les  J..  Ca* 
fypsê^  Gtiêiiûrdi^  7Vff«,  FeUêàm^  Alfinm^  etc. 

Matifê  Jr^rrmÊn  dmt  fkndê  dêê  «loliMt.  »  Les  lobes  ei  les 
selles  des  cloisons  étant  formés  par  les  bords  du  manteau^  et 
appliqués  sur  la  paroi  interne  de  la  coquille ,  il  s'ensuit  qu*ils 
sont  reconveru  et  entièrement  cachés^  lorsque  le  test  existe, 
et  qne  lenr  présence  à  l'eitérienr  n'est  due  qn*à  réitération 

d'une  partie  ou  à  la  disparition  complète  du  test.  Dès  qu'on  les 
aperçoit ,  on  peut  être  sûr  qu'on  a  sous  les  yeux  on  moule  in- 
térieur et  non  une  coquille  complète  ;  que ,  dès-Ion,  les  acd<* 
dens  extérieurs  sont  déjà  atténués.  Lee  dessins  deces  doiaons 
sont  apparens  dans  le  moule  sur  la  matière  étrangère  qui  en 
a  rempli  toutes  les  cavités ,  lorsque  le  test  existait  encore,  et 
a*est  modelée  sur  toutes  les  parties.  Gomme  les  ramifications 
des  cloisons  sont  immédiatement  appliquées  sur  le  test,  il  en 
résulte  qu'elles  sont  d'autant  plus  divisées  qu'elles  sont  exté- 
rieures, puisque  le  centre  de  la  cloison  est  lisse,  et  que  les 
troncs  des  grandes  dirisions  partent  de  ce  point  pour  se  rami* 
fier  à  la  ciroonl^renee.  J*insiste  sur  cette  disposttioD,  qui 
pourrait  induire  en  erreur  une  personne  non  avertie.  Si  le 
moule  est  très-frais,  qu'il  n'ait  subi  aucune  altération  ,  les  di- 
irisions  des  cloisons  se  présentent  avec  tout  leur  luxe  de  dé- 
tails ;  mais  si,  au  contraire ,  par  Tusure,  une  légère  coodie 
extérieure  de  ce  moule,  est  enlevée,  dès  lors  «n  grand  nombre 
de  détails  disparaissent,  et,  avec  la  même  disposition  générale, 
on  a  des  cloisons  bien  diflérentes  de  ce  qu'elles  doifontétm  $ 
la  dissemblance  des  cloisons  augmente  en  raison  de  rnbéru- 
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fkfù  0Mikmê  joMiii'à  la  rendre  oonpMta.  Il  6iC  dooe,  en  tout 
ett,  Mitpemable  de  s^aBrarer ,  lorsqu*on  ëmdie  tes  eloiaoïit , 

de  la  non  altération  des  parties  externes  »  afin  d'avoir  la  vé« 
rit  abie  forme  de  cet  cloisons. 

VmiMë  mUÊÊnUêÊ  dêê  doUùm$»  —  Je  tt*ai  olMerfé  ancnne 
▼ariété  oatarelledsns  les  cloisons.  Tontes  prises  au  même  âge 
doonent  exactemeot  les  mêmes  disposi lions  générales,  et  ne 
varient  que  dans  des  limites  très-restreintes  et  seulement  dans 
les  demiera  détails  des  petites  digitations  des  lobes  et  dee 
selles.  Je  siipialerat  pourtant  un  cas  qui  détermine  quelques 

légères  différences,  non  dans  la  forme  (^^énérale,  non 
dans  les  détails,  m  us  dans  rallongement  ou  le  raccourcis- 
sement de  ces  mêmes  parties,  sans  y  apporter  d'autres  modi- 

fications.Cecasaiiengénéralementdansles  dernières  cloisons 

qa*nne  Ammonite  a  formées  avant  sa  mort ,  et  parait  être  la 

suite  d*une  maladie  ou  de  la  vieillesse.  Il  consiste  dans  les 
cloisons  plus  près  les  unes  des  autres.  Celles-ci ,  au  lieu  de 
conserver,  entre  elles»  la  distance  ordinaire  croissante»  se  rap- 
prochenti  toui-ft«coQp ,  asses  brusquement,  dans  les  trois  on 
quatre  dernières  ;  et  alors  ^  toutes  les  ramifications  des  lobea 
et  des  selles ,  ne  pouvant  plus  acquérir  la  même  extension,  il 
en  résulte  que  ces  parties  deviennent  infiniment  plus  rac- 
eoordeaanr  ellea-mêmest  tout  enconservant  la  même  largeur 
On  peut  dire  aussi,  en  tbèse  générale ,  que  plus  les  logea  sont 
espacées  dans  une  espèce,  plus  les  digitations  des  lobes  sont 
nlloiigées*  Je  regarde  Técartement  des  cloisons  comme  le 
signe  d*un  état  parfiiit  de  santé  cbea  TAmmoniie ,  tandis  que 
le  plus  ou  moins  de  rapprochement  de  ces  cloisons  tient  évi* 
demmentà  un  état  maladif.  Je  nai  point  remarqué  de  diffé- 
rence due  aux  variétés  des  sexes* 

FurUiê  tfdgê  dês  eloisoiu.  —  Si  b  forme  générale  des  cloi- 
sons est  invariable  pour  les  six  lobei  primordiaus  (le  lobe  dor- 
«af ,  le  lobe  ventnU ,  les  deux  lobes  MnuM'Supérieitrs  et  les 
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deux  \oh^ lalérmue^n/éricwrs^^  il  n'en  est  pas  ainsi  delà  coin« 
pliettÎM  dea  «meoiMS  de  ces  lobes  et  du  nombre  dee  lobei 
Mxiliairot,  lovtfariaiit  snimit  les  âges,  mais  dâiisdelUnitee 

bien  diflérentes  de  celles  des  accidens  extérieurs. 

à"  Une  Aramooiie  prise  dans  Tétat  embryoDoaire ,  par 
oxemple ,  qnolqao  soit  le  nombre  dee  lobée  anxiliaires  q«*eiiè 
devra  offrir  plus  tard ,  est  laajom  fNiorvae  an  moins  dès  six 

lobes  primordiaux  que  j'ai  indiqués.  Dès  cetiostaut,  les  lobes 
et  les  sellea  montrent  les  grandes  divisions  qa*etles  comporte^ 
ront  vliértenrement  ;  ils  sont  paire  on  impairs  dans  leurs  ra* 

mifications  ;  mais  ces  ramificaiions  sont  des  plus  sinnples  ,  of- 
frait souvent  une  pointe  pour  chaque  grande  branche  future, 
ou  ua  iarge  festou,  pour  représenter  la  division  d'une  selle  qui 

devra,  dans  Tavenir,  former  nn  grand  nombre  de  feuilles. 
Ainsi ,  toutes  les  parties,  comme  TAmmonite  elle-même ,  sont 

dans  leur  plusgiandi  simplicité,  à  cette  différence  près, entre 
les  caractères  intérieurs  et  extérieurs»  que  rÂmmoniie  oflre 
déjà  presque  tons  les  indices  des  caractères  de  lobes  dont  elle 
sera  pourvue,  tandis  qu'elle  n>  encore  aucun  des  omemens 
extérieurs  dont  elle  doit  se  couvrir. 

%•  De  ce  premier  âge  jusqu'à  la  mort,  les  cloisons  n'éproa* 
vent  pas  de  métamorphoses  comme  les  caractères  extérieurs. 
Elles  se  compliquent,  de  plusenplus,  toutletempsderexisteoce 
des  Auiuiotiites  ,  et  ne  montrent  qu'uue  complication  toujours 
croissante  et  jamais  de  dégénérescence.  Il  y  a  donc  encore,  à 
eetégard»  disparité  complète  des  caractères  ioteraes  aux  mo- 
difications que  râ(}e  apporte  extérieurement.  Sur  les  côtés  des 
premières  pointes  des  lobes,  de  l'âge  embryonnaire,  qui  repré- 
scûteai  une  branche,  on  voit  uaiire  peu-à-peu  d'autres  pointes 
qui  en  retracent  les  rameaux.  Chacune  se  divise  de  plus  eu 
plus  ;  les  branches  se  forment  ;  les  rameaux  se  dessinent  ;  les 
digitaiions  de  ceux-cl  apparaissent  successivement  et  se  muiii- 
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plient»  eila  pointa  aimpUderàge  embryonnaire  est  raptéianiée 
dintrige  aduUe ,  par  oae  grande  braaebe»  aaavaDtoraëe  de 

beaoeoiip  de  ramean  et  d*nn  grand  nombre  de  dighatim».  Il 
en  est  de  môme  des  selles  ;  elles  se  partagent  de  plosenplos 
par  dea  lobes  accessoires  ;  le  feston  entier  de  l'âge  embryon- 
naire se  diviae  de  noofeao  y  il  se  subdivise  eneora;lealobea 
accessoires  croissent  eise  ramifient  I  l'infini,  et  daaa  l'âge 
adulte  le  simple  feston  est  remplacé  par  un  grand  nombre  de 
feuilles  plus  on  moins  divisées ,  et  souvent  par  des  omemens 
on  ne  pent  pins  compliqués*  il  est  à  reaaarqner  que  la  oom« 
pticatiott  des  omemens  se  multiplie  tout  le  toopa  de  la  durée 
de  Texistence  chez  les  Ammuniies. 

Nomkrê  dès  Uèu.  —  J'ai  dit  encore  que  Tâge  embryon- 
naireétaiitoujours  pourvu  au  moins  desshtlobespriniordlan. 
Parmi  les  Ammonites  qui  ne  doivent  avoir  que  eeux*ef  (  les 

ASub/imbrialuSf  Uonoratianus^  Qiiadrinulcatas .Sèriatisulca^ 

«Hf y  Sirwgmtmriê  et  JmilUii  des  terrains  crétacés ,  et  VJ.  ^m- 
des  terraina  joraiaiqttea)»  les  lobes  et  les  aellee sont 

au  grand  eomplet  pour  le  nombre,  et  n*ont  plus  qu*à  se  compli- 
quer dans  leurs  omemens  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  la 
plupart  des  Ammonites  qui  doivent  avoir  plus  de  lobes.  Souvent 
il  7  a  d^  un  ou  deux  lobes  anxiliairea  dès  l'âge  enrtNTOn- 
naire ,  coaune  on  le  voit  cbei  VA,  ituêrr»pim§\  et  ee  nombre 
est  toujours  en  rabon  de  celui  qui  devra  exister  plus  tard. 
Les  autres  apparaissent  snccessiveasent  à  diverses  époques  de 
^accroissement,  juaqn^à  leur  maximum  numérique  «  quienisln 
le  plus  souvent,  au  commencement  de  rétatodoU*  on  de  la 
seconde  période  d  accroissement. 

En  résumé  «  l'âge  n'apporte  de  modifications  aux  eèoisous 
que  1 1«  dans  la  eompticatiou  des  omemens  des  divistona, 
celles-ci  existant  dès  l'âge  embryonnaire  et  se  compliquant 
seulement,  de  plus  en  plus»  durant  toute  l'existence  de 
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rAmmoaile  ;  2^  dans  le  nombre  des  lobes  auxiliaires ,  ce 
qui  a  lieu  prinapalemeiit  dut  les  premières  fiériodes 
de  Peiisteiiee  des  espèces;  ainsi,  en  eomparaiitUN^ooffs  des 

individus  de  même  laille,  pour  le  nombre,  la  forme  et 
les  détails  des  lobes ,  on  acquerra ,  de  suile ,  la  certitude  de 
ridentité  ou  des  diSérences  qui  existent ,  et  Ton  saura  posi* 
tiTement  si  ies  individus  sont  ou  non  d*espèoes  distinctes.  Bo 

prenant  toujours  un  individu  adulie  pour  dessiner  lescloi- 
sons,  on  aura  les  divisions  complètes.  Dès-lors  les  différences 
dues  à  l'âge  disparaîtront  entièreiiienti  et  les  caractères  in- 
teraee  des  etoisoos  seront  toujours  applicables  I  la  recomiaia- 

sance  des  limites,  parmi  les  espèces. 

Rapport  du  nomlnro  des  iobeê  avâc  U  plus  ou  moitié  dê  rtcoU' 

ormtni  te  iêwrê  wiériêun,  —  Si  le  noniliro  des  lobes  est 
aoumt  des  plus  variables,  relativement  à  raccroissemeni 

plus  ou  moins  rapide  des  espèces ,  il  l'est  beaucoup  moins, 
quand  on  le  compare  au  recouvrement  des  tours  les  uns  sur 
1m  autres,  ou  bien  è  la  largeur  de  ces  mêmes  tours.  En  effet, 
si  je  confronte ,  sons  ce  point  de  vue,  toutes  les  espèces ,  je 

trouverai  que  : 

i<»  Cbea  les  Ammonites  dont  tous  ies  tours  sont  en  contact, 
et  ne  se  recouvrent  nullement  (  les  ^.  SuhfimMmtus ,  on- 
mamkmus,  Quadrisuleattu ,  Siriûiùulcaius  ^  Strangulariê  H 
JaUUti)y  leur  nombre  est  invariablement  au  minimum.  Ces 
espèces  ont,  de  chaque  côté  »  les  dewÊ  lobes  primordiMÊm  {)» 
lobe  ImUràt^n^àfUur  et  le  lobe  UUral'infifiêuir  ). 

2""  Chez  les  Ammonites  dont  le  quart  environ  de  chaque 
tour  est  caché  {A,  cryptocerat^  Duralianus^  Lyelli^  Varicosui^ 

Mêfulariê)^  les  lobes  sont,  le  plus  souvent,  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté ,  c*est-à-dire  les  deux  lobes  primordiaux 

avec  un  seul  lobe  auxiliaire  :  ils  varient  pouriuui  jusqu'au 
maximiuu  de  cuiq. 
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3a  Cbes  les  AmmoDiteg,  dont  U  moitié  seulement  des  lonrs 
est  apparent  dans  Tombilic  (  A.  L^opot^inus^  PMmndieri,  In* 

t»rruplus^  Tuberculatus^  Michelinianui^  Mammillaris^  Gêtri-» 

lianuê  et  A  urittu  ) ,  les  lobes  varient  de  trois  à  sir ,  les  limitât 
étant  déjà  pins  larges. 

hfi  Chez  les  Ammonites,  dont  le  quart  seulement  des  tours 
est  apparent  dans  rombilic  (  A,  Tortiiuloaius ,  ImpreauM^ 
Sfphnd^ns^  Beudanti^  Mm^  JLaiidarêëhis ,  Gueliardi^  ^uér- 
HfaHHê^  etc.  ) ,  le  nombre  des  lobes  varie  de  cmq  k  neof ,  ce 
nombre  croissant  évidemment  à  mesure  que  renroulemeot 
embrasse  davantage. 

5«  Ënihi ,  cbex  les  Ammonites ,  dont  le  dernier  toor  enve- 
loppe tous  les  autres  (  A.  Ssminûûatiu^  7%etyi,  Pieêwrmtu», 

Tffrrcrii^  Alpinu»^  Lai  ydiiertianus^  cic.  ) ,  ce  nombre  ne  va- 
rie plus  que  de  boit  à  dix,  ce  dernier  chiffre  étant  le  plos 
élevé  que  je  connaisse  dans  les  Ammonites. 

Ainsi ,  le  nombres  des  lobes ,  chez  les  Ammonites ,  est  cer- 
tainement en  raison  du  recouvrement  des  tours  de  spire  les 
nns  sur  les  antres ,  puisqu'on  voit  les  espèces  à  tours  contigos 
et  non  recouverts,  en  avoir  seulement  deux  de  chaque  edté, 
les  espèces  à  lonrs  à  demi  découverts,  varier  dans  les  limites 
de  cinq  à  neuf  lobes  de  chaque  côté ,  tandis  que  les  espèces 
pourvues  de  tours  entièrement  embrassans  en  montrent  huit 
on  dix,  atteignant  alors  le  maximum  du  nombre  connu.  Le 
mofif  du  plus  f^rand  nombre  de  lobes ,  en  raison  de  la  lar- 
geur des  tours  de  spire  »  se  présente  de  lui-même.  L'animal 
avait  alors  une  plus  grande  snrAice  k  couvrir  de  ramîficatioDS 
dans  les  tours  embrassans  que  dans  cenx  qui  sont  à  décou- 
vert ,  il  lui  fallait  donc  plus  de  largeur  dans  les  lobes  et  les 
selles,  on  un  plus  grand  nombre  de  lobes.  Uk  nature  a  pré- 
féré ce  dernier  moyen, 

I.  31 
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'  On  a  toujours  cru  que  le$  cloisons  des  Ammonites  étaient 
symétriquemeat  placées  et  correspondaieot  parfaitemeot  k 
radmirable  régularité  de  la  coquille  ;  que  le  lobe  dorsal ,  par 
fMDiple,  était  InTanablemenl  sfeoé  sur  la  ligne  médlone ,  et 
que  Jes  auires  étaient,  à  e^ale  dislance  ,  répartis  de  chaque 
o4ié.  il  n'eu  e&t  pourtaoi  pas  aiasi,  jpnisqne  f  ai  découvert  des 
-  taeaptions  à  ces  règles  sur  quatre  espèces  «  les  A,  Dmariitë^ 
Sphnims,  Fiti^ni  et  Lj-elli,  dans  lesquelles  le  lobe  dorsal , 
au  lieu  d  occuper  la  ligne  médiane ,  est  placé  tantôt  à  droite, 
lMl6tà  gaufte  de  cette  ligne,  et  tndifféreiiiineiit,  suivant  les 
individus .  le  milieu  du  lobe  oorrespoudant  aux  côtés  do  dos. 
Cette  anomalie  m'ayant  frappé  ,  j  ai  voulu  savoir  si  elle  existait 
éèê  k  pretuier  âge;  «t  j  ai  trouvé  (fait  plus  curieux  encore) 
qu'à  iétat  embryonnaire.  Us  espèces  citées  ont  les  cloisons 
symétriques  cooune  les  autres  Ammonites  ;  que  le  lobe  dorsal 
ne  se  jette  de  côté  qu'à  l'insiant  où  la  coquille  commence  à 
preodre  ïe^  tubercules  du  dos;  exemple  exceptionnel  de  vé- 
ritable métamorphose  «  dans  la  position  et  la  forme  des  cloisons. 
Tout  en  regardant  cette  exception  comme  très-curieuse ,  je 
suis  loin  de  lui  accorder  une  grande  valeur  d ms  lu  rlassilica- 
tioQ  des  groupes ,  tous  les  uuures  caractères  étant  les  mômes 
que  oeuE  des  espèces  voisines  pour  la  forme.  Cet  n*est  vraiment 
qu^one  anonialie. 

Une  autre  série  de  cloisons  exceptionnelles ,  qui  offre  éga- 
leoMnt  de  rinCérét  »  mais  ne  peut  davantage  servir  de  base  à 
nacM  groupe,  est  celle  qo*on  remarque  ebei  les  A»  Fi^ 
iraytfanus  et  Moiemis.  Dans  le  premier  cas ,  les  lobes  et  les 
selles  0  oOrent  aucune  division ,  aucune  rumitication  ;  ils  sont 
tous  arrondis  et  entiers ,  mais  non  anguleux ,  comme  ceux  des 
Goniaiites.  Dans  le  second  cas\  les  divisions  des  cloisons  sont 
moins  disparates.  On  reconnaît  au  milieu  de  beaucoup  de 
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digitatioDS  eonfuses  des  lobçs  et  des  selles  assez  distinctes. 

Vloiitmi  non  êseêptionnelleê.  —  Les  cloisons  non  exceplion- 
neiles  peuvent ,  en  raison  de  leurs  formes ,  de  leurs  ramifica- 
tions, être  divisées  et  subdivisées  à  Tintini»  puisqu'elles  af* 
feclenc  un  grand  nombre  de  modifications.  J'ai  déjà  fiarlé  d« 
nombre  des  lobes  et  de  leurs  rapports  avec  les  formes  exté- 
rieures :  voyons  maintenant  si  les  autres  modifications  peuvent 
également  y  être  appliquées.  Les  cloisons  se  compoeent  de 
bbes  et  de  selles,  et  ces  lobes  sont  divisés  en  parties  paires 
ou  àijpaires. 

Lobes  divisés  en  parties  paires  (i),— J*appeUe  ainsi  lesiobti 

qui,  à Texoeption  do  lobe  dorsal  (lequel  Test  toi^fonn),  sont 

formés ,  à  leur  extrémité,  de  deux  rameaux  éf^aux  séparés  eu 
bas ,  sur  la  ligne  médiane ,  par  une  petite  selle  acceseoire 
(wl.  Jhipaliafms^  Forneuitianus^  JUiuUêUU^  JUsotêmmgmsU 
JmtteU^  QtusinsuioatMê^  Striatistdeatusy  etc.,  etc.  ). 

Lohes  divisés  en  parties  impairea.  —  Ce^Xohe^ ^  au lien  d  être 
divisés  par  une  seile  accessoire  en  deux  rameaux  égaux  à  leur 
êxtrémité,  aontiaii  contraire,  formés  par  mi  senl  rameau 
ooniqae  que  termine  une  pointe ,  et  s'il  y  a  des  selles  accès- 
noires,  elles  sont  latérales  et  paires  {A.  Dcnarius^  Crypioceras^ 
JsspsIdwtiK,  Auntus,Majrorianus^  Forions,  Levsesisnsis^tXiù.), 

S9U9S  éUpiséos  en  parUes  paires,  —  Les  mêmes  divisions 
que  poor  les  lohes ,  forment  les  selles  divisées  en  parties 
paires.  Elles  ont,  à  leur  extrémité  supérieure,  deux  parties 
égaies  séparées  par  un  lobe  accessoire;  elles  se  rapportent 
é^abord  è  tontes  les  espèces  à  lobes  ^airs  (  ^.  Duoaiianvs^ 

Mantellii  j  Rhotomagensis  ,  JuilUti,  Quadrisnlcatus  ^  Striait^ 

smktuus  );  et  à  un  irès-grand  nombre  d'espèces  à  nombres 

(i)  M.  Léopold  de  Boeh  parait  a*avoir  pas  ooonii  ce  mode  de  diviaion, 
|n  noUu  n*eQ  Iniavai-je  aneunt  trace  dana  aea  inportana  travans. 
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impaires  D^nurùts,  Lattfuê^  Dupinianuf^  Leopoldinuêp 
Diphjritui  f  Vt&tdm^  LiWêtiauU^  Majrmrianvê^  Farimm^  etc.  )  ; 
ainsi ,  d*an  côté ,  toutes  les  espèces  à  lobes  formés  de  parties 
paires,  ont  invariablement  les  selles  également  formées  de 
parttas  paires ,  taodis  qoe  le  plas  grand  nombre  des  lobes 
formés  Vie  parties  impaires  ont  aussi  les  selles  formées  do 
partirs  paires.  Sur  81  espèces  à  lobes  formés  de  parties  im- 
paires ,  62  ont  des  selles  pourvues  de  parties  paires  et  19  seu- 
lement de  parties  impaires. 

StUêê  êUfUéêê  en  parfiu  iiiipmrm.— Les  selles  que  j*appeUe 

ainsi  sont  celles  qui ,  au  lieu  dY;tre  panafjées  sur  le  milieu 
par  un  seul  lobe  accessoire ,  le  sont  par  deux ,  de  maoïère  à 
ce  qnHl  y  ait  nne  fouille  médiane  (  ^.  Dtêhayesi  ^  rermcottu^ 
MûftinUy  Pretiùsus^  JetmnoH^  Imprêswt)'^  on  bien  le  lobo 
accessoire ,  au  lieu  de  paria{^er  la  selle  en  deux  parties  égales, 
est  placé  sur  le  côté ,  et  dès«lors  la  selle  est  divisée  en  deux 
parties  très^inégales  (  A,  Re$uiaH$^  Tuàereuialuê ,  jéurituëf 
itomiui,  etc.). 

Après  ces  grandes  divisions,  on  conçoit  qo*il  y  en  a  bean* 
coup  d  aiures  nées  do  leur  combinaison,  suivant  que  toutes 
les  selles  ou  tous  les  lobes  sont  formés  de  parties  paires  ou 
Impaires,  ou  qu'il  n'y  ait  que  les  premiers  qui  se  troufent 
dans  celte  condition.  Mais  ces  divisions  sont  toutes  spëcbles 
aux  espèces,  et  ne  peuvent,  en  aucune  manière,  s'appliquer 
aux  généralités.  Pour  qu  elles  soient  néanmoins  comprises,  je 
▼ais  les  indiquer  en  tableau,  en  prenant  pour  point  de  départ 
es  lobes  formés  de  parties  impaires. 
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'  Après  ces  caractères  de  lobes  formés  de  parties  paires  oa 

impaires,  il  y  en  a  un  autre  impoi  lant  ([ul  vieni  se  compliquer 
encore  avec  eux  et  multiplier  les  coaibimusoBS  ;  c*est  celui  de 
la  longueur  relative  du  lobé  4orê^^  par  rapport  au  lokê  ktU* 
r^Uêufiérimr  ;  ainsi,  dans  certains  cas,  le  lobe  dorsal  est  le 
plus  long  ;  et  i**  les  lobes  sont  pairs  chez  les  u4.  Striatitulc(Uuêf 
S trangulariê  ^  yermuUùmuê  ^  M»ntêUii^  Wiotomm^^miê  ^ 

Fiêwriautimmêf  fToolgarii  2^  les  lobes  sont  impairs,  avec  les 
selles  impaires  chez  les  j4.  F^rieatuê,  IMaru9i^  Bouéhmr' 

dianus  ^  Roissj  anus,  Iniiatuê  i  uvec  les  âelies  paires  chez 
ÏA,  Largillieriianus, 

Le  lobe  dorsal  est  égal  au  lobe  latéral  supérieur  :  i*  avec 
les  lobes  pairs  (  j4,  JuillHi,  DuwiUanug,  Quadrimlemlm, 

Requienianusyj  2«>  avec  les  lobes  iuipairs  :  A.  les  selles  impaires 
(ji,  SinuOÊUê,  Freêioêiêêf  £eluê ,  lÀffaiuê,  Megulariêj  Marii" 
mi^  etc«);  B.  les  selles  paires  crouicoêiaiui ^  SemiHUca" 
titif  Latidor§a$U9 ^  Mammillaris ,  tic). 

Le  lobe  dorsal  est  plus  court  (|ue  le  lobe  laiéral  supérieur, 
i*  avec  les  lobes  pairs  (A.  OphiwnUy  Subfimbriatiêê)i 
2*  avec  les  lobes  Impairs  :  A.  les  selles  impaires  {A,  Clj-pei^ 

JormU,  jeannoii^  Desliayesi,  Goupilianus,  etc.);  B.  les  selles 
paires  {A,  Uenariut^  Grasianus^  Diphyllut,  Mqjrorianus^ 
Felledm,  etc.)* 

$  m.  BapporU  entre  les  caraeîéres  extérieun  a  mtérieun. 
Si  Je  cherche  mainieuaut  les  rapports  qui  existent  entre 
ces  deux  séries  de  formes ,  il  me  sera  facile  de  démontrer 
qu'il  y  a  souvent  concordance  parfaite,  et  que  les  unes  pea« 
vent  servir  à  faire  juger  des  autres  et  à  contbiner  des  groupes 
tout-à-fait  naturels.  Outre  ce  que  j  ai  dit  de  la  largeur  des 
tours  de  spire  comparée  au  nombre  des  lobes,  je  vais  offrir 
quelques  exemples  des  espèces  qui  présentent  des  caractères 
intérieurs  et  cxlcricuib  cuiuuiun;>. 
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1*  Pirmi  let  Ammoiiites  à  lobes  formés  de  parties  paires; 
}*en  trouve  une  série  caractérisée  par  ses  tours  seulement  oon- 

tigus,  cyliiidi  i<iues,  lisses,  ou  marqués  de  distaoce  en  distance, 
de  points  d'arrêts ,  et  ayant  toujours  deux  lobes  de  chagu^ 
côté  (ji,  Subfimbriaiuê^-  Mon$wraê%mmu  ^  Quoiriiuie^iuê  ^ 
SêrUiitmhatuêy  Sirmngularig,  JuUïeii).  Toutes  ces  Ammo- 
nites ont,  du  reste,  le  même  fades  extérieur. 

2*  Encore  parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties 
paires^  Il  existe  une  autre  série  où  les  tours,  plus  ou  moins 
recouverts,  sont  chargés,  sur  le  dos,  de  plusieurs  rangées  <(e 
tubercules,  dont  une  médiane  ;  le  nombre  des  lobes  et  des 
selles  paires  est  toujours  au-dessus  de  deux  {JL.  Âkotomagêt^ 
iti,  FUûriauêitmuêj  Woolgwri^  VûfnwiUianuê^  elC.  )•  Toutes 
ont  aussi  extérieurement  le  même  aspect. 

3«  Parmi  les  Ammonites  à  iobes  lor  més  de  parties  impaires, 
dont  les  selles  sont  paires,  il  existe  une  série  qui  possède  le 
lobe  dorsal  le  plus  long  et  très-large,  appartenant  aux  espèces 
à  tours  comprimés,  pourvues,  sur  le  dos,  d'une  quille  sail- 
lante, et  dont  la  bouche  entière  est  en  pointe  {A.  Roist/-antu^ 
Beuehmrdiamêi,  InfUUuê^  Delmruei,  etc.)* 

4*  Une  autre  série  existe  encore  parmi  les  Anunonites  à 
lobes  formés  de  parties  impaires  dont  les  selles  sont  impaires, 
à  lobe  dorsal  très-étroit  et  le  plus  court,  appartenant  aux  efh 
pèces  à  tours  comprimés  ou  anguleux,  pourvues,  sur  la  ligne 
dorsale,  d*un  sillon  très-profood,  où  est  logé  le  lobe  dorsal 

Ce-i  quaire  exemples,  pris  dans  les  espèces  de  lobes  et  de 
formes  toul-à-tait  différons,  suffisent,  je  pense,  pour  prou- 
ver évidemment  qu'ii  y  a  rapport  des  formes  extérieures  aux 
formes  iniériedres ,  d*où  il  résulte  que  la  forme  des  lobes  ac- 
quiert une  valeur  d  autant  plus  grande  daus  la  classification 
des  espèces  par  groupes,  qu'elle  coïncide  avec  les  ornemens 
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extérieurs  dont  les  Ammonites  sont  couvertes,  et  surtout  avec 
la  lonne  du  dot.  De  l'ornoo  iotine  de  cet  deum  iéries  deea« 
ractèrec  pe«Teiit  naître  des  groupée  Men  dialineie  panà  h 

grand  genre  Ammonite. 

IHvition  âet  ^mmofnhs  par  Gttn^^, 

Je  reviens  maintenant  sur  la  classification  de$  Ammonite^ 
par  groupes  naturels;  et  je  vais  développer  riogénieuse  dasal- 
ficatioD  de  Bf .  Lëopold  de  Buch,  en  TappliquaDi  aux  Ammo* 

nitesdes  terrains  crétacés.  Voici  les  résultats  que  me  fouroit, 
relativement  à  ces  dernières,  la  combinaison  des  caractères  de 
lobes  et  de  sellée,  avec  les  formes  extérieures  da  dos  et  lee 

♦ 

autres  aocidens.  Je  suis  obligé  d'embrasser  la  totalité  des 
Ammonites  pour  arriver  à  y  classer  les  espèces  des  terrains 
crétacés. 

Eêpèon  à  quille  dor»mU  ênUère* 

1"  Groupe.  Les  Arietks,  Bucb.  —  Coquille  ornée,  sur  les 
côtés»  de  côtes  toujours  simples,  rayonnantes,  en  sai|lie.  Dos 
carré,  pourvu  d'une  quille  médiane.  Siphon  saillant,  placé 
dans  la  quille  dorsale.  Bouehê  prolongée  eu  rostre.  Cloisoifê 
formées  de  lobes  et  de  selles  impaires  (1).  Lobe  dorsal  aus^ 
profond  (jiie  lar(;e,  plus  lon^;  que  le  lobe  latéral  supérieur. 
La  selle  latérale  monte  beaucoup  plus  haut  que  les  autres  ^  la 
selle  dorsale  est  irès-coorte.  Ce  groupe  ne  contient  que  des 
espèces  propres  aux  couches  inférieures  du  lias  ilucft- 
iandt,  Obtuêus^  RotiJormU^  etc.). 

2*  Groupe*  Us  Faicifbri,  Bucb.  —  Co^tfUh  comprimée, 
pourvue  latéralement  de  plis  infléchis  en  avant,  formant  sou- 

vent  un  coude  ^ur  le  milieu  de  leur  iougueur,  6aus  iuber« 

(1)  Ces  caractères  6t  seliet  etée  lobes  part»  tl  impairM  oot  élS  iilie- 
éuiu  par  moi  4«ot  la  catactèriitique  dvs  ^ruupea.  U  en  eat  de  wàM  de 
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Cttles.  Jki  aigu,  saillant,  en  quille  étroiie,  contenant  je  siplion. 
Sêuùhê  complète,  poonnie,  au  milieu  et  de  chaque  côté,  de 
pointes  sailianies.  €Mmw  forméee  de  lobes  impairs  et  do 

selles  presque  paires.  La  selle  dorsale  est  immense  de  lar- 
geuTt  et  son  lobe  accessoire  pourrait  èire  pri&  npur  le  ioUe 
latéral  supérieur.  Ce  dernier  est  toujours  beaucoup  plus  long 
que  le  lobe  dorsal.  Ce  groupe  est  spécial  aux  couches  supé- 
rieures du  lias  {A»  Serpenlinus  Scbl.,  Murchûonœ,  Falcifer, 
JBifrom^  etc.)- 

3*  Groupe.  Les  Grutati,  d*Orb.  »  Coqmlh  comprimée, 

ornée  sur  les  côiés,  de  côtes  bifurquées  et  ioilicliies  en  avaiii, 
sans  former  de  coude,  pour? ues  ou  non  de  tubercules  saiU 
lans.  Jhê  saillant  en  quille  et  cooteuaot  le  siphoo.  Bo»eh$  à 
rétat  parfait,  prolongée  en  rostre  saillant,  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos.  CloUont  formées  de  lobes  généralement  divisés 
en  parties  impaires,  et  en  selles  patres.  Lobe  dorsal  plus  long 
que  le  bbe  latéral  supérieur.  La  selle  latérale  moins  élevée 
que  les  autres.  La  selle  dorsale  irès-hauie.  Ce  grroupe  diffère 
des  Arieteê  par  ses  côtes  bifurquées  ou  ornées  de  pointes  sur 
le  milieu  de  leur  longueur,  au  lieu  d'être  simples,  par  sa  selle 
latérale,  plus  basse  que  hi  selle  dorsale  et  oon  pas  plus  élevée 
que  celle-ci,  et  par  sa  selle  dorsale,  très-longue.  Il  se  distingue 
des  Faicijeri  par  ses  côtes  élevées,  ornées  de  pomtes  et  sans 
coude  ;  par  le  lobe  dorsal  le  plus  long,  au  lieu  d*étre  le  plus 
court  ;  par  la  selle  dorsale,  qui  n'est  pas  d'une  longueur  dé- 
mesurée. Ce  groupe  ne  se  compose  que  d'espèces  propres 
aux.  terrains  crétacés  i,A.  UeUui,  Ixion,  CuUratus,  de  l  eta^^e 
néocomien  inférieur;  A,  Roinyanuê,  CrUiatuê^  Bouckardio'» 
iwi,  IMamei^  Infiûiuê^  Foficowmêy  Sêneqt^iêri,  Muffordiatutê 
du  gaull  ou  grès  vert  inferieui  -  A.  Bravaisianusy  Tricarinm^ 
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tuiQi  Farians  Cl)  de  la  Craie  chloritéeougrès  vert  supérieur}. 

EêfècêM  à  do$  eanaUùtUé, 
4»  Groupe.  Les  Tuberculati,  d'Orb.  —  Coquille  ornée  la- 
téralemeot  de  cèles  ei  de  tubercules  :  ceui-ci  alternes  sur  les 
côtés  du  d06.  JDm  poarvo,  sur  la  U^ne  médiane,  d*aii  canal 
profond,  bien  distinct.  Bondbacomplèl»,  représentant  on  rostre 
allongé,  coriespuudaiii  au  canal  dorsal.  Cloisons  formées  de 
lobes  et  de  selles  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
court  que  le  lobe  bitéral  supérieur  et  si  étroit  qu'il  ne  remplîl 
que  la  largeur  du  canal  dorsal.  Toutes  les  espèces  de  ce 
groupe,  bien  cucooscrii,  appartiennent  au  terrain  crétacé 
moyen  (  A.  Tuberculaim^  Lautua^  jiuriiuê,  du  gauU  OU  grès 
ven  inférieur  ;  ^.  Ftihéim  de  la  craie  chloritée  ). 

Eêpècu  à  do$  tranchant^  san$  être  en  qmU$* 

5*  Groupe.  Les  Gi.f  pbifomu,  d^Orb.  —  CoquUU  compri- 

mée,  généralement  lisse  ou  peu  oi  uée  de  rides.  Dos  trancbaot 
en  biseau,  sans  quille.  Spire  à  tours  larges,  le  plus  souvent 
embrassans.  Bouekêl*  GqUom  divisées  en  un  grand  nombre 
de  lobes  formés  de  parties  Impaires,  et  de  selles  formées  de 
parties  paire  ou  presque  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  court  que 
le  lobe  latéral  supérieur.  Les  selles  et  les  lobes  larges  et 
courts.  Les  espèces  qui  se  placent  dans  ce  groupe  appartien- 
nent aux  terrains  crétacés  (A.  etypeifarmia ,  GMfilùmuêt 
NuWfDiffioilis^  de  l'éla^je  néocomieu  inférieur;  A.  Bieurvaîuê 
du  GauU  ;  A.  Aequumanus  et  Goupilianus  de  la  craie  chlo- 
ritée ou  grès  vert  supérieur). 

Espèces  à  dos  saUiaut  et  crénelé  sur  la  ligne  utédiane, 

6* Groupe*  Les  Amaltubi» Bach. ^Coquille  pourvue, sur 

(4'  Cette  dernière  es|ièce  a  le  lobe  dorsal  |>1(m  court,  sans  nvoir  aucun 
des  autres  caractères  des  Falcifitri  ;  peul-élre  appAtlieul-eUti  à  uo  |MSlit 
group«  b|>«cjal  aujk  giè»  vert  kupétieur. 
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les  c6tés  I  de  très-légères  côtes  inflèciiies  en  avaiitt'le  dos  alga 
divisé  en  plis  sailtans,  tnmsTerses,  représentant  une  snrfoee 

crénelée.  Bouche  pourvue  en  avant,  sur  la  li(;ne  médiane, 
d'un  rostre  dont  lescréuelures  soot  les  anciennes  traces.  Ciov' 
âê»ê  formées  de  lobes  et  de  selles  diviséee  en  parties  laiH 
paires.  Lobe  dorsal ,  plus  court  que  le  lobe  latéral  snpérieor. 

Toutes  les  espères  appartiennent  au  terrain  jurajiàique  ou  oo- 
Jilique  (A,Ammlikeuê  ^  Cordatus^  Serraiuë^  etc.). 

V*  Oroope.  Les  Pulcbuu,  d*Orb.  —  CofitUU  élégasment 
dffisée,  sur  les  cêcés,  en  côtes  saillantes  droites  et  nnllenient 

Infléchies,  qui  passent  d  un  côté  à  Pautre  en  laissant  sur  le 
dos  un  tubercuie  comprimé,  qui  vient  représenter  une  séria 
de  crêtes.  Ma^hâP  Gaitom  formées  de  lobes,  divisés  «i 
parties  ùnpaîres ,  et  de  selles ,  divisées  en  psrtîes  para.  Lobe 
dorsal  à  peu  près  égal  en  longueur  nu  lube  latéral  inférieur. 
Toutes  les  espèces  sont  des  terrains  crétacés  intérieurs 
(  ji,  ^lek9HM  dtt  terrain  néocomîen  ;  A,  BrùUùuwi  ^t  JÏm^ 
rianui  du  gault  ou  grès  vert  inforîear). 

8«  Groupe.  Les  Rhotomagenses ,  d'Orb.  —  Coquille  à  tours 
renflés ,  carrés  ou  ovales ,  ornés  de  côtes  saillantes,  plus  oo 
moins  chargées  de  tubercules  sur  quatre  ou  cinq  lignes,  don^ 
une  rangée  sur  la  ligne  médiane  do  dos  ;  ce  qui  la  rend  plus 
ou  moius  anguleuse.  Cloisons  formées  de  ioUts  et  de  âelies  ^ 
divisés  en  parties  paires.  Le  lobe  dorsal  eH  plus  long  que  le 
lobe  latéral  supérieur.  Ce  groupe  diffère  des  Atmnii  par  son 
dos,  pourvu  dt^  plusieurs  rangées  de  tubercules,  dora  un 
médian,  par  ses  lobes  patr^  et  par  son  lobe  dorsal ,  loi^ours 
le  plus  long.  Toutes  ces  espèces  sont  des  terrains  crétacés 
moyens  (  A»  Rkotomagenêiê^  Woolgari ,  Coro/IntM,  fémami- 
itauus  ^  Pailleteanus  ^  t  Uariausianus,  MatUellii  (1),  Papalit^ 

(I)  VàI,  Mtuuiliii,  uns  avoir  le  tuberctile.donal,  ml  ponrfU  de  la 
néiue  dnpoiilioii  de  lobei,  ei  de  rtogèct  Istéialei  de  labercolM. 
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VerUshralis^  DererianuSj  liusticus  ^  Iienaua;ianu8  y  doS  craies 

chloriléeft  ou  grès  verts  supérieurs ,  et  l'A.  lyelU  (1)  dif 

Eêpècei  à  dos  excavé ,  pourvu  de  tubercuhi  iur  U*  cotés^ 

9*  Groupe.  Les  Dbbtati  ,  Bnch.  —  Cofmth  plus  ou  moins 
renflée,  ornée  de  côtes,  souvent  bifurquées  au  pourtour  de 
Tombilic,  où  elles  forment  d'ordioaire  uq  tubercul^.  L'ex- 
trémité des  c^kes  fait  saillie  de  chaque  çùté  du  dos,  dont  le 
milieu  est  excavé.  Chtêom  formées  de  lobes  divisés  en  par- 
ties impaires,  et  de  selles,  généralement  divisées  en  parties 
paires.  Lobe  dorsal ,  o|i  plus  court  que  lo  lobe  latéraj 
supérieur.  Toutes  les  espèces  appartiennent  aux  terrtiiis  cré- 

tacés  inférieurs.  Première  divition  :  espèces  à  tubercules  iui- 
pairs  sur  les  côtés  du  dos  Verrucoêus^  du  terrain  néoco- 
mien  ;  A.  ItUerrupiuê  (  Leniaiuê  Sow.)f  I^nanuê^  ^lendêi^^ 
Fiitom^  Guenmnii^  Moëêngie^  EmUinianuê^  Camatieanutf  dtt 
gault  ou  grès  vert  inférieur).  Seconde  ditfieion  :  espèces  à 
tubercules  pairs  sur  les  côtés  du  dos  Du/renoj-i,  Fretio^ 
ÊMê  y  Neoeoumnm^  Sinuoiuê^  Asperrimuê^  du  terrain  néoco- 
mien;  A.  MieheHnianuê^  Arehiacùinuëj  RegularU,  Tardejuf' 
eatuij  MammUlariij  NodûtO'Cottaêuê ,  dtt  gault  on  grès  vert 
inférieur). 

10*  Groupe.  Les  Orrati,  Bucb.  —  Ço^Uh  peu  renflée,  à  dos 
étroit,  bordé  de  tubercules  ;  une  autre  rangée  de  tubercules 

à  la  décurrence  de  la  spire  vers  le  milieu  des  flancs.  Cloisons 
formées  de  lobes  et  de  selles,  composés  de  parties  impaires. 

(i)  LijcUt  est  la  seule  espèce  du  ganlt .  et  en  nitme  teiiipi  la 

seule  Àtiiiiiuuile  de  ce  groupe  qui  tout  m  ayant  les  luberculeti,  leii  lubes 
paires,  des  autres  câpèce^,.  a  néanmuins  le  lobe  dorsal  plus  court.  C'est 
une  des  joliet  exceptions  qui  prouvent  la  différence  des  formei  tuifant 
lea  éiisea.  On  devra  peul*étre  en  former  un  groupe  à  pari,  tu  ses  doliona 
iM»n  ayniétri^iNe. 
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Le  iobe  dorsal  toujours  iofiaiment  plus  court  que  le  lobe  lalé« 
ral  tapérieDr.  Toutes  les  espèces  sont  de  TOilort  Glay 
(  A*  Lmêûam^  Mhvnmmê,  CoÊtor^  PoUum  ). 

Eêpèùeêàiêëplitêcumam  e«rrtf, 

!!•  Groupe.  Les  1  lexuosi  ,  Buch.  —  Coquille  pourvue,  lalé- 
rslement  ou  au  pourtour  de  l'ombilic,  d'une  rangée  de  tuber- 
cules et  d*ane  autre  de  chaque  côté  du  dos,  le  milieu  de  ce- 
lui-ci formant  une  légère  saillie.  Eotre  les  deux  rangées  de 
tubercules  des  côtés  sont,  le  plus  souvent,  des  côtes  qui  s*in- 
fléchissent  eu  avant*  Qoiêom  formées  de  lobes ,  divisés  en 
parties  impaires,  et  de  selles,  divisées  en  parties  paires.  Le 
lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur;  le  lobe 
latéral  supérieur  très-large.  Toutes  les  espèces  sont  du  terrain 
oéocomien  inférieur  {A,Jé9opoldinm^  Cryfêocerm^  AmImiIm, 

12"  Groupe.  Les  Compressi  ,  d*Orb.  —  Coquille  générale- 
ment très-comprimée ,  composée  de  tours  larges ,  très-em- 
brassans,  pourvus  de  c6tes  ou  de  stries  sur  le  côté,  toutes  peu 
infléchies  et  allant  sur  les  côtés  du  dos  former  des  tuber* 

cules.  i^o«élruiL  comme  U  oQtjué  ei  coupe  carrément.  Cloisonê 
composées  d'un  grand  nombre  de  lobes,  formés  de  parties  im- 
paires et  de  selles,  souvent  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  très-grand ,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral 
supérieur.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  aux  terrains  cré- 
tacés (A,  Compreiêhssimut^  Didayanua^  du  terrain  néocouiieni 
ji,QÊÊ9roi/olim^  du  gault  ;  A^LargUlieréiunuê,  Bemntùniêmmu^ 
Strêauêianuêj  Vihrajremmt  (1),  PmrûMdùmuê^  Lafreinajranuê^ 
Catillua^  de  lu  craie  chloniée  ou  du  grès  vert  supérieur). 

(i)  Olle  espèce  n'est  ici  que  (r.iiu  ès  ses  câraclères  exléueurs.  File  est 
anormile  partout,  eu  raitua  de  b  t^ini^ulière  di»po»Uioa  de  ses  tolM»  nou 
ditisé*. 
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13*  Groupe.  Les  Armati,  Badi.  —  CoquUl^  à  toarscar* 
rés,  pourvue,  sur  les  côtés  du  dos,  d'une  raDgée  de  tuberculef 
saillans,  et|  sor  les  flancs,  d'un  oa  de  plotienra  aatres*  Dùê 
large,  carré,  se  Joigoant  à  angle  étroit  avec  les  flancs.  CIomom 
composées  de  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  lonfj  ou  égal  au 
lobe  latéral  supérieur,  ceiui-*ci  placé  au  milieu  des  flancs  et 
toujours  étroit  par  rapport  à  la  selle  dorsale.  Tontes  les  espèces 
sont  des  terrains  jurassiques  et  surfont  des  couches  snpé« 

Heures  (  ^4.  Perarmatuê^  Bakeriœ^  Lofigispinui,  elC.  ). 

14*  Groupe.  Les  Ahgdugostati  ,  d'Orb.  —  Co^iif/I^épaisse, 
à  tours  presque  ronds ,  pourtant  marqués,  de  chaque  côté  da 

dos,  de  légères  saillies  qui  reodeni  celte  partie  presque  car- 
rée. J)ûê  beaucoup  plus  étroit  que  les  fiaocs.  Des  côtes  éle- 
vées, alternes,  passent  sur  le  dos  d'un  côté  à  Tantre»  GêUêm 
composées  de  lobes,  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles , 

le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur  \  les  lobes  auxiliaires  obliques  vers  Tombi- 
lic  ;  ils  appartiennent  aux  terrains  crétacés  inférieurs 
pUiû^ikOîêÊ^  Martimi^  CroiftoMlaliM,  Gurgênenêiê^  Conm9^ 
liamu^  Dethojrfti  du  terrain  néocomten;  j4,  Milletianuê, 
Puzoêianus ,  Fissicogiatus  du  gauU  OU  grès  vert  inférieur  ). 
Ce  groupe  ne  diffère  des  PlumU^ii  que  par  le  dos  carré  qui 
le  caractérise* 

15»  Groupe.  Les  Capbigorni,  Buch.  —  Coquille  à  tours 
très-convexes  ornés  de  côtes  prononcées ,  simples ,  droites, 
sans  tubercules  ni  épines.  Doê  large,  présentant  soufent  une 
snrfiMse  plus  grande  que  celle  des  flancs.  Ooisom  composées 
de  lobes ,  formés  de  parties  impaires  (1),  et  de  selles,  formées 

(I)  Je  n*ii  pu  To  dê  lobet  de  ce  groope  ;  j'en  prandi  la  docription 
m  IctQsiM  domiéw  pu  H,  de  Bach.  C*«t  !•  asola  groupe  qui  je  i^ais 
yuobMrvsrsnastaie. 
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de  parties  paires.  î.obe  dorsal  le  plus  lonfij  ;  les  lobes  des  côtés 
largues.  Toutes  les  espèces  sont  des  terrains  jurassiques 
\A,  Cafrieorntêê^  A,  An$ulaluê^  elc). 

£Mpcces  à  dot  arrondi  ^  convese. 

t#»  Groupe.  Les  HitnomLU^  d*Orb. —  Cv^inlltcompn- 

mée,  lurmée  de  tours  presque  toujours  embrassans,  appa- 
raiss^t  rarement  dans  rombilic.  Les  côtés  sont  lisses,  légère* 
niMii  striés  oo  sillooaés.  Dûb  peu  larye/trèsHSOome.  CImmm 
eyméiriquw,  dimées  ea  un  gnné  noniire  de  lobée  Crèe-re* 
mibéiï,  lormës  de  parties  impaires ,  et  de  selles,  le  plus  sou- 
Te&t  iwwéei  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  presque  toujoure 
plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur.  Le  graad  aonibre  de 
runeani  des  lobes  laisse  entre  eux  des  selles  figurant,  leur 
partie  supérieure  ,  des  feuilles  laiges  ou  des  massues  arron- 
dies ,  plus  ou  moins  divisées,  dont  Taspect  est  toot-à-fait  par- 
ticulier. Oo  peut  en  fsire  deux  difisions  :  i*  les  espèces  à 
aeMes  fomiées  de  parties  impaires,  contenant  1*^.  HêUropkf/l- 
lus  des  lerraius  jurassiques  ;  2"  les  espèces  à  selles  divisées  en 
parties  paires ,  toutes  propres  aux  terrains  crétacés  inférieurs 
{A*  Immim^  In/têmUlmlum^  StmUêiriëttiê^  ToHiêtUcmêHÊ^  Ct^^ 
lf|M0,  GmiâUmii,  iSMMMufofllMf,  Tethyt^  MmllMiiM,  PMm«» 
tus,  Terverii  ^  Diphyllus^  Rouyanus^  du  terrain  néocomien 
inférieur,  et  les  A.  f^elUdw  et  ^/^m,  du gauU ou  grès  veri 
inlérienr  ).  On  foit  que  lee  espèces  des  terrains  crémois  se 
dittingnent  nettenent,  par  les  seHes,  des  espèces  des  lemliis 
jurassiques. 

Ce  groupe ,  que  M.  de  Bucb  n'a  pas  formé,  parce  qtt*il  n'en 
Éomniiiait  qn^nne  seule  espèce  «  n  été  très^bien  aenii  pur 

loi  (1).  Il  est  maintenant  aussi  nombreux  que  beaucoup  d'au- 
tres. 

(1)  Annales  des  sciences  naturelles,  4  830,  tome  xm,  page  X7. 
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i7*  Groupe.  Les  Ligati,  d'Orh,  —  CoquitU  eompriniée, 

généralement  lisse  ou  peu  ondultîe,  mar(juéé  le  plus  souvent, 

de  distance  ea  dislancet  desilloos  ou  de  côtes,  anciens  points 
d'arrêt  des  bouches  snccessîTes.  I>0f  convexe,  quelquefois  un 
peu  comprimé.*  CloUons  composées  de  lobes  formés  de  par* 

ties  impaires,  et  de  selles  le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dor- 
sal plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur;  les  derniers  lobes 
auxiliaires  souvent  obliques  en  arrière,  vers  Tombilic;  les  sel- 
les ,  très-divisées,  ne  présentent  jamais  de  feuilles.  Toutes 
les  espèces  sont  des  terraïus  crétacés  (  A.  Ligattu,  Interme-' 
diuê^  Coitidaj  Dupar^Fle^ulcatui^Enuriei ,  Beluê ,  Royer-» 
ianuê^împretêuê^ÏMmaim^  Cartêroni,  G^'onankê^  CeiHeu' 
laiuê,  RoreêHleaiui ,  du  terrain  néoeomien  ;  A.  ÈeuèanHf  La- 
tidorsatut ,  ParaniUri ,  Clementtntte^  Mayorianus^  Dupinia- 

FVMGMtottts,  du  gauU  ou  grès  vert  inférieur;  A.Lt» 
VfêiUnttê^  Peramplu$^  Pra^Mnanuê  ^  du  grèS  Vert  Supérieur 

ou  ciaie  chloritoe  ). 

iS"  Groupe.  Les  Planulati  ,  Bacb.  —  Coquille  discoidale, 
comprimée,  composée  de  tours  plus  ou  moins  cylindriques, 
ornés  de  stries  on  de  côtes  serrées  se  partageant,  vers  le  ml* 
lieu  ou  les  deux  Ucrs  des  flancs,  en  plusieurs  branches,  sans 
être  pourvues ,  à  cette  jonction ,  d'aucune  puiote.  Doê  rond. 
Cioiêoni  formées  de  lobes,  toiijottrs  divisés  en  partie  impai- 
res, et  de  selles  formées ,  le  plus  sonvént,  de  parties  paires. 
Le  lobe  dorsril  ou  plus  lon^»  ou  jiUis  court  que  le  lol>e  latéral 
supérieur  ;  les  lobes  auiiiiaires  fortement  obliques  en  arrière, 
vers  l'ombilic.  Ce  groupe  est  propre  aux  tMains  jurassiques 
ou  ooltlîques  [A,  Communié^  PofyfUoeuê,  PlicatdU^  Anmim" 
tus).  J'y  rapprrrte  provisoiremetit  trois  espèces  des  terrains 
crétacés  inférieurs  {A.  Macilentua^  Seranonû  et  Comabrinuê^ 

dont  je  ne  connais  les  lobes  qa*en  partie  ).  Ce  groupe  s*esc 
donc  arrêté  aux  couches  les  plus  inférieures  du  terrain  cré- 


Digitized  by  Google 


4f4  PAliONTOLOGIB  PRAlfÇAI8t. 

taoé ,  si  toutefois  Im  trois  espèces  citées  ont  bien  les  csnus^ 
tères  de  lobes  de  cette  division. 

19*  Groupe.  Gobonaiii,  Bach.  —  Ce  groopOi  poruml  les 
csractéres  des  PlattulaH^  s'en  dîstinfjfae  senlement  par  It  pré- 
sence d'une  pointe  ou  d'un  tubercule ,  au  point  de  jonction 
des  bifurcations  des  côtes  ou  des  stries  qai  partent  par  fais- 
ceaux* Tours  de  spire  élevés.  Cipiiom  composées  de  lobes 
formés  de  parties  impaires,  et  de  selles  formées  de  parties 
paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur; 
les  lobes  auxiliaires  obliques  ;  le  lobe  latéral  supérieur  est  en 
dehors,  et  te  lobe  latéral  inférieur  est  en  dedans  des  tuber- 
cules. Ce  groupe  caractérise  principalement  Toolite  infé* 
rieure  {A.  Blagdeni^  Becheiy  Contraotus),  etc. 

20*  Groupe.  Magrocbphaui  ,  Buch.  —  CoquiUê  analogue 
pour  ta  forme ,  les  côtes  ou  les  stries,  ft  celles  du  groupe  des 

Coronar tï ,  avec  cette  diflérence  qu'elle  est  souvent  plus  ren- 
flée, et  que  le  tubercule ,  au  lieu  d'être  placé  vers  la  moitié 
de  la  largeur  du  tour  de  spire ,  est  plus  près  de  rombilic  :  il 
en  résulte  que  les  lobes  latéraux  supérieurs  et  inférieurs  sont 
tous  deux  en  dehors  du  tubercule,  au  lieu  d'élre  Tun  en 
dehors,  Tanlre  en  dedans,  comme  chez  les  Coronmnù  Les 
espèces  les  plus  bombées  sont  propres  aux  terrains  jurassi- 
ques Xol/tem,  BrooAit,  B^êhii).  Les  suivantes  sont 
propres  au  terrain  néocomien  inférieur  (  ^.  Aêtierianui^  Fat- 
doularii,  Jêannoti^  Bidiohoiomuê  ). 

3I«  Groupe.  Les  Fimuriati  ,  d*Orb.  —  CoquUU  discoldale  ; 

spire  formée  de  tours  cylindriques,  le  plus  souvent  conti{>us^ 
sans  se  recouvrir  en  aucune  manière ,  lisses  ou  ornés  trans- 
msalement,  de  distance  en  dislance,  de  côtes  saillantes  on  de 
sillons,  anciens  points  d'arrêt  des  bouches  successives.  BoueU 

circulaire.  Chiions  symétriques,  formées  de  lobes  et  de  selles 
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divisés  en  paiLics  paires,  luujuuis  élargis  à  leur  extréœilé  ei 
étroits  à  leur  base.  Lobe  dorsal  souvent  le  plus  loiig.  Ce 
groope ,  Tun  des  mieqx  carictérisés ,  se  trouve  dans  les  ter- 
nÛDS  jarassiques  iDfërieors  et  daiis  les  temias  erëtseës  infé- 
rieurs fimbriatui  et  Jarensu  du  lias,  ei  A.  inaquaiicosta- 
Itff,  Sub/imbriatus^  Ophmrtàê^  Honnoratianui^  Reetieoiiatui^ 
Lêpidtêêf  QamdrisHlcAUu  Siriaiiêaleatust  StrmnfiêUriê^  Dm^m* 
Itantftf  JîUUêH,  Maêhêroni^  dn  terrain  néocomien).  On  voit 
que  le  plus  ^md  nombre  des  espèces  appartient  au  terrain 
néocomien ,  qu'il  caractérise  parfaiiement. 

CHAPITRE  U* 

CONSlDliaATlOIlS  «AOLOGIQUSS. 

§  I.  Examen  critique  du  nombre  d'espèces  d'Ammonites. 

Kn  réunissant  tons  les  noms  doaués  par  les  auteurs  aux 
Ammonites  des  terrains  crétacés,  décrites  dans  tous  les  pays 
Je  trouve  qn*avani  mon  travail  on .  en  connaissait  mîmiiI^ 
di9'ktni  espèces.  Sar  ce  nombre ,  «•«/'seulement  Gêoâfud^ 

Uy  Sow.  ConcinHHS ,  Trisulcosut  ^  Hixtrix^  PhlH.  Siohœi  ^ 
liilson ,  Fertebraliê,  Sowerby,  Cinctui,  Manleil,  et  Polyopuê, 
Bttjardin),  me  sont  inconnues,  soit  que  je  n*aie  pu  les  voir 
en  nature,  soit  qu'elles  ne  se  trouvent  pas  en  BVance,  soit 
enfin  qu  elles  aient  été  trop  imparfaitement  figurées  pour  éire 
bien  posilivemeot  reconnaissables.  J'ai  donc  pu  examiner 
cnmparativemeot  êoisani9'Heuf  espèces  d'Ammonites  des 
terrains  crétacés  siooalées.ou  décrite».  En  appliquant  à  ces 
espèces  une  révision  sévère  :  1*  de  la  synonymie  »  p«mr  dé- 
truire les  doubles  emplois  de  noms  diveis  donnés  à  la  même 
Ammonite  ;  2^  des  différences  apportées  par  la  conservation 
des  individus  ponrvns  ou  non  de  leur  test  ;  3**  des  différences 

I.  3^ 
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énormes  déterminées  par  râge  elle  sexe,  difléreiices  que  j'ai 
tigaaléesauxoonsidératioDszooloeiqueStlesttisarrivé  à  trouver 
qoe  sur  ce  nombre  de  09,  itMiê^ii  espèCM,  oa  plus  de  la  moi* 
lié,  ne  sont  que  nominales  ou  de  simples  wiélés  des  ailtres(l)t 
et  l'analyse  terminée  ,.il  ne  me  reste  que  trente  d-une  espè- 
ces positives  des  69  que  j*ai  pu  étudier  en  nature. 

N'eussé-je  eu  que  ces  31  espèces  en  France,  c*eAt  été  déjà 
beaucoup  sur  la  totalité  des  Ammonites  connues  ailleurs  ;  mais 
un  appel  lait  aux  personnes  qui ,  sur  notre  territoire,  s'occu- 
pent de  géologie  oa  s'intéressent  aux  progrès  de  cette  science, 
les  a  trouvées  partent  disposées  è  me  seconder  dans  mon  tra- 
vail;  et  bientôt,  (i^ràce  à  leurs  importantes  communications, 
les  collections  de  tontes  les  parties  de  la  France ,  réunies  dans 
DK»  cabinet  aux  produits  des  courses  que  je  n^ai  moi-même 
cessé  de  faire  dans  ce  bot,  depuis  plus  de  sept  ans,  m^ont 
offert  Tensemble  le  plus  complet  qu'on  ail  jamais  eu  sur  un 
seul  point,  soit  en  espèces  individuelles ,  soit  en  échantillons 
de  chacune  de  ceHes-el ,  aenl  mofes  d'en  fixer  rigooreuse» 
ment  les  littiies.  Loin  de  B*aToir  que  3i  espèces  d^Ammonites, 
je  me  suis  trouvé  alors  en  présence  du  nombre  immense  de 
cent  quarante' quatre  espèces  des  terrains  crétscés  «  dont  oent 

ÊfiMê  éUHem  encore  non  décrites  avant  mon  traml.  J'eus  à 
dater  de  ce  moment  la  irife  satiaftiction  de  powoir  pronw 

que  la  France,  si  peu  connue  sous  le  rapport  de  ses  fossiles, 
et  dont  on  n'avait  étudié  partiellement  que  de  petites  parties 
aons  ce  point  de  Tue  ;  que  la  France,  sons  ce  rapport ,  dis<- 

f  (i)  Il  ferait  trop  long  de  retracer  ici  le  nom  de  cet  ÀanaonflM  qol 
•Mt  IsaiN,  én  iMtet  indiquée  im  fjocnymiet  dee  «rèoat.  Yqjex» 
pnmnptot  itf.  initrruptuê,  pagv  21  i«  J,  MantellU  ,  page 
mmumaiofU^  pege  160  ,  ji,  farimu  ,  page  81i ,  ele. ,  eir.  Anx  la» 
Mit  géeMai  4t  l^oatragiB ,  loae  kt  fyiMnjiMt  Mimt  espliquéi  ftvte 
kor  itavQi. 
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je ,  poayaît  se  montrer  la  plu»  riche  pai  lie  tlu  monde  dès 
qu  ou  voudrait  l'étudier  dans  son  ensemble,  el  ne  reculer 
devant  aucune  des  aombreuMs  dil6ciilté«  préêeniait  cette 
Miolère  de  retttlaâgtr  dms  eel  imMt. 

Le  aesibre  élevé delespèees  d'Ammonites  en  France  n'est 
pas,  à  mes  yeux ,  d'un  pur  intérêt  numérique.  Je  liens  peu  à 
déerire  quelques  ceRiaioes  d'espèces  aoliTeltes  de  plue  oil  de 
meios  ;  mais,  oomme  moa  principal  init  est  Tapplicattoii  de  li 
tfM>le|^e  à  la  ffMo^ie,  on  sent  qwe,  plus  ce  nombre  croissait, 
plusics  !rinu  rinn\  [nif^menlaleni  de  valeur  pour  celte  applica- 
tion ,  en  me  doaaaat ,  soh  on  pins  çrâlid  nombre  d'espèces 
par  terrain,  soU  mi  pins  grand  nombt^  de  rbhnës  IdeaU^éH 
pouTanC  servir  à  ta  détëmrifiation  de  ces  mômes  terrains.  En 
effet,  après  avoir  étudié  les  espèces  d'Ammonites  sons  ce  point 
de  Ttte ,  après  av^ir  comparé  tous  lea  autres  ibssilds  qui  sè 
tnment  ton]oars  am  telles  et  teUes  Ammonites ,  après  avoir 
4fé  vérifier  par  moi-même  an  nord  ,  au  midi  ,  à  l'ouest  et  à 
l'est  de  la  France,  la  superposhion  des  couches  qui  les  ren- 
ferment, leur  ordre  de  succession  dans  ces  mêmes  couches , 
fé  auis  pcrventi ,  èena  iehir  compte  de  la  couleur  et  de  la  na- 
tttfe  orgHevae  on  tiffeense  des  roches  (1) ,  h  reconnaître  pd^ 
sitivcment  par  les  Ammonites  et  par  les  autres  animaux  con- 
servés avec  elles  :  !•  qn'il  y  a  évidemment  eu  troU  ifrumé$ 
kafèè  ii99hi9q\ihB  bien  tranchés ,  bien  distincts ,  dans  les  tei^- 
hiltas  créiaisés  ;  y  que  chacun  de  ces  émues  possède  sa  iaune 
spéciale  bien  caractérisée,  surtout,  par  les  Ammonites  qui 
s'y  trouvent, 

(1^  Déjà  deux  savAns  aT«{ent  reconnu^  dam  lenri  importUDS  travaux , 

la  vérité  de  ce  fait  :  M.  Rrongninrt  en  nietlnnt  les  terraina  noirâtres  de  la 
nionla.ne  des  Fis  ,  <!nn-t  !p  teirain  crétacé  j  M,  Dnfrénoy,  en  rapportant 
toutes  les  rocbes  dares  et  noirAtres  detPjréiiées  à  cette  méiue  formation. 


r 
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g  n.  Dimnon  du  terraim  crétacés  en  trois  étages  distincts. 

Pour  rioteUigence  des  généralités  qui  font  suivre ,  je  crois 
devoir  dooner  rexplication  des  trois  grtndee  divisions  des 
temiM  crétacés,  telles  que  je  les  envissge,  avec  leur  syno* 

nymic  dans  les  auteurs  et  dans  les  différentes  langues. 

i*'  Éla(;e.  ^ÉOCUMIBN.  —  C'est  le  terrain  crétacé  inférieur ^ 

cité  depuis  très-long-teraps  par  M.  Élie  de  Beaumont  ;  le  for- 
reti»  miot9mUn,  de  M.  Mootinolliii  ;  le  froupf  4mfêfimr  de 
M.  d*Àrchiac  (1).  Je  le  divise  en  deux  séries  de  oonehes. 

Niocomien  inférieur  ^  comprenant  le  calcaire,  Vargite  h  Spi^* 

taft^iMf  et  les  maniM  hUutê  (%)  de  la  Haute-Marne,  de  Saint- 
Diiier ,  de  Wassy  ;  les  calcaires  îdeDttqnes  de  Vendenvre,  de 
Ifarolle  (Aube)  et  de  Keochfttel  (Suisse)  ;  les  calcaires  et  les 

marnps  de  Girondas  (Y  iucluse),  de  Saint- Julien  (H:\utes-Al- 
pes)» d*EscragooUe  ,  des  Luttes,  de  GaussoU(Var),  de  Lagne, 
deCastellane ,  de  Gheiron ,  de  Sisteron ,  de  Robion ,  de  Ba- 
rème, de  Leons  (Basses- Alpes) , de  Cassis  (Boaqhflt-da- 

Rhône),  etc. ,  eic. 

î^èocomien  iupérieur^  comprenant  les  mamcs  Supérieures 
de  Cassis  (Booches-da-Rbâoe)»  de  yergons(Bas8e8«'Àlpes), 
de  Gargas  (  Yaacluse  )  ;  les  •rgiUê  oêiréeunes  et  les  mrffUês  à 

plicaiuhê  (2;  de  Bailly-aux-Forges,  de  Wassy  (llauie  Mai  ue), 
qu'on  trouve  aussi  à  la  Villeneuve ,  entre  Ervy  et  Marolle 
(Aube)  f  et  aux  environs  d*Auxerre  (Yonne).  Ôa  doit  y  rap* 
porter  le  Lowr  gtêên  Mni  de  M.  Fitton. 

2^  Étage.  Gadlt.  —  Glaueoniê  tahleuêê  de  M.  Brongniart , 
le  grès  vert  iiilerieur,  le  gault  des  Français  ,  le  bliu-olay^  le 
AiM«*MeW,  le  ^uUf  le  galt  de  M.  Smilb,  le  lower  frtm-ëand 

ii)  Peut-être  le  terrain  de  H  'tald  ou  H  euid-Cla/  fait-ii  |»trtie  d«  l'è- 
lage  iiéocomteD? 
(S)  Cei  coiielwt  sont  décrites     M.  Comod  ds  Vftmf, 
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TERRAINS  CRÉTACÉS.  4*9 
des  Anglais,  le  gruner  taniUtein  de  M.  Boué.  CM  le  groupé 

majr^n  de  M,  d'Arebiac.  Je  le  dim  égalemem  en  deux  sériée 
de  eoaehes. 

Gauit  tnjcrieur^  comprenant  Targile  de  Wissant  (Pas-de- 
Calais),  les  grès  de  Macbéroméiiil  (  ArdeoDes),  de  Yarennes 
(Meuse),  deCopt-Point,  de  Remgener,  de  Lyme-Regis  et  Ridge 

(Angleterre). 

GmuU  êtipérimtr,  compreoant  les  argiles  du  Gaty,  .de 
Maurepatre,  d*Eirfy,  etc.  (Aube),  descôiesnoires,  de Valoourt, 

de  Droyes,  de  Moutier-en-Der  (Haute-Marne),  de  Saint-Floreo- 
tin  (Yonne),  de  âénéfontaine  (Oise),  les  grès  verts  de  la  perte 
du  Rh^ue  (Ain),  du  cap  la  Hève  (Seine-Inférieure),  le  grés 
vertd*£M!ragDoUe  (Var),  les  roches  noirâtres  de  la  oioatagiie 

des  Fis  (Savoie),  etc. 

3*  Étage.  CRAIS  CHLOaitai.  —  Glauconie  arayeuso  de 

tf.  Broogniart,  le  $rèê  vtri  «iiplr»«iir,  la  «tom  cM^rM, 
la  €nw9  tufau^  la  hUmhê^  la  trmiê  êupériêwm  des  Fran- 
çais ,  VUpper  Green  Sand,  le  Chalk-marl ,  le  Chalk  des  An- 
glais ,  le  ChhrUeaehê  JLreide  des  Allemands. 
'  Craiê  imfMmtM  on  wmU  ckMiée,  Ty  conprends  le  grès 
vert  supérieur,  ia  craie  lufau  du  cap  Gris-nez  (Pas-de-Calais), 
de  Rouen ,  du  Havre  (Seine-Inférieure),  le  grès  vert  d  Hon- 
fleur  (Calvados),  la  craie  à  baculites  de  Yalogae  (Manche),  ht 
craie  tofan  et  les  grès  verts  de  la  Sanhe  et  des  rtTea  de  la 
Loire,  le^  grèâ  veris  d'Uchaux  (Yaucluse)  (i),  d'Amen,  de 

(i)  C'est  .lot3t-/i-fa il  à  lori  qae  M.  Michelin  rapporte  celle  couclie  au 
môme  éta;re  ([ne  lo  (,,isly  (Aube),  l'chaiix  cl  Gozeau  qui  sont  i<lcmi(i«i»"» , 
apparlieiment  évulemiueul  à  l'étage  des  craies  cliloritées,  cl  ne  contien- 
11  «  ni  pas  une  seule  espèce  des  gauUs  supérieur».  Ton»  le»  rapproehewei» 
.Mi  i(  f.iuiirs  .i  cet  égard  ,  comiBe  il  me  wra  facUc  de  le  prouver.  Le*  Aiu- 
lÉionlies  d'Uchtnx  sont  toiiles,  «ans  exception,  de  léiagc  «le  V^*  ^Aele-  ' 
magtuMvi ,  doot  Pége  est  bien  eouiiu. 
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Laiibreeel  (Aube),  du  Moulblaiaville  (Meuse),  de  la  Malle 
d'BicrogQolle  (Var),  de  Yergoot,  de  Barème  ^Basses-Alpes), 
de  Cassis ,  de  la  Giotal  et  de  la  Cadières  (Boaches-du-BbAne), 

les  Ciuieb  el  lesgrc^i  veiU  Ue  imi  ici  ba&aia  [lyreiiéen,  eic. 

Gr«M  injp^rturt.  La  crak  Mefi«A«  df  Perii  et  de  tout  le 
biishi  parisien,  les  craies  snpérieares  de  Tom,  de  la  Flèclie, 

de  \  eadôme,  dans  le  bassin  de  !a  Loire;  la  craie  de  Maëstrichi, 
Ciply,  aie.  telle  deraière  série  du  terrain  orétaoé  ne  parait 
IiUm  eoBieiiir  d'An«MMiitea« 

D<VISIO(l  PIS  AHHOntTIta  PAI  iTACB. 

.  Si ,  maîoleoaiit  que  j*ai  défiai  ce  que  j^enteods  par  les  trois 

étages  des  terrains  l  U'tacés ,  je  cherche  le  nombre  des  es- 
pèces d'Ammonites  qui  ont  vécu  à  chaque  époque,  je  trouve- 
rai les  résultats  suivaDS  : 

^agç  péocomieq.    .    •   ,    «    •   7a  espèces. 

Étage  4tt  g^vU  espèces. 

Étage  de  la  pfate.  «    #  .   .   •  !&7e8|ièce^ 

àtasi ,  mu  «voir  dgavd  aui  fiorases ,  je  tmve  ^e  les  es- 
pèces d*Aniic«tcs  si  MMsbrtuses  deas  les  temiiM  jurassi- 
ques, sont  dans  les  terrains  crétacés  t  4  au  maximum  de 
leur  déveiopiieaicnl  numérique  ,  à  Téiuge  des  terrains  néo- 
uowieas  ;  ^'eiles  cot  déjà  dintutté  de  près  de  la  meitié , 
•eus  eu  rapport ,  à  réia0e  du  gault  ;  3*  ipi'eiies  eut  dimiuué, 
de  nouveau,  de  la  moitié  du  chilIVo  qu'elles  aiiri^jnaient  en- 
core dans  le  {[ault ,  à  Tépoque  de  la  craie  oëloritée,  en  ces- 
saut  tout-à*fait  d*extster  avec  les  couches  moyennes  de  la 
traisiène  époque ,  à  laquelle  aucune  espèce  nu  survit*  La 
race  des  Ammonites  no  se  montre  plus  dans  les  couches  siipé- 
rieures  des  terrains  crétacés ,  les  craies  bUocbea  ou  craies  su* 
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périeures.  Les  Ammonites  obi  dooc  diminué  progceisivMMit 

do  nombre ,  des  étages  inférieurs  aux  étages  supérieurs  du 
terrain  crciacé.  ' 

Je  vais  étudier  comparativement ,  par  étage ,  les  espéees 
qui  s*y  trouvent ,  et  voir  quelles  sont  les  espèces  qui  leur  sopi 
spéciales  ou  communes. 

ÉTAGE.  TêfToin  néoeomtÊn. 

Les  MiMMiitf^fiMMtf  espèces  d*AmmooiiMdes  temias  néo- 
cornions  n'appartiennent  pas  tontes  au  même  honson  géolo* 

gique  ;  et  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  parvienne  à  les  diviserpar 
couches  disiincles,  en  les  rapportant  aux  couches  si  trancbées 
qu*oo  observe  dans  le  département  de  la  Uaute-Marne  ;  mai^» 
en  attendant  que  des  observations  précises  viement  Axer  sur 
ranalo{jie  de  ces  couches  avec  celles  qui  contiennent  des  Am- 
monites en  Provence  et  dans  les  Alpes  ,  je  crois  devoir  ne  les 
diviser  qu'en  étage  néocomieB  inférienr  et  néocomien  su- 
périeur. 


Ammokitss. 

Amuowites. 

Aogttlicoitatuj ,  d'Orb» 

Pl.  A6 

*Di*par,  d  Orb. 

Pl.  45 

A*i»ernmai,  d'Orli. 

PI.So 

Paadcslafii,  SH>i%. 

Pl.  29 

Aali«riaous,  d*Orb. 

Pl.  a» 

GerriUanVki.  d'Url^f 

Pl.  43 

PI.  ',4 

Biilicholomus,  Lcynieric» 

Pl.  57 

Gratiauus,  d'Oib< 

•Calyp  o,  d  Oib.  (0 

Pl.  5» 

Pl.  95 

Carlerno,  d'Orb. 

Pl.  61 

Halim,  a'Or)>. 

PI.S7 

CawiS»,  nMpaa. 

Pl.  97 

Ciilcllanen^is,  d'Orb, 

Pl.  25 

Incertus,  d'Orb. 

Pl.  S» 

Cl)  jiciformis  tVOrl», 

Pl.  4a 

Iniequalicoilatas,  d'Orb. 

Pl.  2q 

Coiai»restutiiuu*,  «l'Orli. 

Pl.  61 

lafwiliMwn,  d  Ocà. 

Pl.  3^ 

Ciyploevrav,  «TOrl». 

latcrmadiMf  d*Ofi>, 

Pl.  38 

Cullratiis,  (l'Oi)i. 

FI.  16 

Iiion,  U'Orb. 

P!.  56 

Didaysnus,  iJ'Orlj. 

Pl.  to8 

JeaDooti,  d'Orb. 

Pl.  58 

DtfficOia.  d'Orb. 

Pl.  41 

Juillali,  d'Orb. 

Pl.  So.iii 

M.S5 

Pl.  M.M 

(1)  Ul  mpèm  précédé»  d*aB  ailériM|iw  O  Met  oéHfli  tiir  tesquellet  il 
fsol  ne  retMr  qvsliiiut  dsuls* ,  coeuni  apptrlmant  soi  comIms  nés  • 
coniennsf. 
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Pl.  48 

Semiatrialttt,  d'Orb. 

Pl.  4t 

Ligalot,  irOrli 

PI.  38 

SL-mi^uIr atiil,  il'Orb. 

PI  53 

*ll»cileBlot.  a  Oib. 

H.  4a 

Seranonit,  d'Orb. 

Pl.  109 

MoreUaous,  J'Orb. 

Pl.  54 

Sioiplui.  d'Orb. 

Pl.  60 

llMCMBi«D(i«,  «rOrb* 

Pl.  59 

8i«a«i«*,  4*Orb. 

Pl.  tio 

ripKiarnt,  tl'Orl». 

•  * 

Pl.  36 

Subfatcicalarit,  d'Orb. 

Pl.  3o 

ficlarilui,  d'Orb. 

Pl.  54 

Sult(imbfialu*.  d'Orb. 

Pl.  35 

F«kli«UM,a*Orb. 

PI.40 

TcfTtin.  d'Offc. 

PI.S4 

OhndriMicalui,  H'Orb. 

Pl.  49 

Tbrlya,  d*Orb.  • 

Pl.  Si 

Badiitof,  Prugiiièfct; 

PI.  26 

Turtivulcatu»,  d'Orb. 

rl.  5i 

]t«clteo*tatu<,  u  Urb. 

Pi.  40 

Vacrucolu»,  d'Orb* 

PI,  io 

JlOBjiDlMt  a  Uni» 

Pl.  1 10 

DipèCM  d*AiMwaili 

)•  pvofffN  à  réiag»  QéocoaiiD  aupè 



nwr. 

Ammobitbs. 

Pl.  5t 

GmtUrdi,  Raapail. 

Pl.  53 

'CniicttlalU,  Leym.  (c) 

Pl.  81 

Impmtai,  d'Oib. 

Pl.  5a 

^  GoBiobriDoi,  d'Orb. 

Pl.  ^7 

Inornalni,  d'Orb. 

PI  55 

G>rBa«lÙBa>,  d'Orb. 

Pl.  lia 

Mariiaii,  d'Orb. 

Pl.  58 

CracdcoilitB*,  d'Ut». 

PI.S9 

Malbcioai*  d'Orb. 

Pl.  4s 

*Dmhaj««î,  L«yRi. 

IM  85 

Nitut,  d'Orb. 

Pl.  55 

Dafrcao\i,  (1*0 ri*. 

Pl.  33 

Prelioiu*.  <rOr}). 

Pî  58 

DmalMau»,  d'Urb. 

PL5o 

*Rarcbalcatu»,  L«jbi. 

pi.a5 

Bmrici,  Bupail. 

PI.'.St 

Royvriamnat,  dVrb. 

Pl.  tct 

Ficxtiulcatut.  d'Orb. 

l'I.  45 

Stri.ilKulralus,  d'Ofl». 

PI.  4g 

Pl.  59 

StnagabtM,  d'Orii. 

PI  49 

On  voil»  en  résumé,  que  les  Anunouiies  du  teiraia  DéocomieB 
•e  divÊsent  «a  deax  é[KX|iias  bien  dîsiiiiciw,  oonleiiMit  des  es- 
pèecs  différeirietY  ei  qne  la  déeroissance  de  nombre,  que 

j*al  signalée  aux  étages  ,  se  monlre  môme  dans  les  époques , 
puisque  les  couches  supérieures  coDtieanent  beaucoup  moins 
d*eqièeet  que  les  couches  inférieures.  Jniqa*à  préseni,  je  ne 
oonnais  aucune  espèce  des  terrains  néocomtens  »  se  trouvant 
stmoHanémeot  dans  tes  terrains  jurassiques ,  et  aucune  ne 
passe  des  marnes  ou  de  Targile  à  plicatules ,  la  partie  la  plus 

{i)  Les  efip^ces  suivies  d'un  aslériiqae  ont  été  iniiiquéca  dans  le  levie 
et  les  {itânches  de  ma  Paléonlologie  ,  comme  ét.niii  du  gault.  Je  aie  sut» 
poftitiveinenl  «siiiré ,  depuis  ,  duns  une  counic  ciau»  les  déparlemens  de 
PAobe  et 40  te  Hmrte-Blame ,  qaWAim  tont  IooIm  du  lerrafii  néoeoMien 
tflp4rimr ,  «o  «te  Pépoque  det  AmmNiiln  d«  C«rgM ,  ptèt  d'Api,  qui,  en 
Profciiee ,  «si  te  même  que  oHte  de  Pargite  à  pficalntef  de  la  Heuie-llHiie 
et  de  PauIm. 
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supérieure  des  terrains  néocoroieos,  aux  couches  les  plus 
inférieures  du  gault.  Je  n'ai  même  trouvé  y  sur  aucun  point» 
de  lieu  où  ces  couches  ne  soient  parliiteraent  disiiocies  et 
séparées  par  des  sables  ;  elles  coniicDnent  toujours  leurs  es- 
pèces propres;  ainsi,  tonies  les  espèces  que  je  viens  de  citer 
sont  caractéristiques  des  terrains  néocomieos. 

2*  ÉTAOB»  Gault  au  grè§  veri  ii^firiêwr. 

Les  quaranu-deux  espèces  d' Ammonites  du  gaolt  on  oirès 
vert  inférieur,  pourraient  également  se  diviser  en  deux  séries, 
rone  appartenant  toujours  aux  couches  les  plus  inférieures , 
Tautri*  aux  couches  les  plus  supérieures  ;  mais  ces  divisions 
sont  loin  d'être  aussi  tranchées  que  celles  des  terrains  néoco- 
miens ,  puisqu'on  trouve  quelquefois  des  mélanges  des  deux 
séries ,  ce  qui  ne  paratt  pas  avoir  lieu  dans  les  terrains  néoco- 
miens.  Il  est  vrai  qu'ici  la  puissance  des  couches  n'est  jamais 
aussi  grande ,  et  que  les  remaoiemeus  y  sont  beaucoup  plus 
lÎTéquens.  Quoi  qa*il  en  soit,  voici  les  espèces  divisées  en 
couches  supérieures  et  inférieures  : 


Stpècsi  d'Animsnilci  propitt  «ai  couclm  iafériaum. 


AMMUHiTU. 

Ammowites. 

Arehîaetaan*,  à*t)/'>. 

Pl.  70 

Mill6ti«Bin.d*Orb. 

Pl.  77 

Attiitat,  Sowerby 

PI.  65 

Mosciilis,  d'Orlj. 

Pl.  67 

Bicurvalu*,  Micîiclin. 

]So'lo)oco»uiiii,  (l'Orb* 

PI  75 

BouclurtitaDui,  li'Urli, 

P1.8S 

Pusotianut,  tl'Orb* 

Pl.  78 

Ciutolttt,  Dtlde. 

Pl.  as 

QiMiciri»Uu4, 4*0111. 

Pl.  SI 

Deaariuti  Sowcrby. 

Pl.  6a 

Rauli»t3nus,  «rOrlj. 

Pl.  6S 

PitAicosUtua,  Phillips. 

Pl.  76 

Rr;;tilarii,  BrtiiMiiBrr» 

PI.  71 

l' lUooi,  il'Ârcliuc. 

Pl.  6^ 

Pl.  63 

Pl.  67 

TardcAiNtlM,  Laymii* 

Pt.9t 

LavtHt,  SowerliT, 

Pl.  64 

TubtrtoUtttt,  Somrby 

Pl.  es 

MidMliaiaiMii,  d*Orb. 

Pl.<i9 

Etpèoat  d'AnnuMilei  propres  aux  couches  supérieures. 


Ammonites.  Aivivovit«<. 
Alpiuus.il'Orb.  Pl.  83       'Brottitoni,  .rf)rl..  PI  85 

Jicudauli,  Drvugaiart.  Ti.  Ji.3      Cjiitallc4uu>,  ti  UrL.  l'i- ^ 
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CIcmnitlaiM,  ^Orh.  Pl.  ll«aimill«m.  Srlil«di.  PK  79.^ 

Dclaruei,  J'Orb.  Pl.  87      * Mayoi iaiius,  d'< )il>.  î''  <) 

l)u|>iDijaut,  d'Orb.  PI  81        Parautlieri,  d'Oih.  Pl.  3ë 

llugardianui,  d'Orli.  Pl.  tK>       Roij«)-aiuit,  d'Urli 

*lDflalui.  Sovrerhy.  (1)  Pl>  9^      Srar4|iilert4nut,  d'Orb.  Pl.  80 

Inlerruplus,  Bruguiitct  Pl.  3i.32   Varicosuj,  Sowoil>y  Pl.  ({7 

Ilirriiinis,ir(  Vrli,  PI.  il:'       V<'I!ei1ic,  Mitlit  Pl.  82 

*  Lali«lurt«luft,  Hic.  Pi.  Ho        Varsicostaiu»,  Muluiiti  Pl.  Hl 

Ly«lls  Leynen*  PK  74 


Les  espèces  di|  gaiilt,  oomme  celles  fia  terrain  néocomien  » 
sont  divisées  en  deui  laooes,  ToDe  supérieure ,  Taulre  iofé^ 
rieure ,  mai|  bien  moins  séparées.  On  trouve  quelquefois  les 
^ém^s  espèces  dmê  ces  deux  oouobes  ^  iorsqu  elles  appar^ 
fienoeiiièdes  lisasiasdiffiàreiia ,  et  je  poprpsis  surtout  .oiior 
quelques  espèees  fMPoppes  eux  deux ,  les  unes  peurteat  plue 
communes  duns  les  couches  inférieures,  qui  paraissent  leur 
4trc  spé(ûales  (A,jUoiifirimât  CrUi^iuê  ),  les  autres  plus  par- 
ticulièreneut  spéciatos  m  ^uflhis  enpéneufas»  oii  elles 
«put  bien  plus  novbreuses  (     m^mmUkriÊ,  B$mUmH^  Ai- 

pinianu»), 

J  ai  d^à  dit  qu'aucuue  espèce  des  terrains  néocomieos  ne 
s*était  jusqu*à  présent  trouvée,  pnrtti  les  espèces  du  guult*  il 
en  est  de  même  de  celles-ci ,  que  je  n'ai  jamais  rencontrées 

dans  les  couches  néocomiennes.  Si  maintenant  je  cherche, 
dans  rétage  des  craies  chloritées,  les  espèces  du  gauU  qui 
pourraient  s*y  être  mélangées ,  j*aurai  à  noter  trob  exemples 

bien  positifs ,  Vjé.  laêHorêaiui ,  Mmforimmu ,  lufUiuë,  La 

première  se  trouvant  mélangée  avec  des  espèces  de  la  craie 
chloritée,  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône) ,  au  cap  la  Hève, 
près  du  Havre  (  Secne^Iaférieure  );  la  seconde ,  qui  est  dans 
le  même  cas ,  à  Cassis  et  à  Verrons  (  Basses-Âlpcs),  et  la  troi- 
sième également  à  Moniblamville  (Meuse).  Il  y  aurait  donc, 

(I)  Les  espèces  marquées  d'un  asléris<{Uâ  sont  tes  plus  supériSQies 
4»  toQies  i  et  Ict  teokt  qol  ta  lOiMit  lieovéM  mSlaiif  Ses  aux  Annoniiei 
ét  réiage  do  la  crais  cUetiléf. 


Digitized  by 


dmiiletfAuU ,  irutô  es[>ècea ,  parmi  les  plus  supérieures  seu- 
leJBMM,  qai  se  renmireMicBt  quelque  fora  avee  des  Ammo'* 
nlies  4*1111  étage  plot  supérieur  eneore.  Je  reviendrai  sur  ce 

swjet ,  en  chercha  m  a  expliquer  ce  mélange  accidentet  ;  jVs- 
l^re  u^eu  pas  moias  démoulrer ,  d  une  manière  positive ,  que 
uwtat  les  espèoes  sont  bien  caractéristiques  de  leur  éU(;e. 

3*  Êtaqs.  Cfoiê  ehlorUée^  ou  gris  vtri  êupàriêur^ 

&ur  les  vivgi'jeft  espèces  il'Ammooiies  de  la  craie  cblori- 
lée ,  la  CNîe  l«fa«^  ou  grès  verl  supérieur,  toutea  appar- 
lienneBt  aux  eeaelies  iaférieufes ,  les  eouelies  supérieures , 

ou  la  craie  blanclic  ,  ne  contenant  plus  d'Ammonites.  Dans  la 
partie  inférieure  de  la  crai^  «  il  y  ^  pourtant  eocore  des  es- 
pèces qtt*on  trouve  toujours  dans  les  premières  couchés,  et 
d*autres  toujours  dans  les  dernières.  Le  nom  des  espèces  suit  : 


Ammomitm. 

Boaamoniijnus.  tl'Orb» 

IM.  <)8 

l'jpalis.  iVOil. 

l't.  105) 

BravaUiaoïu,  d'Ock» 

ri  ()i 

ri  too 

Caiolinu»,  d*Oib. 

l'I.  «)i 

J'ruipcrianut^  d'Orli» 

i'i.  10» 

W  07' 

Rc:taotboa«t  «l'OrI». 

:pi.  «7 

Pl.  lOP 

R«qni«abau«,  d*<)ib. 

Pl. 

Falc^ilux,  MmiTiH. 

I\Iii>toaiagcn»ii,Dcfraace 

l'I.  luS-i^i 

F«Taniîi.inns,  il'Hi li. 

IM.  o« 

I\iisiiru<,  SOW'  t  !.y 

IM.  tti 

Firutiaukianus,  d'Ori>. 

l'I.  107 

iij(UtaSMawt,  d'Urk» 

Pl.  j,', 

Goupi'.iaDiu»  d*Orb. 

Tticariaalut,  4*Oib. 

PI  91 

l4iir«taajMimi,  d'Oil». 

VaiiaBt,  SoWeil>y 

l'î.  .,2 

Largillicr'iailUt,  d'OrI». 

IM.95 

Virncuiliaimi,  d'OrL. 

f  .,8 

T,r\ve$iriuii,  SowcrUy 

i'I  toi. ma 

Vi'iray.-.inii  ,  «VOih. 

IM.  96 

ManiclUi,  SovTL'rliy 

VVuolgaii,'Suw«rLj 

IM.  iu8 

Paillvtlrannt,  «l'Orb. 

Pl.  tos 

Si  Tensembie  des  espèces  ne  peut  éire  divisé  par  époque», 
je  puis  pourtant  dire  que  j'ai  toujours  rei^c^atré  {*A,  Muntêi^ 
/•«dans  les  couches  les  plus  inférieures  de  cet  étage ,  tandis 
quer^./ÏAolomi^tf/ttfif  parait  enoccuper  les  couches  moyennes; 
eij'ai  remarqué  qu'où  ne  irouvait  queirès-raretneoices  deux 
espèces  ensemble.  Dans  les  parties  de  la  France  où  la  craie 
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chlorilée  a  un  grand  dé?elo|»penient  (le sud^onesc,  fMur  exem- 
ple), les  Ammoniies  ne  disparaisseot  pas  avec  les  derniers 
dépôts  de  la  partie  inférieure  de  cei  éiage ,  mais  bien  dans 
les  couches  moyennes  supérieures  «  les  dernières  ne  conte- 
nant plus  aucune  trace  d'Anmonites.  Ainsi  aucune  espèce  ne 
passe  j  usqu*è  la  craie  blanche,  où  les  Ammonites  ne  paraisseat 
pas  avoir  existé.  Jusqu'à  présent,  aucune  espèce  de  la  craie 
chloritée  ne  s^étant  trouvée  dans  les  couches  du  ganit,  il  est 
certain  que  toutes  lee  espèces  que  j*aî  citées  dans  ce  troi- 
sième  étage  sont  bien  caractéristiques,  et  peutenl  servir  à 
le  faire  distinguer,  sous  quelque  aspect  minéralogique  qu'il 
se  présente. 

RBSUMÉ. 

Eu  résume  ,  après  la  dii>pariiioQ  complète  des  Anmiomles 
des  terrains  jurassiques ,  on  voit  naître  à  la  surface  du  globe, 
à  hi  première  époque  des  terrains  néocomtena ,  dmqutmU' 
iroiê  espèces  tont4k-foit  différentes  des  espèces  ensevelies 
dans  la  formation  précédente.  On  voit  ces  espèces  disparaître 
peu  à  peu,  pendant  la  durée  des  terrains  néocomiens,  jusqu'à 
la  période  supérieure,  on  elles  sont  remplacées  par  pmf^-dêum 
espèces  bien  distinctes  des  premières ,  qui  elles*mémes  ne 
survivent  pas  aux  derniers  dépôts  néocomiens.  Avec  les  pre- 
mières couches  du  gauU  inférieur,  il  nail  bien  vingt- deux  es- 
pèces d'Ammonitea  $  mais  ces  espèces  ne  ressemblent  en  rien 
à  celles  des  terrains  néocomiens  supérieurs.  Elles  sont  spéci- 
fiquement disiinct^^s,  et  pourvues  de  caracières  tout-à-fait 
disparates.  De  même  que  pour  les  espèces  néocomiennes , 
celles  du  gault  s^anéaoïissent  successivement ,  et  sont  encore, 
aui[  parties  supérieures ,  remplacées  par  vingt-deua  espèces 
bien  caraclôrisces ,  dont  .uicuno  no  survit  à  répo<|ue  des  der- 
nières couches  du  gault.  Ou  voit  de  uouvcuu  uallru,  avec  Té- 
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tagtt  dei  craies  clilori(ées ,  uoe  série  d'Ammeiiiies  biei  dm-  |  y 
rentes  de  celles  des  terrains  néocomiens  ei  du  {jault ,  ei  qui 
s  eu  dibùii^.uem  par  des  iormes particulières;  puisenfin, celles- 
ci  disparaissent  tont-à-foit  dans  les  eeoohes  moyenBes  supé- 
rieures, en  même  temps  que  les  Ammonites  s'effsceat  poar 
toujours  de  la  surface  du  globe.  Les  Ammonites  des  terrains 
crétacés  sont  donc  nées  ù  cinq  (époques  successives,  dont  trois 
surtout  présentent,  chaque  fois,  après Tanéantissemeftl ooflft- 
pleides  espèces  qui  exisuient,  Tarrifée  de  nooTelles  sériée 
bien  distinctes  des  premières.  On  peut  dire ,  en  conséquence, 
que  Icsierraios  crétacés,  non-seulement  se  divisent  en  trois 
étages  géologiques  bien  trancMs ,  mais  encore  qne  ces  trois 
étages  se  subdivisent  chacun  en  deux  séries  de  cooehes ,  lee 
unes  inférieures,  les  antres  supérieures ,  ayant  chacune  leurs 
espèces  pariiculières.  Ce  résultat  des  plus  importans,  auquel 
je  suis  arrivé  après  avoir  comparé  des  milliers  d'Ammonites 
de  tontes  les  parties  de  la  France,  et  avoir  vérifié  la  snpeipo- 
aition  des  couches ,  prouve  évidemment  qu'il  n'existe  pas  ^««1- 

ques  coqinUea  isolées  ^  carcictériêiiques  des  terrains,  comme 

on  Ta  dit  jusqu'à  présent ,  mais  que  toutes  les  espèces  du 
genre  Anunoniie,  sans  exception,  êotu  enreolMrlifMf, 
qne  toutes  peuvent  indiquer  positivement  le  terrain  auquel 

elles  se  rapportent ,  et  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  appli- 
cation, quand  elle  sera  faite  avec  critique  et  aveclacoimais» 
sauce  parfaite  des  espèces. 

Ils  me  reste  ft  expliquer  pourquoi  quelques  espèces  peu- 
vent se  trouver  avec  celles  d'un  étage  supérieur  à  celui  qu'elles 
caractérisent»  afin  de  détruire  tous  les  doutes  qu'on  pourrait 
élever  è  leur  égard.  Je  remonterai  un  peu  haut  pour  déve- 
lopper mon  opinion,  qui  se  ral  tache  à  d'autres  oonsidéraiipns 
générales  d*une  grande  importance. 
'   Les  Ammouiles ,  à  n'en  pas  douter,  étaient  des  animaux 
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péUgîens,  irivant  au  spîn  des  mers,  et  aynnl  probablcmetit 
les  mêmes  manières  de  t ivre  qtie  les  !f auiiles ,  doAt  elles  dif- 
fiéroMDt  Béeemoins  psr  beaeeoup  de  caractères  intérieurs , 
el  priacipaleinent  par  les  divisionsdu  bord  postérieur  de  leur 
maoteau  ;  mais  elles  avaient  ce  caractère  commua  avec  les 
Meeliles  i  qu'à  mesore  «|ii'elle$  gnmdiasaient ,  peur  (Sompeii- 
eer  le  poids  ^*aeq«érait  l'animal ,  celui-ci  remplissait  d*atf 

uno  lo^e  de  plus  au  moyen  d  une  cloison,  nfln  de  n'i^iblir  l'i' - 
quiiibre  ,  comme  je  l  ai  dit  aux  caractères  zoologiques,  il  en 
iteMt  i|«*è  la  mort  dè  ranimai,  la  coquille,  remplie  d'air 
dansseseielsefes,  be  tomliait  Jamais  au  fond  des  eaut  ;  mais , 

comme  les  coquilles  des  Canules  et  de  la  spirule  ,  elle  était 
transportée  à  leur  surface  par  les  courans  et  les  vents,  et  je- 
tée ènseite  sur  la  e^e.  Cette  propriété  de  surnager ,  dont  là 
oeqnHIe  eai  douée  ,  tient  résoudre  deux  questions  :  Tunè 

zoologique  ,  l  aulre  idéologique. 

La  première  consiste  dans  l'opinion  quil  peut  encore  exis- 
iÊf  HèB  Aminonites  vivantes  au  sein  des  mers  actuelles.  Je  ré- 
t)ûndriii  négativement  par  ce  seul  fait  de  la  nature  de  la  co- 
(|uille.  Si  les  Ammouiies  vivaient  encore ,  comme  la  coquille 
ne  pourrait  tomber  au  fond  des  mers  par  suite  de  Tair  qu'elle 
tfiollllcttt,  eUe  serait  Indabîtablement  jetée  sur  quelque  côte  » 
comme  le  sont  les  Nautiles  et  les  spiroles ,  et  elle  ne  saurait 
ffianquer  d'être  rencontrée  par  les  innombrables  collecteurs 
de  coquilles,  répandus  depuis  des  siècles  sur  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Il  faut  donc  renoncer  pour  toujours  à  Tespoir 
de  trouver  des  Ammonites  vivantes. 

La  seconde  question  est  de  pure  application  à  ce  qu'on 
serve  dans  les  couches  à  fossiles»  Les  coquilles  des  Ammo- 
nites surnageant  i  la  surface  des  eaux ,  ont  été  transportées 
ainsi  jusqu'aux  côtes  des  mers  de  l'époque  où  elles  vivaient , 
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et  l'oit  p«,  dèt*lorS|  te  dépoter  an  iDiUeodooetnèMiMi, 
oè  •▼•itol  lieu  let  priecipeui  dépôlt. 

Cette  suppusiiiou  explique  pourquoi  le  nombre  des  Âmmo- 
BÎtet,  qu  on  rencoDtre  dans  les  dilféreiis  bassins,  est  ei  rai» 
toQ  ittverte  de  la  paiteanee  det  banet,  let  plue  épait  iioeott«> 
tenant  qne  peu  d'Annnonitee ,  undit  que  let  plat  nineet  e» 

renferment  bien  davanlage.  Elle  explique  encore  pourquoi 
ron  trouve  ordînairement  beauooep  plus  d  Ammonilot  au 
poortoar  d*iHi  bassin  géologiqoe  qneloonqoe  que  dont  te« 
nilieu ,  letooqoUlet  étant  tonjourt  jeiéee  tar  le  littoral.  LoNm 

qu*on  rencontre  seulement  des  Ammonites  adultes  isolées  dans 
une  couche ,  on  doit  supposer  que  cette  couche  s'est  formée  § 
lenqne  la  fanne  de  oefte  époqie  était  en  pleine  m,  tandia 
qne  lea  amaa  d'Annonitet  de  toit  lot  A^et,  qo*oi  tenatqiië 

dans  certains  lieux,  doivent  provenir  de  causes  générales  qui 
ont  pu  détruire  tous  let  individus  d  une  espèce  el  les  jeter 
eaeomUo  à  la  côte ,  caotet  iieoiaoet ,  liait  pitanitet,  dent 
leeqoeKet  il  hni  évldeniinent  eherelier  let  motllli  ;  i«  de  Tex- 
tinction  des  espèces  d'une  faune  entière ,  2*  de  leur  rempla*^ 
cément  par  des  espèces  caractérisant  une  autre  faune,  de 
la  séparation  det  fornaiiont,  det  étaget  de  cet  iimatioitt  el 
do  la  dMnciîoii  dea  concbet  propret  aux  étaget  det  diflé-^ 
rens  terrains  contenant  des  faunes  particulières. 

De  la  coquille,  surnageant  à  la  sarface  des  eaux,  naît  en- 
in  rexplleaiion  det  Ammonitet  «  det  concbet  inférieiret,  qii 
te  troiTent  dont  les  concbet  sopérieiret ,  tait  Ofolr  poinm 
▼écQ  simultanément.  Je  suppose  que  des  Ammoaites  se  soient 
déposées  sur  les  côtes  des  mers,  vers  lu  fin  d'une  époque  géo- 
logîqae  qnelconqae  9  et  qa'elles  t*y  soient  peu  à  peu  reoon^ 
Toriet  des  matièret  étrangèret  qoi  compétent  ovdinairemeni 
les  couches.  Si,  de  Thistant  oàellet  te  sont  dépotées,  jusqu'à 
riostant  où  une  autre  faune  commence  k  naître,  il  s'est  passé 
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actes  de  temps  pour  que  les  \ùQes  des  Aoimookes  se  soient, 

par  suile  d'une  aciioii  chimi((uc  ,  remplies  ,  so.t  de  cai  bonaie 
de  ekua ,  soît  de  sulfure  de  fer»  comme  on  i'observe  souvent, 
soit  eaeoro  do  matières  éir«ii(i;ères ,  par  raite  des  fraanrea 
dv  test ,  la  coqeiHe  restera  dans  ces  eooches  &  Téiat  de  ro- 
che, et  ne  sumaf»ef  a  plus  à  la  surljce  ;  m  iis,  au  contraire, 
s'il  n'y  a  pas  eu  plus  de  temps  ni  plus  d'aiiération  qu'enire 
Boire  époqne  et  ceUe  des  fossiles  tertiaires  de  l'âge  de  Gri- 
f|BOD  ou  do  Dax ,  les  Ammonites  anront  enc^ire  leurs  logea 
plelties  d'air  ^  les  couches  déiruites  par  uoe  dénudation  met- 
iront,  de  nouveau,  les  coquilles  d* Ammonites  à  flot  :  elles 
viendront  se  déposer  aiBuiltanément  avec  celles  qui  vivent  à 
cette  seconde  époque ,  et  alors  il  y  aara  méboge  d'espèces 
de  deux  faunes,  sans  que  pourtant  ces  e<;pèces  aient  vécu  en- 
semble. C'est  ainsi  que  je  m'explique  la  réunion  de  quelques 
ospècee,  toujours  les  plus  supérieures  d*une  fiaune  avec  les 
espèces  les  plus  inlérieures  d*uoe  antre,  postérieure  è  crile> 
ci.  Ces  explications  satisfont  avec  d  autant  plus  de  raison  pour 
les  espèces  du  gauU  que  j'ai  citées ,  que  ce  mélange  n'arrive 
que  lorsque  Tétage  inférieur  n'existe  plus  et  a  été  détruit 
par  une  dénudaiion*  conune  à  Cassis,  à  Verrons  et  près  dii 
Havre,  où  le  fj^ault  n'existe  pas  et  a  été  coinplèLement  anéanti 
par  une  cause  inconnue. 

Lorsqu'on  voit  les  Ammonites  plus  susceptibles  que  les 
autres  Mollusques  »  par  la  légèreté  de  leur  coquille ,  d'éire 
transport ées  d'une  couche  à  Tautre,  appartenir  pouriaui  à  des 
époques  bien  iranciiees,  on  doit  attacher  plus  d'importance 
à  leur  distribution  qu'à  celle  des  antres  genres)  elle  prouve 
évidemment  qu'enire  chacune  des  époques  géologiques, 
où  les  Ammonites  ont  vécu ,  il  s'est  passé  assez  de  temps 
pour  (|ue  lour  co(jiiilIe  ail  perdu  la  propriétc  de  surna^jer  à  la 
surface  des  mers,  à  moins  qu'à  cette  époque,  l'action  cliimi^ 
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qoe  fût  beaucoup  plus  intense  qa*6Ue  ne  Test  depub  le  pé- 
riode tertiaire  josqu^à  notre  époque  ,  où  cette  action  n*eil 

plus  f]^énéra1e.  Dans  tous  les  cas,  les  AAimonites  ,  appartenant 
auxaoimauiL  les  plus  parfaits  des  Mollusques ,  ofirent  par 
ce  motif  et  par  la  fragilité  de  leur  coquille ,  plus  de  garanties 
pour  leur  distribution  géologique  que  les  autres  coquilles  fai- 
finiment  plus  susceptibles  d'être  remaniées  dans  les  ^couches. 

§  3.  Rapport  des  caractères  zoohgiques  des  Ammonites  avec 
les  différentes  époques  géologiques  auxquellesellesont  vécu, 

J*ai  dit  que  toutes  les  espèces  d*Ainmooites ,  de  chaque 
étage  de  terrain ,  pondaient  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques. Il  me  reste  maintenant  à  chercher  si,  parmi  ces  es- 
pèces, 1!  est  des  (jroupes  de  formes  plus  ou  moins  particuliers 
à  ces  étages  et  susceptibles  de  prouver ,  plus  que  des  es-> 
pèces  isolées,  les  changemens  qui  se  sont  opérés  aux  diffift- 
rentes  époques,  tout  en  donnant  aussi  aux  géologues  de  non* 
veaux  moyens  de  diâiiuguer  zoologiquemeot  ces  mêmes 
époques. 

Si ,  avant  de  puiser  »  dans  Tensemble  des  fèrmee  exté- 
rieures et  intérieures  des  Ammonites ,  des  caractères  positifs» 

de  groupes,  je  cherche,  dans  les  occidens  purement  extérieurs, 
un  faciès  plus  général,  qui  puisse  faire  distinguer  Tensembie 
des  formes  des  Ammonites  de  chaque  étage  «  je  trouverai  les 
résultats  suif  ans  : 

V  Parmi  les  Ammonites  du  terrain  néocomien ,  un  carac- 
tère extérieur,  qui  frappe  et  appartient  surtout  à  cet  étage, 
est  la  présence ,  chez  trente  Ammonites  sur  soixante-quinie , 

de  sillons  ou  de  cùles  iraiisveises,  qui  viennent  représenter  , 
de  distance  en  distance,  sur  chaque  tour  de  spire ,  les  diffé- 
rens  points  d'arrêt  des  anciennes  couches.  £n  eflet ,  ce  carac- 
I.  33 
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tèro  remarquable  est  bien  marqué  chez  les  Ammoaites  dont 
letiioinssttiveiils 


Cassida. 
CsitlonUlIll. 
lUffidlit. 
Dispar. 

DiivntianttB. 
Emerici. 


A.  iioaaoraUaniis. 

Incertus. 
iBCermediat. 
Juiltoti. 
Lepidua. 

Ligattis. 
Matlieroni. 

Opfiitirtis. 


A.  Rarpsiilc.ilus. 
liojenaiius. 
Semisulcatos. 


Slnagiitarii. 
StrittiaolGiliii. 

Siibrascicularis. 

Subriuibriatiis. 

Turti<sii!catUS. 


Guellartii.  Qoailriiulcatuf*  Terverii. 

On  iroil  que  ce  caracière  est  surtout  saillant  dans  le  terrain 
Mocomlen,  tandis  qu'il  existe  à  peine  sur  quelques  espèces 

des  terrains  jurassiques.  Dans  le  {;ault,  il  ne  niouu  e  plus 
qaechez  quatre  espèces  Mayonanus,  Latidortatuê  ,  Fa- 
ttméieri  et  Dupiniatmê  )  ;  ainsi  Ton  peut  dire  que  la  forme 
extérieure  dominante  et  la  plus  particulière  au  terrain  néo- 
COmieri  est  celle  de  ces  points  d'arrêt. 

2^  Au  milieu  des  lortues  diverses  si  variées  des  Ammoaites 
dd  gault  ou  grès  vert  inférieur ,  où  les  omemens  extérieure 
sont  très*saillans,  on  remarque  on  caractère  plus  général  que 
tous  les  autres  :  c'est  la  picsence  ,  de  chaque  côté  du  dos, 
d'une  rangée  de^^saillies  plus  ou  moins  tuberculeuses ,  formées 
par  les  côtes ,  qui^  alternes  ou  paires ,  y  sont  ou  non  inter- 
rompues. Je  trouve  ce  caractère  chez  vingt-sept  Ammonites 
snr.quaraote-deux ,  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  nombre 
total. 


A*  Archiacianm. 
Auritti?». 
BroUiattus. 
Camaueanùs. 
Griitaliu. 
Belarufli. 
Itontrlttaf 
Pitloai 


A.  Itiigardianilf. 
Inflatirs. 
I(irri.ii)ii9. 
Iiilerruptus. 
Laut(i9.  - 
MammUlaria. 
Hicbeliniaaufl. 
MiUetiini». 
Uoicnut. 


A.  NodosocostatOf  • 
Puzosianus. 

Oticrciforms. 
hauliuiatius. 
AeguUris. 
S|ll«IHl«llt* 

Tardeforcttat. 

Ttibercalatos. 

Verucoftn, 
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Quoique  ce  caractère  ne  soii  pas  spécial  au  gault^  puisque  je 
l'ai  observé  sur  beaucoup  d'espèces  des  terraios  néoeomiens 
et  sur  quelqualHliietdte  la  craie  cbloritée,  j  'ai  cr«  devoir  rin- 
diquer  comme  le  plus  {[énéral  purmiies  Ainmoniies  du^jault. 

30  Un  caractère  plus  rare  daas  les  autres  terrains  vient  se 
montrer  surtout  chez  les  Ânunooites  do  la  craie  chloritée  ou 
^rès  vert  supérieur  î  c'est  celui  de  plusieurs  rangées  latérales» 
et  iiouveiii  d'une  rangée  médiane  do  tubercules,  placées  sur 
les  côtés  ou  sur  le  dos.  On  le  voit  dans  les  espèces  suivantes, 
obea  quim  Ammbntti»  sur  viugt'^epl  ;  un  peu  plus  de  la 
■oitié. 

A.  Rravaisianus.  A.  Larresna) eatius.       k.  Kuslicus. 

Caroliuus.  Mantelli..  Varians. 

Dt%flrii|^ns,  PaptUi.  Verneuiliaiius. 

fteurUaiianas.  Bmiauxiaoïit.  Tttiobndit. 

Falcatns.  Rhotomagensis.  Woolgari. 

Od  peut  doue  signaler  ces  rangées  de  tubercules  comme  ca- 
reeiérisant  la  plus  grande  partie  des  Ammonites  des  craies 

cWoriléei. 

Ea  résumé  «  comme  caractères  dominans  dans  chacun  des 
étages  des  terrains  crétacés,  les  formes  purement  extérieures 
donnent  aux  terrains  néooomieas  les  points  d^arrét  (  au  gault> 

deux  rangées  de  sailies  près  du  dos. 

ËQ  appliquant  des  caractères  plus  certains  et  plus  tranchés» 
fésolleni  de  la  réunion  siiraluinée  des  formes  extérieures  et 
intérieures ,  je  trouve  les  grou[>es  d*Âmmonites  dont  j*ai  parlé 

aux  généralités  zoologiques ,  divisés  pur  terrains  ,  ainsi 
<|u  il  suit  : 

i'«  di9in$n.  Groupes  étrangers  aux  terrains  crétacés ,  et 

propres  aux  terrains  jurassiques. 

Les  Aribtks  de  Bncb ,  propres  au  lias  inférieur. 
Les  FALCiFftHi  de  l^ucb ,  propres  au  Uas  supérieur. 
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Les  An ALTHti  de  Bach ,  propres  eux  dîfféreoies  concliee 

jurassiques. 

Lee  Orrati  de  Bach ,  propres  à  ïOmford  elejf . 

Les  CAPaiGORifide  Buch,  des  terrains  jurassiques  ou  ooli- 
tîques. 

Les  CoiONAM  deBoeh,  propres  à  Toolite  inférieure. 

Les  Armati  de  Buch,  propres  aux  couches  supérieures  des 
terrains  jurassiques. 

V  dwiêion.  Groupes  conteoaDt,  en  même  temps  ,  des  es- 
pèees  propres  aox  terrains  ooHtiqnes  on  jarassiqnes ,  et  aux 
lefraiDS  crétacés. 

Les  HiTiAOrHTui  d*Orbigny ,  propres  an  lias  supérieur 
dans  ks  terrains  jurassiques,  existent  dans  les  terrains  créta- 
cés, seulement  à  Véitiffe  néocomien  inférieur  et  au  gauU.  Les 
espèces,  tout  en  se  trouvant  dans  deux  formations  à  la  fois , 
se  distinguent  néanmoins  trèSHietiement  ;  les  espèces  du  ter* 
ratn  furassique  par  leurs  selles,  formées  départies  impaires; 
les  espèces  des  terrains  crétacés  par  leurs  selles,  formées  de 
parties  paires. 

Les  Magiogiphau  de  Buch  sont  propres  aux  terrains  ju- 
rassiques et  se  troufent  encore ,  mais  en  très-petit  nombre , 

dans  les  couches  crétacées  les  pins  inférieures  (  le  néocomien 
inférieur  )  les  plus  rapprochées  de  l'époque  oix  Tensemble  du 
groupe  vivait. 

Les  FiMBRiATî  d*Orb.,  dont  il  existe  à  peine  deux  espèces 
dans  le  terrain  jurassique  inférieur  «  tandis  qu'il  y  en  a,  dans 
le  terrain  néocomien  seulement ,  douze  espèces  ne  passant 
pas  aux  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés. 

Les  Plai^olaxi  de  Buch.  Ce  groupe ,  propre  au  terrain  ju*-. 
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rassique ,  m'a  fourni  trois  espèces  dans  Tétage  néocomieo 
des  lerraiûs  créucés. 

3«  Ji9Mto;t.  Groupes  spéciaux  aux  terrains  crétacés. 

Les  Ckistati  d*Orb.  se  trouvant  en  très-petit  nombre  dans 

les  terrains  néocomiens,  au  maximum  dans  le  gault,  et  réduits 
à  une  seule  espèce,  même  différente  de  caractère  ,  dans  la 
craie  chioritée.  Ce  groupe  est  donc  plus  particulièrement 
propre  an  gault. 

Les  ToBERCuLATi  d*Orb. ,  inconnus  au  terrain  néocomien , 
à  leur  maximum  dans  le  Qàu\i  inférieur  et  réduits  a  une  seule 
espèce  dans  la  craie  chioritée. 

Les  Cltfbifouibs  d'Orb.  se  trouirant  dans  les  troisélaget 
des  terrains  crétacés. 

Les  PoLCHiiLi  d*Orb.,  appartenant  aux  étages  néocomiens 
etdogault. 

Les  RoTHOiuoiiisis  d*Orb.,spéciaux  à  la  craie  cbloriiëc,  It 

seule  espèce  du  {j;auU  qui  s'y  rapporte,  ayant  des  caraeièrei 
différens  des  autres  espèces. 

liCS  Dbmtati  de  Buch ,  propres  seulement  aux  étages  néo- 
oomien  et  du  gault ,  inconnus  dans  la  craie  cbioritée  :  ils  sont 

suriout  nombreux  dans  le  gault. 

Les  FLBxcosi  de  Bucli  ne  se  trouvant  que  dans  Téuge  néo- 
comien^inférienr. 

Les  GomiBSi  d*Orb.  En  trèfr>petit  nombre  dans  Tétage 
néocomien  et  dans  le  {;auli  :  ils  sont  à  leur  maiimam  de  nom* 
bre dans  Vétage  de  la  craie  chioritée. 

Les  ANGnuGOSTATi  d'Orb.  Propres  à  Télage  néocomien  et 
au  gault. 

Les  LiGATF  d'Orb.  Les  espèces  en  sont  très-nombreuses  , 
surtout  aux  éuges  néocomien  et  du  gault  :  elles  ie  sont  très- 
peu  dans  la  craie  chioritée* 
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On  voit  ,  dès-lors,  que  sur  f»tfi^#.«*-fm  groupes  que  font  ad- 
meiue  les  caractères  zoologiques, 

!•  «Stf|)f  .sont  spéciaux  aux  terrains  ooUtiques  ou  juras- 
siques ; 

2»  Dia:  sont  propres  aux  terrains  crétacés; 
30  Quaire  cooueoiieQt  60  mène  temps  des  espèces.cies  deux 
terrains. 

Quelques  détails  encore  avant  de  me  résumer. 

Sur  les  dix  groupes  propres  aux  terrains  crétacés,  quatre 

(  lesCHlSTAlI  ,  les  CLYPKlFOHAll ,  leS  COMPRKSSI  el  Ici  LlGATl) 

se  trouvent  dans  les  trois  étages,  mais  le  premier  plus  parti- 
culier au  gault ,  le  troisième  plus  particulier  aux  craies  clilo- 
ritées,  le  dernier ,  au  contraire ,  plus  particulier  aux  deux 

étages  inférieurs.  Trois  groupes  (  les  Pulcoblli,  les  Dentati, 
les  ANGOLiGosTATi)  ne  se  rencomraiu  que  dans  les  deux  étages 
inférieurs^  le  terrain  néocomien  et  le  gault.  Deux  groupes 
(  les  ToBBRCOLATi  et  RHOTOHAGBifsis  )  existent ,  au  contraire , 
dans  les  deux  éiages  supérieurs ,  le  gault  et  la  craie  chîoritée, 
le  premier  plus  spécial  au  [;aul(,  le  second  propre  à  !a  craie 
chîoritée.  Après  ces  distinctions  «  il  reste  un  groupe»  les  Fus* 
XDOsi ,  propre  seulement  au  terrain  néocomien  inférieur.  On 
voit  dès-lors  (juê  ,  si  quelques  -  uns  des  groupes  sont  plus  ou 
moins  largemetu  répariii»  sur  deux  ou  trois  étages,  lU  pa- 
raissent néanmoins  caractériser  plus  particulièrement  tel  ou  tel. 

Sur  les  quatre  groupes  contenant,  en  même  temps,  des  es- 
pèces propres  aux  terrains  jurassiques  'et  crétacés,  l'un,  les 
Hëteroputlli  ,  se  compose  d'espèces  dont  les  caractères  sont 
différons  suivant  ces  terrains ,  et  peuvent  toujours  les  faire 
reconnaître.  Deu:i  autres,  les  Macrocbphali  et  les  Plano- 
i,ATi,  sont  spccianx  aux  temins  jurassiques  ;  et»  s'ils  con- 
tiennent quehjues  espèces  d  ms  les  terrains  créiacés ,  elles 
tout  peu  certaines ,  puisque  je  a*ai  pu  en  voir  les  lobes,  et  se 
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renconireiii  toutes  dans  réta^fe  le  plus  inférieur  qui  est  ea 
coaUCt  avec  le  terrain  ]ui  assique  -,  dernières  traces  de  ce$ 
mêmes  formes ,  indiquant  que  la  nature  n*a  pas  voulu  •  daqs 
ce  cas ,  procéder  brusquement,  comme  elle  Ta  fait  danspreçh 
que  tous  les  autres  groupes.  Il  me  reste  le  ^ape  des  Fm- 
BRiATi ,  qui ,  comme  on  le  voit  par  les  espèces  ,  est  plus  par- 
ticulier à  réta^  néocomien.  Il  est  à  remarquer,  du  res(e»  q94 
pour  fous  les  groupes  qui  coptienneot ,  en  même  temps ,  dei 
espèces  des  deux  terrains ,  ces  espèces  appartiennent  tQf« 
jours  aux  étages  intérieurs  des  terrains  crétAcés ,  et  jarnai^  à 
l'étage  supérieur. 

De  tout  ce  qui  précède ,  exposé  fidèle  de^  faits  que  j*ai  pft 
observer  sur  les  Ammonites ,  je  crois  qu'on  peut  tirer  lescoii- 
séquences  suivantes,  qui  sont  d'un  liant  intér(^t  dans  Tordre 
de  succession  des  êtres  à  la  surface  du  globe  ,  et  dan^  Tiip- 
plication  de  leurs  formes  à  la  reconnaissance  des  terrains  : 

1*  Il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres  ^ 
chaque  loi  iiiaUou  ou  terrain ,  puisqu'aucune  des  espèces  d' A  m 
monitesne  passe  des  terrains  jurassiques  aux  terrains  crétacés. 

2^  Il  eiistCf  à  chaque  grande  époque  géologique,  non-seu- 
lement des  espèces  distinctes ,  mais  des  séries  de  formes 
zoologiques  spéciales ,  le  plus  souvent  tranchées,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  distribution  des  groupes  pur  terrain. 

3*  Ce  changement  de  forme  dans  la  suocessioa  des  êtres  «ic 
d*aoiant  plus  marqué ,  qu'il  a  lien  entre  des  époques  plus  im-* 
porLantes  ;  il  y  a  plus  de  différences  entre  les  fermes  propres 
aux  terrains  jurassiques  etcréiacés,  qu'il  n'y  en  a,  par  exemple, 
eitre  lesdifférens  étages  des  terrains  crétacés  eux-mêmes, 

4*  Lesaffinités  qn*on  remarque  entre  les  groupes  d'espèoee 
des  ét  if^es  du  terrain  créucé  ,  prouvent  évidemment ,  non 
seulement  que  ces  étages  appartiennent  à  Tune  df^s  f^ran  J  es 
coupes  géologiques ,  mais  qu'ils  se  séparent  ueitemeo^  sou  s 
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ce  rapport  d*aflioité ,  des  étages  des  temîns  jarassiques,  qd 

oui  aussi  leurs  caracières  généraux  spéciaux  ;  ainsi ,  les  ter- 
rains crétacés  constituent  bien  uoe  formation ,  un  iorrain  dis- 
tinct, des  terrains  jurassiques. 

G*  Les  différens  étages  des  terrains  crétacés  t  loat  en  of- 
frant des  affinités  et  des  passaf^es  réciproques  de  groupes 
d'Aiiimoiiiies,  ont  cepentlauL  des  formes  exlérieurei 'distinc- 
tes, la  nature  ayant,  à  chaque  époque,  varié  ses  pruduciioQS 
et  lenr  ayant  donné  an  JaeUê  d*enseiiibie  facile  à  saisir. 

6*  Les  différens  étages ,  indépendamment  du  Cscies  géné- 
ral ,  oal  des  groupes  spéciaux  de  lonnes  ,  ou  ,  du  moins  ,  uu 
nombre  dominant  d  espèces  de  ces  groupes  qui  peuvent  pres- 
que toujours  les  faire  reconnaître. 

7*  Dans  tous  les  cas ,  les  espèces  d'Ammonites  sont  entiè- 
rement distinctes  par  terrain,  ei  suivant  les  étages  de  ces  ter- 
rains, et  toutes  peuvent  servir  à  les  distinguer  nettement  les 
uns  des  autres  >  sous  quelque  forme  minéral  ogique  qulla 
se  présentent. 

ClLiPITRE  m. 
GOHSlDinATlOKS  OlOLOOiCO-OIOURAPHIftOEB. 

Dans  les  deux  chapitres  précédens,  il  a  été  question  des  ca- 
ractère^ loologiqnes  des  espèces ,  de  la  distribution  de  ces 
espèces  par  terrains  et  suivant  les  étages  de  ces  terrains; 

maintenant  je  me  propose  de  traiter  Tensemble  des  formes , 
suivant  leur  distribution  géographique  au  sein  des  bassins  qui 
constituaient  les  mers  de  l'époque  des  terrains  crétacés  ou  les 
diflérens  golfes  de  ces  mers ,  qui  paraiasent  avoir  eu  des  hn* 
nés  plus  ou  moins  distinctes ,  se  rapportant  aux  mêmes  épo- 
ques. Les  considérations  dans  lesquelles  je  suis  entré  à  l'é- 
gard des  Céphalopodes  acétabulifères  existant  aujourd*hul  (1), 

(i>  Vojftx  Annales  dos  Scieocet  natureUei ,  jUiUel  1S41. 
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prouvent  qu^indépendammenl  des  espèces  communes  aux 
diûéreas  bassins  maritimes  ,  il  existe ,  en  ce  moment ,  dons 
chaque  mer,  no  ceruio  nombre  d'espèces  propres  à  chacuoe 
d'elles.  GherchoDS  à  reconnaître,  en  réunissant  tous  les  faits  « 
s*il  en  était  ainsi  à  Tépoque  des  mers  anciennes. 

Pour  procéder  méthodiquement ,  je  vais  passer  successi- 
vement  en  revue  les  différens  étages  géologiques,  et  compa- 
rer entre  eux  les  bassins ,  00  les  goffes  de  ces  bassins  qui 
existaient  alors ,  par  rapport  aux  espèces  qui  vivaient  dans 
chacun  d'eux. 

i*'  1TA6B ,  moGomm. 

L*étage  ncocomiena  été  observé  ,  jusqu'à  présent ,  dans  le 
bassin  provençal  ei  du  Dauphin»  (1),  formé  des  départemens 
du  Gard  y  des  Bouche8-du*Rli6ne ,  du  Var,  des  Hautes  et 
Basses^Àlpes,  de  Vauclusa ,  de  la  Drème  et  de  l'Isère.  Il  a 

encore  été  observé  dans  le  bassin  de  la  S  sine  ou  bassin  paH* 
sie»f  dans  les  départemens  deTAube ,  de  la  Haule-Mame,de 
l'Yonne  et  de  la  Meuse.  Il  se  trouve  aussi  sur  plusieurs  points 
du  Jura^dana  le  département  du  Doubs,  près  de  Neochâtel 
en  Suiase ,  et  dans  la  Savoie.  Je  vais  donner  successivement , 
pour  chacune  de  ces  trois  divisions  géographiques,  la  liste 
des  espèces  qu'on  y  rencontre. 

Èlags^  néocomien  du  bassin  provençal  ei  du  i/auphiné. 

Couches  inférieures. 

A.  AngnUcMliliii.       *  Attieriamit.  Garteroni. 
*  Âfpeirfaniit  (S).        «Catypso  (3).  Gatsida. 

(1)  Je  donne  ici  la  circonscription  de  ces  bassins,  meserriQtàravenirt 
pour  Vun  pt  pour  l'autre  ,  seulement  du  titre  îonlisiné, 

(2)  Les  espèces  précédées  d'une  "  sont  (ies  ILuitt^s- Al[ies,  «le  Saint  Ju- 
lien-Beaachêne,  et  m'ont  été  couiuiuniquéeâ  par  M.  Kuuy  de  Gap  :  elles 
D*ont  pu  être  citées  aux  espèces. 

(S)  Je  ne  iiila  pMcerUio  que  Im  etpèoM  précédées  d'un  a  appariiep- 
Mat  m  lerttin  nèocomien. 
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OistelUnensis.  Incertus.  ^ 


Clypeiforinia, 
Coin  pressisftiiniit* 
Cryptoceraa. 

Didajrious. 
Difflciiii. 

Pipliyllllf» 
A  Dis|Mr. 

Fascictttarts, 
*  GrJitianut. 

A,  Heliacus. 

Helius. 

Houiiuralianns. 
Inacqualicofilalus. 


A.  Bèliw. 


Cratticoslatuf. 

Duvalianut. 
Emerici. 


Inftmdibulum* 
InteriuedilU. 
Ixion. 
Jeannoti.. 

*  Juilleli. 
Leo^ldiinH. 

Ligttos. 
a  Mactientoi. 

Morelianua. 

*  Noocoiuiemif, 
Opinurus. 

A.  Ficluraliis. 

Couches  supérieures. 

Jl  Fleiiittlcaliii. 
Gargaaentia. 
QMiUinii. 

Inornalt». 
MarUoîû 


a 


Qa«flr»i4<i9tiill. 

Ka<liatn«. 
Ftertif  nstrîlug, 
Kou>auus. 
Semisirialus. 
Semisulcatiu. 

SiftooMi. 

Sabfascicularis. 

Subfiinbriatiit. 

Terverii, 

Theiys. 

Xorli  stilcidu. 
Verrucoi»us. 


A.  Malhcroiiî. 
Hràat. 
Pltliêin. 

SlDingulaiiis. 
StriaUsulcatoa. 


Élfifie  neocomm  du  bassin  ^arUien^ 

Gouehes  inlKrimiFet. 

A.  m  Bidicbotonuit(i)«  A.  m  L'^opnldiDiii.  a 
m  DilTicilis.  M  Eadîitoi.  a 

Cr>p(oceras.  a 

A.     Cesticulatus.  a.    A.  m  Ntsus.  a 
m  Goraoeliaoïif.         m  Btresalcatus.  a 
tu  D^sbaj  si,  a  m  f^ojçriai^u^ 


(i)  Les  espèrf»^  f1'Animni>tff*<;  pr(^rA»l»'"os  d'nn  m  sont  du  département  d<» 
Il  llniule-Marne  ;  cilcM  mit  rn  icillips  par  MM.  Corntiel  et  Royer.  Je 
cite  jci  cet  messieurs,  n'ayant  pu  k»s  indiquer  dans  le  texte. 

Les  espèces  suiviea  d'un  asoal  des  départemeas  de  l'Aube  «I  de.i' 
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GoodiM  inttiMoics* 

A.  A8lierianus.(l)  *  A.  Gevriliaima. 
h  Cryptocfras.  Leopoldiuus.  • 

ù  Carteroiii.  6  ILaUidiui/ 

b  Ctitellnnensts. 

Couches  supérieures. 

A.  Bashtjtti. 

l^ar  LoiiL  ce  qui  précède  ,  on  peut  voir  (|uelc  Lassin  pyré- 
Déen  et  du  sud-ouest  de  la  France  n'a  pas  montré ,  jusqu'à 
présent,  de  temio  néocomiep  ;  qu'il  en  es{  dem^in^du  go)fe 
de  la  Loire  et  des  parties  nord  de  la  France ,  oà  les  autres 
étages  crétacés  sont  si  développés.  Si  maintenant  on  compare 
entre  elles  les  trois  faunes  locales  que  je  viens  de  signaler 
dans  l'étage  néocomien ,  on  trouvera  qu'elles  se  composent , 
jnsqpi'â  présent ,  au  bassin  provençal ,  de  68  espècos  \  an 
bassin  de  la  Seine  ,  de  11  espèces  ou  d'un  peu  plus  do  sixième 
du  nombre;  et  au  .lura  de  S  espèces,  ou  de  moins  du  hui- 
tième  de  l'ensemble  du  bassin  provençal.  Ces  simples  données 
de  chiffres ,  sans  avoir  ég'ird  aux  formes ,  devraient  prouver, 
soit  un  plus  grand  développement  dans  Tépoque  néocomionne 
de  Provence ,  soit  une  l'aune  disiincte ,  indiquée  par  le  grand 
nombre  d'espèces.  Je  crois,  en  eilet ,  que  i  un  et  l'autre  de 
ces  motife  existent  et  les  espèces  ponrroot  le  démontrer ,  par 
la  comparaison  suivante  des  trois  localités. 

!•  Dans  le  bnssin  provençil  ,  je  trouve,  au  sein  des  cou- 
ches inférieures  du  (errain  néocomien ,  cinquante -et -une  e«« 
fèou^  sur  lesquelles  quatre ,  les  A,  VifficUii^  Leopoldinuê , 
Çryfiaeeroê  et  Raiiaiui  ^  existent  également  dans  le  bassio 

(1)  îm  sipèoM  précédéet  d^ao  k  sont  éa  départiiunt  de  DtDbf  «t 

n^ODt  été  ciimninniquées  par  MM.  Carteron ,  Gevril  et  Paraiidier. 
Lst  Mpéeet  tiiivim  d'une  *  lont  de»  envirans  de  Neuch^tel. 
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parisien,  etm,  les  jtf.  A§ii»nanu$,  Crypiooêraêy  C!»r#«rmn, 
Ca$i9lhmmiê ,  lappoldinvê  et  Radiotuêy  dans  celui  du  Jura. 
Il  en  résulte  qu'il  reste  encore,  après  ces  espèces  communes , 
quaraole-quatre  espèces,  jusqu'à  présent  spéciales  au  bassin 
provençal ,  dans  les  concbes  înlérienres  de  Tétage  néooomien. 

J'ai  dit  que  je  connaissais  dix-sept  espèces  des  couches  su- 
périeures du  bassin  provençal,  sur  lesquelles,  1*110  seule ,  VA* 
Hiiuêesi  cûoininne  au  bassin  parisien ,  et  aucune  au  Jura  »  ne 
Test  d*où  il  résulte  qu'il  reste  seize  espèces  spéciales  au  bassin 
provençal, 

De  ces  laits  il  est  impossible  de  ne  pas  conclure,  qu*à  Té- 
poque  inférieure  et  à  Tépoque  supérieure  du  terrain  néoco- 

mien,  le  bassin  provençal  ne  fut  séparé  du  bassin  parisien  , 
puisque,  tout  en  présentant  des  espèces  communes  qui  tndi* 
quent  Tidentité  des  couches,  ou  la  contemporanéité  des  deux 
mers ,  les  feunes  montrent  une  ausssi  grande  différence  dans 
la  composition  des  espèces.  S'il  manquait  quLl«]ii(  s  couches 
correspondantes ,  00  pourrait  croire  qu'il  y  a  eu  des  parties 
anéanties  dans  le  bassin  parisien ,  tandis  qu*an  contraire , 
comme  je  Tai  reconnu  sur  les  lieux ,  toutes  les  couches  pro- 
vençales s'y  reirouveuL  Les  couches  inférieures  du  système 
inférieur  de  Provence  correspondent,  par  exemple,  auxmafj 
nés  bleues  du  département  de  la  Uaute-Mame.  Les  calcaires 
chloriteux  ou  compactes ,  contenant  VA,  Radiahtê ,  corres- 
pondent à  l'argile  et  au  calcaire  a  6[)aianf^«es  du  même  lieu, 
tandis  que  les  calcaires  noirâtres  ou  blanchàu  es ,  conieaaot 
le  IfwêiHuê  nfuinUanuê^  correspondent  à  Targile  ostréenne 
de  la  Haute-Marne ,  et  les  argiles  de  Gargas  (  Vaucluse  )  et 
de  Vergons  (Bàsies-Âlpes)  sont  tout  à-fail  les  représentans 
de  l'argile  à  plicatules  de  la  Uauie-Marne  et  de  l'Aube, 
ces  différente  couches  contenant  des  espèces  identiiiques 
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et  lérooignaDt  de  la  plus  parfaite  coocerdaace.  Je  crois  donc 
que  le  bassio  provençal  «  à  Tépoqne  Déocomieniie  «était  sé- 
paré da  bassio  parisien,  et  qall  a  été  infiniment  pins  iavorisé 
sous  le  rapport  de  sa  faune  d'  Ammonites. 

2*  Dans  le  bassio  parisien ,  je  trouve^  parmi  les  couches  in- 
férienres  dn  terrain  néooomien,  cinq  espèces,  sur  lesquelles, 
comme  je  Tai  dit ,  quatre  sont  communes  an  bassin  proTençal, 

et  trois  [A.  Cn-ptoGoras  ,  Leopoldinua  et  Radiaius)  exiS" 

teot  simulianémeni  dans  le  Jura.  Il  reste,  après  ces  distinc- 
tions I  un9  seule  espèce  (l*^.  Midichotomuê)  propre  an 
bassin  parisien. 

Des  six  espèces  des  coik  lies  supérieures,  une  seule  {VA 
Nisuê)  se  trouve ,  eo  même  temps ,  dans  le  bassin  provençal, 
et  une  seule  encore  (1*^.  Ikêhe/H)  dans  le  Jura.  Il  y  en  a  dès- 
lors  ^tfolrtf  spéciales  au  bassin  parisien ,  du  département  de 
TAnbe  et  de  la  Haute-Marne. 

De  même  que  pour  le  bassin  provençal»  ou  voit  évidemment 
qu'indépendamment  des  espèces  communes,  il  y  a  un  assez 
bon  nombre  d*espèces  distinctes  dans  le  bassin  parisien,  an- 
nonçant une  fiiune  différente  de  celle  de  la  Provenee. 

3»  En  comparant  les  espèces  du  Jura  à  celles  du  bassin  de 
la  Provence ,  je  trouve ,  dans  les  couches  inférieures ,  siiL 
espèces  communes  ;  j'en  trouve  trois  avec  le  baisin  parîsieo, 
et  seulement  une  {VA,  Gêprilûmw)  tout«à*fiiit  distincte.  Dans 
les  couches  supérieures ,  je  ne  connais  qu  une  seule  espèce 
commune  au  bassin  parisien. 

Tout  en  reconnaissant  quelques  différences  entre  les  espèces 
du  Jura  et  celles  du  bassin  parisien,  si  j'en  juge  par  les  antres 
corps  organisés  qui  se  trouvent  dans  l  un  et  dans  l'autre,  il  y 
aurait  identité  parfaite  de  foune ,  ce  qu'on  entrevoit  par  les 
espèces  d*Àmmonites  communes;  ainsi ,  d*après  les  fossiles,  je 
cuu^idei  eiuiâ  le  laïubeau  néocomieu  du  Jura  comme  apparte* 
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nant  à  la  même  mer  que  le  terraîa  néoeomien  da  bassin  pa- 
risien. 

Le  ré&umc  de  l'éiuj^c  Déocomien  est  :  qu'à  cet  étage  des 
terrains  crétacés  en  France,  il  existait  deux  bassins  ou  deux 
Iners  contemporaines,  le  bassin  provençal  et  le  bassin  parisien, 
dont  les  fiiunes,  tout  en  ayant  plusieurs  espèces  communes , 
avaieat  certainement,  chacune  en  particulier,  une  zoologie 
beaucoup  plus  distincte ,  que  ne  Tont  aujourd'hui,  sous  ce  rap- 
port, la  Méditerranée  et  TOcéan  ;  qn*à  cette  époque,  soit  que 
tout  éfit  été  enlevé  proportîooneUement,  soit  qa*iln*y  eût  pas  de 
bassin  aqueux  dans  le  bassin  pyrénéen  actuel,  et  dans  le  golfe 
de  la  Loire,  ils  ne  montrent  (jusqu'à  présent)  aucune  trace 
positive  de  l'étage  néocomîen  inférieur  ;  que  ces  mers,  qui 
étaient  distinctes  à  Tinstant  des  premiers  dépôts  du  terrain 
néocomien  ,  se  sont  conservées  dans  les  mêmes  conditions  , 
vers  la  fin  de  cet  étage  géologique ,  qui  est  parfaitement  in- 
diqué par  les  faunes  ;  qu'enfin  le  bassin  provençal  contient , 
enméme  temps,  un  bien  plus  grand  développement  d'épaisseur 
des  couches,  que  le  bassin  parisien ,  et  une  faune  infiniment 
plus  nombreuse  en  animaux  pélagiens,  tels  qoe  .devaient 
Tétre  les  Ammonites. 

J^at  hii  encore  une  autre  observation  générale  ;  c'est  que 
les  couches  du  terrain  ncocomien  parai^^sent  s  être  déposées 
tranquillement,  puisque  nulle  part  je  n'ai  vu  de  grands  remn- 
nlemens,  comme  j'en  signalerai  dans  Téiage  du  gault. 

Les  espèces  d'Ammonites  qu'on  trouve  réparties  dans  tous 

les  bassins,  snni;  1°  aux  couches  inférieure  les  yi.  Astierianus^ 
Crjptoceras^  Leapoldinus^Difjicilitj  Madiaùuê'^  2°  auX  COUChes 

supérieures  VA*  Nisw. 

%•  MAQK  nu  OAULT  OU  QhÈÂ  VART  inVSniSOU. 

Cet  étage  est  beaucoup  plus  répandu  en  France  que  Télage 
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Béocomieii.  On  le  tron?e  dans  U  baasin  proveDçtl,  prineiiMle- 

ment  à  Escraf^nolle  (Var)elàSaint-Paul-Trois-Châteaux;  daos 
le  bassin  parisiea ,  à  Wissant  (Pas-de-Calais),  au  UÀvre  (Seine* 
InférieoFe},  à  Beeovais  (Oiae)  ei  dans  les  déparieiiieM  de 
UAnbe ,  de  TYoïiiie  et  de  la  Hame-ltaroe.  Daiift  lé  basân  da 
sud-ouesl  il  est  indiqué  pour  le  département  de  l'Aude.  Dans 
le  Jara ,  la  Savoie  et  le  département  de  TAiil ,  il  est  encore 
très-étenda,  ainsi  qae  dans  les  Ardennes.  Voici  les  laanes 
distinctes  de  ces  diiérens  bassins  ou  localités. 

GottdMS  inférieures. 
A.  ]n»ioo$latu.*(i)    A.  Hiilellaiiiii.  A 


A.  Alptaiti.'' 
BSttdsnti.  * 
CtOMUefloni.* 
Debnieî.* 
lolcrropU».  * 


A.  c  Amitus. 

c  Bouchardiaous. 

Bicurrttiit.  a 
û  Denarios. 
Bcgolarw.  a 
FîisiGOBiatiii. 


Couches  supérieures. 

A.  Ijelli.  * 
Lsiidofsatoi.  * 

Mamniillaris.  * 
Majorianus.  * 
Ptrandicri*  * 

Boâêin  parUien» 

Couches  inférieures. 

A.  e  Cristafas. 

Tardé  farcatus.  a 
«  FUtoni. 
c  tintut. 


A*  Kehsjiattt.  * 
SiDC<|tiieriunii*  * 
Veviicoalatiu. 


c  Splendens. 
c  Xabercuitttis. 


(!)  Leieipècei  raNles  d*iine*  tout  d'Sseragiiolle  (Var). 

Les  «spèeet  fiééédéet  d'ODS  *  iom  da  dépafMMM  de  la  IsoieWfBei 

elletont  élé  obvervées  pnr  MM.  Gornuel,  Royer  él  par  moi. 
Les  espèces  suivies  d'un  2>  sont  des  environs  de  Beauvals. 

Les  esp«*c<»s  marquées  d'un  a  sont  du  dép.irîfmenl  de  l'Atibe. 
Les  espèces  précédées  d'an  o  fonl  «le  WitMUit  (Fit-de^^alMt)  et  dea 
cétes  d'Aogletefre. 
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A.  «  *  Bevdanti.  m  h 
Ctementiaiit. 
c  Delaruei. 
'  c  t  Dupinianns.  a 
c  Iiiflalat.  a 


A.  •  lÉfflrraptnt.      A*  Vdlito.  « 

*  Ljelli.  «  &        *  Y«riicortatai. 

*  iaiidorsafus.  ai   «  YtrioMOi. 

«•  MamniiMari?,  • 
Taraudieri.  a 


CeaUt  du  Jura,  dt  VAin^  du  DouJts  êt^d^  la  6uvoi«. 


A.  *  Denarius.  d  (1) 


A.  *  BeQdtoCl.  d 
BroUiaoui,  d 

Gristatiis.  d 

"nnpiniannsi. 

Uuj^ardianiia.  d 


A./  Fi'i'jicoslatns. 

*  Millelianus.  d 
Regularii.  d 

Couches  «opérieiiKs» 

A.  liierianot.  ft 
InfUlua.  d 

*  Interrnploi.  il 

*  Lyelli. 
Lalidonalui. 


A.  fioudiai^iiBpis.^ 


A.  *  lfMmiiliaris>  d 
Majoriami.  d 

"  Parandieri. 
Varlcosna.  d 


Craiill  ébf  Ariennet  et  de  la  Meuse, 
Couches  inférieures* 


A.  ArduacianiH.' 
BicurTilM. 


FîiiicoilaUia. 
GueitaniL 


A.  BeudaDU. 
InflfttBt. 
lolemiptni. 


A.  Mosensis. 
Micliclinianiis. 
Milletiiniit. 
PiixQiUnas. 
Qoercifoliui. 

Couches  8U|>éricures. 

A.  Iielli. 
MaumllUrit. 
Dapinianot. 


A.  KaQlidianuiî. 
Aeguiaris. 
Tarde  ftercalut* 


A.  Vellcdc. 


(1)  Les  espécêt  sui?iet  d*un  d  sont  de  la  perle  du  Rhône.  ^ 
Los  espèces  suivies  d'an  m  sont  de  In  montagne  desFis  eldesaotiet 
pDi  tM  s  le  la  Sai oie,  el  m'ont  été  communiquées  par  MBft.  de  Wegaieoi 

el ilugard. 

I  Les  ctpèces  précédées  d'une  *  noot  du  déparlement  du  Doubs. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


TBEKAINâ  CHÉTACÉB.  44? 

LesdiffériDte» IttiM  qui  précèdent,  inoiim 
guilt  est  plos  répandu  que  Pétage  néoeomien;  pourtant  il 
n'existe  pas,  jusqu'à  présent,  dans  Tancien  golfe  delà  Loire,  il 
^  peu  certain  dant  le  aod-ouest  de  Ia  France  ,  et  aenlemeni 
qvélqiieft  traeea  a^eo  nMUMit  dina  leafiartica  qni  afolmott. 
le  plmlebaatin  provençal.  En  conpnranteea  dhrenea  ftwinet , 
comme  je  l'ai  fait  à  Tétage  néoeomien  j'e  trouve  qa*e11es  se  com- 
posent,  daoft  le  batftin  provençal»  de  i6  espècee;  dans  le  taiiin  . 
de  la  âeineon  baaain  pariaient  de  3i&  eapèeea  ;  dani  le  Jura  atla 
Savoie ,  de  30  eapèeea;  dana  lea  Ardennet  et  la  Meuae,  de 
20  espèces.  Ces  chiffres  ,  sans  avoir  éf^ard  aux  faunes  .  prou- 
veraient une  réporiitioaà  peu  près  égale  d'espèces  par baji«n, 
et  oifriraient  dèa-lora  mte  diliérenee  énorme  entre  les  pro- 
portions  rdiatîvea  qm  existent  k  Tétage  néoeomien.  Je  vais 
maintenant  comparer  entre  elles  les  formes  des  quatre 
localités. 

An  aeiB  da  tumin  pnmnçtl  »  jo  rnoonnats  dans  les  cou- 
ches inférieures,  trois  espèces,  dont  nne  spéciale,  1*^.  iMoft- 

coaiat  us^  les  autres  se  trouvant  toutes  dans  les  différens  bassins; 
et  dans  les  couches  supérieures,  treize  espèces,  sur  lesquelles 
huit  sont  communes  an  bassin  parisien*,  sept  tu  Jura  et  à  laSa- 
voie ,  qoatrei  ans  départemena  des  Ardennes  et  de  la  Meose. 

Il  en  resterait ,  après  ces  soustractions ,  seulement  quatre  es- 
pèces (  les  ^*  Alpimu^  CamtUieanut ,  Rsiêfjf^tu  et  *2^«nc- 

fHMfteiMM),  qui  seraient  9  jusqu'à  présent  ^  spédalea  aux 
couches  snpérieures  du  bassin  provençal.  La  comparaison 

que  je  vieus  de  faire  est  loin  de  in  oilrir  les  mêmes  résultais 
que  pour  l'étage  néocomieo.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces 
communes  dana  le  gault;  et  tout  me  porterait  à  croire 
qa*à  répoqne  du  ganit  supérieur,  le  bassin  provençal  avait 

cbanfi^é  su  circonscripiion  j  quil  communiquait  plus  avec 
les  autres  bassins  qu'à  Tépoque  de  l'étage  néoconoien  ;  que 
1.  34 
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quelgiies  dislocations  de  terraia  avaieiii  pernûs  à  un  plus  grand 
pombra  d'espèces  de  passer  d*iiiie  mer  dans  ranlre^  ees  mm 
flfsnt  poiinant  encore  des  espèces  spéciales. 

^«  is  bassin  parisien  m'olire ,  dans  les  couches  inférieur 
ns,  dam  espèoesi  einq  soot  eonmmMs  an  Jora,  cinq 
an  Ardeanes  ei  dem  à  la  Prof  ence  ;  néanmins  il  reste- 

râii  encore  ciû(j  espaces  ,  toutes  de  \^  issimt  :  les  Jl.  Aa- 
riêuê ,  FUioni ,  Lautu^  ,  iS^i^nêens  et  luberouiaius.  Dans 

les  oottcbes  supérieores ,  Je  eoanais  iS  espèces ,  dont  fanit 
se  tfOQvent  siaraltanéoieit  dans  le  bassin  provençal ,  dix 

dans  le  Jura  ,  et  sept  dans  les  Ardcnnes  et  la  Meuse.  Il  ne  me 
reste  plus  qu'uoe  espèce  tout-à-tait  propre  au  bassin  pari- 
siett  :  e*est  Vjé.  Chmênêimu,  Les  dissemblances  disparais* 
saal,  poor  ainsi  dire,  par  la  comparaison,  on  peut  seulement 
dire  qu'à  IVpoque  des  couches  inférieures  du  gauit,  le  bassin 
parisien|et  celui  de  TAngleterre  avaient,  dans  le  nord  deuxdé* 
péu  I  eelnl  de  Wissant  et  celai  de  Folstone ,  contenant  des 
espèces  toot-à-fnitdiffiirentee  de  celles  qu^a  rencontre  dans 
les  sutres  bassins  de  la  même  époque. 

3*  Le  Jara ,  la  perte  du  Rhèae  et  la  Savoie ,  offrent  Jns- 
qB*à  prèsentf  dans  les  concbes  inférienres,  cinq  espèces,  dont 
quatre  se  trouvent  au  seio  do  bassin  parisien  et  quatre  dans 
les  ÂrdeoQes.  11  n'eu  reste  aucune  espèce  spéciale.  Dans  les 
ooncbes  snpèrienres  «  je  remarque  que ,  sur  quinie  espèces , 

■ 

bnit  sont  commnnes  an  bassin  provençal ,  onze  au  bassin  pa- 
risien et  six  aux  Ardennes.  Il  n'y  a  plus  ensuite  (jue  trois 
espèces»  les  J.  BrntUnnus  et  lUerianus,âe  la  perle  du  Rhùae» 
et  r.^.  hugarditHiê  de  la  perte  du  Hhène  et  de  la  Savoie.  On 
voitqnela  plus  grande  analo^^ie  existe  entre  le  bassin  partsieUt 
le  Jura  et  la  Savoie,  qu'on  pourrait  peui-èti  e  y  l  éuuir. 

4*  Le  eault  des  Ardennes  et  de  la  Meuse  a  offert ,  jusqu'à 
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ee  ioiir,  tveiza  eapéoet  de  coiicliMiBférMiMt,  dondass 
sonlcommunaf  i  Ip  Pmenoe,  ciaq  tu  bieiia  puîiie»  ei  qnatra 

au  Jura;  après  quoi  il  ratfera  eocore  sept  espèces,  les  A. 
wifp4ie6Hi»u<,  Gintrêm^ii^  MoitmiSy  Miehelianus^  Pusosianuê, 

ÇtTûifolimë^  B/mdmwmu,  propresaux  Ardepoea  elà  la  Même. 
Lea  copchea  aupéfiwfts  me  pr^nieni  ae||t  espèce»  le  tm- 
▼aot  toutes,  sans  exception,  dans  le  bassin  parisien  et  le  Jura» 
et  cioq  communes  au  bassin  provençal .  De  ces  faits  U  faut 
Pfobablemi»ni  oçnplure  que  lea  Aniwnea,  fiar  lea  eapècea 
des  comJiea  aupérieiirea  i  apot  ideotiqnei  au  bpiaiii  pariiiee. 
doot  elles  paraissent  avoir  h\i  partie ,  tout  en  ayant ,  comoie 
à  \\  is6<iQt ,  dans  les  couches  inférieures  ,  un  lambeau  contO' 
nant  mi»        \m  noi|[^re  4'^P^e«  pr9pm  à  cette  locaUté* 
£0  réam4,  à  répoquecù  le  gaulifomaiieea  prenien  dépôts, 
dans  le  nord  du  bassin  parisien,  à  Wissant,  dans  les  départe- 
mens  des  Ardennes  etdeia  Meuse,  ce  bassin  était,  au  oeine^ 
aussi  diatlnct  du  ba«aio  proTenfal  qu'ans  étanea  néoeoBleBi» 
Leadenx  meie  avaient  peu  de  eommnnîeation,  ee  qui  eat  indiqué 
par  les  espèces  ;  mais  les  dislocations  sans  nombre  qui  ont 
amené  les  déaudatiooa  aueeaasivea,  si  reaiarqual>iea,  de  cette 
époqne^tndiquéea  parles  eapdoea  chariéea, pourraient  prouver 
qu'il  s*est  fait  alors  quelques  ruptures  entre  les  bassins,  et  qu'il 
s'est  établi  des  communications  plus  nombreuses;  néanmoins, 
lefolfe  crétacé  de  la  i<oiren^a  pas,  jusqu'ici,  montré  de  gank, 
et  je  ne  cite  cet  étage  qu^avec  doute  et  encore  sur  le  point  le 
plus  raéndioiial  du  bassin  pyrénéen,  avoisiuant  le  bassin 
provençal.  Ces  communications,  établies  entre  lea  mers  pro* 
vençalea  et  pariaiennca  «ont  évidemment  marquéespar  le  graml 
nombre  d'espèces  qui  leur  sont  commoneaè  Tépoque  du  gault 
supérieur,  nombre  bien  différent  de  celui  oblenu  jusqu*ulora 
daoa  les  époques  antéyieuraa ,  et  prouvant  une  diflérence  no- 
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table  dans  la  composiiion  spécilique  des  faunes,  qui,  néan- 
OMiiiiSt  conservent  encore  par  bassin  des  espèces  distinctes* 
Le  bassio  pyrénéeD  et  le  golfe  crétacé  de  la  Loire  se  trouYeet 
à  la  fin  da  gault ,  dans  les  mêmes  conditions  qtt*an  eommenee* 
ment  de  cette  époque. 

Un  faiti|ne  j*ai  reconnu  dans  tontes  les  localités  de  gaule» 
ei  qui  viendrait  appuyer  Thypothèse  qu^à  cet  étage  des  ter-- 

rains  crétacés,  ont  eu  lieu  des  dislocations  sans  nombre,  et  que, 
dès-  iors ,  beaucoup  de  couches  ont  pu  disparaître  de  certames 
parties  et  interrompre  leur  ordre  de  succeision  naturel ,  c*est 
que  presque  partout  les  conches  ont  été  remaniées ,  tritorées, 
soît  à  l  insiLiiu  de  leur  dépôt  ,  soit  postL-rieurement  et  à  une 
époque  où  les  corps  organisés  étaient  déjà  en  partie  fossiles. 
Si  je  cbercbe  des  exemples  de  ce  que  f  avance,  je  les  trouverai 
évidens  :  I  «  an  sein  des  couches  inférieures  deWissant  ;  2*  dans 
les  départemens  des  Ardennes  et  de  la  Meuse  (1),  où  les  fossi- 
les, empâtés  d* une  roche nou'àlre,  très-compacte,  ont  été  roulés 
ainsi,  et  déposés,  par  couches ,  au  sein  d*un  dépét  ai^leui  ou 
siliceux ,  évidemment  postérieur  an  premier  ;  $•  dans  les  cou-* 
ches  supérieures  de  Gasiy  et  de  Maurepaire  (  Aube  ) ,  où  des 
rognons ,  plus  durs  ,  sans  doute  roulés  par  les  eaux ,  et  ren- 
fermant VA,  hderruptuê  adulte,  et  un  grand  nombre  d'antres 
IMles,  se  sont  déposés  par  bancs  au  sein  de  Targile  pies 
supérieure ,  contenant  VA,  lêtutùrHdus,  qu*on  ne  rencontre 
jamais  dans  ces  mêmes  rognons  ,  et  qui ,  comme  je  l'ai  re- 
connu ,  se  trouve  partout  aux  parties  les  plus  supérieures  de 
cet  étage  ;  ainsi  les  rognons  ici ,  appartiendraieni  encore  à 
une  époque  antérieure  aux  argile  qui  les  contiennent.  Ces 
faits ,  que  tous  les  géologues  peuveai  observer  comme  moi, 

(1)  M.  D'Archiac  (  )WînotV#f  dfi  In  Société  géologi^Uêf  {01016  Ul,pig6  282 
it^o  )  cite  ce«  ruguoiis  roul«i«,  daus  les  ArdeoDM* 
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expliquent  facilement  pourquoi  le  gault  ne  torme ,  le  plus 
ioaT6Dt  qae  des  kunbeaax  de  dépôts ,  qu'on  ne  peut  sui- 
m  aa  pourtour  des  bassins  «  comme  on  le  fait  de  la  eraie 

blanche  ,  du  terrain  néocomiea  et  même  des  terrains  juras- 
siques. Cela  prouve  encore  que  Tépoque  du  gauli  a  éié  sur 
toutmarqaée  par  des  déaudaiipns  profondes;  qae  descoa- 
rans  ?iolens»  soitgénéraas,  soit  produits  par  des  disloca» 
tioDs ,  ont ,  à  presque  toutes  les  couches  de  cet  étage  ,  em- 
pêché qu'elles  ne  se  déposassent  lentement  et  sans  periurba- 
tion ,  enlevant  les  dépôts  d'un  endroit  pour  les  transporter 
dans  un  antre. 

Les  espèces  d'Ammoailes  qu'on  trouve  dans  tous  les  bas- 
sins, sont  les  suivantes  :  couches  inférieures,  A.  Fissicoiéatuê 
et  MUhtûtnuf;  couibes  supérieures,  ji*  BêitUanti^  InUrrup" 
fiif,  LyelU,  LaUdarêmêmi^  MammUlarù^  Vwneo^tmim, 

3^  BTAnB  ,  CnAlI  GHLOMTtB,  GIAIB  TOFAU  00  OaftS  VKBT 


L^étagede  la  craie  cbloritée  est  infiniment  plus  répandu  en 
France  que  les  étages  néocomien  et  du  gault.  On  le  trouve 

très  bien  développé,  et  ayant  souvent  une  f;rande  puissance, 
dans  le  bassin  provençal ,  dans  le  bassin  parisien  ,  dans  le 
golfe  de  la  Loire ,  dans  le  bassin  pyrénéen  on  du  sud-ouest, 
sur  quelques  points  dn  Jura ,  dans  les  Ardennes  et  le  Goten- 
tin.  Voici  la  liste  des  espèces  propres  à  ces  bassins  où  à  ces 
golfes  : 


(1)  Lm  espèeet  suivies  <rui«  sont  d WiMis  (VaodoM),  Mcorrsi* 


SOPtniBOB. 


A.  Bauiiionlianot.  (i).     A.  Fsraudiaaus. 
Bravflisianos.  a  Falcaliis. 
DeffriniM.  «  Goupilianot.  a 


A.  Largillierlianus. 
■mliUii. 
fainlli.  a 
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A.  Profperiimi.  «       A.  ^tqmeaùiam,  «       A.  SnimtâÊumm 
fmm^m,û  Bholomagcsiii.  4  Variant. 


tauin  paritien, 

A.  FalcMoi  (1).  ê    k,c  HaaiellH.  d        à.  •  Vatiain.4 
tttgflliirliaiiai.      •  KhûlattÊgnriM,  d  Wooigtri. 
•  Lmiriiiiiii.  EiMkat. 

Golfe  de  la  jL<nre ,  jusqu'à  ta  Sarlhe, 


A.  BcnhMMtiaMM.  A.  GmpiliaiMi.  A. 

CnoliDOi*  HaatellU.  Woolgari. 

CalilliM.  PerMBpItif.  LËWWiMiit. 

Fleuriaosianot.  Ehotomagavta* 
Fakalot.  VariiOt. 

Bùiêin  ffyrhièenùm  du  SiiMMtt 

A.  C»rolinuf.  A.  Pail|pltfî»niif.  A.  Vsri^ni». 

Fleuri  ;iu9ianut,  RhotomagensU.  Woolgari. 

Mantellii.  TricarinaUii. 

A.  Maolellii.  A.  Rbotomagensii.       A.  Variaos 

ÀfdtmuHËÊeMM.  * 

A.  FaKcatin.  A.  Reoauxiauus.         A.  Catilius. 

CùUnimetfminmidt  faloyiMf. 
A.  VanMoilianut.        A.  LcweaieDsii.  A.  Lafretnayanui. 

Ces  séries  d'espèces  me  donnent ,  au  bassin  provençal , 
seize  espèces  ou  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  total  connu  ; 
au  bassin  parisien,  8;  an  folfe  de  b  Loire  et  de  ia  Sarthe,  13; 
an  bassin  pyrénéen  et  du  snd-ouesi,  8;  an  Jura,  8;  anx  Ar- 
dennes,  3 }  an  Coieniin ,  3.  Oo  voit  que  le  bassin  provençal 

(I  \  Les  e«pëcM  précédée^s  d  uo  0  .sool  4«  Wiaaaol  (  Pai  de  Caiais)  et 
d*  Angle  terre 

L-tatpSe<*f  fQivict  é*m  d  toni  du  déparieinent  de  l'Aube. 
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est,  comme  à  l'étage  Déocomien,  te  mieux  réparti  ea  espèces; 
et  que  le  golfe  crétacé  de  le  Ivoire  et  le  bassin  pyrénéen» 
commencent  &  oflhi^  è  l*éiaçe  des  craies  chlorteéès ,  autant  èt 
plus  d'espèces  que  le  bassin  parisiett.  L*fe^amen  des  formel 
me  donnera  saos  doute  quelques  faits  curieut ,  tirés  de  la 
comparalsen  des  iMines  locales.  Je  lee  passer  en  teirné 
à  cet  effet. 

Dans  le  bassin  provençal  ,  sur  les  seize  espèces  qui  s'y 
trouvent,  cinq  sont  communes  au  bassin  parisien ,  sept  à  la 
Loire,  trois  an  8ud->ouest.  Il  en  reste ,  après  ces  distinctioiiay 

sept  (les  Â,  BfâWLÎsianttê ^  Deifêrinnns  ,  FétrauâUnus^  Papa^ 

liSy  Prosperianus^  R«quienlanus  el  Sariougianus)  uuprèsdefd 

moitié ,  qui  jusqu'à  présent  sont  spéciales  k  cë  bassin,  ce  qni 
porterait  è  croire  qui!  s*est  encore  trouvé  à  cettè  époqitë  ivéd 
nbe  fanne  en  partie  spéciale ,  annonçant  son  isolement  des  àn- 
très  basNiiis,  et  qu  il  est  enfin  dans  les  mêmes  conditions  qu'à 
répoque  du  gault. 

3*  Le  bassin  parisied  nfa  montré  bdii  iMpêM;  dont  cftH} 

se  trouvent  simultanément  en  PrdvctïCë ,  Six  dans  le  golfe  dë 
la  Loire  et  quatre  dans  le  bassin  pyrénéen.  Il  ne  reste  jusqu'à 
présent  i  après  ces  rapproebemen,  qaé  VA,  HàiiàNit  i)lii  Mdé 
propre  au  bassin  parlilett. 

3"  Le  golfe  de  la  Loire,  sur  les  tféîze  espèce^,  m'en  dotini 
sept  cbmfflttnes  ati  baésfai  provéboati»  ciUif  au  bassib  pariHeii, 
et  «ix  an  bassdh  pyrénéeb.  Il  tt*y  à  dtec  (|tt'aàe  èspèèe , 

VA.  Vthrpyanus,  SpcCîalé  au  [jolte  de  la  Loire,  f(»ii,  tout  cul 
diflérant  du  bassin  parisien,  pourrait  en  être  une  dépendance. 

A*  Le  bassin  pyrénéen,  dè  Ift  CbéréUte-Inflérieiire  à  Pel*fj|« 
(^nan,  m'a  ofr»:rt,  jusqu'à  ce  joaf,  huit  èspècës,  sur  lescjuellet 
trais  se  trouvent,  en  môme  temps,  dafis  le  bassin  provençal , 
quatre  dans  le  bassin  parisieD  et  sii  dads  te  g()lfè  dé  la  Lôirè . 
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Deux  Molem6iitmtspéciaie$,les^.i'«i/l«ifMHi«  et  Trie^ 
fM#*  Dw  comparaitoiis  que  j*ai  ftntes,  il  rémllerait  qne  le  bas- 
sin pyrénéen ,  tout  en  paraissant  avoir  des  espèces  propres  , 
se  rapproche  plus  da  golfe  de  la  Loire  que  de  toutes  les  au- 
tres pirties  des  mers  deTtegede  la  craie  eUortiée. 

Les  espèces  du  Jura  soot  celles  qu'on  trouve  inditincte- 
ineit  partout,  etea  partienlîer  dans  le  bassio  parisien. 

6*  Les  espèce  des  Ardeones  se  rapprochent  plus  de  celles 
de  la  Loire      de  celles  des  antres  bassins. 

7o  Enfin,  les  Ammonites  du  Cotentin,  tout  en  montrant  deux 
types  distincts  des  autres  bassins,  indiquent ,  par  VA,  L9W9- 
êlmuiêy  leur  identité  d'époqoe  avec  ie.troisiènie  étage  des  ter- 
rains crétacés. 

En  résumé,  4  la  première  époque  de  lacraiechkHitée»  la 
seule  d»nt  je  m^oecuperai  id ,  puisque-,  seule ,  elle  contient 

des  ÂmmoDites ,  les  mers  de  cet  étage  ont  changé  de  forme. 
Les  deux  bassins  dont  j*ai  parlé  ,  le  bassin  proTençal  et  le 
iMMin  parisien  »  existant  dans  lenr  intégrité,  mais  le  der- 
nier a  pris  un  plus  grand  accroissement,  puisqu'il  s'étend dn 
Coientin  au  golfe  de  la  Loire ,  jusqu^alors  étrangers  au  ter- 
rain crétacé  »  tandis  que  le  bassm.  pyrénéen»  Tnn  des  phu 
tastit  de  eetie  formation ,  vient  égalemant  se  deaainer, 
et  teeeveir,  dans  tontes  see  parties,  les  mers  de  Tépoque  de 
la  craie  cbloritée.  Ainsi  dans  le  troisième  étage  des  ter- 
rains crétacés,  il  existe  trois  bassins  distincts ,  le  bassin  pro- 
vençal, le  bassin  parisien  et  le  bassin  pyrénéen,  contenant  des 
espèces  différentes;  mais  ces  bassins,  ayant ,  sans  doute,  plus 
de  communication  entre  eux  qu*aux  époques  antérieures,  ont 
im  bien  plus  grand  nombre  d^espèces  communes ,  mélangées 
)b  leurs  espèces  propres. 
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L'effet  des  remaoiemens,  qui  ont  eu  lieu  :i  rcpoqueduf^ault, 
s'est  eacore  manifesté  aux  iostans  où  se  déposaient  les  pre- 
mières couches  de  la  craie  chloritée ,  puisque,  comme  je  l'ai 
signalé,  on  tronTOSur  quelques  points  oè  le  gault  est  anéanti, 
an  Hàvre  ,  à  Cassis ,  des  mélanges  de  tossiles  évidemment 
transportés,  appartenant  les  nos  au  gauU,  les  autres  àia  craie 
chloritée  ;  la  masse  enveloppante-  ne  contient,  comme  je 
m*en  sois  assoré,  que  les  foraminifères  de  Tétage  des  craies 
chloritées ,  ce  qui  prouve  que  ces  dépôts  appartiennent  bien 
à  cet  étage,  et  que  les  espèces  du  gault  y  ont  été  transport 
tées.  Les  parties  sapérienrea  paraissem  être  déposées  d^ane 
manière  plus  régulière,  surtout  dans  le  bassin  pyrénéen  et 
dans  le  golfe  de  ta  Loire,  où  aucun  de  ces  mélanges  n*exi&te» 
pas  plos  que  dans  les  couches  inférieures. 

Du  reste ,  les  Ammomtes  qa*on  trouve  dans  tons  les  bassins 

il  la  fois  sont  les  suivanies  :  A.  iikotumagenaiê ,  A,  Manteliii 
elA,  tartans, 

KÈ&UMk  GÀ0L0âiC0-GÉ06EAPHIQUa. 

Les  coodosions  géologico-géographiques  qu*oa  peut  tirer 
de  la  répanitîoii  des  espèces  d*Ammenices  au  sein  des  cou- 
cbes  des  terrains  crétacés ,  sont  : 

i«  Que  lors  des  dép6ls  néocomiens ,  depuis  les  premières 
fnsqn'aux  dernières  couches,  il  n*exiStaitenFtaoce,  an  moins 
d'après  les  connaissances  actuelles,  que  deux  bassins  distincts, 
le  bassin  provençal,  borné  à  l'ouest  parles  Cévetiiies,  à  Test 
par  les  Alpes  ;  ei  le  bassin  parisien ,  dont  le  littoral ,  sur  les 
terrains  jurassiques ,  s'étend  du  département  de  TAube  et  de 
l'Yonne ,  par  la  Haute-Marne,  jusqu'au  Jura,  ou  ,  de  l'autre 
cèté,  jusqu'en  Anf^leterre.  Ces  deux  bassins  avaient  chacun 
leur  faone  particulière»  bien  tranchée,  tout  en  possédant 
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$ez  d'espèces  communes  pour  qu  ou  ne  puisse  douter  de  leur 

Godiemporanéicé. 
t.QQ*à  TépoqUe  dn^ault  inférieur,  oesdeui  mers  solit 

restées  dans  les  mêfnes  c onditions;  maïs,  que  pendant  celte 

première  période,  les  grands  effets  des  couraos,  marqués 
për  le  transpott  des  espèce^,  et  provénus,  sans  doiite,  de  dis- 
Itiealions  partielles ,  ont  vraisemblablement  ouvert  de  lar(^ 
communications  entre  des  deux  mers ,  pui$qu*aux  couches 
supérietlres  du  gauU  on  trouve  un  bien  plus  grand  nombrè 
d*espècès  conîmuiies,  entre  les  bassius,  qù*il  n*en  existait  aux 
époques  néocomiennés. 

y  Que  réia(je  de  la  craie  chloritée  a  changé  tout-à-fait 
l*aspect  des  mers  crétacées.  Les  deux  premiers  bassins  sont 
restés ,  relativemenl  à  la  distribution  des  espèces  et  à  leurs 
proportions,  ce  qu'ils  étaient  à  TépoqUe  do  gaiilt  supérieur; 
mais  au  bassin  parisien  s  est  joint  le  golfe  du  Cotentin  et  le 
golfe  de  la  Loire,  jusqu'alors  étrangers  aux  terrains  crétacés; 
et  l'étage  de  la  oraie  a  envahi ,  en  même  temps ,  l'immense 
bassin  pyrénéen,  depuis  le  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure, jusqu'aux  Pyrénées-Orientales; ainsi,  vers  la dernièrè 
époque  des  terrains  créiaoés,  où  les  Ammoniies  om  véeu,  oea 
mers  avaient  pris  en  France  et  dana  tome  VEarope  une  ex<» 
tention  au  moins  du  double  de  ce  qu'elles  étaieûi  à  Tinstant 
ou  elles  se  sont  montrées  pour  la  première  fois  avec  les  ter- 
rains aéocomiena. 
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Genre  Criociras  (1).  Leveillé. 
Genre  Topmum ,  Sowerby. 

minimal  inconou. 

dquUU  muUilocataire ,  discoïdale ,  spirale  eorouiée  sur 
le  même  ptatf.  Sffirê  régulièré  à  tous  les  âges ,  oomposéë  dé 
toîirs  disjointe  non  contigrts.  ÈûuehB  ovale,  rOnde  on  com- 
primée,  formant  une  légère  saillie  intérieure.  Cavité  supé- 
rieure aux  cloisoDS,  occupant  près  des  deux  tiers  du  dernier 
tônr.  Ciaiêùmê  divisées  régulièrement  en  six  lobés,  le  plm 
sOnvent  formés  de  fiarties  impaires  (  le  blie  doréâl  èlcepté  ) 
et  de  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Le  lobe  laté- 
ral-supérieur plus  long  qUe  le  lobe  dorsal.  Les  lobes  et  les 
selles  éiroits  à  leur  base,  fortement  élargis  à  lear  exit^mité. 
Stphon  continu ,  toujours  dorsal. 

Rapporté  et  différencié.  Les  Crioceras  oe  dilierent  extérieu- 
rement des  Ammonites ,  dont  ils  ont  tous  les  caractères ,  qné 
parieurs  tours  de  spire,  qui ,  au  lieu  d*étre  contigus,  ac- 
colés ou  plus  ou  moins  embrassans,  sont  entièreinênt  séparés 
les  uns  des  autres  et  ne  se  toucbeul  sur  aucun  poiul,  la  spire, 
étant  néanmoins  très-régulière. 

l'ai  découvert qu^iisdiirèrent  aussi  par  leurs  cloisons,  doni 
les  lobes  et  les  selles  soni  toujours  plus  fortement  rétré- 
cis vers  leur  base  ;  et  par  leurs  lobes  presque  toujours  for- 
més de  parties  impaires  ,  »*y  vjrimî  eneon  qa*unè  ex- 
ception i  cette  règle.  Lorsqu'on  voit  les  Ammonites  dont 
les  tours  sont  seulement  conu^us  et  \nw  conséquent  les 
plus  rapprochés  des  Crioceras ,  avoir  toutes,  les  lobes  formés 

(t)Pour  rendre  le  nom  plus  court  et  le  mettre  en  harmonie  <ifec  ceax 
qui  stiivent,  j'ai  supprimé  la  terminaison  en  liies  ,  qu'on  ne  devrait  ja- 
mais appliquera  d  s  corps  orgaoisés,  et  qu'il  faudrait  réterter  exclusive- 
■wm  pour  la  mioéralogi*. 
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de  parties  paires,  on  devait  s'attendre  ,  à  plus  forte  raison, 
à  les  reocoQtrer  ainsi  disposés  sur  la  plupart  des  GrioceraSt 
dont  les  ton»  sont  détachés;  mais,  lorsque  je  voulus 
étadier  ceax-ci  t  je  las  extrémsineiil  surpris  de  les  troo- 
ver  au  contraire  chez  les  CnocerDs  du  terrain  néocomiea 
formés  de  parties  impaires.  Je  crus  d  abord  que  cette  ano- 
iiialie  apparente ,  très- remarquable ,  ii*étaii  pcmit  mie  ex- 
ception «  nne  bizarrerie  de  la  nature ,  puisque  je  la  reirou- 

▼ais  en  même  temps  chez  les  [jenres  Ancyloceras  et  Toxocerai^ 
tandis  que  les  MamiUs  ,  ScaphUes  ,  Ptjchooeras  et  BadUileg 

ont ,  an  contraire ,  invariablement  les  lobes  formés  de  parties 
paires,  et  qu'il  tient  évidemment ,  dèe*lora,  aux  caractères 

^éûëriques  des  Crioceras.  lieurcusemeot  que  ces  premiers 
résultats,  tout  curieux  quits  pouvaient  être,  n'ont  pas  été 
pnbiiés ,  puisqu'une  exception  à  cette  règle  vient  de  se  m  ou- 
trer chex  un  Crioceras  du  gault,  qui  a  évidemment  les  lobes 
formés  de  parties  paires.  Celte  découverte  me  force  à  modi- 
iîer  les  caractères  des  Crioceras  et  à  détruire  moi-méoie 
ce  qu'il  y  avait  de  tranché  dans  mes  prenûères  observations. 

Les  Crioceras  ne  paraissent  avoir  vécu  qn*à  la  période  cré- 
lacée  inft  rieurc.  Ils  se  sont  seulement  montrés,  jusqu'à  pré- 
seut,  daos  le  terrain  néocomien  et  dans  le  gault.  M.  Léveilié  a 
donc  eu  tort  *  de  dire  qu'ils  se  trouvaient  dans  le  terrain  jn* 
rasâque  et  dans  le  terrain  crétacé  ;  la  connaissance  parfaite 
du  [jisemeni  de  âes  échantillons  mêmes ,  m'en  a  donné  la 
preuve  évidente. 

HUtaitê,  Depuis  1826  je  connaissais  un  bel  exemplaire  de 
celle  coquille,  duLs  l  intéressante  collection  de  M.  de  Villiers 
du  TerragCi  néanmoins,  ie  tus  devaucé  par  M.  Lié  veillé 

(i}  Mémoires  de  \a  Société  géologique  de  France,  t.  2,  p.  Ml. 
•   (})  Frocêâd,  ofthê  ^êol,  Soc,  Lond,^  U  t,  p.  635  (1837). 
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qui  en  créa  avec  ruibou  ,  en  1836,  un  {jenre  distinct  , 
«ppelé  CriMëfâiUêê,  L'année  toivanie,  M.  Sowerby  (2)  ayani 
aussi  remarqué  eesingoUer  caractère^  des  tours  despire  dé- 
tachés, ea  foroia  son  genre  Tropœum-y  dénomiDation  qui  main- 
tenant doit  être  abandonnée  comme  double  emploi  de  Criocê- 
fûê,  Non-senlemeot  le  fossile  figuré  par  M.  Phillips  (1)  sons 
le  nom  d'HamUtês  Plîeaii/ti»n*est  pas  le  Plicatiiiêde  Mantell» 
mais  encore  il  appartient  évidemment  aux  CrtoflCfiot  et  je  pro- 
pose de  rappeler  C.  i'iicattiù ,  Nob.  Des  trois  espèces  de 
Griocerasde  M.  Léveillé;  Tune ,  le  C.  HonnoratU ,  doit  être 
supprimée ,  n'étant  qn*ua  individu  déformé  du  (7.  Dwalii. 

CllOCBEAS  DO  TmAlR  RiOGOMim. 

Ih  ont  louê  deê  iobcs  formés  de  parties  impairei, 

Ji^  i70.  CniocuAS  DOTAUt  t  LéTeillé. 
PL  113. 

CriMtnnUêM  DtÊ^aiU^  Léveillé  1837»  Mém.  de  la  soc.  géoL, 
Umk.1l,  p.  313,  pl.  XXn^f.  i. 

Crioceraiitet  HonnoratU ,  LëveiUé  1837 ,  LOC.  Cit.,  t.  2 , 
p.  314,  pK  XXU,  I.  2,  individu  déformé. 
G.  iêitaeon^>rêëmmM;iêêeoidoà^iraê9«rêkitinœ^^ 

lofé   C0stis  •/walît,  weroMelM,  eî  dorêum  nom  miorrup^ 

tis  bituberculcUis  ;  intermediigque  d  9ol  10  eoêfU  simplici' 
huti  anjraetibus  compreêsiutoulû  ^  uUimo  i  Aftrturâ 
intogrâf  ûnaH^  «filtc»  biamUotML 

Dimensions,  Jndu^dujeun».       Individu  adulte. 

Diaoïétre.   ...     S(   250.  niillioiétret. 

Jfipalsienr.  ...     i'à  65. 

Largeur  do  dtni.t4Nir.  15  76. 

Ctffiitl/a comprimée  dans  son  ensemble,  ornée  par  tour, 

(I)  illMt.  oftho  8*^g9  ^f*^  forkêkin,  1. 1,  pl.  I,  fig.  Sa. 
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suivant  Tâge,  de  dix  à  quinze  (grosses  cotes  droites, ou  lé- 
^emeoliaciméâft  en  avaot.  Eiiei>  iiommencent  près  delà  parue 
îaterm     fonl  paiMr  tnr  Id  doi^  ma  t'iaterriHDpre;poar* 
vues ,  à  la  partie  dorsale ,  de  deui  polatea  aiguës ,  lorsque  la 
coquille  est  entière,  ou  de  deux  tubercules  daas  le  moule.  Ces 
edtea  ooi  quelquefois ,  au  bord  inteme ,  l'indice  d'ao  aecoiid 
tabercole ,  el  rarement  d*un  troisième  vers  le  liera  extérieur 
Entre  chacune  de  ces  {^rosses' côtes ,  il  y  en  a ,  suivant  Tâge 
et  ies  individus,  de  six  à  dix  pentes ,  peu  élevées,  passant 
aur  le  doa  «  sans  former  de  tubercules.  Souvent  11  y  a  nne  dé- 
pression en  avant  des  grosses  côtes.  Dos  rond ,  pourvu  sur 
les  grosses  côies  seulement  ,  de  deux  rangées  de  pointes. 
Spire  composée  de  quatre  tours  au  plus  ,  tous  séparés  ,  peu 
comprimés  i  le  dernier  a  les  7^  du  diamètre  entier.  Baud^e 
comprimée ,  ovale ,  légèrement  élargie  et  tronquée  en  arrière, 
ornée  de  pointes  en  avant.  6'/o<sonj  divisées  en  lobes  formés^ 
de  parties  impaires  et  de  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  ayant  de  ehaquecdté,  cinq  branches  crois- 
sant de  la  supérieure  u  1  inierieure ,  qui  est  formée  de  deux 
rameaux  chacun  très-digité.  Selle  doi^sale  un  peu  moins  lar^ 
que  le  lolfe latéral-  supérieur^partagée  en  deux  larges  branches 
chacune  deux  tois  divisées  en  parties  presque  égales.  Lobe 
latéral -supérieur  très-étroit  à  sa  base,  très-élargi  vers  son 
milieu,  formé  de  trois  énormes  branches,  deux  latérales,  irae 
médiane,  chacune  divisée  en  un  bon  nombre  de  rameaux  et  de 
digitations.  Selle  l.iterulr,  [)!  esque  aussi  grande  et  peu  diffé- 
rente de  la  selle  dorsale,  les  branches  seulement  plus  inégales, 
rinterne  la  plus  haute.  Lobe  latéral-inférieur,  la  moitié 
plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  et  à 
peu  près  de  même  lorme.  La  selle  vepural^  très-étroite ,  di- 
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maée  «n  deai  parties  très-inégales.  Lobe  ventral ,  de  même 
famé ,  mats  on  peu  plus  long  que  le  lobe  latéral-isfériev. 

Ohiervations  J  ai  sous  les  yeux  UD  grand  nombre  d^ëchan- 
tiUoas  de  tous  les  âges ,  et  j'iiî  reconnu  que  les  grosses  côtes 
commenceni  à  se  distingnerdes  autres,  en  s^accusanl  davan- 
tage, fers  le  ponrtoyr  de  Tombille ,  an  diamètre  de  30  mlUi- 
mèlres;  que  les  côtes  ne  passent  au  milieu  que  vers  30  milli- 
mètres. Au  diamètre  de^O  miilimeires,  sur  trois  échantillons 
Tnn  me  montre  16  grosses  côtes  au  dernier  toor,landîsqae  les 
denx  attires  n*en  ont  que  13.  Entre  chaenne  de  ces  côtes , 
réchaiiullon  pourvu  de  16 ,  n'en  a  que  quatre  à  cinq  iolerroé- 
diaires  ,  tandis  que  les  deux  autres  en  offrent  de  10  à  16.  En 
général,  j'ai  remarqué  que  les  échaniilloaa  ont  d'autant  plus  do 
côtes  intermédiaires  qu*ils  ont  moins  de  grosses  cétes  sans  que 
ce  non[ibre  dépasse  le  maximum  cité.      grosses  côtes  parais- 
sent augmenter  de  nombre  a  proporliou  tle  la  taille,  les  plus 
grands  individus  connus  en  ayant  beaucoup  plus  que  les  autres. 
Tairemarqué  aussi  que  les  tours  se  détacbenisouveotdavjiptage 
dans  les  u  es  vieux  individus.  Les  lubereules  do  dos  parais- 
sent quelquefois  manquer,  ou  être  peu  prononcés  sur  quelques 
individus,  tandis  qu'ils  sont  très-saillans  chez  les  autres.  Quel- 
ques-uns ont  aussi  les  indices  des  tul^erciilea  latéraux  et  ceux* 

la  ressemblent  un  peu  au  Crheeras  Emwieii  je  crois  pour- 
tant que  ce  sont  deux  espèces  disiincles. 

Lœàlité.  Cette  espèce  se  rencontre  seulement  dans  le  ter- 
rain néoeomien  inférieur  du  bassin  crétacé  provençal.  Elle 
a  été  recucillleà  Clieiron  et  Ghamateoil  près  Castellane,  à 
Barème ,  à  Chàleauneuf ,  à  Mouiiers  ,  et  à  Sisieron  (  Busses- 
Alpes),  par  MM.  Ëmeric,  Duval,  Kequien,  Ck>quand,  Gras» 
Puaos  et  par  moi  ;  au  ravin  de  Saint-Martin ,  près  d'Escra- 
gnolle  (Var),  par  M.  Astier  ;  au  Ventoox  (Vaucluse) ,  par 
M.  Moreli  au  coi  de  Perty,  par  M.  Requleoi  près  de  Cbaoi-: 
béry  (Savoie),  par  M.  Hugard. 
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C'est  doubiefiieol  à  ion  que  M-  I^veillé  I  iiiJjquu  d  abord 
dans  rOxford>cliy,  el  entoile  tous  le  nom  ^Mmmmtàtii  dent 
la  craie  mpérienra  an  grée  f  art.  Elle  ne  a*eit  meonlrée  {na- 
qo'à  présent  qne  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  a?ec  le 

Miêtùir§,  M.  Léireiilé  a  figoré  «  sous  le  non  de  Crwctroêkêt 
Dti^miU,  nn  individo  jenna  de  cette  espèce  «  el  un  individo  mal 

conservé  et  déformé  sons  celai  de  Cri^ceratUef,  BênmoratU , 
ayant  cru  voir,  dans  son  écbantillloa ,  les  côtes  saos  luberco- 
lea  anr  le  doa.  Ceti  é? ideouneoi  une  erreur  liaaée  sur  Toiiier- 
vation  snperieieUe  d*nn  très-manvaia  individu;  Je  bm 
trouve  ainsi  forcé  de  renvoyer  cette  dernière  espèce  à  la  sy- 
nonymie. 

EmpUeoH^n  des  fym*.  Pl.  113,  fig.  i.  Individu  adulte , 
réduit  an  tiera ,  vu  de  cdcé,  montfant  h  lea  tnberenlea  avec 

leurs  pointes,  tels  qu*oii^ut  les  suivre  dans  la  gangue.  Res- 
tauré sur  des  cchantiiloas  de  nia  coWectioo. 

Fig.  %.  Le  DéuM  vu  du  côté  de  la  bouche. 

FSg.  3.  Un  tronçon,  tu  aur  la  partie  ventrale,  pour  montrer 

combien  les  stries  sont  convexes  en  avant. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi,  aur  un  écbao- 
tilkm  de  Jtf .  Aequien.  « 

h*  171.  CjuocaaAS  ViLuufiunofi ,  d*Orb. 
Pl.il4,tg. 

G.  teiid  diicoideà,  eompresià,  transtersim  coitatd  :  coêHê 
êiePûUê  md  domm  im»  imtêrrupiù  hUmbermUÊtis^  tularaïa- 
diiiftie  SO-miImIw;  anfraetibui  9ùmpr9$9miculiij  uUimo 

ajïerturd  ovaîi. 

JDimentùmê.  Diamètre   82  millimètres. 

Épaisseur   16  «d. 

Largeur  du  dernier  tour.  25  id. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


-  XBBIlAtltS  CRiXACis.  46S 
Coquille  Comprimée ,  ornée ,  par  tour ,  de  six  à  sepl  côtns 
droiies,  qui  parteot  de  la  partie  intérieure  et  passent  sur  le 
dos»  où  chacune  est  pourvue  de  deux  pointes  aiguës.  Entre  cha* 
côte,  il  y  a  une  vingtaine  de  peiils  sillons  sunplrs  qui 
suivent  la  même  direciioa.  Dos  arrondi.  Spire  composée  de 
trois  tours  trèa-dis]olota  et  légèrement  comprimés.  Bouokê 
orale  «  entière ,  armée  de  deux  pointes,  en  avant.  Clttiêênê 
inconnues. 

Ai^ortê  9t  différêneeê.  Cette  espèce ,  tout  en  ayant  les 
grosses  et  les  petites  cdtes  ainsi  que  les  pointes  du  Orwoimê 
Dit9êlH ,  m*a  paru  en  différer  spécifiquement  par  ses  grosses 
côtes,  du  double  plus  éloignées,  et  par  ses  petites  côtes  irn^r- 
médiairea  «  an  noml>re  de  20  au  lieu  de  10. 

JUûaUU.  Jé  oonnaissais,  dès  ,C6  Griocerasi  dans  la  eol* 
lectiondeM.  le  vicomte  de  Villiers  du  Terrage,  dix  ans  avant 
la  publication  du  genre  par  M.  Lé  veillé.  Elle  provient  proba-» 
blementdea  terrains  néocomiens  inférieurs  des  environs  de  Kl* 
nea(Gard). 

Egplication  det  figures.  Pl.  114*  fig.  i.  Individu  de  gran-» 
daur  naturelle,  vu  de  côté.  Je  dois  la  possession  de  ce  magni- 
fique échantillon  à  Textréme  bonté  de  M.  de  Villiera  du  Ter- 
rage  ,  à  qui  je  dédie  Tespèce  ,  comme  une  ftâble,  marque 

de  ma  gratitude. 

Fig.  2.  La  bouche,  vue  de  foce»  pour  montrer  la  forme  des 
pohitea  dont  elle  est  ornée. 

172.  GBlOGsnAB  EMWlGt ,  LéveiUé. 
PL  114,  fig.  3,  4,  o. 

Crioceraiites  Emerici,  Léveillé,  4837,  Mém.  de  la  i>uc. 

géoL,  lom.  2,  p.  314.  PL  XXII,  ti^j.  1,2. 

U*        BroDD,  12^7,  Lethea  geog^  P«  726. 
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C  ImIJ  eompfuâ ,  dUcoiMj  trmmpêriim  UHf^ugHkr  mi^ 
itiié  :  ûotHt'eiêvati»^  utrinque  Itâere  triipinosit,  non  initf^ 

ruptit,  intpruu  'his(^uc  ,  3  vel  5  costii  ^  simplicibus;  anfractf- 
buê  êubroiundaiiê^  ultimo  ,Vô  »  apêriurâ  ovalif  ê$jg  aouUaiâ^ 

JKmmuùm^  :  Diamètre  96  milUmètres, 

Épaisseur  âl, 

Lnrgeor  da  denier  tour. .  .  36  4d, 

GsçmljécoinpriméeyOniée,  par  lonr,  deiSà  23câte8treas- 
fenale•,  éleyées,  légèrement  infléchies  en  a¥ent,  parlant 

d*aD  côté  à  Tautre,  chacune  ornée  de  six  pointes  aiguës,  trois 
de  chaque  côlé,  ainsi  distribuées  :  une  sur  le  côté  du  dos, 
«M  assea  prés  dn  ponrtonr  inCeme,  la  troisième  dans  Tinter- 
?alie»  mais  ploa  rapprochée  de  la  pointe  dorsale  que  de  la 
pointe  iMérienre;  Dans  les  individus  mal  conservés,  la  pointe 
est  représentée  par  un  tubercule  £ntre  chacune  de  ces  côtes, 
en  remarqnede  trois  à  cinq  petitescôtes  simples,  aana  pointes* 
Hea  arrondi ,  entre  chaqne  grosse  côte.  Spkê  oompoeée  de 

tours  détachés,  presque  cylindriques.  Le  dernier  a  les  .  Vo  du 
diamètre  entier.  Bouche  presque  circulaire  ,  entière  entre  les 
yreases  côtes.  Ciatêom,  J*ai  pn  apercevoir  qu'elles  ont,  à  peu 
de  cbesea  près,  la  même  disposition  qoe  dans  le  C.  DiN^eMi; 

mais  je  n'ai  pas  pu  les  voir  assez  distinctement  pour  les  des- 
siner. 

MapporH  H  MfértuM.  Si  Ton  compare  les  échantillons  à 

pointes  et  à  côtes  serrées  du  C,  Duvalii ,  auK  échantillons  à 
côtes lâciies  du  6.  EmerUi^  on  trouvera  quelques  rapports, 
qui  pourraient  fiaire  croire  que  ces  deux  coquilles  sont  des 
variétés  d*une  même  espèce  ;  pourtant,  les  pointes  plus  pro* 
noncces  du  C,  Emerid,  ses  grosses  côtes  plus  >errées,  me  por- 
tent à  les  considérer  comme  deu&  espèces  diiiiuetes. 
lÊ9Mé*  Cette  espèce  appartient  encore  è  l'étaee  néo- 
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çomieD  inférieur  dn  bassin  pmençal.  Elle  t  été  mmi\h  à 
U  mODtaf^Be  Destonrbes ,  près  de  CaiielUne ,  à  Yer{{OD& , 
Çbumaleuil  et  à  Barème  (Basss^tAlp^i) ,  par  UM.,  Éoierie 

Ottval,  PazM ,  Coquend  ei  per  moi;  dans  le  ravin  de  Mn^ 
Munîn,  prèsd'EscragnoUe  (Ver),  par  M.  AslieTf 

Explicalion  dei  figures.  Pl.  H4,  fi({.  3.  Individu  réduit,  HI 

de  côté,  de  li  oollectioD  dis  M.  Daval  et  de  le  mienne. 
Pig.  4.  Une  partie  de  tonr,  vne  sur  le  dos. 
fig*  5.  LabencbeToedeffiee ,  avee  ses  pointes  restaurées. 
173.  Griogbras  Gornoslunds,  d'Orb. 
Pi.H5,  fig.  1,3, 

C.  testa  compressa  y  tra7tsrersir?L  inœi^ualiter  çoêtatâ  :  eo$t%§ 
eUvatis,  inQraiiotit,  ad  dorsum  inierrupiiê  ^  tuh^rcuk^ 

Dimenitom.  Épaisseur  4!i  miUimètrei. 

Largenrdn  dernier  tenr.  .  .  47  td. 
CequUh  discoldale,  ornée,  en  travers ,  de  grosses  côtps  lé- 
gèremeol  flexneuses,  n'occupaot  que  les  côtés  de  la  coquille, 
interrompues  qn^ellessont,  sur  le  dos ,  et  à  la  partie  tentrale  \ 
elles  sont  pourvues,  à  leur  extrémité  extérienre,  d*one  pointe 
saillante  conique,  à  leur  exlromiié  intérieure,  d  un  léger  tu- 
bercule ei  d'un  troisième  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  En- 
tre cimmine  de  eei  gnèfcs  eètet,  on  en  remnrqneqnnipe  oa 
ninq  nutree»  très-pen  élM«&,  égalemoM  ieneosee  ,  inter* 
rompues  sur  le  dos,  et  oHi  ani,j€s  indices  des  trois  tubercules. 
Los  anguleux,  de  chaque  côté,  Ifsse  au  milieu ,  où  ii  ferme  nu» 
légère  anillie  médiane.  Paniè  ventrale,  lisse  et  légèreoMUt  dé*» 
primée.  iSpiV^  composée  de  leurs  hexagones,  presque  tnssi 
larges  que  hauu.  Bouche  hexagone,  armée  antérieurement* 
C!M#iM  inconmies. 
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Rapporté  H  diffifênuê.  Ce  Griocmi,  tout  60  ■faut  les  troit 

rangées  latérales  de  tubercules  du  C.  Emêrici,  s'ea  distin- 
gue Dettemeat,  amsi  que  des  autres  espèces  que  je  viens  de 
décrire,  par  uratetiet  cAies  ioterrampoetsiir  le  dot ,  par 

aastoora  heiagones  et  par  les  petites  saillies  de  ses  côtes  in* 
lennédiaires. 

Localité.  Celte  curieuse  espèce  a  été  recueillie  dans  le  cal- 
caire à  spaUngues  ( néocomiea -inférieur)  des  enviroos  de 
Yassy  (Haote-Mane) ,  par  K.  Ragoo  fils  ;  elle  ni*a  été  eoofr- 
moDiqaée  par  M.  Gonrael ,  i  qui  je  Tai  dédiée.  ' 

ExpUcation  dei  figurât.  Pl.  445,  fig.  1.  Individu  entier,  vu 
de  côté  et  réduit  de  moitié.  Restauré  sur  un  échantillon  de  la 
eollectioB  de  M.  Goronel ,  à  Vassy  (Hanie-Mame). 

Fig.  %  Uee  partie,  vite  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Là  bouche ,  vue  de  face. 

174.  Ciiocnus  PozosunuSt  d*Orb. 
Pl.  115  bis ,  eg.  1-2. 
G*  UêU  ûow^MÊêây  mquaiiier  co$tM  t  «as tUwÊAiê,  flemmiêf 

iurd  coinpresidj  elongaiâ, 

Dimêtmanê.  Diamètre  35  milliaBètres; 

Élpaiiseiir.  ./«.«•    4  mI« 

Largeur  du  dernier  tour.    .11  id. 

CofiÊUU  disGoidale  »  très-comprimée ,  ornée  «  en  travers , 
de  petites  côtes  simples ,  égales ,  très-flexueusest  inclinées 

eu  avaui,  plus  étroites  en  dedans  qu*en  dehors,  où  elles  pas- 
sent sur  le  dos  sans  s  iolerrompi  e.  Spue  couiposee  de  lours 
très-séparés ,  très-comprimés ,  dont  le  dernier  a  les  ^Js  da 
'  diamètre  entier.  Bottohê  trè»^omprimée ,  oblongue ,  entière» 
Cloisons  inconnues. 

M»pp9ri9  ei  (^#r«iioM,  Par  sa  coiPprcMion  générale,  par. 
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ges c6te$ simples  >  égales ,  sans  tubercules,  celte  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Lùoalité,  Elle  a  été  déconverte  psr  H.  Pnzos,  aux  environs 
de  Barème  (Bnsses- Alpes) ,  dans  les  couches  ûéûcomlenaes 
inférieures.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

EmpUeaHon  figwru.  Pl.  il5  bis ,  fig  1.  Individu  ender 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Pazos. 

Fig.  2.  lie  même,  vu  du  côté  de  lalM>uclie. 

^  Criùcmu  du  gmtdt. 

175.  GuocnAS  euarATOS,  d'Orb. 

PL  115,  fig.  4-8. 

G*  tniâ  ffWMtwf ièm  eeqwdiUr  ootMé  :  emii»       iw,  siwfrf^ 

ûibui  ,  ad  donum  inierrupiis^  uirinque  laterehiiubercuiatisf 
mpaiurà  oompreêêituould^  mniioè  êinuatâ, 

LimeriMioni.  Diamètre.  37  millimètres. 

Épaisseur.  40  Id, 

Largeur  du  dernier  tour.  «  .11  id. 

Coquille  discoidalc  ,  ornée  ,  en  travers,  de  côtes  élevées, 
simples ,  égales ,  qui  parleotdu  pourtour  intérieur  où  d'étroi- 
tes qu'elles  sont  d'abord,  vont  en  s'élevant  et  s'infléchissant  en 
avant  jusqu'au  pourtour  extérieur,  où  elles  s'ornent  de  deux 
tubercules,  Tun  arrondi  sur  le  côté  du  dos,  l'autre  compriuié 
un  peu  en  dedans.  Ces  côtes  sont  îuterrumpues,  sur  la  ligne 
médiane  dndos,oiï  elles  laissent  une  légère  dépression,  pres- 
que lisse.  Lec6té  ventral  est  presque  lisse  ;  pourtant  les  cdtes 

y  sont  léfjèreiiieiit  indiquées  et  convexes  ea  avant.  Bouché 
un  peu  comprimée ,  pourvue  d'un  sinus  en  dessus.  CloUonê 
formées  de  lobesdivisés  en  parties  impaires  et  de  selles  divi* 
sées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court 
que  le  lobe  laieral-supérieur,  orné,  de  chai|ue  côté,  de  dtax 


brakchei,  dont  Tinilérieure  est  divisée  ee  deni  nmnm»  Miê 

dorsale  aussi  lar{je  que  le  lobe  laleral-supérieur  ,  -divisée  en 
deux  parties  presque  égales,  par  un  lobe  accessoirSt  pourvu 
de  dnq  digiutieiis  :  cheenne  des  parties  latérales  est  ell»- 
méme  divisée.  Lobe  ki^al-sopérieur  orné  deeioq  brandies, 
les  trois  inférieures  les  plus  grandes,  très-écarlée.  Les  selles 
latérale  et  la  ventrale  très -petites  ,  mais  analogues  à  la 
selle  dersale.  Lobe  latéral-inférieiirf  de  moins  de  la  moitié  de 
longueur  du  lobe  latéral-supérieur,  et  des  plus  étroits,  pourvu 
de  dnq  digitatious  simples.  Lobe  ventral  d'un  tiers  plus  long 
que  le  lobe  leiéral-inlérieur,  orné  de  trois  brandies  assez 
grandes. 

Rapports  et  différence».  Cette  espèce  diffère  essentiel iement 
de  toutes  les  autres,  par  ses  côtes  toutes  égales,  ainsi  que  par 
ions  ses  autres  détails. 

l^Mlf f^.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Êmeric ,  dails  le 
gautt  d'Ëscragnolle  (  Var  ),  où  elle  paraît  être  rare. 

Mapticaiion  des  fi§uf9ê.  Pl.  llô,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  cdté.  De  ma  coUeetlon. 

Fig.  5.  Un  morceau  du  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig*  6.  Le  même  morceau ,  vii  du  côté  ventral. 

Fig.  7«  La  bottobe  vue  de  fisce,  aveo  le  dessus  d^une  ckmon. 

Fig.  9.  Une  eleison  grossie,  dessinée  par  moi* 

IT»  i76.  CniocnnAS  Astiimarus  ,  d'Orb. 

Pi.  lia  bis,  fig.  3-5. 

tmâ  convêgâ ,  irmtêvernm  êfriaiâ  sirtti  êimpUeibuê  er- 

nald;  anfractibus  roitinialUf  ultirrw  :  aperturd  subur-^ 
Quimrii  êeptis  lateraiitar  H^iobatis, 

Jhmnskm.  Diamètre  81  millimètrea* 

Épaisseur  39  «d. 

Largeur  du  dernier  umr.   •  ^9  îd. 
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CtfwiUê  conme,  fisse  à  réutde  nmle^  uitrqQéaf  an 
travers,  sur  le  test,  de  stries  ou  mieux  de  peuis  sillons  trans- 
verses «peu  «ppsrens,  non  interrompus  également  espft^ 
cés,  et|MSieDt  sur  le  dos.  Sffirë  irès^joinie,  eompoede 
de  leurs  errondis,  i  peine  maniaës  d*uBe  dépresaion  iolérieare 
sur  la parae  aie  liane  ventrale  ;  le  dernier  tour  a  les  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  aussi  haute  que  largue,  circulaire,  à  peine 
marquée  d'une  dépresiioa  iotérienre.  Chkêm  aymélriqiiea  « 
divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  pardéa  presque 
paires  (le  lobe  ventral  excepté).  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
courte!  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  « 
emé,  de  dtiqtle  côié^  de  quatre  bi^ches  croissant  de  tatlle 
de  la  base  à  Textrémité  ,  où  la  dernière  est  énorme  et  divisée 
en  trois  rameaux  »  dont  les  deux  plus  grands  ont  eux-mêmes 
trois  ramifications  pourvues  de  digilatiens.  Selle  dorsale  aussi 
large  que  U  lobe  latéral-supérieur ,  séparée,  en  deux  0ai^ 
tiês  à  peu  près  pj^ales,  pu  un  très-j^and  lobe  accessoire; 
chacune  des  parties  elles-mêmes  deux  fois  subdivisées  par  de 
lietilê  lobes.  Lobe  latéraMnpérleor  pluë  grand,  nn  |iea  lOoIlli 
régulier ,  sort  èôté  externe  étant  plus  grand  que  Tautre,  mate 
ayant,  en  tout ,  les  mômes  divisions  que  le  lobe  dorsal.  Selle 
latérale  et  selle  ventrale ,  diminuant  graduellement  de  dià* 
aièMf  lom  en  ayant  la  diapeaiiion  de  la  aelle  dorsale.  Lobe 

laierul-irirériear  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur ,  et  de  même  forme*  Lobe  ventral  étroit ,  plus  long  que 
le  lobe  iMéral-ittlériettt  i  orné,  dechaque  eM»  de  deux  brftiH 
cbes  ei  d*ttne  eittqoitae  lerminale,  formée  de  trois  digitatlona. 

Rapporté  et  difjèfenees.  Celte  espèce  se  distinguet'sse  n- 
tlellenient  de  tous  les  Criooënm  coonas,  par  ses  tours  subcy-* 
Kfldfiqoes ,  eroiseant  très-rapidement^  par  sa  fonne  eonvexe  9 

striée  r(!-^uliefemeal ,  ti  surtout  par  ses  lobes  formés  de  paTi* 
tîaa paires* 
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Cette  m»|^ifique  espèce  appartient  aux  couches 
de  gauU  supérieur  d  Escragnolle  i.Var}.  Elle  y  a  été  recueil- 
lie par  MM.  Asiier,  Duval  et  Pttzos.  L'échantilloD  complel  qui 
a  levé  tous  mes  dootes  a  été  découvert  par  M.  Aatier. 

Espliemtion  itê  figures.  Pl.  H5bis,fig.  3.  Individu  entier, 
de  graodeur  uatureUe.  De  la  coilecUoa  de  M.  Afitier  et  de  ia 
mienne. 

Fi^.  4.  Leméme,^da côté  delà  booche. 

Fi^.  û.  Uue  cloii>OQ  grossie.  De^iaée  par  moi. 

Ri$umé  géologique  mtr  hê  CH»99rm§. 
On  eouiaîssait  »  avant  mes  recherches ,  qoatre  espèces  de 

Crioceras,  les  €.  IWalu,  Bmerieiet  Honnoratii  de  M.  Lé- 
veiilé  eiïSamiUs  pHcanUs  de  M.  PbiUips,  dont  je  fais  un  Crio- 
tenu  SOUS  le  nom  C.  plieatUii.  Sur  ce  nombre,  j*ai  vo  enna* 
ture  les  deux  premières.  La  troisième,  comme ,  je  Pai  observé 
sorréchaniillon  i\  po,  n  est  (prune  déformation  de  la  première, 
il  ne  me  manque  donc  que  la  dernière,  pour  connaître  tontss 
les  espèces.  Mes  recherches  parmi  les  matériaux  qui  mW 
été  fournis ,  m*ont  révélé  Texisience  de  cinq  Grioceras  nou- 
veaux; ainsi^j^ai  pu  étudier  comparativement  sept  espècesbien 
distinctes  de  ce  genre. 

Sur  ces  sept  espèces ,  cinq  appartiennent  à  Vétage  néoco* 
miee,  et  deux  au  gault  ;  il  en  résulterait  que  les  Criocermê^ 
inconnus  dans  les  terrains  jurassiques ,  se  seraient  montrés  en 
nombre  dès  le  premier  étage  des  terrains  crétacés,  pour  dimî* 
nuer  dans  l'éiaf^e  du  gault,  où  ils  paraissent  avoir  ceSvSé  d'exis- 
ter ,  putsqu  on  n'eu  trouve  aucune  trace  dans  les  couches 
de  la  craie  cbloritée.  Les  Grioceras  seraient  donc  propres 
aux  deux  étages  inférieurs  des  terrains  créttcés  qu'ils  carao- 
térisent. 

Maintenant,  si  je  cherche  à  suivre  la  succession  des  espèces. 
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en  iii*é1«vant  des  coaches  les  plus  inférieures  aux  supérieures 
je  trouverai  :  1°  dans  les  couches  inférieures  de  Téiage  néo» 
comien ,  dans  le  calcaire  à  spataogues  de  Test  de  la  France, 
le  C,  Cornu^ianuê  ;  dans  les  calcaires  compactes  du  midi , 

les  C,  Duvalii^  Emerici,  Puzosicums  et  Villiersianus.  2*"  Dam 

les  couches  supérieures  du  terrain  néocoraiea  aucuue  espèce 
3*  Dans  le  gauU  inférieur,  aucune  irace.  4*  dans  le  ganit  aa- 
périeur  »  deux  espèces ,  le  C.  9riêMm§  et  le  C.  jisHêrùmu§^ 
Il  résulterait  de  cet  examen  que  les  Crioceras,  commuas  daos 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien,  avaient  dispara 
lors  des  oonches  supérienres  de  cet  étage  i  qu'ils  n'ezistaieoC 
pas,  non  pins,  vers  le  commencement  de  Tétage  dn  gault,  tan- 
dis qu'ils  semonlrent  de  nouveau  vers  la  fin  de  ce  dernier 
étage.  On  pourrait  supposer  qu'il  y  a  eu  intermption  dans 
Texistence  de  ce  genre,  comme  dans  celle  des  espèces  qnt 
sont,  jusqu'à  présent,  si  spéciales  à  leurs  couches,  qu'elles 
n*ont  point  été  trouvées  ailleurs. 

Les  formes  loologiques  des  Grioceras,  comparées  wat  cou- 
ches  qn^ils  caractérisent,  viennent  encore  me  donner  des  ca- 
ractères bien  plus  spéciaux  et  plus  arrêtés.  Sur  les  cinq  es- 
pèces de  Crioceras  des  terrains  néocomiens,  quatre  oiirent 
des  ornemens  extérienrsfocilesà  saisir.  Cesornemens  qaej*ai 
déjà  signalés ,  aux  Ammonites  du  même  étage ,  consistent ,  de 
distance  en  distance  ,  en  côtes  plus  hautes  que  les  autres . 
marquant  des  points  d'arrêt  séparés»  comme  on  le  voit  ches 
les  C,  Carnuêliamtê  ,  DuwtUi^  Emêriei  et  ^UUêniamiê, 
Ces  mômes  ornemens  extérieurs  ne  se  montranipas  dans  les 
Crioceras  du  gault ,  on  peut  être  presque  certain  que  les  es- 
pèces qui  les  portent  sont  propres  aux  couches  néocomlennes 

Pour  iegauU,  les  deux  espèces  que  j'y  rencontre  ayant  des 
formes  distinctes  l'une  de  l'autre ,  on  doit  les  regarder  spé- 


4^^  PàxiMmtJôGiM  iViivçAisB; 

cifî(}uémeût  comme  caractéristiques,  saos  qu^il  8*y  rattache 
dé  caractères  zooiogiques  distiocis. 

GODsidëréa  adtvant  lebr  tfiatrlbiitloii  i^éograpliiqtie^aa  seitt 
des  bâssiùs,  \eê  GrlOCefâs  donnent  ft  l*étd(;e  néocomien,  dans  16 
basMn parisien,  le  C.  Comuetianus i dntis  le  bassin  provençal f 
les  €•  HimWmi  Èmenei^  PuëOiimnuê  et  yUHêrêiamtê*  Aocans 
espèce  îiè  se  rencontre  sinraltaDéineDt  dans  les  deux  bassîiil.  A 
ratage  du  [jauli ,  on  trouve  les  deux  espèces  coDDues  clans  le 
bàssio  provençal,  et  aucune  jusqu*icîdansie  bassin  parisien.  Il 
à^^  âiirait  doiic  pas  d'eàt>éc^de  Grioceras  commune  à  ces  dent 
bassioft  des  mers  etéiaetê. 

Genre  Toxocbaas  (,1)  d  ûrb. 

CôfitiUê  mokiiocttlairé »  ttOD  spirale,  Mpréseoiiot  tme 
eeme  oblique,  plna  ôb  nolni  arqeée,  ism  Pètre  assea  pottr 

jamais  former  de  spirale.  C'est  un  simple  cône  renversé  et  ar- 
qué, croissant  rî{julierement>  depuis  le  commencement  josqa'à 
la  An.  Gavlté  iepéneure  eut  dolsodi  oeevpant  tiee  grande 
anif acé.  B$u9hé  0¥ale ,  eenifirtmée  ou  fonde ,  tonjoufs  entlM 

et  très^pen oblique,  sa i Haute  au  bord  mierne.  Clouons  symA' 

ifiqtteft,  ditisées  régolièrenfent  en  sh  lobes  inégant,  le 
lllemeMfbMiéftdèpeMieaiinpslf«a(exdepiéle  tobedeniltett» 

jours  pair)  et  divisées  en  six  selles  formées  de  parties  presque 
paires*  Le  lobe  latérai-^upérieur  Ijeaucoup  plus  lon^^  et  beaa^ 

oeap  pins  large  qne  le  lobe  doriaL  Le  lobe  lat^nl-lafértetr 
de  noiCié  eieifts  grand  que  le  lobe  leiérel'eupéfiettf .  Sipkêiè 

ccmtinu,  toujours  dorsal. 
Rapports  èi  diférinoêê.  Les  Xoioceraa  qui  Oal  des  CHÊêêm 

rêê  lea  ear leièrei  IMértettin  de  lobes  et  la  même  fdnne  I 

tous  les  â^es  ,  eo  différent  par  leur  ensemble  trop  peu  ftr-* 
que  pour  jamais  représeuier  on  tour  de  spire  ^  et  ayant  totu 
(4  0a  ToCovf  aiet  si  dsKipa^  me.  Gnnw  vqttéë. 
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M  plot  la  figura  d'one  complus  ou  moin  courbe*  Boiitri  oe 
genre  est  fiaicile  è  distinguer  des  Hamîtes,  desScapUlos  et  des 

BaculiteSf  par  sa  coiii  Inii  e  ré(;ii!i(  j  e  peu  prononcée.  A  l'état  de 
iroDÇon  t  ou  kreconoaU  encore  à  ses  lobes  fonnésde  parties 
impaires,!  sjidis  que  les  lobes  sont  toujours  forssés  doptnios 
paires  dsns  les  genres  /Teunlvi,  SeaphUeê^  Pifclbeetfae  ot  JSa- 
ûulitês.  Les  cèles ,  les  lignes  U  accroissemenl  à  peine  obliques 
des  Xoxoceras  les  distinguent  en  quelque  état  qu'ils  sa  trouvanti 
des  tronçons  de  Baculites,  dont  les  lignes  d*aocrois8ementsont 

toujours  très-ubliques,  sinueuses,  €t  représentent,  ù  quelques 
égards,  la  courbure  remarquable  des  bouches  entières  de  ce 
dernier  genre;  ainsi,  rien  de  plus  ^ile  que  de  reconnaître 
les  tronçons  de  Baculltes  de  ceux  des  Toxoceras. 

Ohwrfmtiam.  La  boucbe,  dans  les  CrioceraSi  parait  être 
formée  par  un  bourrelet,  dont  les  grosses  côtes  extérienrea 

viennent  représcnler  les  difléreub  âj^es.  Chez,  les  ioxoceras, 
la  boucbe  paraît  avoir  été  la  même ,  et  les  c6ies  plus  sail- 
lantes, ou  les  sillons  transverses  espacés  ont  dû,  sans  aucuii 
doute,  être  la  bouche  desdiverses  périodes  de  raccroissement 
Les  Tuxuceras,  comme  lous  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille des  Ammonidées ,  ne  vivent  plus  au  sein  des  mers»  ils 
sont  ensevelis  dans  les  couches  terrestres.  Si  je  scrute  les  fon- 
nes  propres  aux  diverses  formations ,  je  n'en  trouverai  aucune 
trace  dans  les  terrains  de  transition  ,  daus  le  Muschelkalk ,  ni 
même  dans  les  terrains  jurassiques.  Les  Toxoceras  ont  para 
pour  kl  première  fois  sur  le  globe  en  même  temps  que  les 
Crioceras,  les  Piychoceras,  les  Uamitps  et  les  hcaphiies  ,  a  !a 
première  période  des  terrains  crétacés ,  les  terrains  néoca- 
miens,  ils  ont,  pour  ainsi  dire,  cessé  d'exister  avec  cet 
étage,  puisqu'on  n*en  trouve  que  des  traces  peu  certaines 
dans  les  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés.  Aucun  Toio- 
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eeras  ne  8*e8t  montré  jusqu'ici  dans  le»  couches  postérieures 
à  la  craie. 

Personne  arant  moi  n*a  représenté  de  Toxoeeras  et  ii*a 

parlé  de  celte  modification  sin(jiilière  des  Ammonidées  ;  c'est, 
a?ec  les  genres  qui  suivent  et  celte  faune  remarquable  des 
Ammonites  des  terrains  néocomiens ,  une  génération  d'é* 
très  inconnus  avant  mes  recherches  et  pourtant  des  plus 

singuliers. 

177.  XoxocaaAs  Bequienianus  f  d'Orb, 
Pl.  116,  lig.  1-7. 

X.  taitâ  elovgatd  ,  compressa  ,  arcuatâ,  transversim  tnaquali» 
ter  cottatâ  ;  costis  eUvaiùj  incraiaaiis ,  ad  dortum  interrup^ 
Hêf  biêtAermilaêiêf  iniêrmêdiUpêê  0o«Kt<2  nmplioibmg  tiptr* 
UÊfdcbîongà^  comprend^  mnHeà  tkmtiiâ, 

JHmêmiùHÊ*  Développement.  •  .  •  2  mètres  25millim«(l). 
Largeur  augros bout.   »         160  tdL 
Épaisseuravgrosboot.  •  80  «d. 

Coquille  irès-allongée ,  peu  courbée,  ayant  tout-à-fait  la 
forme  d*iine  corne  peu  arquée  ;  assez  comprimée,  elle  est  or- 
née, en  travers,  de  côtes  inégales,  les  unes  plus  grosses,  phis 
larges  ,  marquées,  de  chaque  côté  ,  de  deux  iiibercules  doul 
Fextérieur,  plus  prononcé,  parait  avoir  supporté  une  pointe. 
Entre  chacune  de  ces  côtes  on  en  voit  deux  autres  moins  éle- 
vées et  non  tuberculeuses.  Toutes  ces  côtes  sont  interrom- 
pues sur  le  dos,  ou  l'on  remarque  une  légère  dépression  mé- 
diane. Partie  ventrale ,  à  peine  rayée,  en  travers ,  par  des 
lignes  arquées,  dont  la  convenité  est  en  dessus.  Jfovefctobloii- 

ci)  L'édiMitilloii  tronqué  ipie  poiiède  M.  Beqniai  t  f  mètn  Wcea* 

timèlres  ;  en  ajoutunt  30  millimètrps  pour  ce  qai  mimiue,  ta  longueur 
toute  tenit  au  moins  do  2  mèlfot  25  miUioiètios. 
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gae,  UD  peu  carrée  ,  légèrement  écbancrée  en  dessus,  arron- 
die et  saillante  en  dessous.  Cioison$  symétriques ,  formées 
de  lobes  difiiés  ea  parties  impaires  ^  et  de  seUes  di?isées 
en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus 
étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné, 
à  sa  base,  de  chaque  côté ,  de  quatre  petites  branches , 
croissant  des  premières  anx  dernières ,  et,  en  outre  /  d*une 
cinquième  branche  terminale  très->longue,  pourvue  d'un  grand 
nombre  de  dif^itations  simples.  Selle  dorsale  aussi  large  que 
le  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales, 
la  plus  grande  interne  ;  ebaque  partie  subdivisée  plusieurs 
fois.  Lobe  latéral-supérieur  énorme,  rbomboïdal  dans  son  en- 
semble ,  très-étroit  à  sa  base ,  très-élargi  latéralement ,  por- 
tant de  ebaque  côté  quatre  branches ,  croissant  à  mesure 
qu'elles  approchent  de  Vettrémité,  la  dernière  divisée  en 
deux  grands  rameauii.  Il  y  a,  de  plus,  une  grande  branche 
terminale  composée  de  cinq  rameaux  irès-digités.  Selle  laté- 
rale beaucoup  plus  petite,  mais  îdeniique  à  la  selle  dorsale  ; 
lobe  latéral-infôriettr,  de  moitié  moins  long ,  et  du  tiers  en  lar* 
geur  du  lobe  latéral-supérieur,  divisé  ea  cinq  branches;  selle 
ventrale  plus  petite  encore,  mais  de  même  forme  que  les  au- 
tres. Lobe  ventral  d'un  tiers  plus  loog  que  le  lobe  latéral-iofé- 
rieur,  divisé  en  sept  rameaux,  dont  le  dernier  est  très -grand. 

LùMlUé,  M.  Requien  a  découvert  cette  admirable  espèce 
dans  réiage  néocomien- inférieur  de  Redennes  (  Yaucluse  ) 

et  me  l'a  communiquée  sous  le  nom  (ÏAinmonoceras  gigantea, 

J*aurais  voulu  lui  conserver  cette  dénominationi  mais  le  genre 
Ammonoceras  n'existant  réellement  pas  f  puisqu'il  est  basé 
por  Lamarck  sur  un  morceau  d'Ammonite  ,  j Vi  dû  te  chan- 
ger. Quant  au  nom  spécifique,  comme  il  n'est  qu'un  adjectif  dé- 

aigoant  la  taille  et  qu'on  a  reconau  les  graves  îACoavéïûeAS  de 
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cei  tfirme»^  qui  iemimui  mftvQ^m  i  dès  <}tt*Qiv  r«xK)9nu^ 
m  espèce  plus  grande ,  je  lui  m  wbfitiioé  celai  do  stnM. 

dont  It  s  111)}  01  iiinles  recherches  om  enrichi  la  science  d'un  si 
^<MKi  |]|Oinbre  iie  iuas  iiuiivcaux.  M.  Duvai  a  au^&i  iruiive 

firi(gmea|4e««it«espè(^4aiisiedépar(«meQ(d^Bl^^ 

Esplicaiion  des  figura.  Pl.  446,  fig.  1.  Individu  eotier, 

li  coUei^liop  dfi  M,  H^quien ,  d  Migim* 

Un  morceau  du  même  indindu ,  tu  MufiHé^ 

Fig.  3.  Le  lucme  niurccau,  vu  iui  le  dos.  .  ,,j  .,( 

Fig.  6.  Un  Bioroean  i*nn  i«M  ieditkb,  fi  de  0Ô1I»    >i  t 

^ig,  0.  Lue  cloisoo,  dessinée  pai  uioi.  • 

S'ig.  7  »  Êeb^Ue  d'oa  denÛHnàire»  piwr  douer  iidé  idéi  d*to 
tiilh  fiti  Mtte  eepèoe*  '  v 

175»  T0XOCIIA8  BiTVmcDUiui ,  d'Orb. 
Pl.  iâé.  fiff.  ë-IO. 

I 

T»  conipreMiuttCuld  ,  subiptraU  ,  /raniremtf»  costaid 

hUiih9rûuiai0,  inUrmêdiitquê  itrêit  S-om^fU^  mperhtré 

VimenêioM.  Développcmeoi  76  uiâUtuièireSji 

Largeur  au  gros  bout;  .  .  12  id.  ' 
Épaitseer  au  ^ros  bout.    .   10     UL  '  ^ 

CoquUU  peu  alioBgée,  peu  comprimée,  très- courbée  » 
olfrant  même  près  d'un  tour  de  spire  ;  elle  est  ornée  en  tra- 

ters,  de  côies  transversales  qui  prennent  sur  le  côté  intérieur 
et  s'éiendeot  jusqu  aux  côlés  du  dos,  où  elles  sont  pourvues 
d*une  longue  pointe  formant  tubercule  lorsqu'elle  est  tron- 
quée. Entre  cbaeune  de  ces  cdtes ,  on  remarque  huit  à  doute 
stries  droites,  simples,  non  interrompues  sur  le  dos  ni  sur  le 
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ventre.  Dos  rond  avec  les  tubercules  de&  cùteâ  j  Bouché  qy^le 
înterûe.  GoUonê  inconoues. 

Roppofiê  d  èiféf$$m9,  Cefte  espèce  djffèff  da  Tv/rmrv 

degans  (avec  lequel  elle  a  des  i  jpi>oris)  par  se§  grosses  côtes 

UitfirraiDpttesfturte  do»,  par  un  tol^^Kule  dt  chaque  cùlé,  au 
lifo  do  trois.  J'ai  pensé  que  ce  TaiMeras  peurrail  éue  le 

Jeune  du  Criocerat  DuvalH^  mais  eo  les  comparant  att«i)tiv9- 
iQeo( ,  jai  irecounu  que  la  cottr))ure  spirale  de  cette  espèce  ne 
donnerait  jameh  nue  spire  enroulée  comme  celle  d^  Cfic^ 
ras ,  ce  qui  m'a  déterminé  à  la  décrire  id« 

itQoalité.  Uie  â  été  trouvée  par  MM.  Émeriç  et  Puzos, 

dMi le t^rreie néoceminn iaftrienr , à Ufae , prèi  deQ»r 
tèUanQ  (Basses-'Alpes). 

E:^pliciUiQn  du  fi§u9a.  Pl.  1  iô,  Êg.  8.  iadivida  eatier,  va 
dneàté. 
Fig.  9.  Une  farlie  »  vue  du  doa. 

Fig.  iO.  Une  partie,  vue  du  coté  veuural. 
fig.  il.  La  bouche  ,  vue  en  dessus. 

'N*  179.  ToxocERAs  ËLBGArfs,  d'Orb. 
feelitif  oo(rfei4#  m<«f  alffMrfii,  temMMM,  nei»  t elurr iv^iêi 

$uiercul0iis ,  tuAfiMdîtiyiif  7,       11,'  cuêk  êmfWèmf 

Dknemionê,  Développement.   ...  500  milUmètrea. 

Largeur  au  gros  boat.  .64  îd. 
Épaisseur  au  gros  bout.  .    44  i^.j 

Coqmtth  trèa-ellongée ,  iortement  courbée ,  peu  eu  point 

comprimée,  ornée,  en  iravers,  de  (grosses côtes  transteraaies, 
qui  font  tout  le  tour  sans  s'ioterrompre.  Chacune  a,  de  chaque 
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côté ,  deux  tubercules  latéraux  ,  uo  troisième  est  latéral  au 
dût;  tous  portent  des  pointes.  Entre  chacnae  de  ces  côtes  » 
fl  y  en  a  de  sept  k  onze  petites  sans  tubercules.  Dos  rond , 
convexe.  Ventre  arrondi  ;  les  petites  côtes  arquées ,  ayant 
la  convexité  en  haut.  Bouché  ovale,  peu  comprimée.  Cloiêonê 
formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles 
divisées  en  pariies  paires.  Lobe  dorsal  lon{j  et  étroit ,  plus 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral -supérieur.  Partage, 
aur  la  moitié  de  la  longnenri  par  un  lobe  auxiliaire  ;  orné,  de 
chaque  côté ,  de  quatre  branches ,  dont  hi  dernière ,  trés- 
^ande,  a  trois  rameaux  assez  lon^s.  Selle  dorsale  aussi  large 
^e  le  lobe  latéral-supérieur,  profoadéœent  divisée  en  deux 
parties  chacune  subdivisée  et  formée  de  leuilles  allongées  à 
leur  extrémité.  Lobe  dorsal  étroit  àsa  base,  élargi  à  son  extré- 
mité ,  orné  latéralement  de  cinq  branches  dont  la  dernière 
est  largement  bifurqnée.  La  branche  terminale,  asses  grande^ 
a  cinq  petits  rameaux.  Selle  latérale  beaucoup  phis  grandCi 
et  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral- inférieur 
d'un  tiers  plus  petit,  et  avec  des  proportions  plus  larges  que 
le  h>be  latéral  supérieur;  il  est  orné,  de  chaque  cété,  de  quatre 
branches,  la  dernière  biforquée ,  et  d'une  branche  terminale 
ornée  de  trois  rameaux.  Selle  ventrale  de  la  moitié  des  autres 
et  analogue  de  forme.  Lobe  ventral  presque  aussi  grand  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  divué,  de  chtque  cdté,  en  trois 
branches  dont  la  dernière  est  bifurqué  e  j  termixié  par  uue 
branche  ornée  de  sept  digiutions. 
MappùHi  fli  diffinneêê.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 

du  Tudoceras  Rcquieniaîius  par  ses  points  d'arrêt  ;  caractère 
qui  I  par  les  ornemens ,  la  rend  presque  semblable  au  Crio- 
ûûraêDuv^Uf  dont  elle  se  distingue  par  son  arc,  qui  n'arrive 
pas  jusqa*à  la  spirale. 
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Lnealité,  £Ue  a  été  dé60tt?«rte  par  M*  Requien ,  dans  le 
terrain  néocemien  inférievr,  entre  Ghfliesuaenf  el  Moutiert 
(Basses- Alpes).  Ce  sa? anc  nens  l'a  envoyée  boub  le  nom  d*^m- 
monooeraê  eUgam*  Ainsi  que  je  Ta  dit  au  ^5,  le  genre 
Ammonoeeras  n'existant  pas,  j'ai  conservé  seulementladéaooiH 
natiooapëdfiqnelmpoaéeparM*  Requien.  jTaireneontré  cette 
espèce  à  Cbamateuil,  près  «te  Gatiellane  (Basaes-Alpes).  M.  Pu- 
zos  l'a  également  recueillie  près  de  Casiellane. 

Ettplioaihndêê  figurêê.  Pi.  di7.  Fig.  I .  Individu  entier^  restan* 
ré  sur  un  échantillon  de  la  collection  de  M.  Requien ,  d'Avignon*. 

Fig.  2.  Un  morceau  du  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  môme,  vu  sur  le  venue. 

Fig.  4.  Bouche ,  vue  en  dessus. 

Fig.  6*  Une  cloison,  dessinée  par  mol. 

N*  iâO.  TozoGBRAs  DuvALiANOs,  d  Ofbigny. 
Pl.  117»  fig.  6-9. 

T,t0êid  hreviy  comprcssmsculâ^  arcuatâj  trantversîm  itinqua" 
lUêrcoêlatâ:  co$tU  elevatis^  inoratsatig^  interruptU^tubtreu* 
Utii  ,  inUrmêdiis^  14  eoiiiê  êimplioihuÊ  /  aperiurd  sub^^ 
ovali»  * 
Dimcmionê,  Développement.   ...    73  millimètres. 
Largeur  an  gros  i)out.   •    17  iW. 
Épaisseur  au  gros  bout.  .    13  id. 
Coquille  peu  allongée ,  fortement  courbée,  peu  compri- 
mée, ornée ,  en  travers,  de  grosses  côtes  transversales,  pres- 
que interrompues  sur  le  ventre;  chacune  a,  de  chaque  côté , 
trois  tubercules  en  pointes  entre  chacune  de  ces  côtes,  sont 
de  12  à  14  pciîles  côtes  simples,  peu  élevées.  Dos  l  ond,  con- 
vexe ,  ventre  déprimé.  Bouche  presque  ovale ,  aplatie  en 
dessous.  Ctoigam  inconnues. 
Baf^rii  H  digérweeë.  Voisine  par  ses  grosses  côtes  tu- 
I.  30. 
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berculeuses  et  par  ses  petites  cutrs  iotermédiaires,  du  T.  eU^ 
ffmnê ,  cette  espèce  eo  dillere  pur  soo  accroib&emeot  plus  ra- 
pide ,  pir  800  arc  plus  courbé ,  par  ces  mêmes  grouei  c6tet 
plut  espacées  et  par  un  plus  grand  nombre  de  petites  c6tes  ia* 
termédiaires.  Ce  sont  pourtant  deux  espèces  très-voisines. 

I^rnhtè.  MM.  Émeric^  Duval  et  moi^  avons  rencontré  cette 
espèce  anx  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes)^  dans  le 
terrain  néocomien  inférieur. 

Esplioation  deê  figura.  Pi,  ii7,  fig.  6«  lodividtt  entier, 
restauré  sur  divers  échantillons. 

Fig^.  7.  Le  môme  ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  avec  des 
pointes  eniières. 

Fig*     Le  même ,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

N""  i&i.  ToxoGiBis  aurularis,  d*Orbigny. 

Pi.  118,  fig.  1-6. 

T.  Uaàêlongatéf  areuaid,  9ompr9$9â,  tramfMrdm  mqmtUUr 

costatâ^  sulcis  iransvenim  impreuiii  aperiurd  ovaU  ^  dorso 
tuhcarinato. 

/Mmeiutofif •  Développement  300  millimèlres. 

Largeur  au  gros  bout.    .   .  25  td. 

Épaisseur  au  gros  bout.    .   15  «d. 

CoquUU  très-allongée ,  arquée ,  assea  fortement  compri- 
mée, ornée,  en  travers,  de  cêtes  arrondies,  égales,  interrom- 
pues sur  le  ventre,  à  tous  les  âges,  entières  sur  le  dos,  ù  Tàge 
adulte,  mais  également  interrompues  dans  la  jeunesse.  On  re- 
marque, de  plus,  de  distance  en  distance  ,  un  sillon  profond, 
au-dessous  duquel  est  un  bourrelet  marqué.  Ces  sillons  sont 
plus  rapprochés  dans  la  jeunesse  où  ils  sont  de  huit  en  huit 
côles  ;  à  mesure  que  la  coquille  grandit,  ils  s*éloigoent  jus- 
qu  à  ue  |)iu^  exister  que  louieb  ieb  16  ou  i)à  cùut>.  Dos  légè* 
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remem  anguleux,  venire  arrondi.  Bouche  ovale,  Gomprimée, 
mipenangnleoseeii  avant.  C/awoii»  tymécriqoes,  formées  de 
lobes  divisés  eu  parties  impaires  et  de  selles  divisées  en  par- 
ties paires.  Lobe  dors:il  [ihis  court  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, pourvu  de  deux  brauches,  de  chaque  c6lé.  Selle  dorsale 
divisée  en  deux  parties  presque  égales  »  elles-mêmes  parta- 
gées à  leur  sommet.  Lobe  latéral-supérieur  très -large,  co- 
nique, pourvu  de  trois  branches  de  chaque  côté  ,  les  trois in-> 
férieures  plus  grandes  et  digiiées.  Selle  latérale  et  la  selle 
saivante  très-petites,  bilobées.  Lobe  latéral-ioférieor  eonique, 
la  moitié  moins  large  que  le  lobe  laicral-supérieur.  Lobe  ven- 
tral conique,  étroit,  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur 

RmpporUêi  difértnMê,  Cette  espèce,  marquée  de  points d'ar* 
tèt  élevés,  comme  les  T,  êh^ng  et  hit»b9reuiaiui ,  s*en  dis- 
tingue par  ses  siiioos  profonds  et  par  le  manque  de  Utber- 
cales  sur  le  dos. 

LùMUiié.  Elle  a  été  recoeillie  par  M.  Émeric.  dans  te  temm 
néocomien  des  environs  de  Vergons  (  Bisses- Alpes  ),  M.  Re- 
quien  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Grasse  (Var). 

Empiieaêiandêêfym'êê,  H.  fig.  1.  Indivtdn  légèrement 
rédoit,  restauré  sor  quatre  beaux  frsgmens. 

Fig.  2.  Dos  de  la  partie  supérieure. 

Fig.  3  a.  Ventre  vu,  de  face. 

Fig.  4  Une  partie  du  dos  dans  le  jenne  âge,  pour  moiH 
irer  les  côtes  intemmpues. 

Fig.  5.  La  bouche,  vue  en  dessus,  avec  l  empreinte  des  lobes. 
Fig.  6.  Une  cloison»  dessinée  par  moi.  Elle  ajété  prise  sur 
un  échantillon  on  peu  usé  ;  aussi  ne  montrait-elle  pas  les 

digUaiions  aussi  allongées  qu'elles  devraient  Tétre. 

iS2.  XoxocBRAs  RomiA!ios;  d*Orbigoy. 

PL  H8,  Rg.VM. 

7.  taia  elongotâ^  arcuatâ^  tranêvmrêim  inaqualUêr  eoHêtâi 
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coiiù  ûhliquatts  ,  eleratu ,  ulrinquè  laiere  trispinûiis^  xntùi 
bifurcatû ,  in  donum  interruptii ,  intermêdiitquê  1  9«i  % 

MuiniitfiM.  Développement  100  millimètrei. 

Largeur  au  gros  bout   12  ii. 

Épaisseur  au  gros  bout.    .  •  •    43  id. 
Cofuiih  alloogéei  conique  »  pea  arquée»  croiisuit  rapide- 
sent,  peu  ou  peiit  eomprimée^  ornée  en  travers,  de  côtea  iné* 

gales,  doDt  les  unes  sont  grosses ,  élevées,  très  obliques  d*a- 
vaut  en  arrière ,  ioterrompues  sur  le  dos,  très-aiiéouées  et 
bifQrqnées.sur  le  venire,  ornées,  de  chaqoe  côté,  de  trois  tu- 
bercules, Ton  dorsal,  Tautre  près  du  ventre,  le  troisièine  au 
milieu,  un  peu  {)liis  pi'ès  du  dos  que  du  veiUre.  Euire  chacune 
de  ces  eûtes  il  y  en  a  une  peiite,  égaief  simple,  qui  o'est  ni 
interrompue  sur  le  dos,  ni  bifurquée  sor  le  ventre.  Dos  légère- 
roent  anguleux  sur  les  côtés  ;  ventre  marqué  de  côtes  arquées^ 
dont  la  convexité  de  l'arc  est  par  eu  bas.  Douche  octogone  , 
souvent .  plus  large  que  iiaute.  Clouons  formées  de  Idies 
divisés  en  parties  impaires  el  de  selles  divisées  en  parties 
paires.  Lobe  dorsal  d'un  tiers  plus  court  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné^  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches,  dont  l'inférieure  est  divisée  en  plusieura  ra- 
meaux. Selle  dorsale  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  en  deux  parties  inéfjales,  dont  l'exiérieure 
est  la  plus  grande  i  chacune  subdivisée  eu  deux.  Lobe  latéral- 
supérieur  énorme,  très^larg;i  au  milieu  de  sa  longueur,  orné 
latéralement  de  quaure  branches  ,  dont  l'inférieure  a  deux 
rameauxtrèsdigités.La  branche  terminale  reprësenle,  dans  son 
ensemble,  la  forme  du  lobe  entier.  SeUe  latérale  d'un  tîere  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale ,  divisée  en  deux  rameaux  inégaux, 
dont  le  plus  haut  est  en  dedans.  La  selle  suivante  est  de  même 
forme,  sç^len^ent  sa  partie  la  plus  haute  est  ea  dehors.  Lobô 
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latërftl-inférieor  d*ttn  tiers  ploft  petit  et  de  même  fome  qao 

le  lobe  laLcral  supérieur.  Lobe  ventral  semblable ,  mais  uo 
peu  plus  petit  que  le  lobe  laléral-supérieur. 

Rapporté  et  diférênotê.  Très  voisine,  poor  les  tnberctiles  et 
les  côtes  des  T.  EmeHeianut  et  Honnoraiimnm ,  celte  jolie 
es])èce  se  disiingue  de  la  première  par  ses  côtes  iQé(;ales,  at- 
ténuées sur  ie  ventre  et  beaucoup  plus  obliques  ;  et  de  U  se- 
conde par  ses  côtes  inclinées  et  obliques  d^avant  en  nrrièro, 
et  par  les  cùies  duni  la  convexité  est  iiUct  leure  sur  le  veûtre, 
au  lieu  d'être  supérieure. 

loeaiUd.  Cette  espôce  est  propre  aux  couches  supérieuret 
(  argile  à  plicatules  )  des  terrains,  néocomiens  du  bassin 
parisien  et  du  bassin  provençal.  £lle  a  été  découverte  à 
Bailly-aux-Forges  (Haute-Marne),  par  MM*  Aoyer  et  Gornuei; 
à  La  Gliapel!e*Mérigny  (Aube),  par  M.  de  Vibraye;  à  Gardas, 
près  d'Apt  (Vaucliise),  par  M,  Rénaux. 

Mspiication  des  figures.  Pi.  115,  iig.  7.  Individu  entier  vu 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  S.  Un  morceau ,  vu  par  le  dos* 

Fig.  9.  Un  morceau,  vu  par  le  ventre. 

Fig.  10*  La  bouche,  vue  en  dessus. 

Fîg.  11.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

m*  183.  ToxoGnis  HoMAonATum»,  d'Orbigay. 

Pl.  149,  «g.  1^. 

T.  iMta  elan^M^  nreiMl^y  iranêvênim  inœqttalUer  cotMé  .* 
eoêtii  areuatiê,  eïevaÈiê^  inorauatiê^  uirinquèUtiere  Z-tuber- 

cnlatis  ,  intermediisqno  2  vel  3  coslis  simplicibu»  ^  dorso  an- 
gustato  /  apûrturâ  comprend, 

JHmêHMnÊ^  Développement  260  millimètrea. 

Lar(jeur  du  (;rûs  bout.  .  .10  M. 
Épai^eur  du  gros  bout. .  •   .   %\  Id. 
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Co^h  très-alloDgée,  très-arquée,  grêle,  anei  fbrliilieai 

comprimée,  ornée  en  travers  de  grosses  côies  élevées,  arquées 
<ju  obliques  d  arrière  en  avaiii,  peu  ou  point  interrompues 
sur  le  dos,  divisées  en  deux  ou  trois  petites  côtes  sur  le  Tca- 
tre.  Toutes  sont  pourvues  latéralementde  trois  ijros  tubercules 
donnant,  sans  doute,  nLii^sance  à  des  puinies.  Entre  ces  côtes  il 
y  en  a  deux  ou  trois  simples  uou  interrompues.  Dos  étrois» 
orué  de  ses  tubercules;  ventre  marqué  de  côtes  arquées,  dom 
la  convexité  de  Tare  est  en  haut.  J!lo«io^«  comprimée ,  obloo*» 
gue,rétrécie  en  avant.  Chisom  inconnues. 

Raj^rtt  êt  difféfn99ên  On  pourrait  facilement  confondre 
celte  espèce  avec  le  T.  R^ywianuê ,  dont  elle  semble  avoir  les 

tubercules  et  rallernauce  des  côles  ,  mais  elle  s'en  distingue 
neuemeut  par  ses  tubercules  plus  larges,  plus  gros  j  par  ses 
côtes  obliques  d*arrière  en  avant  et  non  pas  d'avant  en  ar- 
rière ;  par  la  convexité  de  Tare  des  côtes  ventrales  en  baot,  n 
ieu  d'être  en  bas,  ce  qui  donne  un  aspect  toutdiiïérent  à  l'en-: 
semble. 

LùcaliU.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Hoonorat  de 

Dig[nes  ,  aux  environs  de  lidréme  ^Basses-Alpes),  dans  le  ter- 
rain néocomien. 

Esfiieaiion  det  fywr99.  Pl.  419,  fig.  9.  Individu  entier,  va 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Honnorat. 
Fig.  2.  Un  morceau  du  même  individu,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  3.  Le  même  morceau,  vu  sur  le  ventre. 
Fig.  4.  La  bouche,  vue  en  dessus;  les  pointes  supposées. 

h"*  iM.  XoxoGBUis  GoaRUBLumis,  d'Orbigny. 

Pl.  iiy.ag.  5-9. 

nimis ,  êstwfw  internèque  interruptit ,  ad  dorêum  tuberou» 
lotiêl  afsrturd  in/ernè  dilataid,  tnéncatâ. 
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Dimmiious  :  Déreloppemeut  80  millimètres; 

Largeur  du  gros  boni.  •  .  16  ûl. 
Épaiwear  du  gros  bout .   .   46  tf. 

Coquille  irès-a^rquée,  la  courbe  8*appru<  li  int  de  la  spirale; 
non  comprimée ,  ornée  en  travers  de  petites  c^ytes  peu  éle« 
Téas,  ^les,  qui,  quoique  très-peu  marquées,  s'aperçoifent 
au  bord  interne ,  et  de  là  vont ,  en  se  prononçaot  davantage, 
josqu  aui  côtés  du  dos,  où  elles  soat  pourvues  d*un  léger  tn« 
bercule  ;  elle  s'interrompent  ensuite,  au  milieu  du  dos.  Celui- 
ci  est  plan ,  et  lisse  au  milieu  ;  la  saillie  des  tubercules  le  ren» 
dant  angfulenx  sur  les  côlés.  Partie  ventrale  très-large  et  lisse. 
Bouche  aussi  large  que  haute  ^  rétrécue  et  tronquée  eu  avant, 
élargie  et  tronquée  en  arrière.  CfoMoiitsyméiriques.  Lobe  dor- 
sal beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  la- 
téral supérieur,  profondément  divisé,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  supérieures,  trois  petites,  et  une  énorme  ter- 
minale, bifurquée  en  deux  rameaux,  eux-mêmes  partagés.  Selle 
dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de 
deux  parties,  un  peu  inéjyales,  dont  la  plus  grande  est  externe; 
chacune  des  parties  profondément  partagées.  Lobe  latéral  su- 
périeur, très^and,  large,  élargi  à  son  sommet,  orné,  de  cba- 
cpie  c6té,  de  quatre  branches  (dont  Tinfiérienre  a  plusieurs  ra- 
meaux),et  terminé  par  une  branche  longue,  pourvue  de  sept  pe- 
tits rameaux.  Selle  latérale  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  dor- 
sale, plus  régulièrement  partagéequ'elle.  Lobe  laténUnférieur 
moins  régulier,  plus  petit  de  moitié,  mais  montrant  les  mêmes 
dispositions  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Seiie  ventrale,  aussi 
grande  que  la  selle  latérale,  semblable  à  laselledorsaie.  Lobe 
Tentral  un  peu  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  peu 
différent ,  avec  une  branche  de  moins  de  chaque  côté. 

Rapporté  et  di(fèrenccs.  Par  ses  eûtes  égales ,  cette  espèce 
se  rapproche  du  T.  EmmmMmêi  mais  elle  1*00  distlngm 
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par  sa  partie  centrale  lisse ,  par  l'enseinfoie  de  9a  forme  et  de 

l'arc  qu  elle  décrit.  C  tsi  une  des  espèces  bien  caracu  risées  ; 
oéanmoios ,  tout  en  ia  rapportant  au  genre  Twtocera$^  il  serait 
possible  que,  lorsqu'elle  sera  connue  entière,  elle  rfntrât  dans 
le  genre  Ancyloceras . 

Localiiê,  EWe  a  été  recueillie  par  M.  Cornuel,  dans  Targile 
à  plicatules  ou  jDéocomîen  supérieur ,  à  ikiilly-auiL*Forges 
(Haute-Marne).  * 

Ëmplieation  des  fiifureB.  Pl.  H9,  fif^.  fî.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  €k>rnttel,  à  Wassy. 
Fig.  6.  Un  morceau,  vu-do  côté  do  dos. 
Fig.7.  Un  morceau,  va  du  côlc  vcuual. 
Fig.  8.  Bouche,  vue  en*dessus. 
Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  mol. 

N«  18$.  ToxocBRAS  onuQUATO,  d*Orbigny. 
Pl.  120 ,  fig.  1-4.       •  • 

T.  te$tâ  mininiè  arcuatâ,  compressa^  tranivenim  obliqué 
coêtatâ:  coitU  sub  aqualibus^  intàs  aiienutUùf  inUrruptiê  / 
dorso  compreêio;  aperiurâ  Cêmprêssd. 

Dimetiêiouê,  Développement  iSO  millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.  .  .  2S  td. 
Épaisseur  du  gros  bout.  .   .   i8  td. 

Coquille  allongée,  peu  arquée,  comprimée^  ornée  en  travers 
de  eétes  élevées  irès-obliquea ,  arrondies,  non  interrompues 
sur  le  dos ,  où  elles  sont  plus  larges ,  s*atiéattant  ^t  8*inter- 
rompant  à  la  partie  ventrale.  Dos  légèrement  comprimé  ,  non 
Irabchant,  pourvu  de  côtes.  Partie  ventrale  lisse  au  milieu. 
Souekû  ovale ,  très-comprimée.  Cloisons  tncoonues. 

Happât ts  et  dilfèrences.  Par  sfs  rôles  larf[ps,  ('{jales,  très- 
Q(>liqut-h^  uoA  miecrompuc&  sur  ic  dos»  et  pur  sa  compression 
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générale ,  celte  espèce  se  disUogae  de  toutes  celles  qui  pré- 
cèdent et  qui  suivent. 

Lgoaliii.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  ÉmeriCi  et  Puzos,  dans 
le  terrain  néocomien  des  environs  de  Baréme  (Basses-Alpes). 

Explication  des  figures.  Pl.  120,  fig.  1.  Individu  euileri  TU 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Émerîc. 
Fî^.  %  Un  morceau,  tu  du  côté  du  dos. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  veolral. 
Ftg.  4.  Booche,  vue  en^dessus. 

î^*  186.  ToxoCERAS  Emericianus.  d'Orbigny. 
Pl.  120,  6g. 

•T.  i^êld elovg^  fd,  areuaté^  irann^êrsimeostaié  :  cêiiit  oUmtUf 

œqnalibua^  alternatïm  tuberctilatis  :  iuberculis  lateralUer 
^'terifUis  ornalis,  Dorêù  lavigalo  ;  aperiurd  ooiogonâ» 

Dimênsiofu,  Développement  75  millimètres. 

I/ir(;eur  du  (^ros  bout.  .  .  7  id. 
Épaisseur  du  gros  bout.     •     6  id, 

CoquUh  allongée,  conico-subnlée,  médiocrement  arquée, 

peu  comprimée,  ornée,  en  travers,  de  côtes  éf^ales  obi  i<|ues  en 
avaot,  élargies  près  du  dos.  Elles  ont  i  de  deux  en  deux ,  trois 
tubercules  aigus  de  chaque  côté,  formant  autant  de  lignes  longî* 
tndinales.  De  ces  trois  tubercules,  Tun  est  près  da  côté  ventral, 
!*:tutre  près  du  dos,  le  iioisième  au  milieu.  Dos  lisse  aumilieu, 
par  suite  de  rioterrupiion  des  côtes,  rendu  anguleux  sur  les  cô- 
tés par  les  tubercules  de  cette  partie.  Ventre  rond,  les^  cô  - 
tes  le  traversant  sans  interruption.  Bwoft»  représentant  un  octo- 
gone irrc-(];ulier,  formé  par  les  saillies  des  tubercules.  Cioitons 
symétriques  formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de 
selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus 
court  ei  jjliis  étroit  que  le  lobe  Inléral  supérkui ,  orné  de  frots 
brandies  de  cha<|uo  côté,  lu  deruièrc  formée  de  trois  digiia« 
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lions.  Selle  donale,  divisée  ee  deux  parties  presque  paires, 
chacune  pourvue  de  trois  fesiuns.  Lobe  iaiérai-supéneurtrès- 
large»  formé  de  deux  rameaux  sur  les  cdtés  et  d^uue  branche 
terminale,  elle-même  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  laté- 
rale et  selle  accessoire  petites  et  bilubées.  Lobe  latéral-infé- 
rieur  très-petit,  armé  de  trois  digitations.  Lobe  ventral  coni- 
que Y  orné  de  trois  branchea  divisées  cbacune,  par  trois 
di(]^iiatioDS  ;  il  est  plus  court  que  le  lobe  latéraUsupérietir, 
mais  plus  loog  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Ra^rtê  «i  diférêneêê.  Pourvue*  COmme  les  7.  Wtf^on^  et 
BonnoriUùmuê^  de  trots  rangées  latérales  de  tubercules, 
celle  espèce  s'en  (listiii(;ue  facilement  par  ses  tubercules  pla- 
cés alternativement  sur  des  .côies  égaies»  par  ces  mômes  côtes 
passant  sur  le  ventre,  sans  se  bifurquer  et  sans  s'atténuer. 

Localité,  Cette  jolie  espèce  se  trouve  simultanément  dans 
les  bassins  provençal  et  parisien,  au  sein  des  couches  oéoco- 
miennes  supérieures  ou  des  argiles  à  plicatnles.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Vergons  (Basses-Àlpes),  par  M.  Émeric  ;  à  Gargas, 
près  d'Àpt,  par  M.  Rénaux  ;  et  à  Baiiiy-aux-Forges  (Uaute- 
Marne),  par  M.  CornueL  Elle  est  assea  rare. 

JSsplieûii&n  du  fiptru.  Pl.  117,  fig.  5.  Individa  entier 

vu  de  côté,  de  wa  collection. 
Fi(;.  6.  Un  morceau,  vu  du  dos. 
Fig.  7.  Un  morceau,  vu  du  ventre. 
Fig.  8.  La  bouche^  vue  en  dessus. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N«  i87,  XoxoGiBis  GiACiLis,  d'Orbjguy. 

PU  no ,  fig.  io.n. 
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JKiiafMiMt.  Largeur  da  gros  boat,    *       6  millimètrei. 
Épaisseur  du  gros  boat.  .  .    4  4d, 

Cogutl/e  très-allongée,  très-grèle»  peu  arquée,  ornée  en  tra- 
vers de  petits  sillons  égaux,  non  interrompus  et  presque 
droits.  De  distance  en  dislance,  il  y  a,  de  plus ,  une  c6te  sail- 

lame  aiguë,  très-marquée.  Bouche  ovale,  un  peu  comprimée. 
Cloùonê  iacooQues. 

Ruj^p&ru  9f  difétênoêê.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
qu'un  fragment,  diilèie  de  toutes  les  autres  par  ses  côtes  et 
ses  sillons  eoiiers ,  par  sa  forme  des  plus  allongée.  Je  la  rap- 
porte provisoirement  aux  Toxoeeras,  sans  avoir  la  certitude 
qa*elle  y  soit  bien  placée.  Je  n*al  pas  pu  en  voir  les  lobes  et 
]i*en  connais  qu'un  court  fragment. 

Xecoiti^.  J'ai  recueilli  ce  fragment  aux  environs  dUchanx 
(Vauclose),  dans  le  grès  vert  supérieur,  que  je  crois  appar* 

tenir  à  l'étage  des  craies  cblorltées. 

EmpHeation  deê  fi^es,  PL  120,  fig.  iO.  Fragment^  VU  de 
c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  il .  Le  même,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig»  12.  Bouche  du  méme«  vue  en  dessus. 

Résumé  géologique  sur  les  ^Tovooeras* 

J*ai  décrit ,  de  ce  genre  ,  neuf  espèces  ,  dont  six  appar- 
tiennent aux  couches  inférieures  de  l'état  néocomien;  et  tr^it 
à  Tétage  supérieur  du  même  terrain  (1).  Il  en  résulterait  que 
lesToxoceras,  inconnus  jusqu'ici  dans  les  terrains  jurassiques, 
se  seraient  montrés  pour  la  première  fois  dans  les  coucbes  néo- 
comiennes  inférieures  «  ayant  été  .de  suite  au  maximum  de 

<l)  Jq  mfkli  pat «ntier  id te  T,  grnoiUê^tsa»  fai raDoootré dani la 
mie  chlorîté«,  parce  qoa  ri«D  M  me  prouve  potUiveoiant  que  cette  es* 
pèce  Mit  Uan  im  Toieceia^  ceouiie  je  raidit  à  iséMCripUÔu. 
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leur  développemeot  numérique  i  et  dimiimaal  da  la 
lié  de  nombre  dans  les  couches  anpérieures  de  cet  étage 

où  ils  dksjiaiaissent  peul-êire  pour  i  ou  jours ,  puisque  je 
n'co  ai  trouvé  aucune  espèce  dans  le  guuU  et  .que  Tespèce 
que  je  signale  dans  les  craies  chloritées ,  peut  A'étre  pas  un 
Toxoceras  ;  ainsi  les  ToKOceras  se  seraient  montrés  avec  la 
première  époque  de  VéOkQe  néocomieD  ,  en  même  temps  que 
les  Crioceras ,  les  Ptychoceras,  etc.  i  et  n'auraient  pas 
Yécu  aux  dernières  couches  de  ce  terrain  »  n'ayant  lait  alors 
que  se  montrer  momcnuuiémccl  sur  le  {jloLe.  Celle  restric- 
tioD  de  couche  est  d  auiaot  plus  favorable  à  la  géologie  qu^oo 
est  presque  certain  d'être  sur  les  terrains  néocomiens.,  cha- 
que  fois  qu*on  trouve  des  Toxoceras. 

Eiphes  dg$  couches  tiéocomi$nnci  inférieures* 

T.  Annularis.  T.  Honnoratianus. 

.  Duvaliauus.  Ûbliquatus. 
Ëlegans.  Requiénianus* 

Espèces  des  couches  néoccmienneê  supérieurei, 

T«  Gornueiianus.  T.  Aoyerianus. 

Emericîanus. 

Toutes  ces  espèces  s*étant  jusqu^id  invalriaUiement  mon- 

Ircesdansles  mêmes  couches,  peuvent  cliacuneètre  rc(;ardée8 
comme  caractéristiques  et  comme  susceptibles  de  faire  re- 
connaître le  terrain  dans  quelqtt'éuit  chimique  qif  il  se  trouve. 

Aucune  forme  zoolo^ique  générale  ne  peut  fiiîlre  distinguer 
les  espèces  propres  à  ces  deux  séries  de  cduchres  ;  mais  un 
caractère  singulier ,  qu*on  aura  sans  doute  remarqué ,  et  qui 
acquiert  une  grande  importance  de  généralisation ,  c*est  celui 
des  cùies  ou  de^  [)ûinu  d'arrêt  que  poontrent  les  espèces.  J'ai 
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déjà  dit  (I)  da  résumé  des  Ammonites,  avoir  irouvé  ce  carac- 
tère sur  trente  espaces  ,  ou  près  de  la  moilié  de  celles  du 
terrain  ;  on  a  vu  que  c'est  le  caractère  prédornihaot  des  Crio* 
cent  des  terrains  néocomiens.  Maintenant  Je  le  vois  très-mar- 
qué ittr  sept  des  nenf  Toxocerasque  {'ai  décrite,  etse  montrant 
encore  chez  les  Anoyloceras  de  la  môme  époque.  Op,  ce  carac- 
tère général,  dominant  parmi  les  espèces  des  diiférensi^enres 
qui  ont  técd  dans  les  mers  néocômiennes,  acquiert  nne  valeur 
d*autant  plus  grande  qu'il  indique  que  tous  les  céphalopodes 
de  celte  époque  suivaient  celte  modificaiion  d'ornemens  ex- 
térieurs ,  et  qa*ils  étaient  soumis  à  des  influences  identiques. 
Il  est  encore  important,  en  ce  qull  servira  toujours  à  foire  re- 
connaître l'époque,  par  les  fossiles  i\\\oxi  y  rencontre. 

La  distribution  géographique  des  espèces,  par  bassin,  donne 
è  l'époque  néocomienne  inférieure,  six  espèces,  toutes  pro«- 
près  au  bassin  provençaletdiiDauphiné,et  aucune,  du  moins 
jusqu'à  présent,  au  bassin  parisien. 

Danslescoùcbes  supérieures  de  Tétage  néocomien,  je  trouve, 
au  contraire,  que,  sur  les  trois  espèces,  deux,  (es  7*.  Royrianuê 
et  Emericianus  se  renconii  eiu  simultanémcnl  dans  les  deux 
bassins ,  dans  l'argile  à  plicalules,  du  dépar  lemcnl  de  la  liauie- 
Marne ,  à  Gàrgas  (  Yauduse  )  et  à  Yergons  (  Bisses-Alpes  ) 
dans  les  mêmes  couched;  tandis  qu'une  seule,  le  T.  Cornus^ 
lianus ,  serail  spéciale  au  bassiu  parisien. 

.  .  iGcnre  AncïLoCfiRAs  (1),  d'Orb. 

Jlamites  auclorum. 
Animal  inconnu. 

CtffAiV^  multiloculaire,  spirale,  enroulée  sur  le  mémo  plan^ 

{i)  Vo}cz  p.  431. 

iyitvXo;,  eirochn,  et  Kip«;,  corne. 
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puis  se  projeinnt  e[i  une  lon^jiie  crosse.  Spire  régulière  dan» 
le  jeune  à(|e  seulement,  alors  composée  de  lours  peu  nom- 
bnos,  disjoints,  très-séparés  les  uns  des  antres.  Le  dernier 
tour  s*a1longe,  reste  droit  on  pins  on  moins  arqué  snr  nue  cer- 
taine longueur,  puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité.  La 
crosse,  sans  doute  destinée  à  contenir  Taniniali  est  déponrm 
de  cloisons.  Bmtûkê  ronde,  ovale  on  pourvue  de  pointes  à  sstt 
pourtour,  furmaut  uue  légère  saillie  intérieure.  Lorsqu'elle  est 
complète ,  elle  est  bordée  de  légères  cèles,  toujours  plus 
rapprochées  que  les  antres  et  alors  sans  tubercules.  Chiionm 
symétriques,  divisées  réplièrement  en  six  lobes  très-inéganx, 
invariablement  formés  de  parties  impaires  très-allongées  (  le 
lobe  dorsal  excepté),  ei  de  six  selles  divisées  en  parties  pres- 
que paires.  Le  lobe  iatéralrsupérieur  pins  lon^  et  plus  lai)^ 
que  le  lobe  dorsal  ;  le  lobe  latéral-inférieur  presque  de  In 

moitié  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Siphon  con- 
tinu, toujours  dorsaL 

R^pparU  et  digérënoêÊ*  En  tout  semblables  aux  Grioeeraa 
par  leurs  tours  disjoints,  les  Ancyloceras  s  en  disiiûgueût , 
ainsi  que  des  loxoceras,  par  le  dernier  tour,  qui,  à  un  certain 
âge,  se  projette  en  crosse,  comme  cbes  iegiSoûpkites*  Les  An- 
cyloceras diffèrent  des  ScapkiUspar  leurs  tours  disjoints,  au 
lieu  d'ôtre  contijjus,  par  leurs  lobe?»  formés  de  parties  impai- 
res, au  lieu  d*étre  formés  de  parties  paires.  Les  Uamites,  telles 
que  Je  les  considère ,  se  séparent  du  genre  Ancyloceras  par 
le  manque  de  spire  régulière  et  par  leurs  lobes  formés  de 
parties  paires^  ainsi  l'on  voit  que  des  tronçons  d' Ancyloceras 
peuvent  toujours  se  distinguer  des  Hamites  ,  des  Scaphitee 
et  des  Bacnlites  par  la  présence  des  lobes  formés  de  parties 
impaires. 

Ohêerv^Uonê*  La  bouche ,  à  Téut  complet,  ne  parait  offirir 
ni  prolongement,  ni  rétrécissement  ;  elle  est  tout  simplement 
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renforcée  et  pourvue  de  eûtes  plus  rapprochées  et  sans  tu- 
befcoles.  J'ai  dit  que  la  crosse  était  toujours  sans  cloisons  : 
c'est ,  en  effet,  ce  que  j*ai  rencon  tré  chez  tous  les  individus 
que  j'ai  vus  complets.  Il  faudrait  doue  croire  que  cette 
modification  si  remarquable  tient  à  la  forme  de  Tanimal  qui 
Tooeupe.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  reste  à  éclalrcir,  pour  les  gen^ 
res  pourvus  de  cette  crosse,  une  question  zoologique  impor- 
tante. L'animal  ne  forme-t-il  cette  crosse  que  lorsqu'il  a  at- 
teint tout  son  accroissement ,  comme  les  Qrprw  forment  lenr 
bourrelet;  ou  bien  celle  crosse  exisie-L-elie  u  tous  les  à^es  ? 
Si  ranimai  ne  construisait  cette  crosse  qu'à  Tétat  complet, 
toutes  les  coquilles  seraient  à  peu  près  de  mémo  taille,  ce  qui 
ii*est  pas.  Il  fendrait  donc  admettre  que  Tammal ,  tant  qu*U 
n'avait  pas  atteint  sa  taille,  ne  se  faisait  qu'une  crosse  provi* 
soire,  qu'il  détruisait  ensuite  au  fur  et  à  mesure  de  son  ao- 
croissement.  Dans  le  cas  contraire^  on  serait  obli^  de  croire 
que  ranimai  changeait  de  forme  lorsqu'il  avait  atteint  son 
accroissement ,  ce  qui  est  peu  prolKihle,  ou  du  moins  peu 
on  rapport  avec  ce  que  Ton  sait  icet  égard  des  Céphalopodes. 

On  peut  diviser  les  espèces  connues  en  deux  groupes  arti- 
ficiels :  1*  les  i  tiBKRCULATi,  pourvus  de  tubercules  ;  il  y  fau- 
dra rapporter  les  Forum* ,  Maiheronûwuê^  MenauMiamm 
Pu909imnus  et  Du9idiam$s.  V  les  GosTATi,  dépourvus  de  ta- 
berciiles,  auxquels  il  faudra  réunir  les^.  DUaiatus^  Puichêl' 
luêf  Cinctui^  Simplex,  BrcvU^Furcatus. 

Les  Anejrloceréu  n'eiistent  pas  à  l'état  vivant.  Dans  les 
couches  terrestres,  Ils  ont  commencé  k  se  montrer  au  sein  des 

terrains  jurassiques,  à  l'éjKxjue  de  l'oolife  inférieure.  De  là, 
ils  disparaissent  dans  toutes  les  couches  supérieures  de  celte 
formation,  et  se  retrouvent  en  très -grand  nombre  dans  Té* 
la{|;e  inférieur  de  la  formation  crétacée,  le  terrain  néocomien, 
où  I  après  avoir  atteint  le  ma^Umum  de  leur  développement 
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Buméruiue,  ils  dbptiraisseiit  eaUèrcmcDi ,  pour  m  plus  la 
montrer  à  la  surface  du  {jlobe. 

HUtoifê,  Ce  genre,  avant  mes  observaiiona,  avait  été  cou- 
fondu  avec  les  Hamiies,  dont  il  diffère  essentiellement»  ooame 
on  peut  le  voir  aux  caractères.  Pendant  long-temps,  tout  les 
tronçons  à  cloisons  découpées ,  reocootrés  dans  les  dilTérens 
terrains,  avaient  été  placés  dans  le  genre  Hamile,  récepucie  de 
tout  ce  qu*oo  connaissait  mal ,  ce  genre  n^ayant  encore  ancua 
caracièi  e  exicrieur  ni  iniérieur  bien  arrêté.  De  ce  norobpe, 
je  puis  citer  ÏHamitei  aunulaïui^  de  M.  Deshayes,  qui  est 
VAneyiâeêrûÊ  annuiaêuë ,  d'Orb.  /caraciérisaol  i'ooiite  infë- 
rienre  do  Calvados  et  des  Deux-Sèvres.  On  y  pourra  résnir 

Vffamitea  grandit ,  Sowcrby,  qni,  par  ses  lobes,  est  un  Ancy- 
loceras  bien-  caractérisé,  et  que  je  nommerai  An,  Grandiê^ 
(d*Orb).f  VH,  Giga$,  Sowerby,  qoi  devient  V'jin.  Gigtu,  d*Orb., 
VH,  Intêrmtdiuê^  Phillips,  Vj4»,  intermBdiui  y  d'Orb.,  VH, 
Beanei  ,Pbiilips  ,  VAn.  Beanei^  d'Orb. ,  le  iScapkiUs  HUêii^ 

filtOD,r;ifi.iïtiffw,dOrb. 

Ainsi ,  en  réunissant  toutes  les  espèces  connues  que  je 
place  dans  le  genre  Âncyloceras  ,  ou  aura  le  total  de  m  es- 
pèces décrites ,  l'une  en  France ,  les  autres  en  Angleterre  ; 
dont  line  des  terrains  jurassiques,  qui  ne  doit  pas  figurer  ici , 

et  cinq  des  len  aii.s  crriacôs.  Si  je  coin[):irc  1rs  espèces  fran- 
çaise aux  espèces  décrites  eu  Angleterre  ,  je  les  verrai  toutes 
disiittcies;  n*ayant  retrouvé  ,  sur  notre  sol ,  aucun  des  Ancy- 
loceras propres  aux  lies  Britanniques.  Néanmoins,  j'ai  pu  réu- 
nir, en  France,  ofijse  espèces  nouvelles  du  genre  qui  m'occupe. 
Aneyloewai  d9  Vétage  néoeomUn, 

188.  A^cvLo^.ER-\s  djlatatus,  d'Orbigny. 
Pl.i21,  fig.1.2.  ■ 
A.  Uêid  suhtUiptieli^  dilûttUâ^  iramuertim  undulato  cotlaiâ; 


Digitized  by 


TERRAINS  GRÉTACÉb, 

donê  fùkmdûios  9fvrâ  dUaiQlâ,  anfraettbuê  eompresêiui^ 

dêlis;  apêrêMrd  intégré. 
i>i«Mfifio«*.  Longueur  de  Tensemblp.    .    .    .  iSOmillimèt. 
Grand diamèirede  la  partiespirale*  45  id. 
Largeur  de  la  boocbe.  .  .  .  .  2S  id. 

Co^ti/e  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
remant  Taiie  à  g6i6  de  Tautre.  Spire  occupant  un  peu  moins 
de  la  moitié  de  la  longaetir,  composée  de  trois  tours  très-dis- 
jointSfSe  projetant  en  un  tour  arqué  plus  séparé  que  les  an- 
tres i  terminé  par  une  crosse  très-largement  courbée,  ayant 
besnconp  plus  delà  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les 
premiert  toors  sont  ornés  de  oôtes  fleiueuses,  transversales, 
quelquefois  bifurquées.  Sur  la  crosse,  il  y  a  quelques  côtes 
plus  élevées  que  les  autres,  assez  (Estantes  entre  elles.  Bou^ 
ovale.  CMiom  pen  diffifirentes  de  celles  de  VAn^l.  |m»/- 

ohellus, 

LoeMé,  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Ke- 
naiix«  à  Gifondas  (  Vanclnse),  dans  le  calcaire  des  couches 
inférieures  du  terrain  néoooimen.  Elle  esl  à  Tétat  de  moule 
d'un  calcaire  compact. 

EmpttMikm  éêê  /ffnrM.'Pl.  iSii  fig.  i.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle,  dessiné  d'après  une  empreinte  complète 
de  la  collection  de  M.  Rénaux,  d  Avignon. 

Fig.  2.  Boacbe,  vue  en  dessus. 

1^9.  ANCVLOCMAS  PULCUERRiMUS ,  d'Orbiguy. 

Pl.  m ,  fig.  3-7. 

A.  Uttâ  oblongdj  gracUi^  poiOcè ,  tramcersim  obliqué  ttrûUd^ 
mtHeè ,  êiriàtd  oatkddqttê  ;  dorêo  rotundato;  êpirâ  dilataiâ , 
mufrmetihtu  eompreêiUuaUisf  ûpêrturâ  oea/f  *  ini9ffrd. 

DimêMions,  Longueur  de  Tensernble  85  milllmèt* 

Granddiamètredelapartiespirale.  22  îd. 
I.  37. 
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Largear  d6  la  bouche   17  lê^ 

Hauteur  de  la  bouche  44  trf. 

Coquille  oblougue  daas  son  ensemble,  la  spire  el  la  crosse 
très-séparées  aux  deux  exlrémités.  «S/nr»  iiecilpant  à  peu 
près  le  dnquième  de  la  lon(jueur,  composée  dé  deux  à  irots 
tours  très-disjoiots,  m  projetant  ensuite  pur  ua  tour  grélt)  que 
termine  une  crosse  courbée  bnufiuemeot,  dout  la  loogueur 
esl  de  la  moitié  du  total  de  la  coquille.  Les  tours  sont  oraés» 
en  travers  et  très  obliquement,  de  sfries  é(»ales,  plus  larjjes 
sur  le  dos.  La  crosse,  tout  eu  ayant  les  mêmes  stries,  est,  de 
plus,  marquée  de  distance  en  distancé,  éé  ti^ois  on  quatre 
côtes  élevées,  dont  les  deux  dernières,  moins  espacées, 
vieDueul  former  la  bouche  entière.  Bouche  ovale,  trés-lé- 
^rement  comprimée  et  bordée  antérieurement  i  à  Téat 
complet ,  de  deux  grosses  côtes  annulaires.  CtaUoiu  symé- 
triques. Lobe  (ioi  bal  inconnu.  Selle  dorsale  divisée  en  deux 
parties  égaies;  chacune  des  parties  subdivisée.  Lobe  iaié- 
ral-supérieui^  très-crand,  très^lar^o,  divisé,  de  cliaque  oM, 
en  dent  branches  ;  l*infét'ieufe  énorme ,  et  terminé  par  une 
grande  brauche  ornée  de  cinq  rameaux.  6elle  latérale  à  peu 
près  semblabléi  mains  un  peu  moins  large  quoInsoUo  dor- 
sale. Lobe-latéral  inftrieur  d*utt  peu  moins  do  noîiié  du  lobo 
latéral-siipérteur,  et  de  forme  identique.  S&lie  ventrale  très- 
étroite.  Lobe  ventral  plus  grand  et  pou  diiéreit  du  iobo  Inté- 
ral-inférieur. 

Rapports  et  différencei.  Avec  les  Stries  et  les  côtes  de  la 
crosse  de  i^A,  dilatas ,  cette  espèce  s'en  distingue  pur  sa 
forme  plus  étroite ,  plus  allongée ,  pxt  ses  stries  obUqoes  et 
plus  ré[;alières.  Il  suffit ,  du  reste ,  de  les  voir  comparative- 
ment  pjur  recouuaiirc  qu'elles  diffèrent  spccitiquement. 

Localité,  J'ai  recueilli  de  beaux  exemplr'res  complets  de 
cette  espèce  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  SisleroQ 
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•t  de  BaréiDA  (Basset-Alpes).  MM.  Émerie ,  Epierai  et  Pn- 

zos  1  ofu  aussi  trouvée  au  dernier  lieu  et  à  Cheiroo.  £Ue 
est  à  Véui  de  moule  »  d'ua  calcaire  compaei  iïleiUUre. 

Emplicatiùn  d9ê  fifwre§.  Pl.  M,  fig.  3.  ledifidtt entier, de 
grandeur  nuturelle.  De  ma  collection.  A  bouche  termUiée, 
prise  sur  uo  écbaotilloo  de  M.  Honnoral. 

fig.  4.  Ua  tronçon  du  mémo ,  vu  sur  le  dee. 

Fig,  5,  Le  même,  vu  i»ur  le  ventre. 

Fig.  0.  Le  dessus  de  la  boucbe. 

Fjg.  7.  Une  partie  de  cloison*  Dessinée  par  moi. 

190.  ANCTLOCKBAS  MATHERONIAIVUS^  d'OrblgUy. 


coiHs  2  vel  3  HmpUcibuê  ornalw  ,*  dgrao  rotundaio^  bÈiubpr" 
eiifelo  ;  ttihêrcuitê  «eiiltt;  ^pêrturd  oeolt . 

2)t0iemtonx.Lon{jueur de  ta  coquille.     .    .    .  430  million* 
Graoddiuoièirc  delà  partie  spirale.  i4ô  id. 


CoguUh  oUoqgue  dans  son  ensemble,  la  spirp  es  la  eroMe 
éuntirè8-8éparëearttQederaatre.iSf  îTf  oociipani  on  penplM 
du  quart  de  la  coquille,  composée  de  deux  à  Iroie  touf  grélea 
très-disjoints  se  projetant  ensuite  en  bgoe  presque  droite 
par  une  partie  légèrement  flexuenae,  que  termaae  «neoroaae 
courbée  assez  brusquement,  dont  la  longueur  eet  du  liées  do 

ressemble.  Lus  lours  ei  louL  le  resie  de  la  coquille  sont  or- 
nés» en  travers  et  un  peu  obliquement,  de  grosses  côies  ia- 
lerrompoes  sur  le  ventre ,  chacune  pourvue,  latémlcmeit, 
de  trois  tubercules  arrondis,  énoosséa  dane  le  moule ,  termi* 
née  en  pointes  dans  le  test,  repréaenlani  trois  séries  distiac; 


Fi.  i2t. 


Largeur  de  la  boucbe 
Hauteur  de  la  bouche. 


9Ù 

83  a. 
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tes  égilement  espacées.  Entre  chacuDe  de  ces  côtes,  en  sont 
deux  oa  trois  antres  beaocoiip  plus  petites,  simples,  sans  ta- 

hercules  et  passant  sur  le  ventre  sans  s'interrompre.  La  cros- 
se, laut  en  ayuol  les  grosses  cùies,  et  les  tubercules,  aces  der- 
niers plus  émoussés,  et  Tintervaile  des  grosses  côtes  est  lîsse* 
Près  de  la  lioncbe,  les  côtes  se  rapprochent  de  pins  en  plus  en 
s'ailénuanl.  Dos  pourvu  Je  dvnx  tubercules  coniques.  Bou- 
che ovale,  comprimée.  Cloisoiu  très-divisées.  Ijitot  dorsal 
beaucoup  plus  court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches,  dont 
rinférieure,  la  plus  grande,  a  trois  rameaux  et  beaucoup  de 
digiuiîons.  Selle  dorsale  un  peu  moins  grande  que  le  lobe  la- 
téraUsupérieur,  divisée  en  deux  parties  inégales,  la  pins 
(grande  externe  ;  chacu^i^  des  parties  subdivisée.  Lobe  latéral- 
supérieur  ,  large  à  sa  base ,  plus  élargi  à  son  tiers  ioférienr, 
orné,  do  chaque  côté,  de  cinq  branches,  dont  la  plusgrande  est 
nférienre;  ce  lobe  est  pourvu  à  Textrémité  d*uDe  grande  bran- 
che terminale  médiane.Selle  latérale p)us  pente  que  laseliedor- 
sale,  et  régulièrement  divisée  en  deux  parties  égales.  Lobe  laté* 
ral  inférieur  des  deux  cinq  uièmes  plus  petit,  mais  peu  différent 
de  forme  du  lobe  latéral- supérieur.  Selle  ventrale,  sembla- 
ble, seulement  un  peu  plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe 
ventral  un  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et 
analogoe  de  forme. 

Rapporii  0t  dtfférencei.  Cette  magnitique  espèce  se  dislin- 
gue  esientieilement  décolles  qui  précèdent  par  les  tubercu- 
les et  raltemance  dè  ses  côtes. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  en  place  à  la  Btîdoule,  près  de 
Cassis  (BouchesKlu-RhÔne),  et  à  Baréme  (Basses-Alpes),  dans 
les  couches  supérieures  du  terrain  néocomien.  MM.  Maihe- 
roQ,  Requien,  Émeric,  Pozoset  Coquand,  Vont  aussi  rencon* 
iréedans  le  premier  lieu.  £lie  estàrétatdemouie;  d  uo  cal- 


Digitized  by 


caire  bleuâtre.  La  première  découverte  ea  est  due  à  M.  Ma- 
theron. 

EMplÙMiion  éêê  fyÊÊnt.  Ph  122.  %.  i.  lodivido  eotier,  to 
tien  de  ta  ^andeor.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  collec- 
tion; a  des  parues  avec  le  lest,  b  sans  test. 

jbig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos«  La  partie  inféneiire  avec 
le  test. 

Figf.  3.  Un  troDÇOiii  vu  sur  le  ventre,  avec  les  cdtes  inflé^ 

cbies  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  transTersale^  pour  montrer  le  dessnsd'aDe 
cloison,  et  la  saillie  des  tubercules. 

X  ig.  5.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

N«  i9i,  AKGTiociiAS  RniAuzunns»  d*Orbigny. 

Pl.  123. 

Tft  obliqué  costntd  '  cosiis  posticè 
aqualibus^  aniioè  ùuBquoliàus  tuberoulatû;  aperturd  obio$è' 

Dîffienmftf. Longueur  de  la  coquille   550millimèt. 

Granddiamètre  de  la  partie  spirale.  160  id. 

Largeur  de  la  bouche  80  td. 

Hauteur  de  la  bouche  94  id. 

Coquille  allongée ,  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-distantes  Tune  de  Tautre.  Spin  occupant  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur  de  la  coquille ,  composée 
de  deux  à  trois  tours  très-séparés;  se  projetant  ensuite 
en  ligne  presque  droite  ou  flexueuse,  terminée  par  une 
crosse  courbée  assez  brusquement,  dont  la  longueur  est  des 

deux  cinc|iiiènies  de  reosemblc.  Les  lours  de  spire  ei  la  par- 
tie projetée  sont  ornés  en  travers,  et  un  peu  obliquement,  de 
petitee  c6tes  égales,  simples,  non  interrompues  sur  le  Ten- 
tre.  Vers  Torigine  de  la  crosse,  on  voit  paraître  de  gresset 


iOO  VllioUTOIOGIt  PltilTÇiI8B« 

côtes  saillantet ^  d*abord  très-tuberculeuses,  ayant,  de  cha- 
que c6lé,  trois  tubercules  i  puis  ces  c6(es  se  rapprochent  «  et 
perdettleuM  tubercules,  eu  approchant  de  Textrémité  de  It 
crosse.  BâUehB  compv\m(Sr  ,  oLIonf^ue,  funnaai  un  oclogooe 
irrégulier.  Clois>ns  nvrc  les  mémps  proporlions  relatives 
tek  iNirtlely  la  même  forme  des  lobes  ei  des  selles,  que  j*ai 
décrite  dans  les  cloisons  de  Vjineyl.  Maihêrûnianuê  ;  ceux-ci 
seulement  pataisseol  avoir  un  plus  grand  nombre  de  digiia- 
tiens  plus  aiguës. 

Riappéth  êt  âiffêrêneêt»  Celle  espèce,  tout  en  ayant  les 
mômes  formes  générales ,  les  mêmes  proporlions  de  lobes  et 
de  selles  de  ÏAneyl,  HUthêrûnianuê ,  s*en  distingue  en  ce 
que ,  lein  d*avoir  dit  cdrei  Inégales  et  des  tubercules  sur 
toutes  ses  inuiics ,  elle  n'a  ces  ornemeos  que  près  delà 
crosse.  Le  reste  est  également  costulé. 

X«oaltftf.  J*ai  recneitli  cette  espèce  k  la  Bédonle ,  près  de 
Cassis  (Bouches-du-Rhùne) ,  dans  les  couches  néocomiennes 
supérieures.  MM.  Matberon,  Puzos  et  Goquand  Tool  aussi 
tronfée-dans  le  même  lieu.  M.  Duval,  qui  Ta  rencontrée 
dans  le  département  dn  Yar,  en  possédait  le  plus  grand 
échantillon  connu,  appartenant  aujourd'hui  à  la  riche  collée- 
tîoii  de  M.  Pusos.  M.  Aenaux  avait  aussi  découvert  un  grand 
fragmebl  de  cette  espèce,  dans  les  mêmes  couches,  à  Apt 

(Vaucluse).  M.  Requien  m'en  prévint,  en  me  priant  de  dé- 
dier celte  espèce  à  M.  Rénaux,  ce  que  j  ai  fait  avec  grand 
(ilaisir. 

N°        ANCiLOCBRAS  DuvALiANus,  d'Orbigny. 

Pl.  124. 

At  tetiâ  tiitpticâ^  tramvertim  aqualiUr  costatâ  :  costit  elevm^ 
IM,  lnèifOM^M  3  é9riêktu  munitis  ;  dorê0  wmpreito ,  biim» 
èmmmIMê  f  twbêrmdU  o^mprmtU,  «ftNwri  «NfM  skÊwM 
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Dtmenâio/if  .  Longueur  de  la  coquille.    .    .    240  millim.  (!)• 
Graoddiamèt.  de  la  partie  spirale.  140  id. 
Largeur  de  la  bouche.    ...  60  id. 
Hauieor  de  la  bottclie.    .    .   .  75  tdf. 

Coquille  subelliplîque  dans  son  ensemble  «  la  spire  elle  ^ 
croese  étant  très-rapprochées  Tune  de  Taoïre.  Spire  ocQUr 
pant  les  trois  septièmes  de  la  longueur  de  la  coquille  «  com* 
posée  de  quelques  tours  détachés ,  puis  se  projetant  eo  une 
partie  trèa-arquée,  lennioée  par  une  courte  crosae  trèa-lar- 
gement  courbée  »  dont  la  longueur  est  envîroo  du  tiert  de 
Tensemble  Les  tours  sont  ornés,  en  travers,  de  grosses 
côtes  ioierrompues  sur  le  ventre ,  chacune  pourvue  de  trois 
tnbercates  comprimés  et  tranchans ,  représentant  trois  séries 
distinctes  très- inégalement  espacées,  deux  étant  très-prèè 
du  dos ,  et  la  troisième  très-séparée  sur  le  bord  du  côté 
ventral.  L^intervalle  de  ces  cètes  est  eniidrement  lisse  sn^  la 
partie  projetée  et  sur  la  crosse ,  mais  la  partie  spirale  oira^ 
eiilre  chacune,  2  à  3  p<niL<^s  côtes  simples,  peu  marquées; 
les  grosses  côtes  se  rapprochent  aussi  beaucoup  dans  cette 
partie.  Dos  couTexe,  pourvu  de  deux  tubercules  très  eom»* 
primés.  0o«e^  comprimée ,  sinueuse  eu  avant ,  par  k  saillie 
des  tubercules.  Cloiiom  inconnues. 

Rëppêftë  ê$  différtnotê.  Par  sa  forme  large  et  non  allons 

gée,  cette  espèce  se  distingue  facilement  des  Aney,  Jlfal&e* 
tonianus  et  Renauxiauua,  Kl  le  diffère  encore  du  premier 

par  ses  tubercules,  comprimés  au  lieu  d'être  coniques,  et 
par  la  disposition  des  trois  séries  de  ces  tubercules ,  à  ui6v 

gale  distance. 

LQcaliié.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  le  calcaire  c^Qp* 

(I)  Je  pMsède  on  indifido  d'an  tien  pins  grand ,  mais  U  était  moins 
esnvlsl  qai  edai-ci,  ce  qoi  m*«  empêché  d^en  dernier  ici  les  diacmiMik 
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pact  des  couches  néocomiennes  supérieures  du  raytn  de  la 
Bédoule,  près  de  Cassis  (fioucbes-du-Ah6ae).  Elle  8*€at 
trouvée  dios  une  couche  inférieure  bien  ea-desioos  des 
deux  espèces  précédentes.  Elle  est  à  Téiat  de  moule  d'ua 
calcaire  jaunâtre. 

EsplwUion  é0ê  figures,  PL  124,  fig.  I.  Individu  entier 
réduit  de  moitié.  ]>essiné  sur  un  échaniilloo  de  ma  eol* 
lectloo. 

Fig.  2.  Un  trooçoQ,  vu  sur  le  dos. 
Fîg.  3.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 
Ffg.  4.  La  bouche ,  vue  en-dessus. 

M*  193.  AiiGTioGuuks  ciifGTOt«  d'Orbiguy. 

Pl.  m.  fig.  1-4. 

#eljf  ^  iulff ffwdiwyiM  Mil»  ii  JMi^Kcite  emalû;  lywr^ 

iurdoompressél  y  posticè  truncatâ. 

JHmêntiûm.  Hauteur  de  la  bouche.  .   .  miiiimèures. 
Largeur  de  la  bouche.   .    .    24  4d, 

Coquille  ornée,  en  travers^  de  distance  eu  distance,  de 
doubles  côtes  élevées,  transversales,  séparées  par  un  sifloa 
profond  ;  entre  chacune  de  ces  doubles  céies  îl  en  existe 
onze  ou  douze  autres,  beaucoup  moins  élevées  que  les  pre- 
mières. La  crosse  parait  avoir  été  très-longue.  Dos  rond» 
convexe.  BoiioJb«obloDgue,  comprimée  sur  les  cétés,  arrondie 
en  dehors,  tronquée  carrémeat  en  arrière.  Cloisons  iocooaues. 

Bmpportêêt  différence.  Je  ne  connais  qu'un  tronçon  de  cette 
espèce,  qui,  par  ses  doubles  côtes,  par  le  sillon  qui  les  sépare, 
et  par  raliernance  des  côtes  doubles  H  des  autres  miermé- 
diaires,  diffère  de  toutes  celles  que  j'ai  décrites. 

Zeee/tl^.  Ëlle  a  été  recueillie  par  M.  Duval,  à  Cheiron, 
prcs  de  Castcllaue  (Basiies- Alpes),  dans  les  couches  inférieu* 
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rei  dn  terraia  néocomieD.  Elle  est  à  Tétat  de  moule,  d*ua  cal- 
caire compact  grisâtre. 

Emplioûiion  dêê  fierté.  Pl.  125.  fig.  1.  Traoçoo  de  la  en»- 
se  iiii>ett  réduit.  De  la  colleciion  de  M.  Daval. 

l'  iQ.  2.  Bouche,  vue  eu  dessus.  Celte  figure  est  trop  renflée 
sur  les  côtés. 

Fig.  3.  Uq  troDçoDy  tu  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

*  N«  i94.  ANGTLOcnus  sixrux»  d*Orbigoy, 

PL  m.  f .  £h8. 

A*  iêêiâ  êhngaiâj  êram^erdm  eMtoltf  .*  eetlft  jmt  danmm 
eonHnmiê^  hnporihuë  et  pauU  hrêvîùrihu  ,  irrt^ulmrUêr 

alternantibuâ  i  dono  rotandalo  ;  aperiurâovali,  comprend, 

M>mênai9tu.  Largeur  de  la  bouche.    ...  67  millimèt. 
Hauteur  de  la  bouche  80  tW. 

Graod  diamètre  de  la  partie  spirale.  150  id. 
CopùUê  obloogae,  dans  soo  eosembie,  la  spire  et  la  crosse 
très-séparées  les  unes  des  antres.  Spire  occupant  environ  le 

quart  de  la  coijuille,  composée  d*un  ou  deux  tours  croissant 
rapidement  et  des  plus  disjoints,  se  projetant  ensuite  par  une 
partie  peu  arquée  jusqu*à  la  crosse,  courbée  peu  brusque* 
ment,  et  dont  la  longueur  est  un  peu  moins  du  tiers  de  l'en- 
semble. Toute  la  coquille,  depuis  la  spire  jusqu'à  la  crosse, 
est  couverte,  eu  travers  et  un  peu  obliquement,  de  côtes  peu 
élevées,  également  espacées  sur  le  dos,  dont  deux  sur  trois, 
ou  trois  sur  quatre  viennent  faire  le  tour  complet,  tandis  que 
les  auues,  très-courtes,  se  perdent  vers  le  tiers  extérieur. 
Dos  arrondi.  Bouekê  ovale  plus  élargie  en  arrière  et  moins 
convexe  i  cette  partie.  CloUonê,  Je  ne  les  ai  pas  assez  vues 
pour  les  décrire  avec  détails;  elles  paraissent  peu  diffé- 
rentes de  celles  de  VA.  Menausianut, 


6o4  TktÂ<nmtMn  raAHÇAfss. 

Rapporté  et  différûnceê.  De  grande  taille  comme  les  quaM 
espèces  précédeotes^  celle-ci  s*en  distingue  par  les  côles 
simples,  dont  imiCé  sâ  soperfieie  est  couverte.  Sa  tnille,  ses 
côtes  moios  iociinées  et  le  manque  de  bourrelets  sur  la 
«tasse  la  font  différer  de  r^nsyl.  fhÊhkétrimtu. 

LoealiU,  Celte  msfifnifiqae  espèce  à  été  décoitferte  par 
M.  Maiheron,  a  la  Bédoiile ,  près  de  Cassis  (Bouche«-du- 
Rli6ae),  dans  les  marnes.  îoféheares  des  eoaches  néoeo- 
mlenneB  supérieures.  Elle  est  à  Tétat  4e  nonlef  d*tti  calcaire 
compact  bleuâtre. 

Expiioation  des  figura.  Pi.  1Î6.  fig.  5.  Individu  entîeTi  ré- 
duit des  deux  tiers,  restauré  sur  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Matberon  (de  Marseille). 

Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  sur  le  dos. 

Fig.?.  Leméme«  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  S.  Bondie,  vne  de  face. 

N*  195,  ANCTi*ocsRAS  vAtiANS,  d'Orbîgoy. 

Pl.  126. 

Au  Uitd  transverstm  inœqnaiiter  costatâ  :  cosU$  eleoatis  lai^ 
ràiUêr  HihûrûuhUiê  :  tulmrûuliê  3  êtriëbtu  munitiê^  inUr^ 
mêHUque  eoêiiê  %S  simplieibtu  cnwHii  àort»  kit^Atnuim^ 

io  :  aperturâ  ootoffonâ, 

DMiMMMfi/.  Largeur  de  la  bouche.  •  •  .  41  oûlUaièiras. 
Hauteur  de  la  bouche.  ...  63 

CofilU  à  spure  peu  contournée,  dont  la  crosse  est  pea 
bngnn»  Lee  tours  (1)  de  spire  sont  ornés,  en  travers,  de  gree- 
eee  oétes  interrompues  sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  pourvues 
ehaciuie,  à  chaque  côté^  de  trois  gros  tubercules  coniques  re- 

(1)  Je  regarde  comme  des  loiirs  les  fragmens  trou^t^^  dans  1,t  luôrne 
localité  que  les  crosses^  tout  amiouce  qu*Ua  doivent  a|>parteair  à  la  même 
coqniUt. 
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présentant  autant  de  séries  longitudinales.  Bntre  chacune  d« 
ces  côtes,  il  y  en  a  deux  on  trois  ftatres  simpléâ,  non  tuber* 

culeuses,  non  iftlerrompues  sur  le  venlre,  mais  l  àaui  tou- 
jours sur  le  milieu  du  dos.  La  partie  projetée  est  pourvue  de 
deux  Sériés  de  côtes  *,  mais  alors  les  grosses  sont  plus  cspa* 
cées,  H  bissent  ent^e  elles  ]usqu*à!!  petites  côtes.  Sor  h 
croate,  les  grosses  côlcs  se  rapprochent  de  nouveau  ;  elles 
deviennent  plus  saillantes  ;  leurs  tubercules  sont  plus  aigos, 
et  les  petites  côtes  intermédiaires,  an  nombre  d^nneon  deok 
seulement,  sont  plus  saillantes  et  léj^èrement  tuberculeuses. 
Bouvhe  iégèremeni  comprimée,  oclo{ïone  par  les  saillies  des 
pointes.  Cioisona  très-divisées.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et 
nn  peu  plus  court  que  le  lobe  laiéral-enpérîtnr,  Mé«  de  cha- 
que cûie,  de  (juaii  e  branches,  dont  l'inférieure,  la  plus  (juran- 
de est  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  dorsale  un  peu  moins 
grande  que  le  lobe  latéral-supérieur,  di?isée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe,  chacune  des  parties  subdi- 
visée. Lobe  latéral-supérieur  large  à  la  base,  plus  âhr^l  ft 
son  tiers  inférieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  cinq  branches, 
dont  rinférieure  est  la  pins  grande.  On  remarque  I  l'eitré- 
mité  une  grande  branche  terminale  médiane.  Selle  latérale 
plus  petite  que  la  selle  dorsale,  ei  ré^^ulièrenient  divisée  en 
deux  parties  égales.  Lobe  laténil>inférieur  des  deux  cin- 
quièmes plus  petit,  mais  peu  différent  de  fome  du  lobe  la* 
térai  supérieur.  Selle  ventrale  semblable,  seulement  un  peu 
plus  petite  que  la  selle  doisale.  Lobe  ventral  un  peu  plus 
«ourt  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et  analogue  de  forme. 

Màppotts  eidiffirêncêê.  Très- voisine  de  lAnc^,  Matherd- 
fiMNim ,  par  ses  côtes  et  ses  tubercules»  cette  espèce  s*endis« 
tÎDgue  par  une  taille  de  moitié  moins  grande,  par  ses  côtes  ton- 
tes Interrompues  sur  le  milieu  du  dos,  et  par  ses  petites  oôtee 
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iniemiMiâirw,  plot  nombreiiset  dans  la  partie  projetée.  Ge 

sont  bien  deux  espèces  distinctes. 

léocalitc.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Hoyer 
etGonmel,  à  Bailly^anx-Forges  etàNarcy»  (Haate-Hame), 
dans  les  argiles  à  plicatoles,  constHoaiit  les  couches  les  plus 
supérieures  des  terraias  néocomiens  du  bassin  parisien. 

E9piicaHan  de#  figwêê.  PK  126,  fig.  1.  Tronçon  avec  U 
crosse,  dessiné  de  grandeur  naturelle  sur  des  échaaiUlooâdea 
collections  de  MM.  Royer  et  CornueK 

Fi0. 2.  Un  troDçoo,  va  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  Tenire. 

Fig.  4.  La  bouche,  vue  de  face  (i)* 

N.  196.  incTLocnus  pozostmos,  d^Orbiguy. 

Pl.  127.  fig.  i-4. 

Hamitet  Puzosii,  Lëveillé,  1530  j  Uém.  de  la  Soc.  géoL, 
t.  2,  p.  31ô,  pl.  23,  fig.  2. 

A.  intdp'aeiii  tram^enUi^  imaqtiaiitêr  cosiatd  :  eeifw  sItm- 

tis  lateraliter  tubercuiis  3  munitis^  intertnediisque  cottig  8- 
iù  Hmpiicibus  ornaiiif  dorêo  roiundato:  apwturâcompfeêêâ^ 

JHwtênêionê,  Longueur  totale   88  millimètres. 

Largeur  de  la  partie  spirale.  •  29  id. 
Largeur  de  la  bouche.  ...    8  id. 

Hauteur  de  la  bouche.     .    .  13  Id. 

CtquUh  très-aUongée  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la 
erosse  étant  tréa-séparées  Tune  de  Tautre.  Spin  occupant 
environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille,  composée  de 

(4)  Lor«qae  j'ai  fait  dessiner  çetfp  planche,  n'ayant  pas  encore  réuni 
tons  les  ren^eigneniens  que  je  possède  niainlenant.  je  n'ni  pu  fig^urer  ni 
la  coquille  entière  ni  les  cloiiooti  ces  parties  teroul  repréteaièet  dans 
le  lupplément. 
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(oars  trèft-gréles  peu  disjoiots,  projeiés  emiiice  en  uoe  par- 
tie loDfpie,  arquée,  terminée,  par  one  croase  courbée  pen 
brusquement.  La  partie  apirale  eat  ornée,  en  travers,  de  dit- 

lance  en  distaace,  de  grosses  côies  interrompues  sur  le  côté 

ventral,  pourvues  chacune,  aor  lea  côtéa ,  de  troia  tober- 
culea  tronqués.  Entre  ces  côtea,  on  en  remarqae  hait 
petites  aimpleai  annulairea,  non  inlerrompaea  et  aam 

tubercules.  Sur  la  partie  projetée,  ces  petitea  côtes  sont 

infiniment  plus  nombreuses,  les  grosses  s  éloignant  de  plus 

en  ploa;  J'en  ai  compté  jusqu*ù  16*  Dca  cooYe&e.  3ouok9 

oblongue,  fortement  comprimée,  ovale  entre  lea  grosaeacAtea, 

hexagone  près  de  ces  côtes.  Cloisons  peu  connues.  Ce 
que  j'en  ai  pu  voir  me  porte  à  croire  qu'elles  sont  Ibrméea 
de  iobetcoopoaéa  de  partiea  impairea. 

Rapports  el  difjèrences.  Par  ses  grosses  el  petites  côtes 
elle  ae  rapproche  é^^Ancyl,  Matkeronianus  et  Fariam,  se 

diathigoant  de  Tan  et  de  l'antre  par  sa  taille  infiniment  plna 
petite,  par  aea  tom  grêles  et  par  aes  groaaea  cdtea  beaucoup 

plus  espacées. 

LœaUii,  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Duvai,  à  Roblon,prèa  de  Gaatellane  (Bassea-Alpes),  dana 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomieo,  £Ue  est,  à  Tétat 
de  monle,  d'un  calcaire  compact  bleuâtre. 

JRstùirc.  En  1836,  M.  Léveillé  a  décrit  et  figuré  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  àlcaphiiej  Fuzoiii,  En  ayant  eu  plusieurs 
exemplaires^  je  me  auia  assuré  que  lea  tours  aont  diajoints, 
et  que,  dès  lors,  cette  espèce  doit  rentrer  dans  mon  genre 

Ancyloccras^  OÙ  je  la  place  sous  le  nom  d'Ancijl.  Puzosmnut, 
Explication deg  figures.  Pl.  i'ZT ,  iÎQ.  1 .  individu  entier,  rea- 

tanréaur  des  échantillons  dea  collectiooa  deBiM.  Daval  et  Pozoa. 
Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre.  (Celui-ci  est  pris  dans 
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Il  partie  prc^'eiée;  c^est  pourquoi  les  grosses  côtes  ne  soot 

pas  interroinpues  sur  le  ventre). 
Fig.  4.  Labottcbe,  vne  en  dessus* 

Pl.  m,%e-7. 

jL.  iêstâ  elUpfieâ^  iranêversim  œqualiter  eottatâ  *  costit  aouiis; 
êpirâ  dUatmtài  dorso  rotunéMi  aperiurà  ovali,  compressa. 

JHmêmêiam*  Longueur  de  rensemUe.  ...  65  mitlimèl. 
Grinddlamètrede  la  partie  spîrtie.  41  Id. 
Hauteur  de  la  bouche.  .   .    .   .  i7  id. 
Largeur  de  la  bouche.-  «...   9  id, 
CêqvUUamrîé^  elliptique  dans  son  ensemble,  hi  spire  et 

la  ci'osse  étant  trèb-rjpproch(M=s  l'une  de  l'imlre.  Spire  occu- 
puni  un  peu  plus  de  la  moiiie  de  ia  coquîile,  composée  de 
tmin  larges,  peu  disjoints,  se  prejetant  en  nae  partie  ennitei 
tirès-arqttée,  terminée  par  «ne  crosse  peu  cenrbée  et  très- 
courte,  n'ayaui  pas  plus  du  tiers  de  l  easemi^le.  Toute  la  sur- 
fiice  des  tours  et  de  la  partie  projetée  est  ornée»  en  travers, 
de  c4tes  ëgalemeat  espacées,  très-saiUanles,  tranolûntnssflr 
les  côtés  et  sur  le  dos,  allénuées  sur  la  réf^^ion  venurale.  Dos 
aoroodi,  coQvexe.  âoucJ^  ovale,  légèrement compriaaée.  Com- 
plète, elle  est  ornée  de  c4ies  plus  rapprochées  at  d*nn  Ugsr 
bourrelet  intéri«*iir.  Cloisont  inconnues. 

Rapport»  et  dijjcrences.  Par  sa  forme  dilatée,  courte,  par 
ses  côtes  élevées  tranchantes,  cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  qui  précèdent. 

Localité,  J'ai  lecueilli  cet  Ancyluccras  dans  le  foud  du  ravin 
de  la  fiédoule,  près  de  Cassis  (fiOttches-du-Rhône)tdans  les 
couches  moyennes  supérieures  du  terrain  néocomien.  Il 
est  d'un  calcaire  jaunâtre  irès-compact. 

MitpiiQotiond^ê  figitrêi.  fig.  ô.  iQdiTldaetttter,de 
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grandeur  Daturelie,  dessiné  sur  ua  ccbaotillon  demacoUecuoo. 
Fig.  0.  Un  irottçoD,  tu  sarle  dot. 
Fig.  7.  Le  dMswdela  bouche. 

li.  19S.  ANGYLOCBAAS  FOEGAXOS,  d'Orbigny. 

Pl.  127.  6g.  8-il. 

A.  tesiâtlongatâ,  graûUif  trans^ttièm  obliqué  cûêtaid  :  cottu 
aniioi  poêtieèfm  hifitreatUs  dona  tQtundûtPi  tfirâ  dUt^ 
tatd;  aperturd  4fvali, 

Dimmiûms  ;  Hauteur  de  la  bouche.   •   •  9  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche.  •  •   •  S  «i. 

Coquille  allongée,  la  spire  et  la  crosse  paraissant  éire  très- 
séfMtfées.  iSpkê  trà^làcbe,  oenpoeée  de  leurs  grêles»  puia 
se  projetant  en  une  partie  grêle  que  termine  une  erossa. 
Les  luurs  isoiit  oiiiés,  en  travers,  de  côtes  ariondies  non 
interrompues,  le  plus  souvent  bif arquées  vers  la  moitié  de 
la  largeur  du  tour.  Sur  la  partie  projetée  «  les  côtes  août 
simples,  non  bifurquées,  interrompues  par  un  espace  lisse 
sur  la  ligne  médiane  du  dos.  Au  coude  delà  crosse,  les 
côtes  interrompues  sur  le  dos  sont  bilurquées  sur  les 
côtés.  Dos  rond  dans  la  partie  spirale,  un  peu  concave 
sur  la  partie  projetée.  Bouché  presque  circulaire ,  à  peine 
comprimée.  Clouons  peu  digitées.  Lobe  dorsal  plus  court 
et  un  peu  pins  étroit  que  le  lobe  latéral -supérieur^ 
orné,  de  chaque  côté,  de  deux  branches,  une  petite  supé^ 
rieure,  une  trcs-grando  irniniiule  a  trois  di^iianons.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  parties  légèrement  inégales,  la  plus  grande  interne. 
Lobe  latéral-supérieur  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  ; 
les  deux  supérieures  réduites  a  une  seule  digitation,  et  ter- 
minées par  une  septième  branche  pourvue  de  cinq  digitat  iODa. 
Selle  latérale  plus  petite  que  la  selle  donale,  et  divisée  en 
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deux  parties  égales.  Lobe  latéral-inférieur  de  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral -supérieur,  pourvu  seuiemeAl  de 
cinq  poiotes  simples.  Selle  ventrale  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente,  et  régoUèrement  divisée.  Lobe  ventral  d*tfn  tiers 
plus  court  que  le  lobe  latéraUsupérieur,  oriié  de  cinq  bran- 
ches à  plusieurs  pointes. 

Umppofts  et  âiférêneti.  Grêle  comme  VAnerU  pukker'» 
fimusf  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  côtes  plus  grosses, 
interrompues  sor  le  dos  »  ainsi  que  par  les  bilurcaiioi»  de 
ses  extrémités.  Ses  lobes,  par  leur  aimplicitéi  la  font  différer 
de  toutes  le^  espèces  connues. 

lioo4UUé,  £iie  a  été  découverte,  par  ftL  Émeric,  à  Aobioer 
prés  de  Gastellane  (Bassee-Alpes),  dans  les  eonches  néoeo-^ 
miennes  (i). 

Eaplioation  des  figureê.  Pl.  127,  fig.  8.  Individu  eoùer, 
de  grandeur  naturelle ,  restauré  sur  des  échantillons  de  la 
eolleetion  de  M.  Émeric  el  de  la  mienne. 

Fig.  9.  Un  troQçoû  de  la  partie  projetée,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  iO.  Le  même»  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  II.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Réêumé  (féolùgi^  êur  les  Aneyloitârûê* 

Sur  les  six  espèces  qui,  jusqu^ici,  avaient  élé  décrites,  unm 

est  spéciale  aux  terrains  Jurassiques  »  et  les  cinq  autres  sont 
encore  inconnues  en  France.  Pourtant ,  comme  je  Tai  dit«  Ia 
sol  français ,  non  moins  bien  partagé,  m*a  montré  sess  es- 
pèces propres  au  il  terrains  crétacés. 

Ces  orne  espèces  appartiennent  toutes  »  sans  exception,  à 
Tétage  néocomlen.  SI  Ton  jugeait  par  ce  résultat,  on  pour* 
rail  croire  qu'un  Ancyluceras  annoncerait  toujourâ  le  lerr aîa 

(4)  C'est  par  erreur  que  celte  fois  on  a  placé  un  G  initial  du  ^olt  à  ta 
agore  de  1«  planche  i%7  :  ce  devait  èiro  ao  M  (néoconitMi). 
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néoeoniei  «t  serait  propre  à  le  hke  reoduitttre*  C'en 

en  effet ,  ce  qui  a  lien ,  jusqu'à  présent ,  en  France  ; 
quoique  lee  espèces  anglaises  aient  été  indiqaéei  dana 
le  grèi  Tert  inférieorf  je  aois  porté  à  eroire  qo^elles  sont 
toutes  de  Tétage  néooomien,  et,  pour  quelqoes-anes ,  j*en  ai 
déjà  acquis  la  cenitude .  Si  ce  fait  se  confirme  plus  tard  » 
les  iJBcyloGeras  seront^  de  tontes  les  coquilles  «  celles  qui 
pourront  le  miei»  servir  à  distingoer  Téiage  néoeomieii.  En 
aueudunt ,  voici  la  répartition  des  espèces  françaises. 

Esphêê  dê  l'iUgê  fUoeomûn  imférimr» 

A.  Cinctus.        A.  Polchellus. 
Dllatatos.  Pozosiamis. 

Ejpèc0s  de  V étage  néoeomien  supérieur, 

A.  Brevis.  Â.  Renauxianns. 
Duvalianus.  Simplex. 
Ftarcatos.  Yarians* 
Maiiieroniarins. 

Aocane  des  espèces  ne  s'est  montrée,  josqa*ici,  dans  les 
deox  séries  de  couches  à  la  fois  ;  anssi  tontes  sont  caracté- 
ristiques. 

Si  Ton  juge  comparativement  la  répartition  précédente ,  on 
Terra  fiacileoient  qae  les  Ancyloceras  étaient  beaucoup  moins 
nombreux  au  commencement  de  la  période  néocomienne  qn*à 
la  fin,  et  que  leur  maximum  de  développement  spécifique  a  eu 
lieu  dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage,  qui,  en  même 
temps ,  ont  enseveli  leurs  dernières  dépouilles ,  puisque, 

jusqu'à  présent,  elles  nti  se  sont  pas  montrées  au  moins  sur 
le  sol  de  la  France  »  dans  les  étages  du  gauit  et  de  la  craie 
cMorilée.  I 

Les  formes  exiti  ieures  comparées  aux  couches  ne  me  mou- 
I.  38 


Si i  PAlioHTOLOGIE  FRANÇAISE. 

mot  qiM  Ia  QOBiruMitioii  d*uD  fait  déjà  éooicé  plnaîMitloîs 
^  ebaeva  des  ganret  prédédeot  :  c'eU  que,  parmi  les  oueei* 

pèces  du  terrain  néocoruien ,  kuU ,  ou  plus  des  deux,  liers,  of» 
lr#ot  partout  ou  ea  pariiâ  c«  caracière  d«  côtes  grottes  et  pa- 
llies, de  tillooa  ou  4ft  poiots  d^arréi,  que  J*at  dit  être  gdaérai 
c|ip«  les  Céphalopodes  des  terriens  néooomiens  ;  inssii  sons 
ee  rapport  «  y  aurait-il  eocore  confirmation  de  met  obsenra* 
tioni» 

La  dittribulioii  géographique  des  espèces  par  bassin^  m 

don  IIP,  dans  les  couches  D^^ocomieanes  inférieures  du  bassin 
provençal,  les  A,  Cinctuâ^  DUataïus ,  Fulchellus  et  Pusomo- 
«iM,  OU,  pour  mieux  dire,  toutes  les  espèces  quî  me  sont  con- 
nues ,  tandis  qit*aticttne  ne  s'est  montrée  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Dans  les  couches  néocomîennes  supérieures  du  baaain  pro- 
vençal, fai  les  A.  BreeU,  Duvàlimnut  ^  Furcttius  ^  Maikêr9' 

nianu\  ,  lienaujuanus  el  Simplex ,  SUr  lesquelles  auCUttC  HO 

se  trouve  simultanément  dans  le  bas&in  parisien. 
Dans  les  couches  néocomiennes  supérieures^  j*ai,  dans 

le  bassin  parisien,  VA.  f^arians^  iucoiiuu  dans  le  bassin 
provençal. 

Il  résulterait  de  ces  faits  que  toutes  les  espèces  seraient 
spéciales  chacune  à  son  bassin  particulier ,  sans  qu^aucune 

soit  commune  aux  deux  à  la  fois. 

Genre  Sqaphitbb,  Parkinson. 
jtfmaia/  inoonnu. 

CBqvUiê  nultiloculaîre,  spirale  enroulée  sur  le  même  plan, 
puis  se  projetant  eu  uue  partie  reployée  vers  la  spire.  Spir9 
régulière  dans  le  jeune  âge  seulement,  alors  composée  de 
toura  nombreux,-  contigus  ou  embrassans.  Le  dernier  tour 
s'aUoivge  plus  ou  muius  sur  une  certaine  longueur,  et  se  re- 
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courbe  ensuiie  vers  son  extrémité.  La  partie  recourbée  est 
tonjotti^  dépotmrtte  de  cloisons  et  sertait,  sans  doute,  à  con- 
tenir ranimai.  B9ueh9  ovale  on  en  croissant,  pou i  vue  de 
bourrelets  saillans,  lorsqu'elle  est  complète.  Clouom  symé- 
triques, divisées  régulièrement  en  plus  de  six  lobes  très- 
iné^di,  invariablement  partagées  en  parties  paires  très-rac- 
courcies et  formi'îcs  de  selles  ayauL  les  parties  presque  paires* 
Le  lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral.  Siphtm  continn, 
toujours  dorsal. 

Rappûns9$d%flir«ne9$,  Ce  genre,  qni  présente  une  coquille 
spirale ,  enroulée  sur  le  même  plan,  projetée  et  terminée  en- 
suite par  one  crosse»  comme  celle  des  Ancyioceras,  se  dîs^ 
tingae  néanmoins  de  ce  genre  par  la  bouche  non  saillante  en 
dessous,  par.ses  tours  cûnii,^;us  et  souvent  embrassans,  au 
lieu  d'être  disjoints  et  séparés  les  uns  des  autres.  Elle  en 
difière  encore  par  ses  lobes  formés  de  parties  paires ,  et 
nu  nombre  de  plus  de  six,  par  le  lobe  dorsal  aussi  long 
que  le  lobe  latéral;  aiusi  ,  non -seulement  les  carac- 
tères extérieurs  séparent  netiement  ces  deux  genres ,  mais 
encore  les  caractères  intérieurs  de  lobes*  En  un  mot,  les 
Scapbites  commencent  par  une  Ammonite ,  pourvue  ensuite 
d'une  crosse,  tandis  que  les  Àacyloceras  commeuceot  par  un 
Grioceras  et  finissent  en  se  projetant.  L'un  et  l'autre  se  rap- 
prochent beaucoup  de  ces  deux  types  par  leurs  caractères 
externes  et  internes,  ton!  en  eu  différant  par  la  partie  projetée 
et  recourbée.  Ces  deux  genres  se  distinguent  des  Uamites  par 
leur  enroulement  spiral  régulier  et  non  elleptique. 

Ohiêrvationê,  A  Tétat  complet,  la  bouche  des  Scaphites 
est  ovale  ou  en  croissant ,  à  bords  très-reafoncés,  pourvus 
d*mi  gros  bourrelet  circulaire;  c*est  au  moins  ce  que  j'ai 
remarqué  chez  les  espèces  dont  cette  partie  m*est  connue. 
hsL  â^ire  des  ScapUiles,  détaciiéc  uu  reste,  res;»emble  en  tout 
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à  celle  des  Ammonites,  mais  (fait  des  pins  remarquables)  je 
n'ai  jamais  trouvé  de  Scapbiie  sans  sa  bouche,  à  quelque 
taiiie  qu'elle  fui  parrenoe  ;  ce  qui  pourrait  fût,  croire,  comme 
je  Tai  dit  aux  Âncyloceras,  que  la  coquille  est  toujours  pour- 
vue du  coude  terminal.  Dans  le  cas  contraire  ,  on  serait 
obligé  de  supposer  le  changement  complet  de  la  forme  de 
ranimai  an  moment  où  se  constitue  cette  partie,  ce  qn*il 
serait  dilBcile  d'expliquer. 

D*après  la  foraïc  exu  rieure  on  pourrait  peut-être  diviser 
les  Scaphites  en  deux  groupes,  suivant  que  les  tours  sont 
embrassans  on  non»  puisque^  jusqu'à  présent,  à  ces  deux  mo- 
difications, vient  se  joindre  une  crosse  de  dimension  très-dif- 
férente; ainsi  les  Scaphites  se  diviseraient: 

i*  En  sLONGATi,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  non 
embrassans,  tous  à  découvert,  et  dont  la  crosse  est  très- 
longue.  {S.  Ivanii^  Puzos). 

2"  hjx  siuvBs,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  presque 
embrassans,  presque  eniièrement  recouverts  les  uns  par  les 
autres,  et  dont  la  crosse  est  très-courte.  (  S,  œqualis^  corn- 

presius^  conëlriclus,  Ilu^ardia/n/s. ) 

JiCS  Scaphites  ne  se  trouvent  plus  à  Tétat  vivant.  Ils  sont 
encore  inconnus  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains 

crétacés.  Dans  la  formation  crétacée  ils  apparaissent,  pour 
la  première  fois,  avec  les  couches  intérieures  des  terraios 
uéocomiens  et  n*oû)rent  pas  de  représentant  vers  les  cou- 
ches supérieures  de  cet  étage,  pas  plus  que  dans  le  gault  in* 
férieur.  Pourlant  ils  se  montrciu  avec  les  couches  supérieures 
de  cet  étage,  et  atieiguent  le  maximum  de  leur  développe- 
ment spécifique  àTétage  des  craies  chloriiées^  où  ils  cessent 
d'exister  pour  toujours,  puisqu'on  n'en  voit  plus  de  vestiges 
dans  les  formations  supérieures. 
Miêtoin;  fi»  genre  n'a  point  été  créé  par  M.  Sowerby, 
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tùtme  Ta  peniéM.  Desliayes(i),iiiai8  il  esi^dû  àParkioMii 
(ISli).  Deux  ans  après,  So>werby  en  décrivit  deux  variétés 
d'une  seule  espèce,  sous  les  noms  d*jF.qualis^  pour  les  indi- 
vidus non  déformés  et  costulés,  et  Obli^uatus^  pour  les  in- 
dividus déformés  par  la  fossilisation  et  ponrvos  de  stries.  Ces 
deux  variétés  ont  motivé,  en  i822,  deux  noms  distincts  don- 
nés par  M.  Maaiell  ;  ensuite  presque  tous  les  zoologistes  et 
les  géologues  n*oot  plus  conservé  qu'une  espèce,  le  ScapkiUê 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  dix  Scaphites,  dont  !•  trois 
sont  des  doubles  emplois  des  autres,  les  S.  Obliquua,  Costatuê 
el  SiriaiuÊ^  variétés  du  iS.  ^qiuUia;  2*"  quatre  n'appartien- 
nent pas  au  genre,  les  S,  Pu»o$U  Léveillé  et  HUsU  Fïtton,  qui 

sont,  pour  moi,  des  Ancyloceras;  les  S.  Bifurcatus  Zieien, 
S.  deniatus  Michaud>  qui  sont  évidemment  des  Ammonites 
déformées. 

Après  ces  réductions  desneuf  espèces  décrites,  il  n*en reste, 

dans  le  genre,  que  trois,  sur  lesquelles  une  m*est  inconnue,  le 
S,  Cu9ierii^  Morton  (de  TÂmérique  septentrionale)  ei  deux  se 
trouvent  sur  le  terriU)ire  français.  Mes  recherches  m'en  ont 
foit  élever  le  nombre  à  cinq. 

SeaphÙ€ë  de  Véiage  néaeamiên. 

199.  SCAPUITES  IVANII.  POSOS. 

Pl.  m,  hg.i,  3. 

Seaphiiês  Yvanii,  Puzos,  1832.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 

France,  tom.  2,  pl.  II. 

S,  —  Léonhard  et  Bronn,  1833.  lieues  Jahrb.  u«  4,  p.  497. 

S.  —  Bronn,  1837.  Lethea  geog,  tab.  33,  fig.  15,  p.  727. 

Ammonites  iripariUti».  Raspail.  Autt.  des  sc.  d^observatîon, 
t.  4,  pl.  2,  fig.  24  ? 

<1)  Co^uiUts  caractérmtiquê*  dêsUmdiu,  p.  230. 
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A.  testa  ohlongd ,  coêiiê  suloiique  tranêvtrum  ornàidi  dorêù 
rotundaioi  anfraoiibuê  Mniifuût  9ompruÊi»,  «fCîflM 

JHmennons.  iMQneur  totale  de  la  coquille.  .   .120  mîUimèi. 
Grand  diamètre  de  la  fitrtiespirale*  65  U, 
Largeur  du  dernier  tour  spiral.    .  14  44. 

Hauteur  du  dernier  tour  spiral.    .  12  id. 

CoquUlê  obloD^e  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 

étant  très-séparéei)  r  ne  de  i  autre.  Spire  occupant  un  peu 
plus  des  doux  doquièûies  de  la  coquille,  composée,  dans  la  par- 
tie ré^îèrement  enroulée ,  de  six  ou  sept  tonrs  légère- 
ment comprimés ,  se  recouvrant  sur  nn  septième  de  leur 
largeur ,  le  dernier  a  les  .Vô  tli*  diamètre  entier.  Il  se 
sépare  brusquement  des  autres  et  se  projette  en  une 
partie  an  peu  flexnense,  terminée  par  une  crosse  courbée, 
assez  brusquement.  Dans  la  partie  réf^ulièremeut  em  oulée,  la 
coc|uille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  droites,  simples,  ai- 
guëtei  ré{[uljèrement  séparées,  au  milieu  desquelles,  sur  trois 
points  de  chaque  tour,  se  remarcftient  deux  côtes  plus  élevées 
que  les  autres  (1),  ne  suivant  pas  toujours  la  même  dîr^ 
tion,  séparées  par  un  profond  sillon.  Sur  la  partie  projetée^  on 
remarque  des  côtes  simples  aiguës;  seulement  celles-ci 
soiii  obliques  d'avaiii  en  arrière,  et  alternes  au  coude  de  la 
crosse.  Dos  arrondi,  coaveie.  Bouche  ovale,  comprimée,  ar- 
rondie en  avant,  tronquée  en  arrière*  C/eisoii«  inoommes* 

Mapporië  9t  diffirênùes.  Par  ses  tours  despire  apparens, 
par  la  (grande  longueur  de  la  partie  projetée,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Lùealiii,  L*écbantillon  décrit  par  fii.  Pnaos  avait  été 
trouvé  par  M.  Ivan,  aux  envirous  de  CastelUue. 

(1)  Ces  cûtei  n'avaient  pas  été  remarquées  atmt  moi. 
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J'en  possède  denit  morceaux,  Thd,  reticontré  pir  M.  Botif 

dans  le  terraio  uéocomieninlérieupde  Saiot  JuUen-BeauChèhfî 
(Hautat-AlpeB),  l'autre,  recifeilli  par  M.  Daval,  aut  eaviroM 
de  Gaaiellane^ 

E  rplications  des  figures.  Pl.  428,  fi|».  1.  IndWIdti  Priier  de 
grandeur  naturelle ,  dessiné  sur  réchantilloa  décril  par 
M.  Poioa  et  sur  de  beaux  fragmeiis  de  ma  collectioo. 

Fig.  2.  La  coquille  aauB  sa  partie  projetée,  vbe  du  c6té  de 
la  bouche. 

Fig.  $.  Bouche  projetée  à  Textréinité. 

î 

Soaphius  de  l'étage  dâ§  craies  ohi^riiée$^ 
N*"  200.  SCAPuiTEs  coMPRES^us.  D'Orbigay. 

«  4 

Pl.  m,  Hg.  H,  5. 

s*  i9tid$Uipiicd^  comprutA^iranwwAm  eoHaiâ^  'striaiâ,  ejr- 
terne  internèque  tuberculaià  :  iubcrculis  elcvatis  ,  rotuada^ 
tU;  dorso  compreuoi  anfractibue  invoîuiii^  oompreêêiêf 
fUÊihUioo  on^fudml»  g  aptriurd  wmprêêfd. 

/)MMfm0iM*LoDgueur  de  la  coquille.  «  37  œilliinèt. 

Grand  diamètre  de  la  partieapirale.  Xf  id. 

Largeur  du  dernier  tour   7  id. 

Hauteur  du  dernier  tour   i6  id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
étant  si  rapprochées  qu'elles  sont  presque  en  contact.  Spire 

♦ 

oecopant  les  quatre  septièmes  de  la  coquille,  composée,  duos 
la  partie  régulièrement  enroulée,  de  tours  comprimés,  entière- 
ment enibrassans  et  montrant  à  peine  au  centre  un  léger  op- 
bille.  Le  dernier  se  sépare,  se  projette  en  une  partie  courte  ar- 
quée ,  terminée  par  nue  crosse  très-courte ,  pourvue  d*un 
bourrelet  autour  de  iabuuciie.  La  punie  i  e^ultèremei^t  em  uu- 
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lée  eftlmuDîe  de  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  ron^lillic  et 
ê*arréten(  limsqaeiiieDt  vers  la  moitié  de  la  largeur,  où  eUei 
•OUI  rflinplaeéet  par  dea  siriea  fines  beaoooiip  plaa  nomiiraB- 

ses  passant  sur  le  dos.  La  partie  projetée  est  ornée,  au  côté 
interoe,  de  tubercules  ronds,  parmi  lesquels  on  en  distingue 
deux  pins  gras  que  les  autres;  elle  eai  pourvue  eaeere»  an  cM 
interne,  de  tubercules  ronds,  espacés,  lormant  une  ligne  sui- 
vant renroulement.  La  crosse  est  simplement  costulée  en  tra- 
vers. Dos  comprimé,  convexe.  Bouokê  comprimée.  Complète, 
«Ue  est  pourvue,  en  deliois ,  d'un  large  bourrèlat  saillant. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  S.  Conttrictus  par  sa 
forme  et  ses  tours  embrassans,  elle  s  en  disting^ue  par  ses  tu- 
bercules externes,  non  placés  sur  la  partie  doroale,  mais  bien 
aur  les  côtés. 

Localité,  J'ai  recueilli  cette  charmante  espèce  dans  les  Cor- 
bières,  aux  environs  de  Soulage  (Âude),  au  sein  des  couches 
de  la  erale  chloritée.  £Ue  est  passée  à  Tétat  noirâtre,  fille 
paratt  être  rare. 

Explication  det  figura.  Pl.  428  ,  fig.  4.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle*  De  ma  collection. 

FIg.  6.  Le  même,  vu  en  dessus. 

^*  201.  SCAPHiTfis  iSûOALis,  Sowcrby. 
Pl.  129,  fig.  t-7. 
Scaphitêt^  Parkinson,  i^li.  Organic  remaios.  Pl.  X, 

SàêphiiêiaquÊUê^SfmvrbYi         Hin.  concfa., 1. 1,  p.  53, 

Pl.  lë,  %.  1-3. 
S.  obliquus,  Sowerby,  1813.  Loc.  cit.  Pl.  IS,  fig.  4-7. 
S.  Miqums^  Brongniart,  1822.  Eut.  de  Paris.  Pl.  6,  fig.  i3. 
S.  eoêiatui,  Mantell,  i822.  Geol.  of  Sussex*  Pl.  22, 
3-12. 
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S.  iiriaêuê,  MànteU,  i822.  hoc.  eit.  PL  22,  fig.  14-iô. 
5.  ce^tM/M,  Blahiirine,  1S25.  Malac.  Pl.  13,  fig.  3. 

*S.  «jua/ij  D  Orbigoy,  4825.  Tab.  des  cép.  Pl.  74. 
S.  Œqualiê  Defraoce»  4627.  Dici.  des  se.  uau,  t.      p.  29, 
pl.  fig.  3. 

Jrf.  — Deshayes,  1S31.  Coq.  caract,  p. 234.  Pl.  6,  fig.7-8. 
Jd,  —  Passy,  d832.  Descrip.  géol.  de  la  Seme-IoL,  p.  333. 
S.  QbUqvuê^  Paasy,  46^.  Loc.  cit.,  p.  333. 
iS«  obliquas ^  HontiDoU.,  4836,  mem.  NeocliftteU  4^  p.  59. 
*S.  œqualis,  Biono,  1837.  Lethea.  geog.,  t.  33,  f.  8 ,  p.  728. 
S.  —  Gueoiu^  1840.  Cbarakt.  P.  40. 

S.  inid  ett^fUeâ^  itamvmrdm  êiriatâ,  aliqumtdà  latêralUer 

coitatd  :  costis  ele^-'aéin  ;  dorso  rotundaéo  ^  anjraciihuê  sub' 
in9olutii,  ulUmo  ^i  aperturtddepreêêâ^semUunariiteptù 
iatêraiiUr  3  MtOig. 
IKiiiMiffiMiff. LODgnear totale  d*im  (jrund  individu.    34  mil!im. 

Granddiamèt.delaparliespirale.   ,   47  i  id. 

Largeur  da  dernier  tour  spiral.    .   46  id. 

Hauteur  du  dernier  tour  spiral.  .   •    44  id, 

Coquiiie  elliptique  dans  sou  enseoabie ,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-rapproehées  Tane  de  Pahtre.  i%fre  occupant  plus 
de  la  moitié  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  régu- 
lièrement earoulée,  de  tours  déprimés,  presque  eutièremeni 
embrasians,  montrant  un  large  ombilic  oblong.  Le  dernier  se 
sépare  et  se  projette  en  une  partie  courte,  arquée,  terminée 
par  une  crosse  très-courte.  La  partie  réf^ulièrement  enroulée 
est  ornée  de  côtes  aiguës^  tranchantes,  peu  espacées,  qui  par- 
tent du  pourtour  de  Tombilic,  iront  en  s'élargissant  jusqu'au 
tiers  externe,  où  elles  s'arrêtent  toul-è-coup,  et  chacune  se 
bifurque  en  deux  stries  qui  passent  sur  le  dos  ;  entre  cha- 
cune de  ces  deux  stries  il  en  existe  une  troisième  libre*  La 
partie  projetée  conserve  souvent  les  mêmes  côtes;  mais  il 
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arrive  ausai  8ur  beaucoup  d'iadividiM  que  ces  eôtes  sont 
remplacées  pir  d'antres  beeueenp  plos  espacées,  très-éie- 
Tëes,  au  noeibre  de  quatre  ou  oinq.  Oes  eôtes  s'atténueiii 
toujours  sur  l'exirémité  de  la  crosse.  Dos  lar{»e,  convexe. 
Sauehe  déprimée,  en  croissant,  pourvuè,  lorsqu'elle  e&t  com- 
plétât d'un  bourrelet  étroit,  très-saillaiit  ea  dehors.  Ciùiêom 
composées  de  lobes  très -courts,  ditlsés  en  parties  presque 
paires;  lobe  dorsal  un  peu  plus  long  et  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  deux  bran- 
diesy  me  snpérieare  poorme  de  trois  pointes»  nue  termmâlet 
lar(^cment  bifurquée  ;  le  rameau  supérieur  pourvu  de  deux 
pointes,  le  dernier  de  cinq.  Selle  dorsale,  divisée  en  trois 
partieaiaégalespar  deux  bibasaecessonvs  doàt  le  pkM  gnmd 
est  isteme.  Lobe  dorsal  difisé  es  denx  ptriies  légèrement 
inégales,  la  plus  grande  en  deliors.  Chacun  des  côtés  se 
compose  d'une  saillie  simple  supérieure ,  et  d  une  éaorrae 
branche  dont  le  raneamnpérienr  a  tr^  dinsiens,  et  ïitf^ 
riear  dem  très-petités.  Selle  latérale  de  hi  mmtié  plus  petite 
que  la  selle  dorsale,  divisée  en  deux  parliez  ifiégales,  la  plus 
(grande  euerne.  Lobe  latéral-inférieur  excessivement  court, 
po«r?n«  de  chaque  cété,  d'ans  bifurcation  obtuse.  Selle  anxt*> 
llaire  ornée  de  deux  festons  larges  et  dbtns.  Le  lobe  avxî«> 
haire  est  représenté  par  un  seul  festoa  i  la  selle  qui  suit  esi 
aemblahle. 

O&sereafMM,  On  Ydt  qqe  je  réunis,  dans  la  même  espèce^ 

les  individus  à  côtes  élevées  et  distantes  et  le^s  individus  a  pe- 
tites côtes  rapprochées,  dont  plusieurs  auteurs  ont  l:ormé  des 
espèces  distinctes.  Si  je  n'avais  m  que  les  caractères  exté* 
rieurs,  le  passage  évident  de  ces  denx  formes  m'aurait  déjà 
amené  à  les  réunir  ;  mais  j'ai ,  de  plus,  les  détails  des  cloi- 
soas«  qui,  étant  identiques,  prouvent  qu'ils  appartiennent  à 
«ne  seule  espèce.  Bans  le  jeune  âge,  cette  espèce  ressembla 
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en  loui  à  une  Ammonite;  elle  est  enroulée  sur  le  même 
plan  »  el  &e&  lours ,  loin  d'éire  embrassans ,  sont  découverts 
sur  une  assez  large  partie  iotene;  ce  qui  peut  le  faire 
croire ,  e*esl  qn*à  linstani  oè  le  dernier  umr  se  projette,  il 

vient  cacher  la  moitié  de  Tombilic  et  empêche  de  le  juger 
exactemeuL 

Rapporté  et  diffSfênùêê»  Cette  espèce,  Toifline  en  méiiie 

temps  des  S.  compresius  et  HugardianuSj  s'en  distingue  par 
ses  tul>ercule8,  formant  de  véritables  c6tes  traosverses,  taodis 
que  les  toNroules  de^  Mtr^  «ml  nmuidia* 

Localité.  Celle  espèce  est  caractéristique  des  craies  cLio- 
riiées  inférieures  du  bassin  parisien  et  provençal.  Elle  a  été 
recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  préa  de  Rouen  j  par 
MM.  Brongntart,  Passy,  d^Archiae,  Largillien  et  par  moi; 
aux  environs  J  lirvy  (Aube),  par  M.  Dupiii;  a  Launoy  (Orne), 
par  M.  Desooyers;  près  d  Uchaux  (Yaucluse),  par  MM.  Re« 
quien  et  Rénaux.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  près  de  Lewen 
(Susses)  et  près  de  Brighton.  On  l'a  citée  de  la  monta{>[ne  des 
Fis  (Savoie),  mais  lous  led  échaniillons  que  j'ai  reçus  jusqu'à 
présent  de  ce  iieu  appartiennent  à  une  espèce  distincte  par 
ses  tubercules  aigus.  Je  Tai  nommée  S.  Hu$Qirdinnus. 

Histoire.  Il  est  peu  dVspèces  qui  aient  reçu  auiaai  de  noms 
dilEérens  que  celle-ci.  Figurée  par  Pariùn&on  en  1811,  elle 
reçut ,  deux  ans  après,  de  Sowerby  les  noms  à'OE^^tuUU  et 
irOhliquuê,  le  dernier  mal  à  propos  tiré  d*nne  déformation  due 
à  la  fossilisation.  En  1822,  M.  Manlell  donna  à  ces  variétés 
deux  dénominations  distinctes  des  premières,  les  appelant 
5.  Cùêiatuê  et  StrUtuê.  On  adopu  de  préférence  et  ntec  rai- 
son celle  d'OEqualii,  queje  conserveaussi  àTespèce,  en  ren- 
voyant à  la  synonymie  les  S.  Obltquus,  Cosiatus  et  Striaius, 

EëpUûaii^n  dès  fig^reê,  Ph  i29,.4g.  1.  Individu  entier  d» 
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la  wiété  eoâiMe  (S.  OE^u^liê,  Sowerby.  &  CoHaim^  Man- 
tell  ),  de  ma  collection. 

2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

3.  lodividu  eatier  de  la  variéié  slriée.  (  S.  Obliqum^  So- 
werby.  S.  Sêriai^u,  Mantell.) 

Fig.  4.  Une  coupe  loDgitudinale  d'no  Scaphite. 
Pig.  5.  Uu  jeune,  vu  du  cùiede  la  bouche. 
Fig.  6.  lie  même,  vu  de  côié. 
Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  202.  SGAFHins  coilSTUCTUB.  d'Orbigny. 

Pl.  129  ,  lig.  8-il. 

jimmomtêê  c^ineius^  Sowerby,  1817.  Min*  conch.,Pi. 

A,  fig.  1,  p.  !89. 
GloUteê  constricius^  UasQ,  1826.  Mon.  Amm.  et  Goniat., 
p.  144,  2< 

S.  têM  êlUpiicdf  irtêguiariiêr  trûnêwrêim  coHM  .*  eoBiiê 
undulaiis;  êono  rotundaio,  uirinquè  tvihereuiaio  ;  anfrac^ 
tiùuê  involuiisy  comprcssis ,  ultimo  aperturd  ovaH^ 
compr&sêâf  êêpiU  laêeralùer  à^hboti, 

Dimêmicnë,  Long^ueur  totale  de  Tensemble.  .    .  49  millimèt. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  31  id. 
Largeur  da  dernier  tour  spiraU    .  il  id. 
Hauteur  dtt  dernier  tour  spiral.    .  19  id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  cros&e 
•    trÀSHrapprocbée  et  presque  en  contact*  Spirê  occnpaot  lea 
denx  tiers  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  réguliè« 

rement  enroulée  ,  de  tours  coiiijinmés,  presque  eniif  rement 
embrassafls,  laissant  un  ombilic  étroit.  Le  dernier  se  sépare 
un  peu,  et  se  courbe,  de  suite,  en  une  crosse  très-courte.  La 
partie  régulièrement  enroulée  est  ornée  de  pedtes  côtes  pea 

élevées,  obiU!>es,  ilexucuses,  irréguUères,  qui  partent  de 
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.  Tombilic  et  viennent  se  bifurquer  et  se  diviser  sur  les  côtés 
du  dos,  en  passant  sur  celte  partie.  Près  des  dernières  cloi- 
lons,  il  i»!t,  m  les  côtés  da  dos,  des  pointes  paires,  ta 
nombre  inwiablede  dix,  qui  augmenteDt  deforce  de  la  pliM 
rapprocliée  des  cloisons  à  la  plus  rapprochée  de  Va  bouche. 
(Quelquefois  il  existe  encore,  au  côté  interne,  quatre  à  cinq 
pointes.  De  la  dernière  pointe  à  la  bouche,  les  côtes  de  la 
partie  spirale  reparaissent  de  nonvean.  Dos  étroit,  rond,  on 
armé  de  pointes.  Bouche  ovale,  comprimée,  entière.  Lors* 
.  qu'elle  est  entière,  elle  estpourtue  d'un  bourrelet  interne 
très-prononeé.  ClaUmê  composées  de  lobes  et  de  selles  très- 
courts.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  étroit  et  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté,  de  trois  bi  anches  : 
une  supérieure  simple,  une  moyenne  bifurquée,  et  une  ter- 
minale bîfnrquée,  ornée  de  six  pointes.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  laiéral-siipérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plusgrandc  externe;  ces  deux  parties  elles-mêmes 
encore  partagées.  Iiobe  latéral-supérieur  pourvu,  de  chaque 
côté^  de  deux  branches  ;  la  supérieure  simple  ou  bifurquée, 
la  dernière  terminale  très-grande,  largement  divisée  en  deux 
rameaux,  dont  le  supérieur  est  bifurqué.  Selle  latérale  d  un 
tiers  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  en 
deux  branches  trilobées.  Lobe  latéral  -  inférieur  d*on  tiers 
plus  court  et  moms  large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  de 
même  forme ,  seulement  moins  compliqué.  Première  selle 
auxiliaire  très-large  et  très-courte,  partagée  en  deux  parties 
subdivisées.  4"  et  2*  lobes  auxiliaires  simplement  fourchus; 
le  3*  a  une  seule  pointe.  Les  ^%  3*  et  4°  selles  auxiliaires 
pounrues  de  deux  festons. 

Rapporté  et  différsncei.  Par  sa  crosse  Courte,  sa  forme 
presque  circulaire,  celle  espèce  se  dislingue  facilement  de 
toutes  Jes  autres*  Ëlle  avAÎt  été  'placée  parmi  les  Ammonites  i 
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naii  par  It  dernière  partie  de  tes  tours,  tout-à-fiit  séparés, 

par  sa  bouclie  entière,  noa  eu  couLact  avec  le  retour  de  la 
apir e,  elle  rentra  imu  ceruiioamaat  dans  la  genre  âcapfaite, 
ofc  je  laplaw  le  preaiier* 

Seulement  on  pourrait  dire  qu*elle  est  réeheloii  le  pli» 
rapproché  des  Ammonites,  comoieuçaat  cette  série  de  formes 
doai  la  bouche  est  de  plus  en  plus  séparée,  jusqu^au  S.  ieeim, 
ék  elle  représente  une  iréritable  crosse. 

Localité,  Cette  espèce  s'est  mootrée  dans  l'éta{}e  des  craies 
ebloritées,  à  Sainte-Colombe,  à  Orglande,  près  de  Yalognea 
(Manehe);  elle  a  été  recueillie  par  BIM.  de  Gertille,  Dea- 
loogcbampS)  et  pai  moi. 

EspUeoiion  dêê  fi^um.  Pl.  129,  fig.  S.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté. 

Fi(;.  D.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Flg.  iO.  Un  autre  individu  de  la  variété  pourvue  de  tuber- 
enleSi  au  pourtour  de  rombUic. 

1%.  il.  Une  cloison  g^rossie,  dessinée  par  moi* 

Rdsumé  géoUpquê  sur  Ut  Sct^bUei* 

Des  cinq  espèces  de  Scaphiies  que  je  connnais,  un«  nppsr* 
lient  an  terrain  néocomien  inférieur,  urne  aux  coucbea  supé- 
rieures de  rétame  du  f^ult,  et  tniâ  aux  craies  chlorttées  infé- 
rieures. Il  en  résulterait  que  les  Scapbites  n  ont  pas  encore 
été  rencontrés  dans  la  formation  jurassique;  qu^ilsse  se- 
nient  montrés,  la  première  lab,  a? ec  les  eouebee  tnférieurea 

des  tenaius  crétacés;  que,  loui  eu  chan^jeaiit  de  formes,  ils 
auraient  reparu  avec  les  couches  du  gault  supérieur,  pour 
exister  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs  avee  la 
emié  cbloritée  inférieure,  qui,  en  même  temps,  renferme 
leurs  dernières  dépouilles,  les  Scaphites  n*exisUat  plus 
dans  les  mers  postérieures. 
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Espèces  du  Urrain  néocomUn  inférieur. 

S.  Ivanii. 

Espèoês  du  §ûmU  éupémtÊr* 

S.  Hugardianus  (1)  d'Orbjgay. 

Eiphês  des  9mdkm  infSrtmmê  â9  im  wmê  éklontie, 

S.  i£qualis,      S.  Gonstricuts. 
&Goiiipmmis. 

Jusqu'à  présent  toutes  ces  espèces  ne  se  sont  trouvées  que- 
dans  leur  oonche  spéciale;  aioai  elles  peuTent  cbacnite  être 
eoDsidérées  comme  caractéristiqaes. 

La  forme  zoologique  des  Scaphiies,  comparée  aux  étages 
qui  leur  sont  propres,  offre  ici  ua  caractère  dappiicaûoo 
très-cnrietix.  Eo  effet,  Tespèce  qae  j*ai  doonée  comme  type 
da  groupe  des  êlongtai^  le  a^.  IvamU^  est  spéciale  aux  ter- 
rains néocomrens,  et,  en  même  temps,  jusqu'à  présent ,  la 
seule  de  sa  former  taudis  que  toutes  les  espèces  du  groupe 
ét^BrwÊ  sont,  au  contraire,  propres  aux  couches  sapérlea- 
res  du  ganlt  et  aux  couches  inférieures  des  craies  chloritées. 
Il^en  résulterait  que  la  première  torme  pourrait  servir  à  ca- 
ractériser le  terrain  aéocomieo,  tandis  que  la  seconde  iodi* 
qoerait  le  ganlt  supérieur,  on,  plus  sûrement,  encore  la  craie 
chloritée  inférieure. 

La  distribution  géographique  des  espèces  donne,  à  l'époque 
des  terrains  aéooomiens,  le  Scaphite  /«ami  dans  le  bassin 
provençal;  à  Tépoque  du  gault,  XtS.Buftkfdumuê  à  la  Savoie, 

(i)  Je  n*ai  reconnu  ceUe  «««pete  et  la  huivaule  qu  après  la  pulilicaliuade 
nies  planches.  Elles  feront,  par  la  suite»  partie  du  sopplémenl.  La  pre- 
mière, Toiiine  do  S.  wfualis,  en  dillère  pir  is  manque  ds  cditt,  ces  or- 
Miene  étsat  i«ai|ftl*cés  par  ase  pointe  algoe.  BUe  et  trouve  dUMlo  gaait 
eopérieur  det  Fis  en  Saioio.  L*totre,  dea  plue  siogalîérea»  par  ses  giadiiis 
écbslenBét,  est  dea  environa  d^EmtagaoUo  (Yat). 
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le  S.  Atiierianm  daos  le  bassin  proveDÇtl,  à  Tëpoqae  des 

craies  chîoritécs  :  !•  !e  S.  MqualU,  simaltanément  dans  les 
bassins  parisien  et  provençal  ;  2°  le  S,  CanêirUuu ,  dans  le 
golfe  da  Gotentîn  seulement;  3*  le  S.  Compréims^  spéciel  a« 
bassin  pyrénéen. 

Genre  HAHitis,  ParkinseD. 

Animal  ioconnu. 

Coqu/UU  mnlUIocttlaire,  spirale,  enroulée  sur  le  même 
plan.  Spwê  irrégniière,  très  elliptique,  formée  de  coudes  pla- 
cés auic  deux  exlr(^milés  de  Tellipse  ,  cl  d'iiuervalles  plus  ou 
moins  droits  ou  arqués.  Les  tours  ne  sont  jamais  en  contact; 
leurs  coudes  représentent  des  crosses.  i^aneiU  ronde  on  ovale, 
quelquefois  munie  de  pointes ,  et  ne  paraissant  pas  avoir 
été  pourvue  de  bourrelet  à  l'état  complet.  Cloisons  symétri- 
ques, divisées  régulièrement  en  six  lobes  très-inégaux,  dont 
le  lobe  latéral->snpériènr  esl  toujours  formé  de  parties  paires 
e(  de  selles,  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dor- 
sal toujours  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  celui* 
ci  très-grand  I  très-dilaté  à  son  extrémité.  Le  lobe  ventral  » 
quelquefois  formé  de  parties  paires. 

Rapports  et  différences.  Le  genre  Uamite,  entieri  diUère  de 
tous  les  autres  genres  de  Céphalopodes,  par  sa  spire  ellipti- 
que, formée  de  coudes  ou  de  crosses.  Il  se  distio[;ue  des  jin* 

eyloceras^  par  le  manque  do  spire  régulière  et  par  bis  lubes 
formés  de  parties  paires.  Voisin  des  Ptychoceras  ,  il  se  recon- 
naît à  ses  coudes  composés  de  parties  disjointes  et  non  acco- 
lées. 

Observations,  Les  Uamiies  n'ont  jamais  de  bouches  dis- 
tinctes; chaque  nouveau  coude  vient  seulement  repré- 
senter une  crosse  analogue  à  la  crosse  terminale  des  Aney- 

loceras.  Jusqu  à  prcscot  les  individus  les  plus  complets  ont 
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montré  trois  de  c«8  crosses  (if*  aiUnumiuêy;  mais  rien  n*a 
pu  m^éclairer  sur  la  manière  dont  la  coqnilte  commence. 
On  pourrait  croire ,  cependant,  qu'elle  forme  d'abord  un 
tiibe  eonîqne  semblable  à  celai  qpie  j*ai  supposé,  pl.  136, 
fig.  i.  Far  le  pen  de  soolieii  qn'oirent  des  tubes  reployés 
comme  ceux  des  Hamites ,  on  conçoit  facilement  combien 
il  doit  être  rare  de  rencontrer  des  individus  un  peu  eniiers. 
■  Les  Hamites  ii*existent  pas  à  Tétat  irivant.  Ils  ne  se  sont  pas 
encore  troofés  dans  les  conches  iorassiqnés,  pnisqao  respèeo 

qu^onyavait  décrite  est  un  \ncj\ocer3.s{Anoyloe9raêannulaius 
d'Orbigny).  lU  n  ont  donc  paru  qu'avec  les  terrains  crétacés 
qai>  en  même  temps,  semblent  les  avoir  enserélls  pomr 
tOBjonrs;  on  n'en  a  troavé  jusqa^ld  anevne  trace  dans  les 
formations  supérieures.  En  effet,  ils  naissent  avec  l'étage 
néoGomien ,  sont  au  maxiiihm  de  développement  à  l'étage 
du  ganlti  et  dtsparaîisent  avec  les  parties  supérieures  de  la 
craie  ehloritée. 

Histoire.  Le  {^enre  Hamiio  ,  créé  par  Paï  kinson  en  4811, 
adopté  ensuite  par  tous  les  zoologistes  et  tous  les  géologues  « 
était  pourtant  toin d'être  bien  circonscrit,  puisque  les  an- 
teurs ,  avant  mon  travail ,  y  mettaient  les  mollusques  dont  j*ai 
formé  les  genres  Ançjrloceras  et  Piychoceras^  et ,  en  générai  | 
tous  les  tronçons  qui  n'étaient  pas  assez  droits  pour  être  ran- 
gés parmi  les  BêouUtes.  Le  genre  Hamiu  étmt  donc  le  ré- 
ceptacle de  tout  ce  qu'on  connaissait  mal.  On  pourra  voir,  par 
les  caractères  que  je  donne  au  genre ,  qu'ainsi  circonscrit ,  il 
renferme  des  êtres  bien  caractérisés  et  bien  distincts  les  uns 
des  antres. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  trente-quatre  espèces  de  Ha- 
iMtfof,  sur  lesquelles  :  einq^  les  HamUeg  ommloltUy  Deshayes; 
frtrndù^  Sowerby  ;  gi^ai ,  Sowerby  ;  •iileriii«i»ii«,  Phillips; 

beanei,  PhilUps,  sont  puur  moi,  des  Anc)rlQcerikSi — une^  le  Ha^ 
f.  39 
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mUêê  ^fnufiê  est  im  Pêfdiâemrû$f  -«ihi*,  le  Bmmiiêâhm' 

emhides  est  une  Boctilt^»;— «im,  le  //.  ylosêoidttM  est  l*>^f»i« 
momteê  fmbriatus  ,  etc.;  —  huU  ne  sodi  que  dei  doubifis 
emplois  def  antres,  les  M.  altêrnaiuê^  Maeteli  i  epM^«inis  ^ 
Sow.;  efflimificmij  Def., /'ufMilii*,  Brofig.;  ^A^mms,  Sow«  ; 

majrimuj,  Sow.;  plicatiiis  ,  Sow.;  tenui»,  Sûwerby;  —  douze 

m  som  iaconimet  ou  aoot  trop  mal  figurées  pour  qu'on  poisse 
les  recoBiiattre  pesititement  (parmi  celles-ci  il  doit  y  ivoir 
beaucoup  de  doubles  emplois).  Gesespèces  sont  les  H.  eante-» 
rùz^M,  Broog.»  Morilea,  lUsso;  elliptioui,  Mact.;  nodosuj^ 
êfMfwr^  Êfitmlotuê^  luftarenâMiM  «  Èntfiduâ  ^  Sowerby; 
PmMmiQui  ,.BroDg.  ;  FkUlipsii^  wmirUoêUÊm ,  Phillips.  Après 
ces  différens  (i^roupes  ,  U  me  reste  ,  eu  csprces  connues  ,  re- 
cueillies eu  F rance,  tix  espèces  qui.  jointes  aux  on%ê  espèces 
•oHrelles  de  noire  territoire,  IN*meroat,  sur  le  sel  de  fat 
Fl^e,  le  ttmil  4Bêi»^Ê$pt  espèces  bies  pseitHes. 

N«20^.  Hamitis  iMcnios,  d'Orbigliy. 
Pl.  130.  Fig.  i-3. 
fi.  iêéié  imti$aid,  arouaU^  cpmpnssé^  ûpwkurâ  ^^aii  ^  em* 

Di/nefwiafM.  Largeur  de  la  bouche.  •   •   12  miUimèlres, 
HaeteurdeUboocbe.  •   .  16  «d. 

Coqmlla  arquée»  élargie  en  svant,  réCrécie  en  arrière,  tout* 
4  fait  lisse,  légèrement  comprimée.  ^dt*cA«  ovale,  comprimée. 
Chiê9ns  oovposées.  de  lobes  formés  de  psrties  pures  et  dm 
selles  difisëes  ee  peitiee  presque  poires.  Lobe  demi  plim 

étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral -supérieur,  orné,  de 
chaque  o6té ,  de  quatre  branches  croissaai  de  grandeur  des 
fepéfieures  nax  ioféricares,  la  dernière  potumie  de  plmieers 

digiiations.  Selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  1atér)l-sa- 
péi  icur^  Hoi  ttké  de  deux  bi  auclics  elSes-mémes  deux  loi»  divi- 
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iées.  Lobe  laléralHNipérieur  éiroit  à  sa  base,  élargi  à  son  ex- 
trémité ,  en  deux  grandes  branches ,  chacune  pourvue  de 
troi$  rameaux.  Selle  ialti  alc  moins  large  que  la  &eUe  dorsale 
ei  pen  différeaie.  iioUe  latéraUiolérmr  plua  petU  el  peu  di^ 
Unni  du  lobe  latéral-supérieur.  Selle  Yonlrale  trèi-élvsils» 

Lobe  Ycnlral  étroit. 

Localité,  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  M.  D|iYal,  dans 
la  partie  ioférienre  de  Téta^e  néocomien  ^  ii  Gheiroa,  près  de 
Castellane  (Basses-Alpes). 

Explication  des  figures.  Pl.  )30)  fig.  i.  Fragmens  de  graa- 
deor  naturelle.  De  la  collectioii  de  M.  Duvai. 

Fig.  2.  Bouche  vue  en  dessus ,  pour  montrer  la  place  des 

lol)es  el  des  selles, 
fig,    Uoe  cloisoii  gros;ûe>  dessinée  par  moi. 

1M.  Hakitbs  dissivilis,  d*Orbigny. 
PL  120,  fig.  4-7. 

H.  f»sid  eompreêié^  interné  iœvigatâ,  emtwnè  irantvênim 

costatu  :  costis  (aqualibus  vel  bi/urcalisy  lateribus  tuberou" 
laid;  mperiurâ  depreuâ^  latâ^  taieraiUer  angui0êd, 

JDtiNmîoA»,  Eiongueurd*nn  fragment.  ...  75  milllmét. 

Hauteur  de  ta  bouche.  ...  17  id. 
Largeur  de  la  bouche  20  id, 

CoqnUh  droite  dans  l'interyalle  des  replis,  à  coudes  res- 
serrési  partie  iméneui  e  iisse,  dos  largemeul  pourvu  de  côtes 
qui,  seules  ou  réunies  deux  par  deux,  viennent  se  terminer, 
sur  les  côtés,  par  un  tubercule  saillant  formant  une  ligne  de 
démarcation  entre  le  doà  et  le  ventre  de  la  coquille.  Bouche 
déprimée,  plus  iarve  que  haute,  anguleuse  sur  les  côtés  par 
suite  de  la  saillie  des  tubercules,  doifont  inconnues. 

Rapporté  et  diffireneei.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  Homiies  par  deux  singuliers  caractères  :  hà  partie 
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ktaroe  ettlitse,  tandis  que  son  dot  M  costolé,  et  les  t«- 
hercules  sontlatéraai. 

L&eaUié.  Cette  espèce  a  été  rencontrée  au  ravin  de  SaÎDl- 

MarûQ,  près  d'EscragnoUe  (Var),  dans  le  terrain  néocoffiien 

inférieur* 

Esplioationdêê  figurés*  Pi.  130,  fig.  4t  Fragment  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  S*  Un  tronçon,  va  sur  le  dos. 
Fig.  6,  Le  même,  vu  sur  te  ventre. 

Fig.  7.  Coupe  transversale. 

N*  205.  Hahitbs  EmniciANUS,  d^Orbigay. 

Pl.  130,  fig.  8-12. 
fi.  iesid  êhmféid^  êuhc^fUmdrioâ^  tMmswnàm  Mi^uè  mmqua* 
iHêr  e9êtaiâ:  eoêtU  laUraliier  triiubereuiaUf  inêermêHùqUê 

eoitissimplicibuay  4  yel  ô  munitis  ;  aperturâ  subrotundaid, 

MhiMnimnê.  Hauteur  de  la  bouche.    •   •  iO  mîUîmètres. 
Largenr  de  la  boncbe.    .   .    91(2  «f. 

CoquUiê  sttbcylindriquey  presque  droite  entre  les  coudes, 
oniée»  en  truTers,  un  peu  obliquement  et  de  distance  en  dis- 
tance, de  côtes  larges  peu  élevées,  légèrement  interrompues 
sur  le  dos  y  divisées  chacune  en  trois  petites  côies  sur  le  ven- 
tre, et  pourvues,  sur  les  côtés,  de  trois  tubercules  tronqués, 
peu  saillans,  également  espacés.  Entre  ces  larges  côtes» 
on  en  remarque  quatre  ou  cinq  petites  non  interrom- 
pues, qui  font  le  tour  de  la  coquille.  Bouche  presque  circu- 
laire. Chmm  composées  de  lobes  et  de  selles  formés  de 
parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  pourvues  de  trois  digitations.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
grandes  branches  elles-mêmes  deux  lois  pana^^éeâ.  Lobe  la 
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tëral-supérienr  orné,  de  chaque  eôié ,  de  trois  on  quatre 

branches,  doiit  Tinférieui  û  vm  énorme  et  largement  bifur- 
quée  ea  deux  rameaux.  Selle  latérale  plus  petite,  mais  pen 
différente  de  forme  de  la  aelle  dorsale.  Lobe  latéral-infé* 
rieer  étroit,  irrégnlîer.  Selle  mtrale,  semblable  de  forme, 
mais  plus  peiiie  que  la  selle  dorsale.  Lobe  veatral  long, 
étroity  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  brandies;  il  est  ter* 
miné  par  un  petit  rameaa  impair. 

Eaffportê0i  âiffSrênoês.  Cette  espèce,  voisine  par  ses  tuber- 
cules des  Ilamiies  armatus  et  Rauiintanus^  s'en  dîâlÙDgue  par 

trois  tubercules  de  chaque  c^té,  au  lieu  de  deux. 
LaeuUié,  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émeric,  aux  environs 

de  Castellane  (Busses-Alpes  ) ,  peut-être  dans  le  terrain  néo- 
comien. 

Esplioation  ieê  figurés.  Pl.  130,  fig.  8.  Un  troBçon,  TU  SUT 
le  dos,  de  la  collection^de  M.  Émeric. 
Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  côté  ventral. 
Fig.  iO.  Le  môme,  vu  de  c6té. 
Fig.  11.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d*ttne  cloim. 
Fig.  12.  Hue  cioisoa  grossie,  dessloée  par  moi. 

206.  HAMins  Rotbbiahus,  d^Orbigny. 
Pl.  131 ,  fig.  1-5. 

U.  iesid  elon^aiâ,  gracili^  iramverêim  obliqué  coitatd{  coitU 
mfUâUbuêhaêrtaiUr^bUubéfwUiiÊ^  efiltoè^«&li9iM«/«|ifr- 

Dimemionê.  IiOngueur.    .   .   .       .   :  20  millimètres* 
Diamètre.  2  i/%  a. 

CoquUh  grêle,  droite  entre  les  coudes,  reployée  assez 
brusquement,  pourvue,  en  traTers  et  obliquement,  d*arrière 
en  avant,  de  petites  côtes  également  espacées,  atténuées  à  la 

partie  ventrale,  ornées,  de  chaque  côté,  de  deux  tubercules 
aigus,  l'un  prèsdudos,  rauure  sur  les  flancs;  ces  tubercules 
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forment  uue  série  longitudinale.  Bouchai  hexagone,  les  angles 
extérieurs  surtool  très-prononcés.  Chùonw  inconiiues. 

Rtipporîê  etdiffSreneêg»  Par  ses  eètes  égales,  pourvues  de 
tubercules  ,  celte  espèce  pourraii  se  confondre  avec  VIL 
punottUus;  mais  elle  en  ditlère  esseniiellement  par  si  s  côtes 
obliques  d'arrière  en  avant,  tandis  qu'elles  le  sont  d'avant  en 
arrière,  et  dès  lors,  en  sens  contraire,  chez  VH,  punetai»$. 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Koyer,  près  Yendeuvre  (Aube) ,  dans  les  couches  néoco- 
mlennes  ferrîfères,  supérieures  aux  calcaires  à  spaiangues. 

EsepHeation  éê§  figvms»  Pl.  131,  fig.  1.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  de  la  collection  de  M.  Royer. 

Fig.  2.  Ln  tronçon  grossi,  vu  de  côté. 

FIg.  3.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  è.  te  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  5.  Coupe  transversale. 

IT*  207,  Hamitbs  purctatos,  d'Orb^ny. 

Pl.  131,  lig.  6-8. 

H.  tmâ  êlmpMs  irmntvêrtim  Mfquè  0OêUiiâ  :  ooiltt  «ait- 

hiis^  lateraiiUr  ùituberculaiii^  poëùcè  obiiquU  :  apciLurd 
hexagonâ. 

lHm9nnons,  Diamètre  ^  •  •  S  millimètres. 

CoquiHê  grélOf  presque  droite  entre  les  coudes*  ceux-ci 
as«ez  lâches  ;  tonte  sa  superficie  est  marquée  obliquement, 

d'avant  en  arrière ,  de  côies  égales^  peu  saillantes  en  dedans, 
et  pourvues ,  sur  les  côtés,  de  deux  tubercules  aigus,  Tun  près 
du  dos,  l'antre  sur  le  côté,  représentant,  dans  leur  ensemble^ 
autant  de  lignes  longitudinales.  Baueht  hexagone.  ChUom 

inconnues. 

Rapports  et  différenceê.  Comme  on  a  pu  le  voir  par  la 
description ,  cette  espèce ,  ayant  les  mêmes  côtes  et  les 
mêmes  tubercules  que  TiST.  Rotf^rianms^  s'én  distingue  néân- 
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moins  par  ses  c6tes  inclinées  d'avant  en  arrière ,  au  lieu 

deTélre  d'arrière  en  avant  ;  caractère  facile  à  saisir. 

LoealUé,  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Reqaien,  à 
Glaosaye,  près  de  Saiot-Paul-Trois-Cbftteaux  (Drôroe),  dans 
la  même  conelie  que  YJlmmomUês  mammSkOm  ;  aussi  je  croi  j 
pouvoir  la  rapporter  au  gaull.  Elle  a  également  été  rencon- 
trée dans  le  gault  par  M.  Goniuel,  à  Droyes  ei  k  Valcourt 
(Hante*Mame). 

Explication  des  fiyums.  Pl.  131,  fig*  6.  Individu  de  gTsn* 
deur  natoreUe»  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Un  tronçon  grossi,  vu  de  côté« 

Fig.  S.  Coupe  transversale. 

N*  W^.  HAmm  attihoatus,  Sowerby. 

PL  131,  fig,  9-13. 

Jfamitês  itffittw,  Sowerby,  1SI4.  Min.  conch.  1 1,  p.  135, 
Pi.  61,  f.  1. 

B,  aUemêoimt  Sowerby,  iSi4.  Loc.  dt.,  t.  1,  p.  â36« 
Pl.  61,  f.  4-5. 

H,  compressus^  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  1.  Pl.  61, 

H.  atlênualu^,  Defrance,  18^0.  Dict.  des  se.  nat,  t.  20, 

p.  249. 

Ji.  ienutê^  Defrance,  1820.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  20,  p.  249. 
É.  «itomielitA,  Mantell,  1822.  GeoL  of  Sassei.  Pl.  19, 
f.  29,  p.  93. 

Jï.  yttfMiliw,  BroDgQiart,  1822.  Eov.  de  Paris.  Pl.  7,  fifj.f. 
JT;  ttiitniMtuê,  Haan,  1825,  Monog.  Amm.  et  Gomai., 
p.  103,  n*  ii. 

H.  atienuatus^  Phillips,  4^29.  GeoL  of  Yorksh.  PL 7,  f.  «. 
—  Fittofl,  1836.  Xrans.  GeoL  soc.,  t.  4,  p.  337.  PL  12, 

t  3, 
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H.  i$$id  ehngaid^  graeUi,  iransvenim  obliqué  ù&iia(â  :  wstiê 
aquaUbu9^  HmpHûUnu^  antieè  Miquia  apêrtitrâ  ÊubopoiL 

JHmeniionê,  Longueur   450  milUnètres. 

Diamètre.  .  .  ^  18  id. 

CoquUh  allongée ,  ibrmant,  dans  son  ensemble»  une  spire 
trèe-elUptiqae,  très-aliongée,  dont  lea  coodea  sont  assez 
bmsqueiiieDt  reployés,  et  l'istemlle  presque  droit.  Tonte  la 
coquille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  égales  anuulaircs, 
très-élevées  sur  le  dos,  atténuées  sur  le  ventre,  très-obii- 
qnes  d'airiàre  en  vmU  L'accroissement  des  toara  a  lien  sons 
m  angle  de  3  à  4  degrés*  Bouehê  légèrement  ovale,  souvent 
presque  circulaire.  Clouons  symétriques.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérienr, 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dont  rinférienre  a 
trois  rameaux.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  diviséeeu  parties  pr  esque  paires  par  un  lobe 
accessoire  ;  chacune  des  parties  est  snbdÎTisée  en  deux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  bran- 
ches, l'inférieure  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  latérale 
1^08  large  qae  la  selle  dorsalci  peu  inégale,  la  branche  èx^ 
terne  plus  élerée.  Lobe  latéral-inftrienr  étroit,  formé  de 
parties  impaires  -,  de  ebaque  côté  ,  deux  rameaux  ,  avant  le 
cinquième  terminal.Selle  ventrale  très-petite,  diviséeen  parties 
presque  paires.  Lobe  ventral  très-étroit,  conique,  peu  digité. 

Rapporté  âi  di/féronceê.  Cette  espèce,  qui  pourrait  être 
confondue  avec  VH.  rotuniut^  s'en  distingoe  par  ses  côtes 
obliques  d'arrière  en  avant,  an  lîea  de  Tétre  d'avant  en  ar* 
rière.  Les  côtes  sont  aussi  plus  arrondies. 

L9paliU.  Cette  espèce  caractérise  le  ganlt  inférieur  du 

bassin  pLirisien.  Elle  a  élé  recueillie  à  W'issanl  (Pas-de-Ca- 
lais), par  MM.  Bouchard- QhantereauX|  d'Archiac,  et  par  moi» 
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elle  se  trouve  en  Angleterre,  dans  Targile  de  Speetoot  à  Folk* 

sione  (Torkshire)  ;  elle  a  été  rencontrée  à  la  perle  du  Rhône 
(Âia),  par  M.  Mayor  ;  à  GrumeDil  (Oise),  par  M,  Graves. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  snlforé  etsoavent  conserre  son 
test  naeré. 

Hiêioire.  Il  est  peu  de  genres  où  Ton  ait  plus  muliiplié  les 
espèces  que  dans  le  genre  Hamite.  £a  1614,  M.  Sowerby  pu- 
blia simoltanément  ses  H,  iênuiSf  miienuahiê^  compruêuë.  En 
comparant  les  figures,  j*ai  cru  reconnaître ,  dans  ces  trois  es- 
pèces, des  variétés  d'une  espèce  idcnuque,  ce  qui  m'a  délcr- 
miné  à  les  réunir.  Mante  11,  en  1623,  donna,  en  même  temps, 
sous  le  nom  d*^.  «tfmtiaitif ,  deux  espèces  bien  distinctes, 
puisque  ses  fig.  8  à  43  delà  pl.  '23  représentent  évidem- 
ment Tir.  pirguhUus  de  M.  Broogniart.  J'espère  que  Tincerti- 
tttde  disparaîtra  maintenant  par  les  caractères  que  j*ai  assi- 
gnés, et  que  VH.  attenuaius  se  distinguera  toujours  de  VH. 
rotundus^  avec  lequel  il  a  souvent  été  confondu. 

EéipliwHwn  dêê  figureê.  Pl.  131,  fig.  9.  Individu  entier, 
restauré  sur  des  empreintes  prises  sur  le  sol,  et  d'après  des 
échantillons  de  ma  collection. 

Fig,  lO.  Un  tronçon»  vu  sur  le  dos. 

Fig.  H.  Le  même,  tu  snr  lé  Tentre. 

Fig.  12.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  13.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi  sur  un  indi* 
vidn  adulte. 

309.  Hinns  Fuzoosuff,  d*Orbîgny. 

Pl.  131,  fig.  14-ia. 

eottiê  ehvatis^  iatcraliter  tuherculati$  ^  iniermediiique 
coêlii  êimplie^nis  3  mnutU;  i^^iurà  comprwà^  mniieè  bir 
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Ihmemionê»  Diamàtre  ômillûnèt. 

CdquiUê  grêle,  flexnetise  entre  les  condes ,  couTene  de 

cotes  obliques  d'arrière  en  avant;  il  y  en  a  deux  sortes  :  les  unes 
plus  élevées,  pourvues  exiérieurement  d^un  tubercule  sail- 
lant de  chaque  cêlé  de  la  ligne  du  dosj  les  antres  simples 
également  espacées  ,  passant  d*nn  côlé  à  Tauire.  Toutes  ces 
côtes  sont  aiiétiuées  en  dedans.  L'accroissement  des  tours  a 
lien  sous  un  angle  de  quatre  degrés  environ.  Boucke  un  peu 
comprimée,  pourvue,  en  avant,  de  deux  saillies  formées  par 
les  tubercules. 

Rapporta  et  différences.  Par  Sa  seule  rangée  de  tubercutest 
cette  espèce  se  rapproche  de  ÏB,  eUganê ,  dont  elle  diffère 
pourtant  par  le  nombre  de  ses  côtes  intermédiah^ ,  toujours 
de  deux  au  lieu  de  quatre.  J'ai  pensé  un  instant  à  rapportert 
celte  espèce  à  VH,  nodosus  de  Sowerby  (que  je  regarde 
comme  une  variété  des  HamUeê  tpiniger  et  iubercuiatuê  du 
même  auteur);  mais  les  figures  ne  me  présentant  aucune 
certitude  pour  ce  i  approc  liement,  j'ai  encore  préféré  donner 
un  nom  nouveau  que  d'opérer  une  réunion  peut-être  ^ntive. 

Loemliié.  J'ai  recueilli  cette  espèce  à  Wissant  (  Pas^de-Ga- 
lais  ),  dans  les  ai^giles  du  gault  Inférieur.  Elle  est  passée  à 
rétat  de  fer  sulfuré. 

Eisplication  des  figurei.  Pl.  lai,  fig.  14.  Un  tTOnçon  de 

grandeur  naturelle  »  de  ma  collection. 
Fig.  15.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  16.  Ck)upe  transversale. 

N*  210.  Uamitës  hotlndus  ,  Sowerby. 

FI.  m,  fig.  i-à. 

Hamiies  rotunr^us^  Sowerby,  1814,  Min.  concb.  t.  1, 
p.  135»  pl.  61,  fig.  2-3. 
H,  ma^imtM,  Sowerby»  1M4.  Loc.  cit.,  t.  ï,  pl.  62.  fig.  1. 
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H.  gibboius,  Sowerby,  1814.  Loc.  cil.  t.  \,  pl.  6Î,  fif».  4« 
ff*  —  Defrance.  1820.  Dict.  des  se.  nat.  t.  20,  p.  249. 
H.  «MdTtmtM,  Defrance,  4820. pag.  249. 
H,  ro/Mn«^Ms,  Defrance,  1821.       pag.  249. 
i/.  —  Broogniart,  1822.  Env.  de  Pari»|  pl.  7,  fig,  5, 
JSr.     Maotell,  1822.  Geol.  of  Sussex.,  p.  386. 
JSr.  —  Haao,  1826.  Mon.  kmm.  et  goniat.,  pag.  154. 
^.  —  Phillips,  1829.  Vorksh.,  p.  r>:i,  pi.  1,  fi«r.  2'i. 
^.  —  FiUOQ,  1836.  Tians.  geoi.soc,  l.  4,  p.  337,pl.  12, 
fi$.  12. 

H.  Brotin,  1837.  Lelh.  geog.,t.  33,  fig;  9,  p.  730,  1. 

U.  i^ttâ  ehngald  ,  rotundatà  ,  transvenim  obliqué  cotÈaid  : 
eoêiiê  mqualibuêf  nmplieibitêf  poithé  oblifitiêf  mpërtmrâ 
êubroiundaiâ. 

Coquille  alioogée  ,  représeoiaot ,  dans  sod  ensemble ,  une 
ellipse  «n  peu  comprimée  et  allongée ,  dont  les  oondes  soni 
géQéralement  larg[es  et  lès  intervalles  un  peu  arqnés.  Tonte 
la  coquille,  composée  de  tours  cylindriques,  est  marquée, 
en  travers ,  de  côtes  égales,  annulaires,  assez  aiguës  sur  le 
dos  «  peu  atténuées  du  cOté  ventral  i  ces  cèles  sont  obliiiaei 
d*avattt  en  arrière,  L'accroîssement  des  tours  a  lien  sous  un 
angle  de  cinq  degrés  environ.  circulaire,  légèremenl 

comprimée  ou  déprimée.  ChUonê  ? 

HappoHê  €i  dif4rene9ê.  Voisine  de  VB,  mttêmutUus  partes 
côtes  simples,  celle-ci  s'en  tJis!in{;iie  par  sa  forme  plus  arron- 
die, pur  ses  côtes  plus  aiguës  et  obliques  d'avant  en  arrière, 
an  lien  de  l'être  d*arrière  en  avant. 

Loeaiiié,  Cette  espèce  est  caractéristique  dn  ganit.  Elle  a 
été  recueillie  à  Wissant  (  Pas-de-Calais  ),  par  MM.  Bouchard' 
Chantereanx,  d'Arohiac  et  par  moi;  à  EscragnoUe  (  Var),  par 
M.  Astier  et  par  mol;  à  la  perte  dn  Rhône  (Ain),  par 
MM.  Mayoretllier  ;  à  Saint-Paul  (Drôiue),  par  M.  Rénaux. 
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Hiêtûire.  L  Hamites  rûtundut,  comme  iV/.  atfenualus^  a 

reça  plusieurs  noms  à  la  ibis.  Je  crois  que  les  if.  mmnmm 
et  ffihhaitt§  de  Sowerby  ne  doivent  point  en  être  séparées. 

D*un  autre  côte,  M.  Brown  y  réunit  VH.  crlindraomê,  qui  en 
diffère  esseniiellcment,  comme  on  peut  le  voir  par  les  fignret 
^e  f  *&i  données  de  ces  deux  espèces. 

EmpilomtUin  des  figterw.  Pl.  132 ,  1.  Individu  entier  de 
grandeur  natureUe,  restauré  sur  des  éciiaaUUoos  de  ma  col* 
lection. 

Fig.  2,  Un  tronçon,  vn  sur  le  doe, 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  ventre. 

4.  G>ope  transversale,  avec  le  dessus  d*une  eloison* 

211.  Havitis  AiTBUio-TDBnGOLATUSf  Leymerîe. 
Pl.  132,  fig.  5'iO  C80US  le  nom  d /f.  allernétui^  Phillips). 

HamitM  aUernoêm  ,  Phillips,  4S29.  Yoricsh,  p.  124, 
1.  i,  fig.  26-27. 

ffamUêÊ  tuberùukUuê^  Michelin,  Mém»  de  la  Société 
d*bist.  nat.,  t.  3 ,  p.  lOi. 

■ffamitei  spinigcr,  FiUon,  lSr>().  Geol.  trans-,  t.  4,  pl. 12, f.^. 
Mamiieê  alterno-tubercuhUtèê  ^  I^ymerie,  1841.  Mém.  de 
la  Soc*  géol.  de  France,  t.  4,  p.  320. 

H,  iêêté  êhngatà^  iranêverêkm  obliqui  coOatà  :  oûêtiê  êlevaiiê^ 
ImtêrmtUêf  MMerculŒiis^ifiiêrmÊdiiêfiie  unà  coMêimpHM 
ernatiê^  aperturd  iubhesagond, 

Dmuimonê.  Longueur.  62  millimètres. 

Diamètre  dd  tour.  :  «  ;  •    9  U. 

{kfmUê  allongée,  grêle ,  pourvue  antérieurement  d'uuA 
crosse  asseï  brusquement  recourbée  et  en  arrière  d'une 

spire  ellipiique,  très-Iftche,  très-souvent  irrcgulière,  formée 
de  coudes  larges  et  d'intervalles  presque  droits,  surtout  au 
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dernier  tour.  Toute  h  coquille  est  ornée,  en  travers  et  ua 
peu  obliquement,  d'arrière  en  avant,  de  côtes  alternea, 
dont  ripne  cet  simple  et  rentre  penme  de  deai  tabercolee 
plaeés  près  da  dos  et  sar  le  côté.  Quelquefois,  mais  très- 
rarement,  il  y  a  deux  côtes  simples  entre  celles  qui  sont 
tubercnlées.  L*aocroissemeiit  des  ton»  a  lien  soos  nn  angle 
de  quatre  à  six  degrés.  Bottehê  formant  nn  hexagone  irrégn* 
lier,  dûDt  les  angles  antérieurs  sont  saillans,  les  autres  émous- 
sés.  Cloisons  symétriques.  liobe  dorsal  un  peu  plus  court  que 
le  lobe  latéral'Snpérienr,  orné  latéralement  de  quatre  petites 
branches  dent  rinférienre  a  deux  rameanx.  Selle  dorsale 

aussi  large  que  le  lobe  laiérai-supérieur,  divisée  en  parties 
presque  paires.  Lobe  latéral-supérieur  formé  de  parties  pai- 
res, et  ponnm,  de  chaque  côté,  de  qnatre  branches  pen  digi- 
lées.  Selle  latérale  étroite,  irrégnlière,  partagée,  à  son  extré- 
mité, par  deux  petits  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe  latéral- 
inférieur  formé  de  parties  impaires,  orné,  de  chaque  côté, 
de  deux  branches,  et  terminé  par  une  rînqnième  pourvue  de 
trois  digiutions.  Selle  ventrale  divkée  en  parties  paires.  Lobe 
ventral  divisé  en  parties  paires^  orné  de  chaque  côté,  de  trois 
digitations  dont  rinférienre  est  bifurquée. 

BmpporÈs  H  difflrwùês.  Par  ses  deux  rangées  de  tubercules 
de  chaque  côté,  cette  espèce  se  rapproche  des  B.  Royerianug 
et  punckUui^  tout  en  s'en  disunguant  par  ralternance  de  ses 
côtes. 

LoêoUii,  Cette  Hamite,  très-commune  dans  le  ganit  supé- 
rieur du  bu&sin  parisien,  a  été  recueillie  par  MM.  Dupiu  , 
Clément  MuUet,  Leymerie,  de  Vibraye  et  par  moi,  au  Gaty, 
I  Maurepaire ,  près  de  Gérodot,  ainsi  qu'à  Ervy  (Aube)  ;  par 
HBf.  Royer,  Cornue!  et  moi,  aux  Côles-Noires ,  à  Mon- 
lier-en-Der,  à  Droyes,  à  Valcourt  (  Hauie-Marne  )  j  par 
M.  Graves,  h  Sainl*Mariio-]e-I<iœud  (Oise)}  par  M.  Aslieri  à 
EscragooUe  (Var}« 
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Mtêiaitê.  Peat^tre  celte  espèce  doil-eUe  être  rapportée  à 

VU.  tuberculatus  Sowerby,  luuis  la  ligure  et  la  courle  de- 
scription qu'il  en  a  donnée  n'oflreDt  aucune  certitude  à  cet 
ëgurd.  £Ue  «  csrtaiaeaeDt  élé  fieurée  en  1620  sons  le  mm 
d^aliênuduâ,  par  M.  Phillips  ;  pottrla»!  ce  nom  ayant  déjà  été 
appliqué,  en  1822,  pur  M.  Maûleii,  a  uue  variété  deTtf.  «rm- 
ius ,  je  n'ai  pu  le  conserver.  Ost  à  l'espèce  qni  m'occupe, 
donnée  sous  le  dénomination  é*M,  iitk§r9ukiH$^  qn'oe  deil  rap- 
porter la  citation  de M«  Uicbelin.  La  figure  de  M.  Fiiton,  qii*il 
rapproche  de  Vh,  ipiniger  de  Sowerby,  lue  parait  aus»i  y  ap- 
partenir. Comme  on  le  voit,  cette  Uaaiie»  tigorée  dès  46^»  et 
reproduite  par  plnsîeiirs  anieors»  B*n  néaBOMins  anenne  dé- 
nomination qui  puisse  lui  être  conservée ,  si  ce  n'est  celle 
d'aliertio-tuberculatus  ^  bOus  laquelle  M.  LeymerÏB  Yieut  de 
la  figurer  ;  je  la  lui  ;applique ,  en  attendant  que  des  indWidus 
CD  nature  fiennent  ne  démontrer  si  eUedeît  être  rapportés 
à  17/.  tuberêuUiusdt  Sowerby. 

E^pHÊoHom  dêê  fifur$ê.  Pl.  132»  fig.  6.  Indifida  de  gra»- 
deor  naturelle,  restauré  sur  des  édiantillena  de  ma  eettec* 

lion  et  de  celle  de  M.  de  Vibraye. 
Fig.  6.  Uu  trooçoo  grossi ,  vu  de  célé. 
Pfg.  7.  Le  mémo»  fu  sur  le  dos. 
Fi{;-  S.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 
Ffg.  9.  Coupe  transversale»  avec  le  dessus  d*une  doison. 
TiQ.  10.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N**  212.  HAiiiTfiS  BotrcHARDiANOs ,  d  Urbiguy. 
Pl.  lo2,  ag.  11-13. 
H.  teitâ  elunyaLdy  lœvi^atd;  aperturâ  ovali, 

DiMfMioiif.  Hauteur  de  la  bouche.  .    .   .  9  millimètres. 

Largem*  de  la  Uuucbe.  ...   5  id. 
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CojuUlê  allongée,  sabcyllodrique,  comprimée,  entière-* 
ment  Case,  courbure  ;et  crosse  ÎDConnues.  Btmekê  comprH 
mée ,  ovale  très-régulière.  Accroissemciit  sous  un  aogle  de 
deux  degrés  d'ou?enare.  doiêom  divisées  en  lobes  et  eo 
selles  formés  de  parties  paires.  Lobé  dorsal  plus  large  et  un 

peu  plus  court  que  Iti  lubc  latéraUsupcrieur,  orné  de  deux 
branches,  dont  Tinférieure  a  trois  digitalions.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  laiéral-supérieur,  et  deux  lois  divisée 
par  des  lobes  accessoires.  Lobe  latéral-supérieur  allongé,  ir- 
ré^juliLi,  01  lié,  de  chaque  côté,  de  deux  branches  ,  Tinfé- 
rieure  pourvue  de  trois  digitalions.  Selle  laiérale  peu  diâé- 
rente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  étroit;  il  se 
distingue  du  lobe  latéral-supérieur  par  deux  digiiatioos  au 
lieu  de  trois  à  la  branche  inférieure.  Selle  ventrale  la  mouié 
plus  étroite  que  les  autres,  également  divi&ée.  Lobe  ventral 
étroit»  ornéi  de  chaque  cétép  4^  trois  pointes,  la  dernière  bi* 
furquée* 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  disiiogue  de  toutes  les 
antres  par  son  nuinque  complet  de  côtes  et  d'omemens  eilé* 
rieurs;  je  n*ai  pas  vu  ses  coudes ,  ce  qui  me  laisse  quelques 
incertitudes  sur  son  classement  dans  le  (jenre  tlurnite.  Néan- 
moins, je  ne  l'ai  pas  placée  dans  les  Baculiles,  par  suite  d*iii6 
légère  courbure  dans  les  tronçons  que  je  coanats,  et  par  le 
manque  de  lignes  obliques  d'accroissement* 

Locaide.  M.  Buuchard-Cluuui  eaux  et  moi  avons  rencontré 
cette  espèce  dons  les  argiles  du  gault,  4  Wissanl  (Patde- 
Calais).  Elle  est  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Explication  de»  jkgares.   Pl.  132,  fig.  11,  (Jû  trOfiÇOU  do 

grandeur  naturelle,  vu  de  côté. 
Fîg.  IZ.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d'une  eloisoB. 

Fig.  13.  Une  cloisou  grossie,  dessinée  pai-  moi. 
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H.  testa,  cîongatâ,  comprend j  iranivenïm  obliqué  eostafd; 
coitit  posUoà  ëubcsquaiibuê  interné  trifuroatiê,  Dofêa  bilu-' 

Dimêniion,  Longueur.  140  millimètres* 

Dianiètre  de  la  boacbe*  •  •  •  20  <l. 

CoquUh  allongée,  fonnant,  dans  khi  eosemble,  une  spire 
trè&-eUiptîqne,  composée  de  coudes  brosquemeot  recourbés  » 
et  d*iiirervàllee  presque  droits.  La  coquille»  dans  les  premiers 
tonrset  jusque  près  du  dernier  coude,  est  ornée  entravera»  et 

obliquement  d'arrière  en  avant,  de  petites  côtes  égales  (fai- 
sant tout  le  tour),  sur  lesquelles  on  remarque,  de  trois  en  trois, 
de  chaqtie  eùié  du  dos»  un  tubercnle  tronqué,  embrassant  la 
largeur  de  troia  côtes.  Ces  tubercules  paraissent  avoir  donné 
naissance  à  une  pointe.  A  la  crosse  du  dernier  tour,  les  côtes 
qui  s'éloignent,  de  plus  en  plus^  deviennent  plus  saillantes  ; 
alors  les  tubercules  du  dos  n*ocenpent  plus  qn*une  côte  qui, 
souvent  se  bifàrque  sur  le  milieu  du  dos,  et  chacune  des 
côtes  vient,  sur  le  ventre,  se  diviser  en  trois  petites.  L'accrois- 
sement des  tours  a  lieu  sous  un  angle  de  5  à  6  degrés. 
B^noke  légèrement  comprimée,  un  peu  carrée.  Gaiion*  ré- 
gulières, divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  départies  paires 
(le  lobe  ventral  et  le  lobe  latéral-inférieur  exceptés)  ;  lobe 
dorssl  aussi  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  laiéral- 
Bupérieur,  orné,  latéralement,  de  quatre  branches  croissant  des 
supérieures  aux  intérieures;  rinférieure  pourvue  de  trois  ra- 
meaux eux-mêmes  divisés.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral -aupérieur,  partagée  en  deux  branches,  elles-mémea 
régulièrement  divisées  en  feuilles  obtuses.  Lobe  latéral<aupé- 
rieur  éu  ouu  &a  bascj  élargi  à  son  extrémité,  élégamment  divisé 
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de  cbaqae  dké,  en  qnafre  branches,  dont  Tinférienre,  très- 
grande,  a  trois  rameaux  digïtés.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  laiéraUmférieur  divisé  en  parties  ^impai- 
res, n  est  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux ,  et  ter^ 
miné  par  un  septième  ,  pourv  u  de  trois  dî{}ilations.  Selle  ven- 
trale très-étroite»  divisée  une  seule  fois.  Lobe  ventral  étroit, 
poonm»  de  ehaqne  côté,  de  trois  petites  branches  et  terminé 
par  une  pointe. 

Rapporté  et  différence t.  Par  ses  petites  côtes,  par  ses  larges 
tnbercnles  et  par  ses  côtes  divisées,  cette  Hamite  se  distingue 
nettement  de  tontes  les  antres. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  à  Escragnolle  (Var),  par 
MMtÉmeric»  Astier  et  Dnval,  dans  le  gault,  où  elle  n'est  pas 
rare .  M.  Renara  Vu  trouvée  /iSaint-Jnlien,  près  d'Apt  (Vau* 
cluse)  y  M.  Lallier,  à  Salût-rioreniia  i^Yuane)  -,  M.  Hugard,  à 
la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

E^pUoation  du  figureê.  Pl.  193,  fig.  i.  Individn  enliefi 
restauré  sur  des  échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  2.  lia  tronçon  de  la  dernière  crosse,  vu  sur  le  dos, 
pour  montrer  les  bifurcations  des  côtes. 

Fig.3.  Le  m!dme,vn  sur  le  ventre,  avec  les  divisions  des  côtes. 

Fig.  4.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison,  les 
pointes  supposées. 

Fig.  5.  Une  cloisen  grossie,  dessinée  par  moi. 

N«  214.  Hamites  Sajslikai  ,  d'Orbigny. 
Pl.  133,  fig.  6-10. 

H,  ieMelongalâ,  gracili,  trantveriim  oblique  coitatâ;  poiticè 
ooHU  mngtutatU^  4nmqualiibu§,  emtioè  eoitU  mqualibuë^ 
oroêiaHtomatâ;  aporiurâ  owH, 

Dimwêions.  Diamètre   7  millimètres. 

CoquUlû  très-alloogée>  grêle,  composée  de  coudes  ployés 
L  40 
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pea  brusquement  et  d'intervalles  presque  droits.  Ornée,  sur 
rft¥«n(-deniier  UHir,  plûtes  fiûtos  égaWs,  tranivoraesi  oUh 
qnet d'arrière  «nivul,  praqi» iatmompaas «mr !•  doi; 
ces  côtes  sont  les  unes  8ur  des  ondulations  élevées  transverses, 
les  autres  dans  Tintervaile  ;  il  y  a  4  à  6€6t#s  d'une  saiilio 
à  Tantre.  Loraqu*oii  apiNrocba  da  deiMr  99Qà»f  Wi  c4m 
aont  égalas.  D«  ce  point  jusqn^à  la  bouolM  «  !«•  €Ôiaa  daim- 
nent  de  plus  en  plus  larfjes ,  i^aiUanteSi  carrées,  et  forment 
çonune  des  crans  iaclioés  on  sens  inverse  des  petites  côtes. 
L*accnNiseiiiaiS  daa  \mm  «  lîm  mm  vi  aagle  trèt-pea  <mh 

^ert.  Bouche  ovale  comprimée.  Chisonê.  Lobe  dor&al  formé 
de  parues  paires,  plus  court  que  le  lobe  iatérai-SHpériear, 
0tuéy  deobaqna  c6té|  d'we  iMle  IwcDoha  ponnm  da  mm* 
brenses  digitalions*  fieUo  douille  phn  étroite  que  ks  lobe  la* 
térat-supérievr,  formée  de  parties  paires,  divisée  en  deux 
branches  trilobées.  Lobe  latéral-aupérienr  fonié  de  parliee 
paires  et  pwmu,  latérelemaiit,  de  tMia  bieidwa,  k  dawdère 

divisée  êii  deux  rameaux.  Selle  latérale  moins  divisée,  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  étroit,  di- 
visé en  partiea  impairea  i  il  esi  fùnrm  de  einq  breeehea,  dee& 
de  ehaqueedUei  use  temieale,  les  tieia  inlIén^areslleîMeiit 

par  trois  pointes.  Je  n'ai  pu  voir  le  reste. 

Aflfporis  ai  diférêncêi.  Par  ses  ûDdiilatiea»  ilnai  qiee  per 
ses  grosses  ctea  épaiiaes»  oeue  espèce  ae  distiegiie  iauBé* 

liiaiemenlde  toutes  les  autres. 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce,  dont  j'ai  vu  plusieurs 
échaolilloiis,  a  été  recueillie  dans  le  gault  par  MM.  Sablier» 
Àstier  el  Bavai,  att  Quartier  de  Glar,  près  d*Escragnolle 
(Var). 

Explication  des  figureê.  Pl.  433,  f.  6«  individu  entier  de 
gfwideiir  naiurelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  m  col- 

lection* 
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Fig.  7.  Un  tronçon,  yu  sur  le  dos*  On  a  oublié  dettmtqm 
riniemi[>Uon  des  côles  m  ia  M^ne  médiant. 
.  I%.S.Unite0irooçon,  vutirkvMr^ 

Fig.  9.  Coupe  transversale. 

Fig.  10.  Une  cloison  groisie.  Dessinée  par  mol. 

215.  Hahitbs  .YiMDUfiraf  Broûgaiâri. 
Pi.  134,  %  â4. 

HàmUM  vk$vhiiu9^  Brongoiart,  1822.  Ënvirons  de  Paris. 
Pi.  7,  f.  6,  p.  99. 
U.  /knatm,  Brongniart,  lë22.  PL  7,  f  .  7. 

H.  testé  eîongatâ,  compreêul^    tranêversim   cotiaid  :  coêttt 
afwdibuM^  rtçtiê^  ucutis^  iniêmè  interrupHês  f^^^rtmrd  omi- 

Dimenâiona,  Hauteur  de  la  bouche.  «  •  •  •  .  15  millimètres. 
Largeur  de  la  bouebe  «Il  ié. 

CofuUU  allongée,  coipprimée,  ornée  Iransversalement ,  et 
presque  à  angle  droit,  de  côtes  égales,  aiguës,  saiUaoies,  sur 
le  dos  ei  sur  les  c6lés,  interrompues  sur  la  région  ventrale, 
L'accroiMCBMUl  de  diamètre  a  lieu  sous  un  ai^le  de  qn«M 
degrés  environ.  Bouche  Q\-d[e,  comprimée.  Cloisons  inconnues., 
U  parait  qu'aux  coudea,  les  côtes  deviennent  obliques  «ft 
donnent  alors  VH/ummiu»^  de  M.  Broigwart. 

RapporU  êiéifferencet.  Voisine,  par  ses  côtes  simples,  des 
J£.  atienuntuê  et  ratundui  du  gault  inférieur,  cette  espèce 
s>n  distingue  pas  ses  c6tes  psr  aussi  droites  et  non  obliquM. 
Elle  se  distingue  eneore  de  VB.  nmphm  descMies  chloritées, 
par  les  côtes  interrutiipU'  S  sur  ie  côté  interne. 

LowlUé,  Cette  espèce  oaradérise  le  gault  sapétrieur  des 
bassins  parisien  et  méditerranéen.  Je  Tai  reeueiUîe  dans  Tar* 
gile ,  au  Gaty,  commune  de  Géi  odot  (Âube).  Elle  a  été 
aussi  trouvée  :  à  ia  moniagoe  des  Fis  (Savoie),  par  MIL  Uu- 
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gard  et  iMayor;  a  la  Perle  du  lUiôue,  par  MM.  lUep  et  Mayor» 

à  ËscragDolie  CVar)»  par  M.  Astier. 

EgpHe&Han  dès  fifurm.  Pl.  134,  fig.  I.  Fragment  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  mdme,  tu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  va  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  Coupe  transversale. 

N<>  21G.  Uamitbs  Kauuhurus,  d'Orbigny.;; 
PL  134.  5-11. 

amiii^  iniêmà  êMniemipiiê  ,  iumquaUbuê  :  «Ittf  quidtm 

simplioihuSy  aliisverà  tuberculU  2  utrinquè  ornaiis  j  oper- 
turâ  êubheaagonâ, 

*  ♦ 

JKémimImw.  Hanteor  de  b  boncbe.  •  .  «  19  millimètres. 

CpqmUê  courbe,  allongée ,  ornée,  en  travers,  et  nn  pen 

obliquement,  d*arrière  en  avant,  de  côtes  élevées  (surtout  sur 
le  dos),  presque  interrompues  sur  ia  région  ventrale.  Ces  côtes 
aont  trèe-inégiles  :  les  unes,  plus  grosses ,  sont  pourvues,  sur 
les  côtés,  de  deux  gros  tubercules  obtus,  les  autres  sont 
simples.  Les  côtes  tuberculeuses  sont  très-ioéfi^alemeiu  pla- 
cées entre  les  côtes  simples.  Elles  ont  presque  toujours  une  bi- 
fnrcation  entre  les  deux  tubercules  dn  dos,  surtout  cbes  les 
adultes.  Dans  le  jeune  ftge ,  les  côtes  tnberculées  sont  très- 
espacées,  tandis  qu'elles  sont  rapprochées  dans  un  Age  plus 
avancé.  L^accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un  angle  de 
cinq  degrés  et  demi.  Bwokê  presque  hexagone,  par  suite  de 
la  saillie  des  tubercules.  Cloisons  inconnues. 

Mapyorts  et  dtfférencei.  Par  ses<:ôtes  inégales,  par  ses  tu- 
bercules latéraux,  celle  espèce  se  rapproche  de  r^,  atêerno^ 
tuiereutotm^  tont  en  s*en  distinguant  par  rirrégttlarité4*e8<- 
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•|Miee  entre  les  cAiee  tuberculeuses  et  par  la  biforeatimi  dor^ 
sale  de  ces  méaies  côtes. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  MM.  Baulin 
et  Buvigoier ,  dans  le  (jauli  de  Macbéroménil  (Ardennes)  et 
de  Yareimes  (Meuse).  M.  Itier  Ta  trouvée  à  la  perte  du 
RliÔDe(Ain). 

Esplioaiion  des  figures.  Pl.  134,  fig.  5.  Un  troDçoD  de  gran- 
deur oatorellei  ? u  de  côlô«  De  la  coUeciion  de  My^Raulia. 
Fîg.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

TiQ,  7.  Le  même,  vu  sur  le  veutre. 
y  'iQ,  8.  Coupe  du  même. 

f  ig.  9.  Tronçon  d'un  plus  jeune  sujet,  tu  de  côté. 
F%.  10.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

N*,217.  Hamitis  auiatus,  Sowerby. 

Pl.  iùii. 

ffamUêi  armahiê^  Sowerby,  1817.  Min.  conch.,  t.  tf  p.  153, 

Pl.  165.  J^l.  234,  f-  2. 

H.  —  Delraûce,  1820.  Diet.  t.  20,  p.  250. 

H,plieatUh^  Sowerby,  1821.  Min*  coneh.  t.  3,  p.  69. 
Pl.  2a«,  f.  1. 

H.  armattis,  Mantell,  1822.  Geol.  of  6ussex.  Pl.  16,  1.  5. 
Pl.  23,  f.  3^. 
H.  plictOUiê^  Mantell,  1822.  Ged.  of  Sussex.  Pl.  23,  f. 
H.aUcrnatua^ Mantell,  1822. Gcol.  of  Sussex.  Pl.23, f.!0-H. 
H.  armatuëf  Haan,  182Ô.  Mon.  Am.  et  Gouiat.  P.  151.  n.  2. 
N.  plieaiiiU^  Haan,  1825.  Mon.  Am.  etGoniat.  P.  152,  n.  4. 
N.  ormoitM,  Passy,  1832.  Géol.  de  la  Seine  inf.  P.  333. 
H.  plicaiiUs,  Passy,  1832.  Loc  cit.  P.  333. 

H.  ieeiâ  eompreuâ^  irûnitêrnm  eoêtM^  eoêtU  ditUmHbuÊ^  ad 

pariem  lat^^ralcfn  vt  d-.l  iloraum  tnhcrculis  siJinnsis  ornalis  ^ 

intermediùqm  êtriU  undulatii  ;  aperturd  oomprutâ. 
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Dimemi0n$.  Longueur   250  millinièt. 

Hauteur  de  la  bouche.  .   •   •   •  41  ti. 

lMr§méB  la  Imeh»  25  t4L 

C^fmHh  très-allongée ,  dam  aon  emmbto  «  fbrmattl  1M 
s|Mre  Irèft-eilipuque,  coin(>osée  d'iotei  valles  arqués  el  de  cou- 
des assez  brusquement,  recourbés.  La  coquille  est,  UfaM  le 
dcffnier  t&aàè^  oruée ,  eu  tmm ,  de  edlee  dMes  «  feiaées 

de  trois  petites  cotes,  réunies,  de  chaque  côté  du  dos  et 
sur  les  flaocs ,  par  uo  tubercule  très-^u.  ii^ntre  cbacuue 
de  ces  eOtes,  il  y  eo  a  deui  on  iroîe  aitree  si  v|iles«  anubi- 
res.  Ces  eôces  et  ces  tubercules  soai  trée-polutue,  lorsque  le 
test  existe  ;  lorsqu'il  manque ,  les  lubercules  soot  comme 
tronqués.  En  approcliant  du  dernier  coude ,  les  tubercules 
s*éièvent  de  plus  en  plus,  de  même  que  les  côtes  qui  les  sup- 
portent ;  pois  ils  diminuent  de  nouveau  à  la  dernière  crosse^ 
ou  les  côtes  sont  plus  irréfjuîières.  L'accroissement  des  tours 
a  lieu  sous  un  angle  d'environ  quatre  degrés.  Bouoke  com* 
primée»  ovale  on  anguleuse  par  la  saillie  dea  peintes.  OMeet 
profondément  divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  par- 
ties paires  (le  lobe  ventral  excepté  ).  Lobe  dor&al  plus  court 
et  plus  étroit  que  le  lobe  iatéral-supérieuTt  orné»  de  cbaqne 
cftté»  de  dans  branches  dont  rinforieore  a  trois  rameans.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formée  de 
parties  paires  inégales ,  la  branche  interne  étant  plus  grande 
que  Tautre.  Chacune  des  branches  n  trois  diviiions*  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  è  sa  base,  élargi  k  son  estrémilés 

orné,  de  chaque  eûié,  de  trois  branches,  dont  rinférieure,  très- 
grande,  a  U'ois  rameaux.  Selle  latéride,  divisée  en  deux  bran- 
ches inégales,  la  plua  grande  externe.  Lobe  latéral^iafériear» 
plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  omé^ 
de  chaque  côté,  de  quatre  branches  ;  Tioférieure  pourvue  de 
trois  rameaux.  Selle  ventrale  très-petite,  divisée  eo  deax 
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branches.  Lobe  ventral  aieeuH  qu'il  qve  le  tiére  de  lobe 
htëral-eupérieur  ;  il  est  eeeiqve  et  pearvH  é&  einq  di||ila- 

lioûSi  l'inféricHre  est  médiane. 
Rapports    différences.  Celle  (^spèce  se  distin(][ue  netteme!  t 

par  ses  deux  rangées  kiMes  de  tubevenlei  réunissant  deux 
00  trob  côtes.  Pins  voisioe  nésnmeins  de  Ï*M»  M^ffam  que  de 

toutes  les  autres ,  el!e  en  difTèra  p;àr  d^ux  tubercules  de  cha- 
que côté  au  lieu  d'ua  seul  • 

lœaldé.  Cette  Hamîte  est  une  des  rares  exceptions  dsi 
espèces  qui  passent  d*nn  étage  à  l'autre.  Je  la  trouve,  èn 
même  temps,  daos  le  guult  supérieur  et  dans  ta  craie  chloritée 
inférieure.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le  gault  par  M.  Hugard^ 
à  la  montagne  des  Fis  :Savoie)$  par  MM.  tfayor  et  Mer,  I  la 
perle  du  Rhône  (Ain).  Je  Tai  recueillie  dans  la  eraie  chlontée, 
à  la  montagne  Sainte-Catherine,  prèideiioeea,  à  Laubrecel 
(Aube)  y  et  elle  a  été  découverte  dans  ce  dernier  éiage  :  à 
Mont*BlainviUe  (Meuse),  par  MM.  Rnulin  et  Buvignier;  an 
pied  du  Venloux.  (Vaucluse),  par  M.  Renaux;  daas  le  déparie- 
meot  de  la  Drôme, par  M.  Élie  de Beaumont;  à  Cassis  (iiouches- 
du-Rbône),  par  M*  Matbérooi  et  par  moi  »  près  des  baips  d9 
Reine  (Aude)» 

Histoire.  Celle  espèce  est  décrite  sous  deux  noms  par 
M.  Sowerby,  qui  de  la  crosse  a  fait  &on  U*  armatuê^  et  du 
premier  tour  T/f.  pOeatUis^  divisions  qui  ont  été  conservéef 
sans  exceptioo  par  tous  les  auteurs ,  comme  on  peut  le  voir  è 
la  synonymie*  J'y  rapporte  eacorer.£r.  aSéçrnatus  de  M.  Maa- 
tell,  que  je  crois  reconnaître  dans  une  des  modifications  dm 

la  crosse  de  VH,  armahsë. 

Explication  des  figures.  Pl.  fig.  1.  lodividu  entier  ré- 
duit, restauré  siu*  beaucoup  de  fragmeus  de  ma  colleciioa. 
Le  test  marqué  au  bas  de  la  figure  a  été  pris  sur  un  échao* 

tillon  recueilli  à  Cassis  par  M.  Malbéron. 
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Fig.  %  On  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  veoire, 

Fi^.  H.  Ua  autre  tronçon,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Hamites  de  la  tra*e  chl&ritée. 

N<»       fiAMnn  siMPin,  d'Orbigny. 

PL  m.  fig.  i2-i4. 

HamUês  oIImmIim,  Mantell,  iS22.  Geol.  of  Snssex.  Pi.  23, 
fig.  8-9.  Esgotuê.  «yf». 

H«  gracUi  ,  comprMâ  ,  iramvernm  aguaUiêr  cosUUd  / 
eoifû  «fUHi/aKf,  «an  tulam^^ ,  p9§M  Miqmsf  Êptrimrd 
o9a/«,  oomprend* 

Dmêmhnê.  Hanteor  de  la  boncbe.  ...  9  miDimèlm. 
Largeur  de  la  boQclie.  ...    7  li, 

CoqiÊiUlÊ  trèa-allongéei  grêle ,  lormée  de  coudes  larges  el 
d*intervaUes  arqués.  Elle  est  ornée,  feu  travers,  très-réguliè- 

rement,  et  obliquement  d'avant  en  arrière ,  de  côtes  élevées, 
saillantes,  annulaires ,  seulement  un  peu  atténuées  sur  la  ré- 
gion Tontrale.  L^aocroissement  de  diamètre  a  lien  sous  un 

angle  de  4  degrés.  Bouche  comprimée,  ovale.  Cloisons  in- 
connues. 

Bafiporiê  H  diférênûM.  Pourvue  de  côtes  indioéesi  d'à- 
vaut  en  arrière,  comme  Y  H.  roitmduê^  celle-ci  s*en  distingue 

par  ses  tours  comprimés  et  plus  droits.  Elle  diffère  de  VH. 
«trgii/afiM  perses  côtes  non  interrompues  sur  la  région  ven- 
uale. 

Jjocalité.  Cette  espèce  caractérise  la  craie  chloritée  de  la 
montagne  Saiuie-Caiherine,  près  de  Rouen  (Seine-lnférieure), 
où  je  l'ai  recueillie.  C^est  elle  aussi  que  M.  Charles  d'Orbigny 
n  trouvée  à  Mendon ,  dans  la  réf^on  supérieure  de  la  craie 
blanche  ;  eUe  se  rencontre  égulemeai  dans  le  Susses*  ] 
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Hidùir:  G'ett  ëvidemniem  cetie  espèce  qae  M.  Maotell  a 

figurée  80U8  le  nom  d*Jf.  tdimnwhu. 

Explication  des  figures.  Pl.  434,       42.  Vn  troDÇOû ,  de 

grindear  nainreUei  yu  de  côté.  De  ma  coUeciioo. 
Fig.  id.  Coupe  tnumenale.  > 

Fig.  14.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  15.  Le  même,  tu  sur  le  ventre. 

N*  219.  HAXiTBS  CTLIRBlAfill». 

PL  m. 

JkumiUêê  cylinàracea^  Défonce ,  1816.  Dîct.  des  80.  nat, 
t.  3}  p.  160,  Suppl. 
AmtlM  ^ItiM^rim,  Defrance,  Dict.  f.  1. 
^         ^     BbttDTille,  1626.  Malac.  Pl.  23,  fig. 

Dessoyers,  Mém.  de  la  Soc.  dliiit.  nat. 

Part.  U»  p.  199. 

slmplioibuê  evwMêe§ni3mss  aperiurâ  n^iuniûtâ. 

DMMMiiofw.  Longueur.   320  millimètres. 

Hanteuf  de  la  bouche  43  id. 

Largeur  de  la  bouche  42  lil. 

C99iMiletrès-«llongée,  formant  une  spire  très-elliptique, 
dont  les  coudes  sont  brusques,  et  les  intervalles  presque 

droits.  A  l'état  de  moule ,  la  coquille  est  entièrement  lisse, 
subcylindrîque;  mais,  lorsqu'il  reste  encore  quelques  traces 
de  la  contre-empreinte ,  on  Yoit  des  indices  de  côtes  transver- 
sales, égales,  peu  marquées.  L  accroissement  des  tours  a  lieu 
sous  un  angle  de  deux  à  trois  degrés  tout  au  plus.  £ouch0 
presque  ronde ,  seulement  un  peu  comprimée.  Clouons  émr 
sécs  en  selle»  et  en  lobes  formés  de  parties  paires  (le  lobe 
ventral  excepté).  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  étroit  et  beau- 
coup plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur^  il  est  orné,  de 
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cfaaiiiit  edcé,  dt  qnttra  braaclm  éiroiiet,  dent  rioféritire  a 
trois  rameaux  profondémenl  divisée.  Aelle  dorsale  beaecoup 

moi  ris  kjr{;e  qun  le  lobe  latéral-supérieur  ,  profondément 
parta{]^ée  eo  deux  branches,  eilM-mômes  subdivisées.  Lotie 
latéral-sopénear  étroit  à  sa  base ,  praiMMiéfluat  élargi  à 
son  extrémité  ;  il  est  onié,  de  ebeqiie  eélé,  de  trois  bran- 
ches dont  l'iiiférieure  énorme  ,  à  iioîs  rameaux  eux-mêmes 
très-ramiHés.  Selle  latérale  aussi  grande  que  le  lobe 
latéral-supérieur^  elle  lait  trois  fois  subdivisée  en  parties 
paires.  Lobe  latéral-biférieDr  un  peu  plus  petit,  mais 
analogue  de  forme  au  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale 
la  moitié  plus  étroite  que  la  selle  précédente,  psrtagée  en  deaz 
branches  obliques.  Lobe  veniral  étroit  et  court|  conique^  di- 
visé en  cinq  branches,  dont  une  terminale. 

Rapporta  et  différences.  Par  sa  surface  lisse  dans  le  moule* 
et  à  peine  oostulée ,  lorsque  le  test  existe ,  ainsi  que  par  ses 
elobods  profondément  divisées ,  cette  espèce  se  distie^^ue  de 

toutes  les  autres. 

LoG&lké,  Elle  a  été  recueillie  h  Saînte-Colorobe,  près  de  ¥»• 
logne  (Manche),  par  MM.  de  Gerville,  de  Vemmiili  X>esnoyen 
jet  par  moi. 

Uiêtoire,  En  Li&ant  la  description  du  Baeuliies  cyiindrnccck 
de  M.  DefraJice ,  on  reeoouali  facilemeol  cette  espèce,  à  la- 
quelle cet  auteur  a  donné  postérieuremeot  le  nom  de  tjrhm^ 
êtriêuê  déjà  appliqué  par  Lamarck  à  une  autre. 

EspUcation  Ues  figures.  Pl.  136 ,  f.  1.  Individu  réduit  de 

moitié  et  restauré  sur  des  échantiUons  de  la  collection  de 
M.  de  OerviUe  ei  de  la  mienne.  J*ai  narqné  vne  partie  do  tesi, 

Fig.  2.  Tronçon  avec  le  test. 
Fig,  3.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d'une  cloison. 
Fig.  4*  Une  cloison  de  grandeur  oatorelle,  calquée  sur  U 
oaiure. 
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Mjêêumà  géologîquë  mr  lês  tigmiêêê. 

J*aî  décrit  èw^tpt  espècêê  de  ee  genr»,  dont  fMin  ml  de 

l'étage  Déocomien  ,  onss  du  f^ault,  et  deux  de  la  craie  chlo- 
ritée.  U  en  résuUerait  qfêê  les  HaBHieit  iocoiMUMi  au  terraia 
{araiiiqiie,  te  seraieiit  «Mirées  tm  pelk  oombre  êtes  Vêlage 
DéocomieD  ;  qu'elle  se  seraient  iront ées  an  maiimum  de  ie«r 
développement  t  pendant  la  période  du  Gaule ,  pour  djspa- 
ndtreenauile  «fee  le  troiiiéM  éiage  de  la  eraie,  ei  ne  pi«8 
•e  flumlrer i  la  auriMse  da  glebei  aiati  ieallfliea  tt'a*« 
raient  vécu  que  lors  de  la  fomuliou  uéiâoée,  dont  ieurâ  ea- 
pècea  aéraient  caractériMi^ttea. 

H.  Incertus^  d'Orb.  U.  Emericianua,  d'Orb. 

Dis&imili&,  d'Orb. 

Espèces  de  l^i»Ê$e  néeeemien  eupénemt* 

U.  Eoyerianus,  d'Orb. 

£spè€€§  d»  gauit  inférieur, 

H.  AiteBB&luii  Seweiby.  H.  EommliM,  Sowerby, 

Flexuosoa,  d*Orib.  Bottehardiamiay  d*(M«  < 
Raulintanus,  d*Orb. 

Sêpèees  dm  puêU  empérieur^ 

H.  Panctam,  d*Ofb.  H.  Eleffana,  d'Orb. 

Altemo-tuberculatus,  Sabiien,  d  Oib. 

LeTmerie.  Amiatus,  Sowerby. 
Vifgylaim  »  Breegniart. 

Espèceê  de  la  oraio  chloritée, 

H.  Armatati  Sowerby.        H«  Simpta»  d*Orb. 

Cylindraceus,  d  Orb. 

De  tontes  ces  espèces,  «ne  seule,  r/f«  arctaim^  a'eit  non- 

trée  simultanément  dans  deux  élagues  différens ,  c'est-à-dire 
dans  les  couches  les  plus  supérieures  du  gault^  et  dans  las 
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oonches  les  plus  inférieures  de  la  craie  cbloritée.  À  cette  ex- 
ceptioo  près,  aucune  autre  espèce  u^a  jusqu'ici  été  trouvée 

daDs  deux  étages  distincts ,  et  toutes  peuvent  être  considérées 
comme  caractéristiques  de  leur  étage. 

La  forme  ou  les  oraemens  extérieurs  ne  me  donnant  aucun 
moyen  de  distinction  entre  les  espèces  des  diflGSrens  élBgm^ 
je  vais  comparer  la  distribution  (jéo^iruphique  des  espèces 
par  bassins.  A  Tétage  néocomieiiy  trois  espèces,  les  iï. 
tnMrf  Ms,  éitnmUiê  el^marteMMMif ,  sont  spéciales  aux  coudiea 
Mérieures  du  iMissin  méditerranéen,  tandis  qu'une  seule,  VH. 
Royerianus ,  est  propre  aux  couches  supérieures  du  bassin 
parisien  ;  ainsi,  k  ces  deux  époques,  chaque  mer  parait  a?oir 
eu  ses  espèces  spéciales. 

A  réUiPC  du  (^aiiU  ,  tandis  que  les  H.  punctatua ,  rotundus, 
aUarnO'tuberculaim^  elegans^  virgukUuê  et  armatus,  se  trou- 

tant  simultanément  dans  les  deux  grands  bassins  parisien  et 
méditerranéen,  on  voit  les  H.  ûii$nuntuê,  flesuosm^  Bouekar" 

dianuê^  RauUnianus^  être  propres,  jusqu'à  présent,  au  bassin 
parisien ,  et  VB,  êSMieri  ne  se  tirouver  que  dans  le  bassin 
méditerranéen;  ainsi,  indépendamment  de  beaucoup  d*es- 
péces  communes,  il  y  aurait  encore,  à  lïtage  du  ^jault,  des 
espèces  caractérisant  des  bassins  particuliers. 

A  l'étage  de  la  craie  cbloritée,  des  trois  espèces  que  je 
connais,  Tune,  VH.  mrmatus,  se  troufe  dans  les  deux  grands 
bassins ,  tandis  que  les  H,  timpUx  et  cylindraceus  soflt  spé- 
ciales au  bassin  parisien. 

Genre  Ptyghogkbas,  d'Orbigny. 

Hamites,  Suwerby. 

AnifiuU  inconnu. 

Coquille  multilocolaire ,  non  spirale ,  représentant  an  tube 
.  i^a  un  syphon  rond  ou  comprimé ,  conique ,  se  reployant  sur 
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lui-même,  de  manière  à  ce  que  le  dernier  coude  soit  appliqué 
sur  le  premier^^t  soudé  avjec  lui  sur  toute  sa  longueur.  Jeuoe« 
il  parait  former  une  pointe  légèrement  déprimée  au  cAté  in- 
terne. Bouche  ronde  ou  ovale.  Cloisons  symtili  iques,  divisées 
régulièrement  en  six  lobes  légèrement  inégaux  dont  le  lobe 
latéral*8apérienr  est  formé  de  parties  paires,  et  le  latéral* 
iniftriem*  de  parties  impaires.  Les  six  selles  sont  paires.  Le 
lobe  latéral-supérieur  plus  court  que  le  lobe  dorsal,  le  lobe 
latéral-inférieur  d'un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral-su- 
périenr.  Siphùn  contlon,  tonjoars  dorsal. 

Rapports  et  différeneet.  L  es  Plychoceras  ,  au  premier 
aperçu^  pourraient  être  confondus  avec  les  Hamîtes  par 
leor  coquille  formée  de  condes,  par  leurs  lobes  formés  de 
parties  paires;  mais  ils  en  dillèrent  essentiellement  par  leur 
coquille  reployée  sur  elle-même  et  les  deux  pai  uescontiguês, 
et  soudées  Tune  contre  lautre ,  après  chaque  coude ,  tandis 
que  la  coquille,  en  se  reployant  dans  les  Hamites,  reste  ton* 
jours  libre  après  chaque  coude,  étaient  former  ainsi  une  spi- 
rale très-elliplique.  Les  Plychoceras  se  distinguent  encore 
par  leur  lobe  dorsal  le  plus  long,  tandis  qu'il  est  très-court 
chez  les  Hamites. 

Histoire.  Il  me  parait  presque  certain  qu'une  espèce  de  ce 
genre  a  été  donnée,  en  1514,  par  Sowcrby  (  pl.  61,  fig.6},80us 
le  nom  à'HamUBê  adprejnu  ;  mais  alors  il  faudrait  que  cet 
auteur  eût  pris,  pour  des  cloisons  simples  et  unies,  des  plis 
extérieurs  de  la  coquille;  s'il  en  était  ainsi,  Tespèce  de 
Sowerby  serait  mon  Fêyokûoeroê  adpreêmê. 

M*  220.  Pttchoguas  ËHiUGum»,  d*Orbigny. 
PL  187,  fig.  1-4. 

P.  testé êtongatâj  rectd,  Imvigalâ^  anticèpHcatâ  :plieiê  eievaiùf 

aperturd  depresw. 
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Largeiirila It boucha  éd. 

Hanlmr  dé  la  bOMdM.   f  Itf. 

CûfnUlê  allongéej  éomi  chaque  repli  est  plus  large  que 
had,  lisse  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  loogoenr.  Le  dernier 

repli  marqné,  près  de  la  bouche,  de  côies  saillantes,  coupées 
eo  gradins  ea  arrière.  Bouche  plus  large  que  haute ,  arron- 
die en  dessoty  déprimée  en  dessous.  CMêonê  aymétriqnei» 
divisées  en  lobes  formés  de  parties  pinres  et  impaires ,  et  en 
selics  lot  mées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  étroit ,  plus  loag 
que  le  lobe  latéral-supérieur»  muni  latéralement  de  tdeux 
bruches  Y  dont  l'inférieure  est  bngue,  bifinrquée;  chaque 
branche  pourvue  de  trois  digilauoQS.  Selle  dorsale  plus  large 
que  le  lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  parties  égales  par  un  profond 
lobe  auxiliaire.  Ces  deux  parties  sont  également  divisées  ea 
deux  sections  à  leur  extrénûié.  La  selle  latérale  et  la  selle 
ventrale  sont  seniblubles  i  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supé- 
rieur aussi  large  que  le  lobe  dorsal ,  divisé  en  parties  paires, 
pourvu f  de  chaque cété^  d'une  petite  branche  supérieure,  et 
d'une  f^rande  branche  terminale ,  formée  de  trois  rameaux 
dont  les  deux  ioférieurs  ont  deux  digilalions.  Lobe  latéral- 
inférieur  aussi  large  et  d'un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral* 
supérieur,  formé  de  parties  impaires,  orné,  de  chaque  côté, 
trois  ou  quatre  pointes  et  d'une  peiiie  branche  terminale 
pourvue  de  trots  poiniej».  Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe 
dorsal,  formé  de  parties  impaires ,  orné  «  de  chaque  côlé ,  de 
deux  branches,  une  supérieure  simple,  une  inférieure  com- 
pliquée de  six  digitatioos.  La  braache  terminale  a  cinq  digi- 
tations. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  M.  Éme- 
riC|  à  LeouSi  près  de  ^ene^  (Basses-Alpes),  dans  ie&  coucbeâ 
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mférienret  do  terrain  oéocoinîeD.  Elle  est  paisée  I  Tétat  de 
fier  hydraté  hm, 

JEj^toaiîoft  des  figure^.  Pl.  137,  fig.  i»  ladividtt  eoUer  de 
candeur  naturelle  restauré  snr  des  écbaftiUoni  de  la  colleo* 

lion  de  M.  Émeric  et  de  la  mienne, 
rj[;.     Le  même,  vu  en  dessous.  >^ 
Fig.  10.  Coupe  transversale ,  avec  le  dessus  d'une  doîsen* 
Fig.  4.  Une  cloison  grossie  quatre  fois,  dessinée  par  moi. 

PncsocnAi  Pozosimus,  d'Orbigoy. 
rï.  137  ,  fig.  6-7. 

P.  ietiâ  ehngatâ^  reetâ,  tubstriatd^^  anticè  plicatâ;  aperturâ 

comprend, 

HiiiMiMtofif.DéveloppeaieDt  approximatif.   .   .  200millim. 

Largeur  de  la  bouche  H  iâ. 

Hauteur  de  la  bouche  14  td. 

Coquille  alloD{}ée,  dont  chaque  repli  e^i  plus  haut  que  large. 
Elle  parait  avoir  éié  striée  en  travers,  surtout  près  du  coude^  il 
existe  de  plus»  au  dernier  repli,  près  de  la  boucbOi  de  larges 
côtes  saillantes,  irrégulières,  transverses,  légèrement  inclinées 
en  arrière.  Bouché  plus  haute  que  large  ,  ovale,  légèrement 
déprimée  en  dessousi  pour  recevoir  le  coude  antérieur.  Cloi* 
nm  inconnues. 

Rapporté  et  difjérencei.  Celte  espèce,  toot  eu  ayant  les  cotes 
de  la  précédente»  s'en  distingue  ficilemeal  par  son  accroisse- 
ment moins  rapide,  par  ses  stries  iransversesi  et  par  sa  com- 
pression générale  qui  rend  la  Louche  plus  haute  que  large, 
tandis  qu'elle  e&i  plus  large  que  haute  daos  le  ttjokoeoroê 
EmÊfioianuê* 

Locniuè.  hilo  a  tHé  recueillie  par  MM.  Émeric  et  Pszos,  à 
YergoQS ,  et  à  Ikréme  (Basses "Alpes) ,  dans  les  couches  su- 
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périeuresdu  terrain  néoeomien  t  elle  est  généralement  à 
Tétat  de  raoule  d'un  calcaire  bleuâtre.  « 

EttpUêoiion  dêê  figwrêê.  PL  i3S,  fig.  I.  Individn  de  gran- 
deur naturelle,  m  de  o6cé.  De  la  collection  de  M.  Pnxos. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  en  dessous. 
^  Fig*  7,  Goope  transTeraaie* 

Résumé  géologique. 

Les  denv  espècee  qne  je  connais  sont  dn  terrain  néocomien 
da  département  des  Basses-Alpes  ;  mais  Tune,  le  F.  Emen- 
cianus^  parait  caractériser  les  couches  inférieures ,  tandis  que 
rentre»  le  P.  PuMOMtmm ,  ne  s'est  jusqu^id  rencontrée  qne 
dans  les  couches  anpérienree. 

Geme  BACOLiifis,  Lamarck. 

jtfiMMel  inconnu. 

CoquUU  mnltilocQlaire,  non  spirale,  droite,  régulièrement 

conique ,  ronde  ^  comprimée  ou  anguleuse ,  représentant  une 
corne  droite,  dont  la  partie  supérieure ,  sur  une  assex  grande 
kmgoeiu*,  est  toujours  dépourvue  de  cloison.  Cette  cavité  était, 

sans  doute,  destinée  à  contenir  l'animal.  Bouche  ovale  ou  com- 
primée 9  pourvue  en  avant ,  du  côté  dorsal ,  d'une  languette 
plus  ou  moins  aiguë ,  et  latéralement,  de  chaque  côtét  d'une 
échancrore  profonde,  quis*étend  ou  non  versla  région  ventrale. 
C/oiaonj  symétriques ,  divisées  régulièrement  en  quulre  ou 
six  lobes  formés  de  parties  paires  (  excepté  le  lobe  ventral  ), 
et  d'autant  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
égal  ou  plus  court  qne  le  lobe  tattol-supérieur.  Selle  dorsale 
large.  Lobe  latéral-supérieur  plus  long  que  le  lobe  latéral- 
inférieur.  Quelquefois  la  selle  ventrale  est  réduite  à  rien»  ou 
manque  tout-à-foit.  Lobe  venlml  souvent  très-petit,  ton- 
jours  foinié  de  pnrlies  impaires.  Siphon  continu  dorsal. 
HapporU  H  différencei.  LesBaculites,  tout  en  ayant  la  mémo 
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organiftHioii  des  autres  genres  d*Amiii<mées ,  s^en  disiinguenc 
par  leur  forme  droite,  non  arquée  comme  chez  les  Toxoceras» 
et  noa  reployée  comme  cbex  les  Uamites.  Elles  se  distin- 
guent encore  des  antres  genres  par  leur  bonche  pourvue 
d*vne  languette  dorsale,  comme  certaines  Ammonites,  tandis 
que  ce  caractère  ne  s'est  jusqu'ici  pas  trouvé  dans  les  genres 
Criêuroê^  Toaœvn»^  Ancjglùê^m  ^  E0mUu^  Pijr^ocêrmë  et 
Scapkiiêt  cà  la  bondie  est  formée ,  dans  Tétat  complet ,  par 

un  simple  bourrelet.  Les  Baculites  ont  les  lobes  composés  de 
parties  paires ,  ce  qui  les  distingue  des  genres  Toxocera»  et 
jtu^iftoeêfëê ,  mais  les  rapproche  des  B^nitu  dont  elles  difiè« 
rent  néanmoins  par  lenr  coquille  droite.  Les  Baeulit^s,  par 
leurs  formes,  sont ,  dans  les  Ammonidées ,  les  coquilles  les 
plus  simples;  c  est  chez  elles  aussi  que  les  lobes  le  sont  daYan- 
lage.  Le  lobe  ventral  est  qaelqnefois  réduit  à  rien  «  ioa  bien 
il  manque  le  lobe  latéral-inférienr  ;  et  il  n'y  a  plus  que  quatre 
lobes  au  lieu  de  six.  C'est  même,  parmi  les  Céphalopodes, 
la  seale  eiception  qae  j'aie  vned^une  espèce  munie  sentement 
de  quatre  lobes. 

liuioire.  Connue  des  auteurs  du  siècle  dernier,  tels  que 
Langius,  Bourguet,  Valcb  et  Kuorr,  cette  coquille  avait  clé 
regardée  comme  voisine  des  Ammonites.  M.  de  Hupsh  éta« 
blit  ces  mêmes  rapports,  en  disant  que  c'était  une  Ammonite 
droite.  Lamarck,  le  premier,  en  tonna  un  genre  distinct, 
sous  le  nom  de  Baculite ,  genre  adopté  par  tous  les  zoolo- 
gistes. On  doit  pourtant  à  M.  Defirance  la  découverte  dn  si- 
phon; mais  ,  jusqu'à  Sowerby,  la  bouche  fut  inconiuio  ;  cet 
auteur  en  figura  une  complète  ca  1^2S ,  et  maialeuaut ,  je 
l'ai  retrouvée  chez  presque  toutes  les  espèces. 

On  a  décrit,  jusqu'à  présent,  onze  espèces  de  Baculites;  sur 
ce  nombre,  i**  trois  me  sont  couiuies  po^iiivcuaui ,  les 

mnwps^  baculoides  et  incurvalus^  la  première  renfermant  lo 
h  4t 
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M.  diêtimUii  Desmareu,  la  seconde,  le  B.  Mifuâim  Somrbf  : 
3^  les  B,  e§Undrmoea  Defrance,  et  gi^anim  Desmarelt^  iOBt  dei 

Hamites;  3  '  le  B.  A'rtorrtV  Desmarc is ,  est  une  espèce  dou- 
teuse ;  4<>  Une  reste  plus  que  le  B.  ovata  Desay,  elle  B,  rer- 
nMii  (avqnel  W  faut  réunir  le  B.  Fan^mnU)^  qwio&t  kcQtt- 
jMiieBFranoe. 

Les  Baculites  ne  se  sont  jusqu  a  présent  rencomrées  que 
dans  les  lerraios  crétacés;  elles  manquent  tout^à-fail  nax 
ftrulioBi  inMrîeuresoa  supérieures;  aussi  leur  préseaee 

aoQonce-t-eile  presque  certainement  le  terrain  créucé. 

IN^  222.  Baculites  nsocomiemsis,  d'Orbi^ny. 
PL  138,6g.  i^. 

B«  fBià  ^IMncâ ,  subrotundaiâ ,  tranêpenim  obliqué  €09^ 
iati  .*  totik  obliquii ,  iwBqualihuêf  iors^  wnirequê  rolH»- 

dalis  :  aperturd  rolundâ,  êuprà  eonvexa  ;  septis  ^iobaiii  ^ 
anguio  4**. 

i>if?termo»«.IiOngueur  d'un  individu  enuer  don- 
née par  Touverturede  Tangle*.  i78aûllinièl* 
Largeur  de  la  bouche  7  iâ, 

Hauteur  de  la  bouche.  •   .   •   •    8  id, 

r^^iiiftetrès-alloDgée,  presque  cylindrique,  à  peine  com- 
primée ,  formant  un  cône  renversé  dont  l'ouverture  est  de 
quatre  degrés.  Sa  surface,  sur  quelques  individus»  est  pres- 
que lisse  ;  mais,  le  plus  ordinairement,  elle  est  ornée  oblique- 
ment, sur  tome  sa  longueur ,  de  léf;c'res  côies ,  nncieuiies 
traces  de  l'accroissement  ;  ces  côtes  sont  beaucoup  plus  mar- 
quées du  côté  dorsal,  où  elles  se  retirent;  de  là  elles 8*abaii- 
sent  rapidement  jusque  vers  la  moitié  du  diamèire,  où  elles 
deviennent  transvorsiilcs  à  la  partie  ventrale.  Bouché,  Lors* 

qu'elle  existCi  elle  forme ,  sur  le  dos ,  une  forte  saillie  arron^ 
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die,  et  laisse»  sur  le  Tentre,  mie  forte  échancrore.  Chmnê 

symétriques,  divisées  en  quatre  lobes,  deux  latéraux  pres- 
que pairs,  le  lobe  dorsal  pair ,  et  ie  lobe  ventral  impair* 
Lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral*snpérieDr,  orné,  en 
haut,  de  demc  petites  poiutes.  en  bas,  d'un  seul  rameau,  formé 
de  cinq  digiiations  impaires.  Selle  dorsale  très-large,  le  dou- 
ble du  lobe  latéral-supérieur,  divisée»  an  milîea,  par  un  lobe 
auxiliaire  à  sept  pointes,  chacune  des  deux  parties  de  la  selle 

subdivisée  par  un  petit  lobe  simple.  Seilu  vci  li  aie,  semblable 
'  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur,  égal  au  lobe  dorsal, 
orné  latéralement,  de  cinq  digitations ,  dont  Tinférienre  bi- 
furqiiée  ;  cette  dernière  varie  de  forme,  et  Pnn  de  ses  c^^tés, 
prenant  plus  de  développement  que  1  autre,  il  en  résulte  que 
Tenienible  parait  ûnpair.  Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-snpérieur,  formé  de  parties  impaires ,  arec  trois  on 
quatre  difjitaiions  de  cha  îne  côté  d'une  pointe  terminale,  elle-- 

♦ 

même  terminée  par  trois  pomtes.  Point  de  iobQ  latéral-inté- 
rieur, pas  plus  que  de  selle  latérale. 

Rapporté  ei  diffèrenoeê.  Cette  espèce  se  disiin^^iie  de  tontes 
les  autres  par  ses  quatre  lobes  au  lieu  de  six ,  ce  qui  la  rend 
même  exceptionnelle  parmi  les  Ammonidées.  Elle  diffère  aussi 
entièrement  par  ses  côtes  régulièrement  placées  sur  tonte  sa 
longueur. 

Localité.  Elle  parait  caractériser  le  terrain  néocomicn  infé- 
rieur des  Alpes,  on  elle  s^est,  jusqu'à  présent,  exclusivf  mènt 
rencontrée.  Elle  a  été  recueillieà  Leons  et  à  Gévaudan  (Basses- 
Alpes),  par  MM.  Émeric  et  Requien  ;  à  Saint- Jullien-fieau- 
chêne  (Hautes  Alpes),  par  M.  Rouy  de  Gap  ;  aux  environs  de 
GarpentrasCVaucluse),  par  M.Morel 

Ea^plication  (hs  ft^urc!».  Pl.        ,  li^j.  1.  Coquille  entière, 

vue  de  prolil.  Kestaurée  sur  des  échantillons  de  la  collection 
de  Bl.  Requien  et  de  la  mienne. 
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¥'içr.  2.  Uii  tronçoa,  vu  par  le  dos,  pour  moulrer  la  forme 
de  lu  bouche. 

Fig[.  S.  Le  deMUS  d*UDe  des  eloisons. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Fig.  5.  Le  lobe  latéral*supérieur  d'ua  autre  iadividu  pour 
moDirer  ses  différentes  formes« 

V*  S!13.  Bacvlitbs  BACOLOlOBSid'Orbi^Dy. 
PL  l3S,fig.6.il. 

Ilamiies  Baouloideê^  Manieil>  Geol.  of  SU8SeZ}L  23, 
f.  0-7,  p.  423. 

Bmnait€9  o6/«9iMite^,SowerbytiS28*Mto.C0acb.,  6,  p.  186, 
l.  592,  f.  3. 

^  —  Passy,  dd32.  Descr.  de  la  Seîae-Iof p.  333. 
^       —  Hisioger,  1837.  Leih.  Suee.,  p.  31.  PL  6,  f.  3. 

B.  teaâ  con^êmuioulâ  f  iranuforêïm  obliqué  êuloatâ  :  êtdeu 
âittMti&u$i  âono  venirêque  ohiuiiê;  aperiurd  ùbliqumté^ 

auprà  elongaldj  obiusd ,  mbius  sinuosà an^ulo  ù,'^ ^  sentit 
6'lobatts. 

Dimensions, Lor^Qmur  d'un  individu  entier, 

donnée  par  l  ouverluredelangle.  183  nullïmèt. 

Largeur  de  la  bouche  li  id.' 

Hauteur  de  la  bouche  15  «i. 

Coquille  très-alloDgée,  un  peu  comprimée,  ovalif  sur  la 
tranche  y  formant  un  cône  aplaii,  dont  le  f^and  diamètre 

donne  quatre  degrés  d'oiiverlurc.  Lorsque  le  lest  exisie,  la 
surface  externe  est  uniformément  marquée,  sur  toute  la 
longueur,  de  légères  lignes  d^accroissement  plus  fortes  vers 
le  dos.  Lorsque  ce  lest  est  enlève,  on  voit,  de  dislance  en  di- 
stance, marqués  sur  le  moule,  des  sillons  obliques,  profonds, 
mais  beaucoup  moins  obliques  que  les  lignes  d'accroissement 
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du  lest  qui  les  recouvre;  aussi,  à  l'clat  de  moule,  est-eKc 
tout  à-fait  diûérenle  de  ce  qu'elle  est  à  Tétai  parfait .  Bouche, 
Lonqa'elle  est  complète,  elle  est  légèrement  reployée  en  bée 
de  canard  dans  la  partie  dorsale ,  formant  une  long^oe  lan- 
guette, tandis  que,  du  côté  ventral ,  elle  est  sinueuse  et  for- 
tement échancrée.  doisom  symétriques ,  composées  de  six 
lobes  très-profonds  /  formés  de  parties  paires  (le  lobe  ven- 
tral loujoiiis  exceplé).  Lobe  dorsal  J  im  lieis  plus  court  et 
beaucoup  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
trois  branches  dont  l'inférieure  a  trois  rameaux,  chacun  bifur- 
qué* Selle  dorsale  et  selle  latérale  aussi  lar{][es  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisées  par  un  lobe  accessoire  pourvu  de 
sept  ^digitations  ;  chacune  des  parties  subdivisée  deux  fois 
en  d'autres  petits  lobes.  Lqbe  latéral«supérieur  très-élarg^i 
à  son  extrémité,  pourvu  ,  latéralement,  de  trois  ou  quatre 
branches  dont  Tinlérieure  a  trois  rameaux  eux-mêmes  divi- 
sés. Lobe  latéral-inférieur  peu  différent»  et  presque  aussi  large 
que  le  lobe  latéral -supérieur.  I^be  ventral  ayant  le  tiers  des 
autres  lobes  en  longueur  et  en  lar(;eur,  dès  lors  des  plus  petits, 
orné  de  sept  pointes  dont  une  médiane.  Selle  ventrale  rudi- 
mentaire. 

Rapporh  et  différences.  Celle  jolie  espèce  se  dislingue 
nettement  de  la  précédente  et  de  la  suivante  par  les  sillons 
de  son  moule,  et  par  ses  lobes  tout-à-fait  différons  de  forme. 

Localité.  On  trouve  ceue  liaculilc  romarquiible  dans  les  bas- 
sins  parisien  et  provençal,  où  elle  caractérise  les  craies  chlo- 
ritées  moyennes.  Elle  a  été  recueillie  à  la  montagne  Sainte  « 
Catherine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Passy, 
Maille  et  par  moi  ;  à  Berneuil  (Oise),  par  M.  Graves  ;  ù  Saiote- 
Parre ,  près  de  Troyes  (Aube) ,  par  moi  ;  à  Cassis,  près  de 
Marseille  (  6onches-du-Rb6ne),  par  moi;  à  Mendragonet  à 
Ucbaux  (Vaucluse),  par  M-  Kcnaux  et  par  moi }  au  cap  Diane- 
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Nez,  prés  de  Calais  (Pts-de-Gslaîs),  par  moi  ;  dans  le  Sasae& 

(An[;leterre),  ptir  MM.  Mantell  et  Sowerby. 

Uùtoire.  Décrite  et  ti(;ui  ée,  en  1822,  par  M.  MaQieU,  sous 
la  dénominatioD  à'Hamiiês  ImtnUoidu ,  aoe  nom  fut  changé» 
en  4828 ,  par  H.  Sowerby,  qui ,  en  la  plaçant  dans  le  genre 

où  elTeclivemeiit  clli!  devjii  eoirer,  crut  devoir  lui  donner  le 
Bacuiile  nom  de  HaouUie*  obliqwttus ,  dénommatioa  adoptée 
ensuUe  par  tous  les  géol^^ues.  Gomme  il  est  éfideni  qae 

H.  Msotell  a  la  priorité ,  et  que ,  suivant  les  principes  que  je 
me  huis  imposés,  on  ne  doit  jaaiaischau^^er  un  nom  6péciH({ue , 
je  reviens  au  premier  appliqué  par  M.  Manleil ,  et  nomme 
cette  espèce  :  BaouHies  baeuhides,\ 

EstptieaHon  âêi  figurêê.  Pl.  438,  f .  6-il.  ladividn  entier  et 
réduit,  vu  de  proBl.  Ueâtauré  sur  des  édianullons  de  ma  col- 
lection, a  partie  de  test.  6  moule. 

7.  Suite  du  même. 

8.  Une  bouche  complète ,  vue  de  profil.  De  ma  collection, 
a  test,  h  moule  intérieur. 

9.  Bouche,  vue  sur  le  dos. 

10.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d*nne  cloison. 

11.  Uue  clûiîioa  grossie.  Dessinée  par  moi. 

224.  Bacclitks  incdrvatus  ,  Dujardin. 
PL  139,  fig.  8-10. 

BûeulUaê  inmtrvtUuê,  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 

I.  2,  !!•  partie,  p.  332.  Pl.  18,  f.  1«3. 

B.  t9sêâ  eompressiuêeM^  kfvigatd,utrin^  iubereuliÊ  eMNM* 
ëcfntibiêê  insirueidf  dorto  iubacuio;  aporiurâ  oblifUêiâ , 

sinuatd. 

M.  Dujardin  décrit  cette  Baculite  en  peu  de  mots,  et  paraît 
croire  qu'elle  pourrait  ae  former  qu'une  espèce  avec  les 
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BaeuliiêÊ  mneêps ,  vertebnUê'  et  hoeuiMes»  Je  SQU  Ida  de 

partager  cette  opinion.  Non-seulement  ces  espèces  sont  bien 
distiactes,  comme  oo  pem  le  voir  par  mes  deaoriptioiiet  mais 
encore  le  B.  itteurvaius  de  M.  Dujardm  me  parait  ausai  trèe- 

difféi  cDi  par  ses  tubercules,  et  je  ne  balance  pas  à  le  donner 
ici^  seulement  le  nom  d'incurvaius  me  semble  tenir  à  une 
défarmaiioo  de  la  partie  non  locnlée.  11  aurait  peat-étre  mieux 
Taltt  rappeler  iuhefeuUnm, 

Localité.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Dujardin, 
dans  la  craie  tufau  de  la  Xouraine. 

Esplioaiion  du  figum.  PL  139,  %  8.  Individa  dcDl  b 
boucbiî  est  restaurée. 

kiQ,  y.  Section  supérieure  du  moulQ. 

Fig.  10.  Seciioii  inférieure  dn  moide. 

N*  205.  fiAGULiTBB  ARcm»  LamarcL 

PL  139,  fig.  i-7. 
B,  wrUhraliê ,  DefrancCi  ISM.DIc.  des  ac«  nal«,  t.  3,  Sup. 

p.  4tiO. 

BaoulitêêdUéim^iê ,  Dfismarets,  lSi7«  Journal  de  pbys. , 
t.  85,  p.  A8,  n«  3.  PL  2,  t  4-6. 

B,  ance^s^  Lumarck ,  1S22.  Anim.  sans  vert.,  t.  7,  p.  648, 

B.  wrUbralU^  Blainv.  1825.  Malac.  PL  12. 

B.  FaujatU^  Haan.,  1825.  Mon.,  Amm.  et  Goniat,,  p.  155, 

B.  disHmHU^  Uaan.,  1825.  Loc.  cit.,  p.  155,  n^  3. 
B^  amepê,  d'Orbi^y,  1825.  Tabl.  des  GéphaL,  p.  73. 

B*    —    Desbayes,  18.i0.  Encycl.  mélh.  \'l,p.  108,  n»2, 
B.    —    Desbayes,  1831.  Coq..car. ,  p.  224.  Pl.  6,  f .  2. 
B.  mnwpê^  Bronp,  1837.  Letb.  geog. ,  p,  732,  Uo  1,  t.  33,  f .  6. 
B.         Hisiflger,  1837.  Letb.  suec,  p.  31,  t.  VI,  f.  2. 
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B.  têitâ  compreniuiculâ,  lœvi  vel  transverstm  undatâ  ;  âono 
êuùaouto,  ventre  crassiore  obtuêoi  aperiurd  obliquatd,  êupr4 
ekngata^  a§ut4 ,  Uiênbm  sinuM ,  ongulé  »  0«  ;  ^epêis  io^ 

Jfîmefiii9ii/.Loiiga€iird'oDindivtdaemîer,  don- 
née par  l  ouverturQ  de  i  angle..  S^miUiinèt. 

Largeur  de  U  bottcbe  ,23 

Hauteur  de  lu  bouche  dO  t^, 

OtqmUé  aUongée,  comprimée ,  snb-cordiforme  sar  h  fran- 
che ,  le  dos  étant  comprimé  et  presque  caréné,  tandis  que  le 
ventre  s'élargit  et  forme  une  surface  très^obtuse.  L'ensemble 
delà  ooquille  représente  un  cône  renversé  dont  le  grand  dm* 
mètre  donoe  C  degrés  d  ouverture  dans  raccroissement.  Des 
individus  sont  presque  lisses ,  tandis  que  quelques  autres» 
lisses  sur  le  dos  et  le  ventre,  sont  ornés,  à  égale  distance,  sur  k 
longueur,  de  céles  obtuses,  transversales  vers  lu  moitié  ven- 
.  traie,  et  de  là  s'atténuent  en  s'inclinaot  en  avant  pour  montrer 
les  anciennes  traces  de  la  bouche.  Bouékê  pourvue  sur  le  doa 
d*une  languette  longue  et  un  peu  aiguë ,  sur  les  côtés ,  d*uQ 
large  sinus,  et  sur  le  ventre  d'une  légère  saillie.  Cloisons  sy- 
métriques, composées  de  lobes  et  de  selles  pairs  (le  lobe 
ventral  excepté),  peu  profonds.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  orné  de  deux  branches 
terminales  de  chaque  côté,  et  de  digitations  supérieures.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  feuilles ,  chacune  trilobée.  Lobe  latéral-supérieur  étroit 
à  sa  base ,  élargi  à  son  extrémité ,  orné,  de  chaque  côté ,  de 
deux  branches  écartées ,  dont  la  supérieure  est  bifurquée , 
chacune  pourvue  de  digitations.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale ,  un  peu  oblique  du  côté  ventral.  Lobe  latéral- 
supérieur  beaucoup  plus  court  «  mais  aussi  large  que  le  lobe 
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latéral-supérieur ,  et  peu  différent  de  forme  ;  selle  teatrale 

très-courle,  irrégulière  ,  pourvue  de  trois  festODS.  Lobe  Teo- 
iral  très-coort»  conique,  pourvu  de  sepi  digîuUons,  dont  une 
médiane  terminale. 

Obiervations  Des  individus  sont  entièrement  lisses  ;  d'an- 
tres ont  des  côtes;  mais  la  comparaison  scrupuleuse  des  lobes 
m'a  donné  la  certitude  qu'ils  appartiennent  à  la  même  espèce. 
On  a  dit  que  les  Bacnlitesont  le  test  mince,  ce  qni  est  géné- 
ralement vraii  pourtant  un  individu  de  cette  espèce  me  l'a 
montré  déplus  d*an  millimètre  d'épaisseur. 

Mapportë  êt  difprêtueê.  La  forme  de  cette  espèce  »  carénée 
sur  le  dos,  sa  grande  iar{;cur  ventrale,  de  même  que  ses  côtes, 
la  distinguent  facilement  de  toutes  les  autres  Baculites.  Par 
ses  cloisons,  dont  les  lobes  sont  courte  et  larges ,  elle  en  dif  * 
fère  a  ussi  esseniiellement.  C'est,  en  un  mot,  mie  forme  tonte 
spéciale. 

LaealUé.  Cette  magnîBque  espèce ,  confondue  à  tort,  par 
quelques  auteurs,  avec  les  Baculites  deMaêstricb,  est  propre 
jusqu'à  présent  au  calcaii  e  à  B  iculiies  des  environs  de  Va- 
logne  (Manche) ,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  Ger- 
Tille ,  Desnoyers  »  Deslongchamps  et  par  moi.  La  couche  oà 
elle  se  trouve  me  paraît  correspondre  à  l'étage  moyeu  des 
craies  chloritées,  ou  des  craies  tufaus. 

Hid&ire.  H.  Defirance  a  décrit  lepremiereetteespèceen  1816, 
mais  ilse  trompe  enlarapporlanlattB«wiittefe«<«èral«#  de  La- 
marck,  qui  n'estpascaréné  et  dont  la  forme  est  différente.  L'an- 
née d'après,  Desmarets  la  figura.  Cet  auteur  n'ayant  pas  tenu 
compte  de  l'usure  d'un  des  côtés ,  et  ayant  regardé  cet  acd- 
dent  comme  spécilique,  la  caractérisa  par  ses  deux  côtés  dis-  • 
semblables  et  l'appela  diuimilii.  Ce  nom,  basé  seulement  sur 
une  altération,  ne  peut  être  conservé ,  parce  qu'il  perpétue- 
rait une  erreur  i  j'ai  cru  devoir  prendre  la  dénominatioii 
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d*fliiMft  »  appliquée  par  Lamarck ,  en  1822 ,  comaerëé  par 
MM.  Deshayes,  HiiÎBger  et  par  moi.  On  troeve  encore  eeit» 

Baciilite  sous  le  nom  de  vcricbralis  dans  la  Malacolof^ie  de 
M.  de  Blaiuville,  el  sous  celui  de  FaujasU  e(  de  disêimUiê  dans 

Tenvrage  de  M,  de  Uaan.  Cest  à  tort  que  M.  Bronn  y  rapporte 
leêB,  wfêêhrM  HFaujasii^  eonstitnant  certainement  nneea* 

pèce  distincte. 

E^lication  dêi  /ifurei.  Pl.  130,  i.  ladivida  entier  ré» 
dttit,  variété  liaae. 

Fig.  2.  Suite  du  même. 

Fig.  3.  Uoe  poriioQ  (de  grandeur  oatureiie)  d  un  tronçon 
pourra  de  côtes,  dont  on  a  restauré  la  bonclie. 
Fig.  4L  La  même  bouche,  m  sur  le  dos. 

Fig.  'ô,  La  même  boucLe,  vue  sur  le  veuLre. 
Fig.  6.  Tranche. 

Fig.  7*  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Rémmi  géohgipu  mr  In  BaoïdUêi, 

On  t  décrit,  jusqu'à  ce  jour,  ooxe  espèces  de  Bacnlites,  sur 
lesquelles  deux  sont  encore  iocoooues  en  France,  quatre  sont 

des  doubles  enifj  loi  s,  it  deux  bom  des  liaaiiles,  ce  qui  réduit 
à  trois  les  espèces  irançaises  que  j'ai  pu  positivement  recoii'« 
naître,  nombre  que  mes  recherches  ont  porté  à  quatre. 
De  ces  quatre  espèces,  une  appartient  à  Télage  néooomimi 

(le  i^.  neocomiensis  d  (Jrb.);  et  troi8(le85.  baculoides^  incwr- 

vatuê  et  anoeps)^  sont  jusqu^à  présent  spéciales  aux  craies 
.  ehlorilées.  Il  en  résulterait  que,  d'après  nos  connaissances  ao- 
laelles ,  les  Bscolites  inconnues  aux  terrains  jurassiques  se 
•  seraient  montrées  pour  la  première  foisavecles  coucbes  iafé- 
rieurea  du  terrain  néocomien  ,  puis  anéanties  lors  de  l'éuige 
du  gaoltt  elles  reparaîtraient  sous  d'antres  formes  et  dans  des 
proporlioua  auméiique^  bieu  pia^  tilevécâ  avec  1  élage  de 
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'  la  crai«  ehYoritée,  où  elles  auraient  cessé  d^extster,  puisqn^oi 

n'en  rencontre  plus  daii^  les  terrains  tertiaires.  Les  Baculites, 
d'après  ces  résultau^  seraient  propres  seulemeot  a«x  terrains 
erétaeéa^  dont  deux  étages  auraient  des  espèces  caraotéristi« 
ques  qui,  au  moins  à  ma  connaissance  ,  ne  passent  pas  d'une 
couche  à  Tautre. 

Comparées  par  baisins  géographiques,  les  Baculites  m*off-> 
firent,  à  Tépoque  du  terrain  néocomien ,  une  espèce  spéciale 
au  bassin  provençal.  A  réia{»e  des  craies  chloritées  ,sur  troif 
espèces  i  le  B,  incurvaiuê  est  propre  au  goife  de  la  Loire ,  le 
B.  aneêpM  au  golfe  du  Gotentîn,  dans  le  bassin  parisien,  tandis 
que  le  B,  bmàulûidêê ,  se  trouve  simultanément  au  sein  des 
bassins  parisien  et  inediieiTunéen. 

Genre  iLKiiiLiT£s,  Lamarck. 
Corne  d^Ammon  iurbinée^  Montfort, 

Animai  iaconnu. 

Co^ilh  multilocnlaire,  spirale,  enroulée  (d>Uquemeiil ,  et 
dès-lors,  devenant  turriculée  on  plus  on  moins  conique,  dans 

son  ensemble.  Spire  séuesire  ou  dextre  ,  composée  de  (ours 
arrondis  ou  anguleux  cooiigos ,  seulement  en  contact ,  ou  en^ 
lamés  les  uns  par  les  antres  ,  toujours  apparens  extérieure - 

nient,  ei  laissant  entre  eux  un  ombilic  perloré.  Bouche  en- 
tière pourvue  âoit  de  bourrelets,  soit  d'une  lorte  saillie  anté* 
rieure  en  capuchon.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison , 
occupant  les  deux  derniers  tours  de  spire.  Siphon  continu 
placé,  soit  sur  la  partie  convexe  externe  des  tours,  soit  près 
de  hi  suture,  à  la  base  des  tours.  CioUom  divisées  en  six  lo* 
bes  formés  de  parties  patres  ou  impaires,  et  de  selles  formées 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  toujours  formé  de  parties  pai- 
res, plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Les 

lobes  laiéf  anx-supéficurs  et  inférieurs  formés  de  pariias  pai- 
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ras  00  infiérieares.  Lobe  ventral  toujours  de  parties  impaires* 
Mopporlê  H  dif4r9ne9ê.  Toot  en  ayant  les  cloisons  divisées 

par  lobes  et  par  selles  ,  comme  les  autres  Ammonidées  ,  les 
Turrilites  en  diiTéreat  esseniieilement  par  leur  spire  enroa* 
lée  obliqaement  et  torricolée.  Plus  voisines  des  fftUeoûermi , 
éf|[alement  enroulés  obliquement,  les  Turrilites  s'en  distinguent 
encore  par  leurs  tours  coniigus  au  lieu  d'être  disjoints. 

ObMrpoiionê.  Le  test»  cbes  les  Turrilites,  parait  être,  comme 
celui  des  autres  Ammonidées ,  nacré  et  mince.  Pourtant ,  de 
même  que  chez  les  Ammonites,  ce  test  est  plus  ou  moins  épais, 
suivant  les  parties,  l'étant  beaucoup  plus,  par  exemple,  dans 
les  parties  saillante^  ;  aussi  le  moule  intérieur  ne  doone-t-il 
qu'une  représentation  atténuée  des  ornemens  extérieurs  des 
Turrilites.  Les  variétés  uaiurelles  sont  peu  étendues  dans  ce 
genre  }  et  sauf  variation  dans  le  nombre  des  côtes  et  des  in<* 
bereules  par  tours  de  spire  ,  et  dans  la  saillie  plus  ou  moins 
grande  des  tubercules  ci  des  côtes  ,  on  peut  dire  que  lesdif- 
léreoces  sereoiermenten  des  limites  assez  restreintes.  Jea'ai 
aperçu  aucune  des  variétés  d'âge  si  remarquables  parmi  les 
Ammonites,  toutes  les  espèces  conservant  extérieurement  leurs 
ornemens,  jusqu'au  plus  grand  ÙQe  qui  me  soit  connu. 

Comme  je  Tai  dit,  la  bouche  est  très-variable  ;  elle  parait,  à 
Tétat  complet,  se  modifier  de  diverses  manières*  Dans  le  T. 
Astierianuê^  elle  est  marquée  par  un  gros  bourrelet,  tandis  que 
chez  le  T.  coaiatus^  elle  est  pourvue  d'un  capuchon  antérieur 
très-remarquable.  Ces  deux  modifications  si  distinctes  sur  les 
dettxbouehes  connues  font  penser  que  les  autres  peuvent  être 
variables  ;  aussi  toute  généralité  à  leur  égard  serait-elle  pré* 
matnrée.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  bouches  paraissent  n'être  que 
momentanées ,  et  semblent  devoir  se  modifier  dansl  'accrois* 
sèment, puisqu'on  les  trouve  ù  des  âges  diiïérens. 
L'enroulement  spiral,  toujours  oblique  cheales  Turrilites  i 


Oigitized  by 


ti:rkai>'s  crétacks.  67 i 

est  pourtant  ^ujetù  beaucoup  de  varjaûoos»  suivant  les  espèces. 
Comae  je  l'ai  remarqoéle  premier»  reDroulemeul,  loia  dV 
Yoir  lieu  toujours  à  gauche,  ainsi  que  tons  les  aniears  l'ont  dit, 
non-seulement  varie  de  côté,  suivant  les  espèces,  mais  encore 
suivant  que  les  individus  de  ces  ménies  espèces  sont  sénestres 
on  dextres.  L'angle  d'accroisseneot  spIraU  que  j'ai  mesuré 
sur  toutes,  me  donne  des  limites  qui  varient  entre  15  et  53  de- 
grés d'ouverture. Le  plus  aigu  se  Irouve  chez  les  T,Puxoiianut 
tt  Tubêtculatuês  le  pins  ouvert  cliea  les  T.  £«iericiamis  et  Aê^ 
iur%anu9.  Les  tours  de  spire  sont  aussi  diversement  modifié 
suivant  les  espèces.  Ils  sont  cylindriques ,  et  seulement  en 
contact  les  uns  sur  les  autres ,  ches  beaucoup  d'espèces  ;  tan« 
dis  qu'ils  se  modifient  par  le  contact  ches  les  autres  et  devien- 
nent alors  plus  ou  moios  anguleux.  Le  premier  caractère  est 
surtout  tranché  dans  les  T.  Emeridanusy  Aiiùrianuê^  Stnequi^-  * 
rî/muêy  etc*  \  le  second  chea  les  T.  ces/eiiUf  hift^nê  »  Pim- 
#îafiutf,  etc., 

Le  siphon ,  lorsqu'on  a  pu  l'apercevoir ,  est  très^vartsble 
dans  sa  pûâiUou.  Il  n'est  pas,  comme  on  Ta  dit,  toujours  dorsal, 
il  n*est  pas  non  plus  toujours  inférieur.  J'ai  pu  le  déterminer 
positivement  sur  huit  espèces  et  voici  ce  que  j'ai  trouvé.  Les 

T,  tubercitlatus  y  Gavcsianus^    Cosiaius  ,  et  peut  cjtrc  Caie" 

naius  l'ont  sur  laparlie  inférieure  des  tours,  près  de  la  suture; 
les  T.  jRQberiianuêy  Em9riciaHnê  elBUubereuiahts  Tout  sur  la 
partie  convexe  ,  plutôt  supérieure  que  médiane,  et  le  T.  Fi^ 
brayanus  l'a  dorsal.  Si  Ton  compare  la  forme  des  espèces 
avec  la  place  du  siphon,  on  verra  que  celles  dont  les  tours 
ne  sont  pas  modifiés  par  les  autres,  où  ils  sont  cylindriques , 
ont  le  siphon  supérieur  ,  ou  dorsal  ;  tandis  que  toutes  celles 
dont  les  tours  sont  anguleuiL  ou  modifies  1  ont  sur  le  côté  in- 
férieur. Ce  seront  ces  deux  caractères  primordiaux  qui  me 
serviront  de  base  pour  la  formation  de  deux  groupes* 


Digitized  by  Google 


57»  PAlAOHTOtOGIB  VBAHÇAISB. 

Passant  aux  niodihcaiioDS  ioiérienres  de&  Turrîlites,  je  i rou- 
te, par  exemple,  que»  sar  reDsenuble,  deux,  le  B,  Emerieimmut^ 
panBilesespècesàaîphoiidanRlfetle  T,Gr9wrimmu9jpmtmà}M 
espèces  à  siphon  inférieur,  ont  le  lobe  luléral  supérieur  formé 
lie  parties  impaires,  landis  que  toutes  les  autres  Turrililes  ODt 
celle  partie  forméede  parties paires.Il en  résake que  ka  loliei 
ne  tNiîfent  pas  toujours  les  modifications  du  siphon.  Le  lob« 
dorsal  a  est  pas  non  plus  dans  des  propoi  lions  identiques.  Je 
le  Iroiive  le  plus  long  chez  le  Aoàtrtianmy  landis  qa^il  est 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  chei  toutes  les  aattes 

saus  exception. 

Dans  létal  des  conoaissances  relativement  aux  Turrililes, 
je  crois  que  aoologiqoement,  elles  peufent  être  divisées  ee 
deux  groupes. 

1*  Les  RoTUNDATi  d  Orb.,  qu  on  peut  caractériser  par  leur 
siphon  dorsal  ou  supérieur,  par  leurs  tours  de  spire  arnmdis» 
subcylindriques,  noa  entamés  les  uns  par  les  autres.  J*y  rée* 

kIs  les  T.  EmericianuSjRohertianus,  Bituberculatus^SencquiC' 
rianuSf  Mayorianus^  AsîUrianus^  Elegaris^  y ibrajeanus  da 
^uU,  et  T,plie9iuë^AeuticoMu9  eiArchiacianu$de  la  craie. 

!2*  LesÂROVLATi  d*Orb.,  caracti^rîsés  par  leur  siphon  infil- 
rieur  près  de  la  ^uiure,  par  leurs  luurs  anj^iileux,  louJoui'S 
modifiés  les  uns  par  ies  autres.  J'y  réunis  les  T^Catanutus,  Ber^ 
g9n^PuM0êiantt8^  Moiaonianuê  eiHugardianuê  dnganlt,  CI  les 
T.  costatus^  Tuherculatus^  Gratseêianus^  Dcsnoyersii^  Schauck* 
^rianusy  Ornatus^  Bifrontffïe  lacraie  chlorilée. 

Il  résulterait  de  ce  qui  précède  que  les  Rotundati  paraî* 
traient  être  plus  spéciaux  à  Véu\Qe  du  gauU ,  tandis  que  les 

Al^GLLATi  le  seraient,  au  contraire,  aux  craies  chloritées. 

Les  Turrilites  n'existent  pas  à  Téut  vivant,  elles  manqueat 
entièrement  dans  les  terrains  inférieurs  à  la  formation  créta^ 

cée,  qui  leur  est  spéciale. Elles  manqueui  encore  jusqu'à  présent 
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dans  le  temin  néoeoniten  ,  et  mt  iDeonmies  niAme  dans  le 
gaah  inférieur.Elles  commencent  à  sr  nioulrer  avec  les  couches 
eapérieures  du  gault,  y  suoi  irès-nombreuses ,  et  le  soot 
«nlâttt  dans  les  concbes  inférieures  de  la  craie  cbloritée*  On 
B*enconnattplnBenBaite  qn*ane  espèce  dans  la  craie  chloritétt 
supérieure,  puis  elles  s'éteignent  de  nouveaU)  pour  ne  pins 
se  retrouver,  non- seulement  dans  la  craie  blanche^  mais  dans 
tons  les  terrains  tertiaires. 

Histoire.  Scbeuchzer,  Langius,  Bour(îuet  et  Knorr  avaient 
représenté,  dès  le  commeoceoient  du  siècle  dernier,  des  Tur- 
riliies  sous  le  nom  vagne  de  Bv^dnitts  ,  etc.  C'est  à  Mont^ 
fort  (1)  qu*on  doit,  en  1799,  la  première  figure  nn  peu  exacte. 

Ceiauieur  1  appela  Corne  d' Ammon  turbince;  mais,  restant 
diliicilement  dans  le  vrai,  Monitori  inventa  un  siphon  qu'il 
plaçaà  tortan  centre  de  la  spire.Denz  ans  plus  tard,Lamarek  (2J 
en  créann  genre  sons  le  nom  de  TurrHite,  et  y  plaça  une  es* 
pèce  sous  le  nom  de  Costata  ;  genre  qui  fui  ensiiiu'  adupié  sans 
réserve  par  tous  les  zoologi:iies.  La  même  année,  Bosc  décri 
irit  l'espèce  de  Lamarck  y  et  trois  antres  de  pins.  Depuis,  So- 
werby,  en  i814  (3),  représenta  les  mêmes  espèces  ;  maison 
doitù  cet  auteur  la  première  nouoa  du  siphon,  qu'il  plaça  vers 
la  sature,  dans  le  iuherculatus. 

On  a  indiqué  on  décrit  jusqu'à  présent  onze  TufrilUts^  dont 
i«  quatre  ne  sont  que  des  doubles  emplois  des  autres  :  T.  «n- 
dulatus^  de  :>uwerby,  appliqué  en  1814,  au  T,  Scheuchzeria- 
nui  de  B08C,  nommé ,  dès  1801;  T,  cartcMut,  Bosc^  variété 
du  T,  iu!>ereulatuê;  T.  giganUui  de  Haan,  variété  du  T. 
berculatus;  T.  acutus  Passy  ,  variélé  du  T,  coatatus  ;  2°  Unc^ 

n*appartenant  pas  au  genre,  le  T.  babeli^  qui  est  évidemment 
une  Ammoniiêê  rkotonu^genêiSf  déformée. 

(1)  Conchyliologie  sy^iémalique, 

(2)  Animaux  sans  verlèbrcf. 

(l)llUisralS(Misbolo0t 
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5;4  PALéONTOLOeiB  rRANÇAISS. 

Après  ces  réduclions,  iUa  resle  six  espèces,  dont  deux  me 
MDt  incoonnes,  le  2*.  Ma^iia  de  M.  Risao»  et  le  2*.  obliqum  de 
Sowerby.  Je  n*en  comi&lt  donc  que  qnitre  espèces  bien  posi* 
Uves.  Mes  recherches  et  les  collections  qu'on  a  bien  voulu 
nie  confier  m'ont  fait  élever  ce  chiiire  sur  le  sol  français  à 
tliigVlrois  oo  plue  de  trois  fois  le  nooibre  connu  a?«nl  moi.  ] 

Esphêê  iê  Viiaf9  du  gauli, 

TinfeiLiTis  CATiicATi»,  d^Orbigny. 
PL  UO,  ÛQ.  1-3. 

T.  iestâ  turrilâs  tpirâ  iinUlronâ  ,  conieà  ,  angulo  2ô<';  ait- 

'         infrà  MiMMiIti,  t»  mêâio  tuiereuliê  aeutii ,  2.  erfM«- 

iiijaptrturuovaii,  comprend;  umbilico  magno, 

Dimentions,  Longueur.    ......   74  millimètres. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  26  id, 

Diamètre  du  dernier  tour.  •  16  id» 

'  Coquille  turricuiée  ;  spire  séne&ire,  conique,  formant  im  an- 
gle de  %&  degrés,  composée  de  tours  très-convexes  ,  seule- 
ment en  contact ,  laissani  entre  eux  une  profonde  suture.  Ib 

sont  ornés  en  dessus,  par  révolution  coniplèle,  de  20  u  "24 cô- 
tes qui  parient  du  pourtour  de  l'ombilic ,  vont  en  devenant  de 
■  plus  en  plus  saillantes,  jusqu'au  tiers  supérieur,  où  elles  sont 
terminées  chacune  par  un  tubercule  aigu.  De  chaque  tubercule 
partent,  en  se  bifurquant,  deux  pciiies  côtes  ,  qui  cu^uiie ,  à 
une  certaine  dislance,  se  réunissent,  de  nouveau,  à  d*autre8tu« 
bercules^et  représentent  alors,  dans  leur  ensemble,  unanoeaa 
de  cbatne.  De  ces  nouveaux  tubercules  partent  deux  autres  pe* 
tiies  eûtes  qui  diver(;cnt  d'abord  et  vont  se  réunir  sur  la  suture, 
offrant  encore  l'aspect  d'un  nouveau  chaînon  plus  allongé  que 
le  premier.  Quelquefois  le  chafinon  inférieur  est  moins  régu- 
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lier  que  le  premier.  Les  deux  rnnf^ées  de  tubercules  viennent 
former,  sur  la  convexité  du  lour,  deux  lignes  iongitudinales 
trèa-réguUères.  OmbiUo  large  ,  ayant  près  de  la  moitié  da 
diamètre  de  cbaqne  tour.  Bouche  comprimée,  oyale  ,  un  peu 
qiiadraii(;ulaire.  Cloisons  symétriques  ,  divisées  en  iobes  et 
en  selles,  formées  de  punies  paires.  Lobe  dorsal  (c'est  le  plos 
près  de  la  sulure)  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  laténiU 
sopérieur ,  orné  de  chaque  côlé,  à  la  base .  de  trois  poin  t  e s  : d  o n  e 
la  médiane  est  bifurquée);  et,  à  Textrémité,  d'uoe  grande 
branche  formée  de  deux  rameaux ,  chargés  eax-mémes  de 
digiuUons.  Selle  dorsale  de  même  largeur  que  le  lobe  dorsal» 
profondément  divisée  en  deux  parties  paires  par  un  lobe  ac- 
cessoire oroé  de  sept  di^àtaiious.  Chacune  des  parues  se  sub^ 
divise  en  deux  feuilles  larges,  festonnées.  Lobe  latéral-supé- 
rieur plus  grand,  mais  semblable  au  lobe  dorsal  ;  seulement  il 
n*y  a  que  deuxdigiiaiions  au  lieu  de  trois  à  sa  base.  Selle  la- 
térale de  môme  taille  et  eu  tout  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral  d'un  quart  plus  petit,  mais  eu  tout  identique  an 
lobe  latéral-supérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  orné  des 
trois  lobes  (;iu  j  al  décrits,  déplus,  de  trois  autres  plus  petits*, 
cachés  par  le  retour  de  la  spire.  On  ne  voit,  dans  reoroulemeut 
Spiral ,  que  la  moitié  de  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale,  le  lobe  latéral-supérieur  et  la  selle 
latérale  entière,  puis  la  moitié  du  lobe  latéral  inlét  ieur. 

Ohi»rwUiùni»  Cette  charmante  espèce^dont  Tangle  est  tou- 
jours le  même,  né  varie  que  par  la  plus  ou  moins  grande  n  (j 
larité  des  chaînons,  et  le  nombre  des  côtes  par  tour  ;  c'est, 
du  reste,  une  espèce  des  mieux  caractérisée ,  dontj'ai  sous  les 
yeux  six  échantillons. 

Loeaiité,  Elle  a  été  renootttréo  dans  le  ganlt  supérieur 
d'Escrajjiiolle  ^Var),  où  M.  Ailier  ei  mm  l'avons  découverte. 

Ml  Itier  Ta  recueillie  k  la  perle  du  JËlhùae  (Aio). 
I.  42 
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Explication  des  figures.  Pl.  140,  fig.  1.  IndWidu  entiflT  «  m 
du  côléde  la  bouche,  uù  sont  marqués  les  lobes  et  les  selles. 
0.lob6  dorsal,  S.  L.  selle  dorsale,  L»  lobe  latéral  supérieur, 
S.  II.  selle  latérale,  L.  lobe  latéral  supérieur.  La  même  figure 
moatre,  sur  le secoud  luur,  par  les  lettres »bc  lapositioa 
relative  des  tubercules  et  des  cbaiaous  représentés  dans  les 
détailsdela€loisaii,l|g.3. 

Fig.  2.  Dessus  de  lu  spire,  pour  moulrer  l'ombilic  et  k  dis- 
positMNi  des  eûtes  tout  autour* 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi,  montrant,  par 
les  lettres  U,  SD,  L,  bL,  et  V  les  selles  et  les  lobes  indiqués  à 
la  ligure  1,  et  par  les  lettres  a  bedê^  également  placées  à  la 
0g.  1,  la  position  reUttife  des  lobes  par  rapport  m  tuberoi- 
les  et  aux  chaînons;  «,  tubercnle  inférieur,  •  chaînon  médian; 
cbainon  inférieiu:. 

N**  227.  XuBBJLiTES  MAïOBiAKLs,  d'Orbigûy. 
PL  MO,  ig.  4-6; 

T.iuiâ  twniiâ;  êptrâ  demirâ^  comca,  angulù  %1o:  anfractthuê 
eomrtmt,  rùkmdoûêt  irmm99rtkm  toitaiUs  cosUê  «taipliei- 
hus  vbI  bifmrmUiSf'^iuprà  UibtrmUê  êvamiCêtMuê 
riatiêi  aperturd  comprossd,  opaiij  umbilUso  magno. 

Dimeniions,  Longueur  donnée  par  l*aogle* .  65  millifflètres« 

Diamètre  21  id. 

Diamètre  au  dernier  tour.  .  •  13  id. 

Coquille  turriculée.  Sp\rû  dextreou  sénestre  ;  conique  (for- 
mant on  angle  d'envinm  22  degrés),  composée  de  tours  urès- 
convexes ,  seulement^contigns ,  le  dernier  est  même  di^îoînt» 
Ils  sont  urués,  eudesbus,  pur  rcvolutiou  complète,  de  22  cèles, 
^  paiténi  du  pourtour  de  Tombilic,  s'élargissent ,  et,  vers  le 
tiers  supérieur,  sebifiir4ient,maisnonrégiaièrflmeai||misq«t 
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la  bifurcation  est  quelquefois  supérieure  au  tiers  de  la  Lauleur, 
oil  elle  naît  iDaenaiblemeut  par  des  cèles  iotennédiatres. 
Toutes  ces  cétes  se  continuent  Ters  la  suture.Yers  le  tien 
supérieur,  ûq  remarque  une  série  de  très-légers  tubercules, 
alternant,  le  plus  souvent,  de  deux  eu  deux  côtes.  Vers  le  tiecs 
inférieuff  on  aperçoit  nn  léger  labereule  placé  de  trois  09 
trois  côtes,  mais  si  peu  marqué  qu'où  a  de  la  peine  à  le  suifre. 
OmiiYtt? ayant  les  dm\  cinquièmes da  diamètre  entier.  Bouche 
comprimée ,  ovale.  Clin$on$  inconnues j  seulement ,  le  de^us 
ide  la  dernière  me  montre  trois  grands  lobes  extérieurs  et  irois 
petits  internes. 

lUpportê  et  différêncBê.  Au  premier  aperçu,  j'aTais  cru  re- 
connalire  »  dans  cette  espèce  ,  une  mlélé  du  T.  tahn»»u4  % 

m  lis,  en  Texaminant  plus  attentivement ,  j'ai  reconnu  qu'elle 
s'en  dislingue  par  un  angle  moins  ouvert ,  par  ses  cèles  ne 
formant  jamais  d*anneaux ,  par  une  disposition  didiérente  des 
tubercules  et  des  côtes. 

.  Localité,  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  Mayor 
et  Itier,  àla  perte  du  Eliôoe  (Ain) ,  dans  les  cqucUes  de  grès 
vert  que  je  rapporte  au  gauU  sapérieur. 

Msplication  des  figures.  Pl.  140 ,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  ooUeciion. 

Fig.     Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

228.  TuaRiLiïËS  ëlëgans,  d  Orbignj. 

PL  140.  Fig.  6-7. 

T.  tutâ  iwrtitâ;  9pirâ  d$9trd^  oaJuc4,  apgulo  46*;  anfraot^Hê 
eonvestit^  tuhanfuioiis ,  trantvereïm  undiao'eastaiU:  cùs^U 

tuberculatis:  tuber cuits  4-jtjr»a<ti  ;  aperturâ  compresiâ,  êubm 
W$tdQtài  umbilico  magno. 
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S^S  PALÉONTOLOGIE  FnÀNÇÀIS£, 

Lim$nêhni^  Longoenr  donnée  par  Tangle.   .  25  mitlîinéC. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire.  .  15  id. 
Diamètre  du  dernier  tour.  .   .   •    9  id» 

f  Co^UU  tnrriculée. iSptr#  dextre,  coaiqoe (lormanl  un  angle 

de 66  degrés  environ),  composée  de  tours très-téptrés ,  et 
seulement  en  contact,  ornés  en  travers ,  par  révolutioa^com- 
plèle^  de  27  à  30  côtes  «nueuses,  très-oblique  d'avant  en  mr^ 
rière  et  de  haut  en  bas  ;  cbacnne  est  ornée  de  quatre  tuber- 
cules ai{;us,  deux  supérieurs  i  approchés  ;  deux  inférieurs,  un 
peu  plus  écartés  que  les  premiers,  mais  plus  dîstans  deceux- 
ei,  qnlls  ne  le  sont  entre  eux.  Ces  quatre  tnbercnlet  repré- 
sentent quatre  lignes  longitudinales  saillantes,  très  rc'gu- 
licres.  Ombilic  assez  large.  Bouche  comprimée  ,  légèrement 
anxieuse.  C/o»VaM  inconnues* 

Rmppùriê  êt  différenees.  Cette  Torrilite  Se  distingue  des  es* 
pèces  précédentes  par  ses  quatre  rangées  de  tubercules  «  et 
par  des  côtes  simples.  Voisine  du  T.  i^arirert,  elle  en  dilTèra  | 
par  son  angle  spiral  beaucoup  plus  ouvert»  et  par  la  dbtaace  j 
relative  qui  existe  entre  les  séries  de  tubercules.  r 

Localité,  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Itier  et  Mayor  à  h  i 
perte  du  Rbôoe  (Ain),  dans  le  gréa  vert ,  que  je  rapporte  «a 
gault  supérieur. 

Explication  dei  fiyures.  Pl.  140,  fig.  6.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  éclianiillun  de  ma  collection. 
Fig.  7.  Le  même»  vu  en  dessus,  pour  montrer  l'ombilic. 

M*  229.  Xoaaium  Astimianus,  d  Orbigny.  ' 

Pl.  140,  li(j.  6-11.  j 

gulo  53**;  anfractihui  convêsiê  ,  rolunAatia  ,  transtiertin% 
obliqué  costatis:  coêtiê  aimpiicibtu  41  omalUs  aperiurdrg" 
ittndé\  umbilieQ  maffia* 
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IHmêmiQné,  Longueur  33  œiUimètres. 

Dtftmècre  sopérieur  de  la  spire  35  ta. 
Hanienr  du  dernier  tour.  .   .  9  id. 

Coquille  courte.  Spire  séoestre  et  dexlre,  conique  (formant» 
dans  um  accroiiseinenti  un  angle  de  ô3  degrés),  composée  de 
toors  conteies  suiicylindriques ,  seulement  en  contact,  sans 
élre  entamés  ;  ils  sont  ornés  en  travers  el  obliquement ,  d'ar- 
rière en  avant  et  de  buut  en  bas,  de  côtes  simples,  également 
espacées,  an  nombre  de  ai  par  révolution  complète.  OmbUio 
-large  ,  ayant  le  même  dismètre  que  le  dernier  tour.  Boueht 
arrondie,  presque  circulaire  ,  marquée  ,  dans  l'état  complet , 
de  côtes  plus  saillantes  et  plus  espacées  que  les  autres ,  for* 
mant  bourrelet.  €loison$  inconnues. 

Happorii  etdi0f9ne0s*  Par  sescéles  simples  ,  dépourvoea 
de  tubercules ,  celte  espèce  diffère  essentiellemeot  de  toutes 
celles  qui  précèdent. 

Lo9aiiié>  Cette  cbarmante  Tnrrilite,  des  plus  remarquables 
par  sa  spire  courte,  a  été  découverte  par  M.  Asiier ,  aux  envi- 
rons d'Escragaolle  (Yur) ,  dans  les  coucbes  du  gauU  supé- 
rieur, où  elle  esl  rare. 

Empliimiiùn  figarêê*  PI  140,  fig.  8.  Individu  sénestre,  de 
grandeur  naturelle,  vu  du  côté  delà  bouche.  De  la  colleciiui/ 
de  M.  Ptizos  et  de  la  mienne. 

Fig.  9.  iiO  même,  va  de  c6té>  pour  montrer  les  grosses  côtes 
de  la  bouche. 

Fig.  40.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  rombilic. 
Fig.  11.  Individu  dextre,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  230.  ToRRiLiTBS  SiifRQunaiAifUs,  d*Orbigny. 

PL  141 ,  fig.  1-2. 

T.       iundé\  9pkâ  iestrâ,  an0ulo  30^,  anfraetihuscowfMiê^ 
9uhe0mpre$Hs ,  transvenïm  ohftquè  eotiatU;  eoitiê  êimpiicù 

bu9  (^7  ornatis^  apcrlurd  Gompn'ssdj  umbilicQ  tnagnot 
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58b  PALÉORTOLOGIE  FAilNÇMSE. 

Dim9nnotiê,  Diamètre  snpérienr  de  la  spire.  !I8  miUimèl^ 
Hanteiir dadernier tour.   .   .    H  id. 

CoqttUU  torriculée.  Spire  dexire,  conique  (  fbrmaot,  dans 
sonaccroinement,  iId  angle  de  30  degrés),  composée  de  tours 
cooTeies,  k'^èremem  comprlfnés  au  edié  extérieur  no  pea  sa- 
Jïérieur.  Ils  sont  seulement  m  contact  sansôlre  entamés,  ornés, 
en  travers  et  obliquement,  d'avant  en  arrière  et  de  haut  en  bas, 
de  petites  cAtes  simples»  également  espacées  »  ao  nombre  de 
M  par  IrévoihittODS  complètes.  Omhitie  an  pea  moins  hr^e  que 
le  dernier  tour.  Bouche  ovale,  uo  peu  comprimée  extérieure- 
meut,  daiêons  încomiaes* 

Rapporté  Hdiffhmeêê,  kitc  les  cAtes  Simples  des  T.AêtU^ 
rianus  ,  cette  espèce  s'en  distln^^^ue  néanmoins  par  ses  tours 
déprimés  en  dessus ,  pat  son  uti|;le  spiral  de  30  degrés  au 
lieu  de  SS*,  et  par  67  côtes  par  tours,  tandis  que  Tautre 
tt>n  a  que  41.  Ce  sont  deux  espèces  bien  trancliées. 

Localité.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Seuequier,  à  Aiglun  (  Var), 
dans  leganltsupérieur.Ëlle  m'a  été  communiquéepar  M «Daval. 

Esptieati&n  d»ê  figures.  Pl.  141  ,  fig.  I.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  ,  vu  du  côté  de  ia  bouche.  Restauré  sur  un 
échantillon  de  la  collection  de  M*  Senequier,  de  Grasse« 

Fig.  3.  Le  même,  va  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

n*      TeiAiUfBS  ËMinKiAiios,  d'Ofibigny. 

Pl.  444,  fig.t3-6. 

T,  TtMbrepif  tpirédextrâ  vel  sinittrorsâ^  angulo  6ô^  ;  mi- 
JraeiihBè  subrotunitais,  transvêrtim  oUt^MMlMM**  esMu 
êimpiio^tÊê  US  enieftf  ;  aperiufâ  méfèvolaK;  WÊÛniieo 
magno, 

JHmÊHntms,  Longueur .  30  miliimèlrea; 

Diamètre  svpériearde  la  spire  36  «d. 

Hauteur  du  dernier  tour.   .   .  13  %d. 
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CoquilU  courte.  Spin  «énestre  ou  deitre,  mais  plat  soiif  eat 
ëéBWtre ,  conique  (  croiaBant  trèi-rapidement  el  deniiaiit  mà 

ançflede  Cl)  degrés  d'ouverture),  composée  de  tours  irès-coo- 
vexea,  subcylindriques,  en  contact  sans  être  entamés,  ornés,  en 
trairarsypar  réTolation  oomplHe,  de  25  iproeaes  côtes  aîmpieii 
saillantes ,  infléchies  en  avant  à  la  partie  snpërieore.  OmMt 
ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  du  dernier  tour.  Bou- 
che presque  drcnlaire.  CUtiêonê  divisées  en  cinq  lobes  ,  for- 
més de  parties  impaires ,  dn  lobe  dorsal  tonjomrs  divbé  en 
parties  paires ,  et  de  six  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  «supérieur, 
orné  de  chaque  côté,  de  denx  grandes  branches  dont  rinférienre 
est  divisée  en  denx  rameanx ,  pourvus  de  trois  on  quatre  dl* 
gttaiions.  Selle  dorsale  aussi  larf^e  que  le  lobe  laiéral-supé- 
lieur,  divisée,  au  milieu,  par  un  lobe  accessoire,  oroé  de  sept 
pointes  ;  les  denx  parties  sont  eUes-mémessnbdiviséea.  Lobe 
latéral-supérieur  le  plus  grand,  pourvu  de  cbaquecôlé,  de  trois 
branches  croissant  de  la  supérieure  à  l'inférieure ,  et  d'une 
septième  branche  terminale,  armée  de  neuf  pointes.  Selle  la- 
térale d*nn  tiers  plus  petite,  mais  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  pourvu  de  cinq  branches,  plus  grandes  intérieure- 
ment, âette  ventrale  d'un  tiers  phm  petite  que  -la  eeile  lni4- 
raie,  également  divisée.  Lobe  ventral  nu  peu  pluslonf^  et  plus 
élroil  que  le  lobe  latéral  intérieur  ,  orné  de  cinq  branches, 
dont  les  trois  terminales  très-grandes.  Siphon  sur  la  convexité 
supérieure  des  tours.  On  ne  voit,  en  dehors  de  ehaqne  tonr , 
lorsqu'il  est  recouvert,  que  la  selle  dorsale  supérieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe  latéral- supérieur  et 
la  moitié  de  la  selle  latérale. 

Rapports  et  diférenees.  Par  ses  cdtes  simples  et  ses  tours 
coûvexc^  >  celle  espèce  se  rapproche  eu  naaie  teuipsUes  J. 
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Sent  qui(  rianus  etAstierianus,  tout  en  se  (iislinf^iianl  de  la  pre- 
mière par  868  côies ,  deux  ibis  moiiw  nombreuses  et  plus  éle- 
Tée$,  par  ses  tours  non  comprimés ,  et  par  son  angle  spiraL 
Elle  diilère  delà  seconde  par  les  mêmes  caractères,  ainsi  quo 
par  ses  toui  s  intiniment  plus  gros  à  laiile  égale  ,  et  croissuoi 
beaucoup  plus  rapidement. 

JLoeaUU.  EOe  a  été  découverte  par  MM.  Ëmeric  et  Duval, 
à  Escrapolle  (Var),  dans  le  ganlt  supérieur.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pl.  141 ,  fig.  3.  Individu  séne&lre* 
tu  du  côté  de  la  bouche.  De  la  coliectîonde  M.  Êmeric  etdelai 
mienne. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  eû  deissub  de  la  spire  ,  pour  monlrer 
lombilic. 
Fig.  5.  Individu  dextre. 
Fig.  6.  Cloisons  grossies.  Dessinées  par  moi. 

232.  Tdbmutu  BiTOBBacuLATUS,  d*Orbignj. 

Pl.  141 ,  fig.  7-10. 

T«  tef/^  iurritd*  sptrd  deMirâi  anfraet^iu  angtistatU^  rotunJatUf 

transversim  co&laii.^  ,  sulcis  inicrruptis;  suprà  bitubercula- 

tU  :  tubûreuliê  ÎL-fwiatis  i  aperturâovaii ,  cQoiprmâ  »  umbi- 

Dimensions,  Diamètre  supérieur  de  la  spu^e.   30  miilimèt. 
Largeur  du  tour.  •  •  ;  •  •  iO  ûi. 

Coquille  lurriculée.  éSpire  dexire,  composée  de  leurs  arron- 
dis^ très-convexes,  seulement  en  contact*  sans  se  recouvrir  ni 
s'entamer.  Ils  sont  ornés ,  en  travers,  de  petiu  sillons  égaux» 
bien  marqués  en  dessus  et  en  dessous,  mais  interrompus,  sur 
la  partie  supérieur  r  do  la  convexité  de  la  spire,  par  deux  ran- 
gées longitudinales  de  larges  tubercules  è  facette  supérieure 
plane,  semblables  à  ceux  qui  doivent  porter  des  pointes  dans 
les  Ancyloceras  ei  les  Hannicâ. Comme  ces  tubercules  ^oût  pairs 


Digitized  by 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  583 

de  chaque  côté  do  lobe  dorsal,  ib  représeateiit  leslobercolet 
du  dot  det  AmmoDites.  OmUHe  de  irès-pen  moins  large  que  le 

dernier  tour  de  spire.  Bouche  irès-l<^gèrement  comprimée  et 
ovale.  Siphon  médian  sur  la  convexité  des  tours*  Cloisons 
divisées  en  six  lobes,  dont  les  trois  extérieurs  sont  formés  de 
parties  paires ,  et  les  trois  intérieurs  formés  de  parties  im- 
paires, ei  de  six  selles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dor* 
sai  plus  court  et  moios  lar^e  que  le  lobe  iatéral-snpérienr , 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont  rioférienre  est bi- 
fiirquée  et  pourvue  de  di{{it:iiioas  nonibreuses.  Selle  dorsale 
divisée,  au  milieu,  par  un  lobe  accessoire  profond,  pourvu  de 
six  digitations ,  chacone  des  parties  étant  subdivisée  en  deux 
fenilies  courtes.  Lcdie  latéraUsapérîétar  plos  grand ,  mais  de 
même  forme  que  le  lobe  dorsal.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  très-court,  formé  de  par- 
ties impaires,  et  ayant,  de  chaque  côté,  ane  petite  digitation, 
et  à  son  extrémité  trois  branches,  iné{][ale8  et  irrégulièrement 
placées.  Selle  ventrale  très-peilte,  peu  divisée.  Lobe  ventral  en 
tout  semblable  an  lobe  latéral-inférieur.  On  ne  Toit«  en  defaoïa 
des  tours,  que  la  selle  dorsale  supérieure,  le  lobe  dorsal ,  la 
selle  dorsale  inférienre  ,  le  lobe  laiéral-supéiieui'  etlesdeujL 
tiers  de  la  selle  latérale. 

Rapports  #1  Hférenoês.  Par  ses  tubercules  plats  ei  larges 
placés  sur  deuit  lignes,  cette  belle  espèce  se  distingue  nette» 
ment  de  tontes  celles  que  j*ai  décrites  précédemment,  et  offre 
un  singulier  mélange  de  sillons  interrompus. 

Localité,  Elle  a  été  découverte  par  H.  Astlsr,  à  Esen* 
fi^nollc  (\  ar  ,  dans  les  couches  chloritées  que  je  rapporte  au 
guuU  supérieur  i  elle  y  est  k  Télai  de  moule.  Des  parties  de 
test  encore  restées  sont  mmces ,  mais  donnent  plus  de  saillie 
aux  côtes  qui  séparent  les  sillons. 
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Explication  des  figures.  Pl.  141,  iig.  7.  Fragment  de  gris* 
deur  naturelle,  de  ma  eoUecikm. 
Fig.  S.  Le  même,  to  dn  eôté  opposé. 

Fi0.  9.  Le  m»  ine,  vu  en  dessus. 

Fig.  10.  Cloisoa  grossie,  deMiaée  par  moi. 

li"  233.  iu&aiLiTBs  Moutoniamus,  d'Orbigny* 
Pl.  147,  fig.  7-S. 

T.  tettâ  turtitd  y  ip%râde»trâ\  anfraetUmâ  eomftfwsiw,  f«A- 
complanati» ,  trantversim  coatatis:  coitis  simpliciùus  vel 
bi/urçaiiê ,  plUquè  fleégiêçêiê  ;  0p9riwâ  lubirimngulmri} 

.  «flt&t/iM  angtuiatù, 

Ammmmm.  Diamètre  .*  20  miUimèirea* 

Hinlear  du  dernier  iiNir  .  .  li  iJL 

'  Coijniile  tiirricalée.  Spire  dexlre ,  conique,  composée 
de  tours  comprimés  uoa  convexes  eiuérieuremmii ,  ifilaiii 
«n  dehers ,  appliqués  ies  nn»  sor  les  antres  ctiégèwmmu  an- 
ll^ienx  endesiow.  Ils  sont  ornés,  par  tour,  d'eoviron  trente 
<<yte8>  le  plus  sDuveot  simples,  qui  partent  de  la  partie  supé* 
vienre  et  se  oontinuent  i«iqn'à  In  socmre.  Ces  oéM  ^  laqom 
irès-ieEMines,  le  biftirqnflot  ipielquefois  tert  leur  liemsn|ié* 
rieur.  Elles  ont,  de  deux  en  deux,  vers  le  tiers  inféi^ear,  un 
iûdice  de  tubercule.  Ombilic  étroit.  i^«uc&0  comprimée,  aiigu- 
lensa.  Qmwnê  ioconniies. 

.  iftyyt»  1  dyirmtgi,  T^ynisinedn  T.  MÊ^ûrmmm  par 

la  disposition  deeee  eAies,  cette  jolie  espèce  s  en  distingue 
j^^i  aplatissement  extérieur  de  ses  tours ,  caractère  qu  on 
trmm  dans  les  espèces  de  la  «min  chloritée. 
'  Xeoefàtf. Cette  esfèoeaété  déeonverie  parM.Astier  au 

quartier  du  Clar,  près  d'Escrajïnolle  (Var.) 

Eaplication  des  figureg.^i.  147,  fig.  7.  Un  tronçotty  de  gran- 
deur naturelle.  De  laoolleciion  de  M.  Puaos. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  en  dessus. 
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JH^  HZà.  TURRiLiTES  BOBBRTU1I0S,  cTOrbigoy. 

Pl.  142. 

T.  Utid  êonieâ  ,  êpirâ  êinistrortâ  ;  anfraeiibHs  anguiiaiis , 
iranBvernm  obliqué  undulaiO'tubercuiaiis.^  tubercuiis  ma- 
gnU^  eanwntiêculiê  f  truneatû  ^êûtiaUêf  a^wiurâ  avali^ 
eowtpfMâ  ;  umbUieo  magna, 

Jhnumionê.  Diamètre  de  la  spire  bd  millimèim. 

fimteardRderaiertoar  32  H, 

Coquille  lar«»e.  spire  sénesire,  composée  de  tours  étroits, 
arrondis  ^  très-coovexes ,  appliqués  les  uas  sur  iesaaires  , 
uns  se  recouvrir,  ni  s'entamer;  Us  sont  ornés,  en  ira*- 
^ers  et  très-oMiqnement ,  d'avant  en  arrière  et  de  liant  en 
bas ,  de  larges  côtes  flexueuses ,  séparées  par  des  siiloos. 
Chaque  côte  est  pourvue  de  trois  tubercules  larges,  tronqués» 
peu  saillans,  surtout  tris-distincts  dans  le  Jeune  âge,  mais 
s'atlénuant  ensuite  de  manière  à  être  peu  visibles  sur  les  vieux 
individus.  Ces  tubercules  représenical,  dans  leur  easembie, 
trois  lignes  longitudinales ,  Tun  étant  supérieur  au  sipbon-, 
les  deur  autres  raférieurs.  Dans  le  Jeune  âge,  on  remarqué 
encore  de  lép^ers  sillons  iransverses  en  dessous  et  entre  les 
côtes.  Ombilic  lellemeiil  large  qu'il  a  plus  de  diamètre  que  le 
dernier  tour«jBiMc)Uovde,  eomprioée,  à  liords  entiers.  Sipkon 
médian  snr  la  eonmltéde  la  spire.  Chkams  dhfséea  en  lobeu 
et  en  selles  formés  de  parties  paires  (le  iobe  ventral  excepté); 
lobe  dorsal,  double  en  largeur  et  en  longueur  du  lobe  latéral* 
supérieur ,  très-compyqué ,  profondément  partagé ,  Mié , 

de  chaque  côté ,  de  trois  petites  branches ,  dont  la  moyenne 
est  le  double  des  autres ,  et  terminé  par  une  branclie  énormè 
divisée  en  deux  très-grands  rameaux,  chacun  subdivisés 

eux-môfiies  en  plus  de  trois  branches  rniniiiées.  Selle  dorsale 
presque  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  par  un 

très-grand  lobe  accessoire ,  jes  dem  parties  irès-digitées; 
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Lobe  iuléraUsupérieur  à  peu  près  «emblable ,  mais  beaucoup 
plus  peiit  que  le  lobe  donal  i  use  seule  braoche  oroe  la  base 
de  chaque  cM,  Selle  latérale  de  moitié  plus  petite  et  de 
même  forme  (jue  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  de 
même  forme,  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Selle  ventrale  de  la  moitié  de  la  aelle  latérale  on  du  quart 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  très-étroit ,  plus  long[  que  le 
lobe  laléral'iaitTÎeur,  orné ,  de  cUaque  côté,  de  trois  bran- 
clies  el  nue  septième  terminale.  On  ne  volt,  en  debors  des  tours, 
que  la  selle  dorsale  supérieure ,  le  lobe  dorsal ,  la  selle 
dorsale-inférieure  et  ie  iube  latéral-supérieur.  Le  reste  est 
cacbé. 

Mmpportêêi  digire»on.  Plus  analogue  au  T.  tôiiAereiileltif 
qu^aux  autres  espèces ,  par  ses  tours  arrondis  non  entamés , 

par  ses  gros  tubercules  et  ses  siiioos  intermédiaires ,  cette 
espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  trois  séries  longitudinales 
de  tubercules ,  an  lieu  de  deux ,  par  son  enroulement  sénestre 
et  non  pas  dexti  e  ;  elle  en  diffère  encore  pur  son  lobe  dorsal, 
beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  tandis  que 
ce  lobe  est  bien  plus  court  dans  le  T.  hUuherouhimê. 

LùoaliU.  Je  possède  deux  tronçons  de  cette  espèce  ,  re- 
cueillis dans  le  gault  supérieur ,  à  la  perte  du  Ebône  (  Âin  ). 

E»§4ioa$ion  dêê  figurés.  Pl.  142^  fig.  I .  Tronçon,  vu  du  dos, 
avec  la  lesuuratioD ,  au  point,  de  l'enronlement  spiral. 

Fig.  2.  Le  même  tronçon  vu  en-dessus ,  pour  moatrer 
rouverture  de  Tombilic ,  les  parties  supposées  au  point. 

I 

Fig.  3.  Bouche  du  même,  vu  de  foce. 

Fif][f  4.  iïooçoa  d  uo  jeuae  individu ,  vu  decôlé.  De  ma 
collection. 

Fig.  fi.  Le  même  tronçon,  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
sillons  intermédiaires. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinée  par  mot* 
sur  le  gros  tronçon  Ag.  1.  ; 
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N«  335.  ToiitLim  Pozosiaudb;  d*Orbigny. 
Pi.  m  ,  iîg. 

X.  ie^^a  iurriid ^  spirâ  sinUlrorsd ^  conicd,  anguh  l5»/<m- 
/raolibuj  complanalis,  Iranivenim  coilaiiSf  suprà  carinaiûf 
iuhêreulaiiê  i  tmberetUiê  %'ê§riaêiê  s  upêriurà  êubquadratéi 

JPtwnitoiM*  Longueur  suppoaée  d'après  Tangle.    94  miUim* 
Diamètre  supérieur  de  la  spire*  •  «  •  23  «tf* 
Hauteur  du  dernier  tour   15  44, 

CêqmlU  torricolée ,  trèi>allongëe$  spire  séneitre,  eoniqne^ 
trè9-a1loii{||ée  (formant,  dans  son  accroissement,  on  angle  de 

15  degrés),  composée  de  tours  anjyuieux  en  avant, se  rec  ou  vrant 
sur  une  grande  surface,  ne  rnootrant  extérieurement  qu'une 
partie  plane.  Ib  sont  pourtant  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. Chaque  tour  est  orné  ,  en  travers ,  d'une  trentaine  de 
C^es droites,  qui  panent  de  la  suture ,  vont  en  s^inclinaotua 
peu  i;p  avant,  à  la  partie  supérieure  où  elles  sont,  chacune , 
terminées,  sur  une  partie  earénale,  par  une  rangée  de  tuber- 
cules aigus  i  une  autre  rangée  de  tubercules  est  un  peu  en- 
dedans  de  cette  première  et  marque  le  point  de  suture  du 
tour  supérieur.  Ombilic  très-étroit.  Bomhe  subquadrangn* 
laire,  coupée  perpendiculairement  sur  le  c6té  extérieur* 
Cioisons  inconnues. 

MafporU  •!  digéfnwê.  Par  ses  côtes  longitudinales  non 
ioterrompoes  et  par  ses  tours  aoguleux ,  cette  espèce  se 
rapproche  du  7.  SekmttiKMnimn»  ^  maie  elle  s'en  distingua 
immédistemeot  par  les  deux  rangées  supérieures  de  tuber- 
cules dont  elle  est  ornée. 

laeàlUé.  M.  Puaoe  a  bien  voulu  me  communiquer  deux 
échantillons  de  ceue  espèce;  il  les  a  obtenus  du  Reposoir 
(Savoie  ),  où  ils  se  trouvent  dans  ie  gauli  supérieur. 
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Explication  des  f<j!u  08.  Pl.  5'i3,  1.  Individu  do  {grandeur 
naturelle,  vu  de  profil,  des&iué  sur  ua  échanuUoa  de  la  col* 
lectloa  de  M.  Piuos. 

¥iff,  11.  Lenéme,  m  en-dessus,  ponr  mosirer  la  forme 
de  rombilic. 

N**  236.  TuRRiLiTLS  HOGABDIANCS,  d'Orbigoy. 
Pl.  147.  ag.  9-li. 

T,  Jtulâ  iurrj(4$  ipifd  dcxtrâ  ml  tiniêlrgrid  i  anfractibuseon- 
««Mff,  transverHm  easUiUi  .*  cm#m  iiiidii^if  24  ormUiii 
uwtbilwa  at^ftutaSù;  ap^rtaré  âubquadraUL 

IHmmêiêMi,  Diwèire  topérieiir  de  la  epire.  A4  nilteèlr» 
Hauteur  du  denucrioar.  .  •  «  7  ii. 

Cofu^  tnrriculée.  Sfnr9  sénestre  el  dexire,  ooei^e,  com- 
posée de  tours  aussi  larges  que  hauts ,  convexes  en  dehors, 

ëchancrés  par  le  retoiir  de  h  spire  ,  profondément  séparés 
par  des  sutures.  Ils  sont  ornés,  en  travers ,  par  révolatiou 
spirale  «  de  24  côtes  saillantes ,  obtuses  »  très-obliques  et 
Ilexueuses.  OmHlie  étroit.  Boueh9  aussi  haute  que  large , 
tronquée  en  arrière.  Cloisons  iacoanues. 

Rapports  ti  différends*  Au  premier  aperçu  il  serait  facile 
de  confondre  cette  espèce  avec  le  7*.  Scheuehzêrtanus  douf 

elle  a  les  cotes  simples,  mais  en  les  comparant,  on  recooDaîi, 
dans  le  T,  Hugardianus^  des  côles  plus  rapprochées,  flexueu- 
ses,  des  tours  de  spire  infiniment  moins  hauts.  La  hauteur 
par  rapport  au  diamètre,  chez  te  T.  Schêuchzerianui  ^  est 
dans  le  rapport  de  37  à  44,  tandis  qu  il  n'est  que  dans  le  rap-* 
port  de  7  &  14,  pour  le  T,  ffugardiatmê^  ce  qui  les  distingue 
nettement* 

Localité.  Celle  espèce  a  été  découverte  par  M.  Uugan} 
dans  le  gault  de  la  monuigne  des  Fis  (Savoie). 
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EspHieaUùn  ââê  figureê.  Pl.  147,  fig«  O.Ifidivida  jeune,  de 
grandeur  natgrelle. 
1%.  10.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fig.  9.  Tronçon  d*an  individu  plus  âgé»  vu  sur  le  dos. 

M«  237,  iDBRaiTBs  ViBRATRAHOS,  dOrbiguy. 
PL  148 ,  fij.  i-4. 

J.  ieêtd  iurritd,  êpirâ  sinistrorsd,  eofiM,  mfguh  56**  ;  anfrae* 

tHuÊ  conmernSf  roiutuUiH$^  iranêvêrêim  obliqué  cùâiatU: 
toêtis  iimflkihusy  suprà  bifufca$i$  ;  apertwdaPaUjumbUieo 

magno, 

i)Nn«iitiafM.  Dîamèire  supérieur  •  .  13  milUniètres* 

Diamètre  du  dernier  tour*  .  .  6  id. 

CofuiUe  iunriciilée.JjMr«  sénesire,  conif  ue  (/fornaol  unau- 
glede  cinquante^  degrés  dans  sonaocroweeMent),  eomposée 

de  tours  saiUuns ,  convexes,  seulement  en  contact  sans  être 
entamés,  ornés,  par  tours,  de  vingt-cinq  côies,  qui  chacune,  en 
partanidu  pourtour  de  Tombilic»  se  bifurquent  régulièrement* 
Ombilic  aussi  large  que  le  dernier  tour.  Boueke  oyale.  Siphon 
sur  le  milieu  de  la  couvexité.  Cloisons  très-régulières.  Lobe 
dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe^latéral-supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dontrmférieure  a  trois 
digiiaiions.  Selle  dorsale  plus  hv^^e  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, divisée irréguiièrefflent'par  deux  lobes  accessoires.  Lobe 
laiéral  supérieur  correspondant  à  la  suture*  Il  est  pourvu,  de 
chaque  cèté,  de  trois  branches  dont  rinférieive  bifurquée  .Selle 
latérale  oblique  plus  étroite  quo  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe 
latéral-inférieur  très-court  et  seulement  pourvu  de  quatre  di- 
gitations.  Selle  ventrale,  la  moitié  de  la  selle  laiérale.  Lobe 
ventral  plus  court  que  le  lobe  latéral-inférieur  ;  il  est  urûe  de 
cinq  digitiitious. 
RtfporU  ei  diférêneêê^  Voisine  par  ses  c6teS|  par  su  forme, 
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du  r.  A^iierianus^  cette  espèce  s'ea  distingoe  par  ses  cites 
Uiiirquées  au  pourlonr  de  rombitic* 

jLoca^tie.  Elle  a  été  découverte  par  M.  le  comte  de  Vjbrayc, 
daos  lescoocbesde  gauli  supérieur  du  département  dé  l'Aube. 
EUe  est  passée  à  Téiat  de  fer  sulfuré. 

Explication  dcsjignrcs.  Pl.        figf.  1.  Individu  VU  de  pro- 
fil, de  grandeur  nalureile,  de  lu  coliecliou  de  M.  de  Yibraye* 
Fig.  3.  La  méflae^  vue  en  dessus* 
ng.  3.  Une  partie  grossie,  vne  en  dessus. 
Fig.  4.  Uoe  cloison  grossie,  des^iaée  par  moi. 

N«  338.  TimiiLiTis  Bbegisu  ,  Brongniart. 

Pl.  143 ,  fig.  3-6* 

T.  leitd  iurritâ;  ipirâ  iimëtrorid  vel  dewtrâ  ,  conicd  ,  angulo 
33*,  38*  \  anfraUilhu  eofi9«jrif ,  iranêvenim  eoêlaitg  :  coêits 
ûemiè  tuberemUait  ;  ntbereulis  àt-têriatis;  operfurtf  «oflyrvjjtf, 
umbilico  magna, 

JDsmtfMtMM.  Longueur  63  milltmèt. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire* .  41  id. 

Diamètre  du  dernier  tour.  ....  17  id, 

CoqyiUê  Corrîculée.  Sfnr*  le  plus  souvent  sénestre,  quelque- 
fois dextre,  conique  (formant  un  angle  de  33  à  38  degrés, 
autant  qu'on  en  peut  juger),  composée  de  tours  saillans ,  an- 
guleux, soriant  en  gradins  les  uns  sur  les  autres,  et  se  recou- 
mnlen  partie  ;  tous  ornés  en  travers,  par  révolution  complète, 
de  vingt  à  trente-deux  côtes,  ilexueuses,  sur  lesquelles  sont 
quatre  tubercules ,  deux  supérieurs  très-rapprocbés,  les  au- 
tres également  espacés,  le  plus  supérieur  caché  par  le  retour 
de  la  spire.  Cv.s  (juaire  tubercules  fi(;urcnt  atitatit  de  lijjnes 
longitudinales.  Ombiiic  des  deux  cinquièmes  du  diamètre  du 
tour.  £ou^  comprimée,  on  peu  quadrangulaire*  Chitom 
{■connues* 
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Ohervatitms,  Cette  espèce  m'a  souvent  embarrassé  par 
•es  variétés^  surtout  iorâqu'il  s'y  mêle  des  déformatioas  sans 

»  nombre dnea  à  la  fossilisation.  Un  individu  sénestre,  do  Cal- 
vados, m'a  montré,  sur  cinq  tours  de  spire,  nnang^Ie  de  38  de* 
gréS|  et  trente-quatre  eûtes  pourvues  ûeQtos  tubercules  sail- 

.  laaSt  partonrs.  J*ai  retrouvé,  entoot»  la  même  saillie  desinber* 
eûtes,  mais  vingt-troîscAtes  par  tours,  chez  un  individu  dextre 
de  Savoie,  et  sur  deux  autres  sénestres.  Deux  autres  individus 
sénestres,  dont  l'angle  spiral  difièrede  quelques  degrés,  m*0Dt 
liréseoté  de  très^ietits  tubercules,  Tun  vingt-buit,  Tautre 
trente-deux  par  tour.  De  ces  différences  il  faut  conclure  : 
I*  que  l'espèce  est,  en  même  temps,  sénestre  et  dextre,  mais 
plus  ordinairement  dextre  ;  V  que  l'angle  spiral  varie,  dans 
les  derniers  tours  seulement ,  de  S3  à  38  degrés  ;  3^  que 
les  côtes  sont  variables  de  23  à  32"*  ;  que  ces  côtes  sont 
pourvues  de  tubercules  d'autant  plus  gros  qu'elles  sont  plus 
espacées. 

Rapports  et  différences.  Par  SCS  quatre  tubercules,  celte  es- 
pèce se  distingue  des  1\  catenatus  etMayor^anuj;  elle  se  rap- 
proche davantage  du  J.  ekgans,  parles  caractères  que  j'ai 
assignés. 

Localité.  Cette  Turrilite  ulli  e  uue  des  i  ares  exceptions  d'es- 
pècis  qui  se  trouvent,  en  même  temps,  dans  le  gauU  supérieur, 
•t  dans  la  craie  chloritée  inférieure.  Elle  a  été  recueillie  dans 
le  gauitsupérieur,  auplaii  de  l'Échaud,  près  leBrison  (Savoie), 
par  M  de  Wegmaon  ^  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie),  par 
MM.  Hugard ,  Itier  et  Putos  ;  à  Ayglun  (Var),  par  M.  Pozos. 
M.  de  Magneville  Ta  ramassée  à  l'état  siliceux,  sur  la  terre  la- 
bourée, avec  les  silex  de  la  craie,  a  Bavert  (Calvados),  où  elle 
proveailt,  sans  doute,  des  couches  inférieures  chloritées  en* 
levées  en  cet  endroit.  M.  Dopin  Ta  rencontrée  à  Auxon  (Aube), 

dans  la  craie  cblorliée  inférieure.  Malgré  ces  gisemens  diffé- 
I.  43 
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reos,  elle  parait  éire  plus  spéciale  au  gpauU  SQpi^nenrJ 
Esplicaiion  dêê  fyurêê.  Pl.  143,  fig.  â.  Iftdifidtt  fténestie 
•Mier,  deMîoé  d*aprÔ8  nature,  sur  TéchaBiilloa  de  H*  de  M$r, 

goevillô,  dépoic  au  nuiscc  de  Gaen. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  eu  dessus,  pour  montrer  l'ombilie» 
Fig.  5.  Ua  éclMiAtiUoa  sénestre  à  eôtes  serrées,  de  MeoUee- 

tien. 

Fig.  6.  lia^échantilloa  dexlre,  de  ma  collection. 
Eêpèêëê  ië  i«  eréSé  M&rUi9. 
N'  239.  lonaïuiss  plicàtos  ,  d'Orbigny. 
PL  143,%.  7, 8. 

vesU^  r&tundaÙLs^  transversirn  undalo-plicalis  :  plieis  ele- 

DimenHonê.  Diamètre  supérieur  de  la  spire,  17  millimètres. 
Hauteur  du  dernier  tour,  .  ,  «  il  id. 

Coquille  turriculée.  Spire  séoestre,  ullongée,  composée  de 
tours  convexes,  très-séparés  par  de  profondes  snlnresi  pa- 
'  rabsant  seulement  en  contact  sans  être  entamés  les  uns  par 
les  aun  es,  ils  souiorués,  eu  a  avers,  par  révolution  com- 
plète, de  40  à  43  plis  très-infléchis  en  avant  à  la  partie  snpé- 
rieure,  pourvus,  chacun,  sur  trois  points,  d*une  partie  plus 
large,  représeulaiil,  dans  l'easemble,  trois  séries  longitudi- 
nales, deux  supérieures  rappi  ochées,  uoe  inlérieure  plus 
distante.  OmbUio  étroit.  Botêchê  ovale.  Siphon  et  Cfouem 
inconnus. 

Rapporté  ot  différences.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais 
qtt*un  ^gmenti^jct  distingue  facilement  de  toutes  las  nôtres 
par  les  trois  séries  bogitudinales  de  renflemens  de  ses  plis 
traosveiâes.  hÀÏ^  diilèrc  du  J.  «/^ii«,qui  adescôtes  tuiier«* 
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çyltMti,  par  tfoii  sériei  m  Itea  de  quatre^  ainsi  qtte  par  le 
Manque  im  fériiaUea  lubereolee» 

Localité,  J'ai  recueilli  celle  espèce  d aiii  les  Coi  bières,  aux 
^virons  de  Soulad(;6  (Auée),  dai»  le  ^ès  que  rapporte  k 
la  craie  cbloriiée  înMrieiire»  £Ue  eei  à  Ttel  de  moule  ;  je  n*en 
conD9»  qu*ttO  fraient. 

Explication  d>'s  figures,  ph  143,  iig.7.  iii4ivi4u  d9  graad^ur 
Batorellei  tu  da  o6ié  de  Ja  bouciie» 

Fi^. ,  3.  Le  même,  va  eo  dessus  de  la  spire. 

M*  240.  XutaïuTss  TUssaccLATUSi  Bosc. 
Pl.  144,  %  l-t. 

Cof/ie  d'Ammon  turbinéc^MoûtioTtf  1799.  Journ.  de  Phys., 

pl.  1,  f.  2,  p.  m,  »•  2  (JMo/a). 

Turrulitcsiubcrculcda^hoïtC,  ISOi.  Buff.deDéi«rville,Yers, 
t.  5,  p.  m,  pi.  42,  f .  S. 

2*.   —  varieo^a,  Bosc,  tSOl.  Loc.  cit.,  p.  190. 

j.  ^  luAtffctt/efa,  Roissy,  1605.  Bilff.  deSoooipi, INtoll.^ 
t.  5,  p.  32,  n«»  2. 

3*.        MTtco/e,  Roissy,  180ô.  Loc.  cit.,  t.  5,  p.  32,  n*"  3. 

T.  —  lnWeitlela,  Sowerby,  1814.  Mio.  concli.j  t.  2, 

p.  IGl),  pl.  74. 

2*.  —  tuhcrcuîatus^  Manteil,  iâ22.  GeoU  of  Sussex.,  pl. 
24,f.2,  3,7. 

7.        iii^r«M/a<iif»  BroQD;  1824.  Sysl.  des  OuveUI.,  t. 

l,f.  17. 

2*.  ^  it^culatuê^  Uaan,  1825.  Mon.  Amm.  et  Goniat., 
p.  78,  n*»  5. 

T.    —   ^tr/a/j^'f/s,  liaau,  1S25.  Loc.  cit.,  p.  78,  n  0. 
T.   ^  varicotus^  UaaD,  1525.  Loc.  cit.,  p.  "/l,  3. 
T.  —  /tt(9fc»/aiii«,  Woodw.Synop.,  n*"  30. 
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ànguh  46*>;  anfrmstiSmê  evwwtê  ^  in  mediê  Éiibermthéiff 

diniantihiu^tupenonbuê  tr%teria(u^  parvis  ;  aperturâ  iuban" 

Dimentiom»  Lonf]fueiir  donnée  par  Tanj^le,  660  millimètres. 
Diamèire  supérieur  de  la  spire,  125  id, 
Hantear  da  dernier  tour  •  .  •  85  id. 

Coquille  turricolée ,  très-allongée.  Spire  sénestre ,  conique 
(formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  16  degrés), 
composée  de  tours  confexes  en  dehors,  anguleux  en  dedans, 
carénés  en  dessons,  entamés  les  uns  par  les  antres,  dans  leur 
coniJCl,  et  séparés  par  une  suLarc  profonde.  Ils  soni  ornés, 
1°  en  ÏOQQt  de  quatre  rangées  de  tubercules  aigus,  inégaux, 
h  plus  supérieure  placée  sur  l'augle  suturai ,  et  donnant 
natflsanee  à  des  c^tes  convergentes,  vers  Tombilie;  elle  est 
composée  de  24  à  38  tubercules  ;  2<*  d'une  seconde  série 
très-rapprochée  de  la  première  (et  qui  lut  est  parallèle), 
composée  de  tubercules  au  même  nombre,  mais  un  peu  plus 
petits  ;  3"*  d'une  troisième  série  du  double  de  distance  des 
deux  premières ,  également  composée  du  même  nombre  de 
tubercules,  ceux-ci  un  peu  plus  gros  qu'à  la  première  série  i 
4»  enfin,  à  une  plus  grande  distance  encore,  sur  le  milieu  de 
la  convexité  de  la  spire,  de  tubercules  aigus,  du  double  des 
premiers,  et  au  nombre  variable  d'une  vingtaine.  Ceux-ci 
sont  d*auunt  plus  gros  et  plus  éloignés,  qu'ils  appartiennent 
à  de  plus  grands  individus.  OmhiUo  très-étroit.  Boaehê  qua- 
drangulaire,  convexe  en  dehors,  coupée  par  les  facettes  des 
autres  côtés.  Siphon  inférieur,  près  de  |a  suture.  ChUong 
inconnues. 

Rapports  et  différmwi.  Par  ses  qnaire  rangées  de  tuber- 
cules, par  rioégaiiié  de  di^iance  et  de  grosseur  de  ceux-ci, 
celte  espèce  se  rapproche  du  I\  Graveêianusf  mais  elle  s*en 
distingue  immédiatement  par  son  angle  spiral  de  16^  au  lien 
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de  32  degrés.  Elle  diiiière  du  i  •  Mergeri  par  %t$  lubercules 
inégaux. 

lôûmtiii»  Cette  espèce  caractérise  les  craies  chloritées  iofé* 

rieuresda  bassin  parisien,  et  je  l'ai  rencontrée  au  cap  la  Ilùve, 
près  du  Hàvre  (Sèioe-Ioférieure),  au  cap  Blanc-^ez,  près  de 
Calais  (Pas-de-Calais),  tonjours  dans  les  couclies  des  craies 

chloritées  voisines  du  gaiilt.  Elle  n'y  est  pas  commune. 
MM.  Maotell  et  Sowerby  i  oui  trouvée  daos  le  ^us&ejiL  (Au{;ie- 
terre). 

Hittairê.  Elle  fut  décrite  d*une  manière  imparfaite,  en  1 799 

par  MoiiiTorl,  sous  le  nom  de  Corne  d  Ammon  tni  hincc.  Ce 
auteur  eu  donna  une  tigure  fautive,  Don-seulemeut  par  la 
place  des  tubercules  et  par  Tangle  spiral,  mais  plus 
encore  par  la  place  du  siphon  qu'il  indique  comme  cen- 
frai.  Peu  de  temps  upi  ts  ^l^Ul),  lîosc,  en  adoptant  le  genre 
Turrilite,  établi  par  Lamarck,  y  plaça  cette  espèce  sous  le 
nom  de  JnWcti/ato,  dénomination  adoptée  ensnite  par  tous 
-  les  auteurs.  Néanmoins  Sowerby,  le  premier,  en  i8i4,  en 
donna  une  fifjure  exacte  et  indiqua  la  véritable  place  du  si- 
phon. Cette  figure,  différant  nécessairement  de  la  représenta- 
tion idéale  de  Montfort,  servit  à  M.  de  Haan  i  la  création 
d'une  nouvelle  espèce;  M.  de  Haan,  conservant  le  nom  de  7Vi- 
berculatuê  aux  figures  fautives  de  Mootfortet  de  Bosc,  qui  les 
avait  copiées,  institua  son  T.  ^anteuê^  sur  la  figure  exacte 
donnée  par  Sowerby.  C'est  ainsi  que  les  erreurs  grossissent 
et  se  consacrent  dans  la  science,  Iorsqu*onne  voit  pas  la  na- 
ture elle-même.  C  esi  à  tort  que  M.  Bronn,  Leih.  Geog.^ 
p.  734,  réunit  cette  espèce  avec  le  T,  êosêatta.  Ce  sont  bien 
deux  espèces  distinctes. 

Explication  des  /iijures.  Pl.  144,  fi{{.  1.  Individu  de  ^nn- 

deur  naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 
Il  devient  plus  du  double  en  longueur. 
Fig.  1.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 
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N«  24t.  TDRàtLfTES  GRAVKSiAHirs,  d^Orbiffiiy. 

Pl.  144,  fig.  3-5. 

TurrUtieê  tuhÊrcHhtui^  Mantell  »  1822.  Geai,  of  Siis«es« 

pl.  24,fig.  6. 

T.  î—îâîuffUât  hrmÀ  \  $piwé  dmtinfté^  êêmké^  mn§iih  % 

.   (xnfruciih'is  conwexiê^  in  merlio  tubereulis  m»fnii      OtnH  ê$ 
tuperioribuê  trisariatit  parvU{  aperturâ  mbrotutMUttd, 

Mmtnsianê,  Lonçueor  donnée  par  Vwf^B.  .  •  87  mitlimèt. 

Diamètre  supérieur  do  la  spire.  .  46    i  l. 

Hauteur  du  dernier  tour  23  id. 

CoqnWê  turricnlée,  peu  allongée.  ^/>»r«  séDeatre ,  eonique 
(lut  inaat ,  dans  son  accroissement ,  un  anf»!e  de  32  drffrés), 
coropo&ée  de  tours  irès-con vexes ,  presque  anguleux  en  de- 
hora,  par  suite  de  la  saillie  des  gros  tubercules  ;  ces  tours  sont 
entamés  en  dessous  par  le  retour  de  la  spire.  Ils  sont  ornés  de 
quaire  rangées  longitudinales  de  tubercules,  trois  supérieures 
composéesde  très-petites  pointes,  une  médiane^  sur  la  convexité 
delà  spire,fonnée  par  ta  révoltttioncomplètede  onze  tubercules 
énormes,  pointus.  OmhUic  étroit.  Êouehe  formant  un  penta* 
gone  irrégulier  dont  la  grande  face  est  interne.  >Siiihon  continu, 
iîDférieur,  situé  très-près  de  la  suture.  C/omoim  très-compli- 
quées. Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit  que  le 
lobe  laléral-snpcTieur,  achevai  sur  la  siiuire,  orné,  de  chaque 
côléf  de  trois  branches,  dont  la  terminale  est  seule  bilurquée^ 
ces  branches  reçoivent  un  grand  nombre  de  digitaiions.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  formée  de  parties  impai- 
res; pourvue  de  deux  lobes  accessoires,  l'un  supérieur  bien 
plus  long  que  l'autre;  ainsi  la  selle  se  trouve  divisée  en  trois 
parties  inégales.  Lobelatéral-supérieur  d'un  tiers  plus  long  que 
le  lobe  dorsal,  irès-élargi  à  son  extrémité  p  irune  irès-jjrande 

branche  divisée  eu  deux  rameaux^  et  termmé  par  uae  petite 
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branche  mjSdiuia,  ee  qui  le  divise  en  patiiee  iHi|iatrea«  Sea  eô- 

tes  à  la  base  sont  pourvues  de  di[;ilalions  simples.  Oa  ne  voir 
extérieurement,  dans  Tenroulement,  que  moitié  du  ïo\ie 
dorsal,  la  selle  dorsale,  et  les  deux  tiers  du  lobe  latéral-f  ppé- 
rienr  ;  le  reste  est  caché. 

Rapports  et  différences,  La  disposition,  le  nombre  des  séries 
de  tubercules,  chez  cette  espèce ,  sont  al)fioliiO)eiii  les  méoies 
que  dans  le  T,  hihvroidaiui^  et,  aa  prenier  aperçn»  il  sergil 
iacile  delesoonfondre;  mais  le  71  Cravtfafitit  se  distingue 
néanmoins  avec  facilité  :  1°  perses  tubercules,  plui» espacés, 
et,  dès-lors,  moins  nombreui  ;  3«  par  sa  forme  plus  raecourcle  ; 
3*  par  ses  tours  plus  étroiu  à  proportion;  ec  A*,  enfin,  par  un 
angle  spiral  de  32  degrés,  tandis  qu'il  n*est  que  de  i5,  juste 
la  moiiiéi  dans  le  T.  tubwctUiUut^  deroier  caractère  sans  ré- 
plique. 

Laealàé.  Cette  espèce  ne  s*est  montrée  que  rarement  avec 

le  T.  tuhrrcu!atus;e\\e  caract(*ri8e  l'éiajje  inférieur  des  craies 
cbloritées  du  bassin  parisien  et  du  bassin  provençal.  Elle  a 
été  trouvée  à  Sénéfoouine  et  à  Bemenil  (Oise),  par  M.  Gra- 
ves; à  la  Malle  (Yar),  par  M.  Àstiet;  à  Gnilbaud  (Orne),  par 

M.  Desnoyers. 

Hàiairê,  Il  est  évident  que  mon  espèce  a  été  figurée  par 
ManteU,  qui  la  confondait  avec  le  T.  eotUHuf  néanmoins,  en 
comparant  les  figures  qui!  en  a  données  avec  les  planches  de 

M.  Sowerby,  il  est  facile  de  juger  immédiatement  de  la  grande 
difiérence  qui  existe  dans  Tangle  spiral  de  ^ces  deux  es- 
pèces. 

Explication  des  figures.  Pl.  !44,  fig.  3.  Individu  entier, 
VU  du  côté  de  la  bouche.  De  la  coUection^de  M*  GraveSj  à 
BeanvaiSy  et  de  la  mienne. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

I^ig.  6.  Partie  extérieure  d'une  cloison.  Dessinée  par  moi* 


r 
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242.  xoftULiTj»  conkm,  Lamarek; 

Pl.  us. 

J^rHmUê,  LaogiiiBf  i708.  UUt.  lapidam  figur.  Helv.,  t.  3ty 
f.  7,  p. 

Bourguet,  474a,  Traité  des  pélrif.  p.  68.  Pl.  34,  f.  330. 

Ghemnitz,  i760.  Conch.  cub.  t.  9,  p.  135, 1. 114,  f.  19S0. 

Corné  d'Ammoniurbinéef  Mostfori,  1799.  Jonrn.  de  pbys. 
p.    1. 1.  f.  1.  p.  i43|  1. 

iWmItiM  MêtaUt ,  Lamarek ,  1801.  Syst.  des  aaim*  sans 
vert.,  p.  102. 

—      BosCfi^O].  Buff.deDéterv.Vers,t.5,p.l89. 

jT.      —  Roi8Sy,l80ô.Buff.deSoDniDi,Moll.t.6,p.32* 

T.  Jil.Hoiitfort,1808.Goiicb.sysC.,p.ll8,genre30,  p.  118* 

Turriîitea^  ParkiosoD,  iSll .  Organic  remains,  vol.  3.  Pl.  iO, 
f.  12. 

T.  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1. 1,  p.  81.  PK36, 

T,   ^  Scbloiheim,  1813.  Mio.  Tascbenb.,  7,  p.  111. 

T,    —   Brongniart,  18r2.  Euv.  de  Paris,  p.  83.  Pl.  7,  f.  4. 
7.   —   M  antell,  1822.  Geol.  of  Sus&ex.  Pl.  23,  f .  lâ.  Pl.  21, 
f.  1*5,  p.  123. 
2*.  ùùHuUOa^  Leinarck,  1822.  Antm.  sans  vert.,  i.  7,  p.  846. 

Turrites  eoatatusy  de  iiaau,  182o.  MoD.  AmmoQ.  el  Goniat., 
p.  76,  n°  1. 

JkrrUiiêê  Miiaiuê^  Defrance,  1828.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  56, 
p.  149. 

T.   —   Deshuyes,  1830,  Encycl.  méth.,  t.  2,  p.  1099. 
T.   —   Jîesbayes,  1831.  Coq.  car.,  p.  247.  Pl.  6,  f.  4. 
T,  —  Passy,  1832.  Descr.  géol.  de  la  Seioe-Inf.,  p.  334. 
T.  aeuius,  Passy,  1832.  Loc.  cit.,  p.  334,  Pl.  16,  f.  3, 4. 

T,  costatus^  Bronu,  1837.  Leihea  geog.,  l.  33,  f.  7» 

T.  iesiâ  îurriîâ:  êpird  Hnisirorsâ,  eonieé,  anguh  25*  ;  «if 
/raciibut  convesisy  infracarinûHg^  irantversimcoêUUiê^  lur 
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hercuialis  :  tuberouiis  supcrnè  trUeiiaiU  f  aperturâ  ovali^ 

JHmentioni.  Longueur  d'uu  grand  îndmda.  .  190  millimèt, 
Diamètre  sopérieur  de  la  spire  •  65  ûl. 
Haotenr  da  dernier  tour  3S  ii. 

CofuUlB  tnrriGulée,  nédiocreiiient  allongée.  «Sy^r«8ënestre; 
eoniqoe  (formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  25  de* 

grés)  composée  de  tours  convexes  en  dehors,  carénés  en  des- 
S0US9  fortement  entamés  par  le  retour  de  la  spire  et  séparés 
par  tue  forte  suture.  Ils  sont  ornés  de  dkes  élevées,  au  non^ 
bre  de  dix*neuf  à  vingt-quatre  (suivant  la  taille)  qui  partent 
de  la  suture  inférieure ,  vont  en  s  élevant  jusqu'aux  deux 
cinquièmes  du  diamètre  extérieur»  et,  là,  se  terminenl  par 
une  légère  aaillie,  en  s^interrompanl  tont-Misit;  au-dessus 
sont  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules  aifpjs,  en 
nombre  égal  à  celui  des  côtes,  la  rangée  supérieure  toujours 
plus  petite  que  rentre.  Om^s^  étroit.  B^hê,  Lorsqu'elle  est 
complète,  elle  s^allonge,  en  hauteur,  beaucoup  plus  que  le 
reste  de  la  coquille,  et  se  rétrécit  ensuite,  en  revenant  sur  elle* 
même,  représentant  un  petit  capuchon  saillant,  fortement  ridé. 
Lorsqu'elle  n*est  pas  complète,  elle  est  moins  allongée,  angu- 
leuse en  dedans,  arrondie  et  sfaïueuse  en  dehors.  Siphon  in* 
férieur,  situé  très-près  de  la  sutuie.  67oûofi#  très-compli- 
quées, très-obiiques,  composées  de  lobes  et  de  selles  formés 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  de  moitié  plus  court,  et  beau» 
coup  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur^  très-par(agé 
et  orné,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches  dont  1  inférieure 
est  pourvue  de  cinq  digitations.  Selle  dorsale  très-laige,  for- 
tement partagée  en  sections  presque  paires  par  des  lobes  pro- 
fonds ,  elle  est  pourtant  irréf^ulière  par  suite  de  la  présence 
d'un  lobe  accessoire  très-long  qui  partage  son  côté  supérieur... 
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$00  WAsimouÈûVi  viaiiqaisi* 

Lobe  latéral-supérieur  éocrme,  très-compliqué,  orné  latéra* 
Umeoi  de  six  branches  inégales ,  les  deax  tenainales  les  plus 
blindes.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  différepte  de  la  lellt 
dorsale.  Lobe  latéral -inférieur  analogfne,  mais  plus  petit  que 
le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  veuirale  irèâ-peliie  et  très- 
oblique.  Oo  ne  voit,  en  dehors  des  tourst  que  la  moitié  dalobe 
denal ,  la  selle  doreale ,  et  les  deux  tiers  da  lobe  latéral- 
supérieur.  Le  reste  est  caché  par  le  recouvremeui  de  la 
spire. 

'  Oà«ff«eil9«#«  Cette  espèee  varie  ao  peu  dans  oertaiBesdr- 
oeMtanees  :  par  exemple,  sonaeerelssenieBtéiaBtdeSSdegréi 
dans  toute  la  panie  cloisoonée,  ce  qui  est  supérieur  suit 
erdinairemenl  on  aeerassement  moins  grand,  et  diffère  eom- 
pldtemem  do  reste.  Les  eôies,  au  nombre  de  dîx*nenf  dans  lo 

jeune  ùf^e  (jusqu'à  trente  millimèlres  de  diamètre),  ne  passent 
pas  vifigt>qualre  dans  les  plus  grands  individus.  Des  sujets 
Mt  des  pointes  beaœenp  plus  aiguës  quo  d'autres,  mais  ils 
tant  Idn  de  eonstkoef  une  espèce  distinele. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cètes  transversales  infé- 
rieures, eilee  trois  rangées  de  tubereuies  dont  rinfôrieore  est 
sar  reitréfflicé  dé  la  eetto  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  que  j'ai  docritPS,  les  T.  luhereulaiut ti 

Graveaianuiy  ies  plus  rapprochées,  n'ayant  que  des  tubercules 
etliioim  de  e(kes. 

£eaellf^.  Elle  carseiérise  la  erate  chloritée  moyenne  du 
bassin  parisien  et  provençal,  toujours  dans  les  couches  bien 
SQpérieurea  à  nettes  oà  se  trouvent  le  7,  Mèmufo^iM*  Elle 
a  été  reeuefllle  i  la  montaç;^)^  Saînte-Catlierine  »  près  de 
Rouen  (Seine-lnférîeure),  par  MM.  lîrongniart,  Passy,  d'Ur- 
chiac^  de  Vibraye,  I^rgiUiert  et  par  moi;  à  ËscragnoUe, 
à  la  If  aile»  à  Thaaiane  (Var) ,  par  MM.  ilstier  et  Éne- 
ri»;  à  Cassis  (  Beuclies-dn4(bâBe  ) ,  par  MM.  Mattieron , 
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Honoré  Martin,  Puzos  et  par  moi  ;  dans  \%  Sassex  (Aof^le- 
terre),  par  MM.  Maoleli  ei  Sowerby  ;  à  Fécamp  (Seioe  lofé* 
rîayre).  M.  Bmâojm  l'a  rectteillia  à  Goilbind  (Oriie)> 
M.  RobiiMMiu  dm  Voidy  h  Sii«t-8aQ?eiir  (Tonne). 

htstutre.  Fi{;uréepar  Lan{][ius,  depuis  4708,  sous  lenomda 
Turbimitêg,  copiée  par  fiourgaet  ei  Chemoits»  cette  eepèoe 
lot  représenléa,  de  nouveau^  en  1799,  par  Momfort)  qui  eo 
forma  sa  Corne  d^Ammon  turbinée.  Deux  arfl  plos  tard,  La- 
marek,  ee  instituant  le  genre  i  urriliie,  y  plaça  celte  espèce 
aous  la  dénoimoattoa  de  GmIoIo,  adoptée,  eosnie ,  par  toaa 
les  antann.  M.  Bronn  a  pâmé  à  tort  f|u*oii  dawaif   révair  le 

T,  tuhercuîatus^  qui,  comme  je  !'ai  dëinonlré,  esl  lout-à-^)ff 

d» lièrent.  Je  coDftidère  la  Yariété  à  pointes,  dont  M.  Pasay  a 
fait  le  ooiiitM,  comme  naa  aimpla  tariété.  Je  ai*aa  auia  aa» 
siiré  par  les  lobes. 

Explication  (hê  figurûs.  Pl.  145,  fif]^.  i.  Individu  de  gran- 
deur natureUe,  avec  sa  boacbe  oemplète.  Da  ma  eoUectiap. 
F%.  2.  Le  même,  va  en  desans  de  la  spire. 

Fifj.  3.  La  bouche,  vue  decAié. 

Fig.  4.  Une  cioison  grossie.  De«^Qée  par  moi. 

N«  243.  TuRRiLiTBs  Dbsnoyersi  ,  d'Orbigny. 
PL  146 ,  1-2. 

T.  teitâ  iurritâ;  spirâ  iiniatrorBâ  ,  angulo  48»;  anfraetihut 
êuhcompianatia ,  iramversim,  costcUis  :  coa/ia  obtuiis^  suhin- 
termpiis  ;  umbUUo  angusiatos  apêrtarâ  êubrfiomboidaii, 

DitHensioHt,  Lon{}neur  donnée  par  l'angle. .  .    143  milliil. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire*.  «  38  id. 
Hauteur  da  deroier  lour   ^  id* 

Coquille  turriculée,  alloogée.  Spire  séneslre,  contquei 
(formaM  dons  son  accroissement  an  aagte  d  eotirea  18  de- 
grés), composée  de  tours  à  peine  convexes  eo  dahon,  trèa^* 
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6o9  rAiioimtocnE  piivçàiiB. 

galeux,  et  fortemeot  moditiés  par  leur  contact,  séparés  par 
ose  trèt-fiible  satura.  Ils  sont  oniés  ea  tmers  d«  eôies 
fexntases  obliques,  chsenne  toterrompue  ou  tu  moins  très- 
atténuée  vers  le  milieu  extérieur.  Elles  s'effiicent  supérieure- 
Mol  à  Tangle  do  retour.  Ombilic  très-étroit.  JBouohe  sub* 
rbomboldaie  à  angles  obtus*  Siphon  et  cloitûm  inconnus. 

Rapporté  et  différênoe».  Très-voisine  du  T.  Scheueknerianus y 
par  les  côtes  simples  et  les  carènes  de  ses  tours,  cette  es-» 
pèce  s*en  distingue  néanmoins  par  rintermption  do  ses  cAtes, 
Otfactère  unique  parmi  lesTurrilites. 

Localité.  ?^lle  caracLérise  les  craies  chlorilées  inférieures. 
Je  Tai  trouvée  au  cap  Blanc-Nez^  près  de  Calais  (Pas-de>Ga- 
liis).  £Uo  a  aussi  été  recueillie  à  Gouunge  ec  à  Gnilbaud 
(Orne),  par  MM.  Beslonf^fchamps  et  Desnoyers. 

Explication  des  figures.  Pl.  146,  fig.  4.  Individu  de  grau- 

deur  naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 
F%«  %.  Le  méoMy  \n  en  dessus  de  la  spire. 

N«         TVMIUTBS  SCHIOGHmUMUS,  BOSC. 

Pl.  146, 6g.  S-4. 

Ikrkmiêt,  Langius,  1708.  Hist.  lapidumiigur.  Helv.  l.  32, 
«g.  6,  p.  112. 

^       Schenchzer.  Pl.  68. 

Ffmfmmt     wmH  êê  mar.  Bourguet,  174Î.  Traité  des 
Pétrif.  t.  34,  f.  331. 

TurruliteêSeheuohMêriana^hfMOt  1^01.  Buff.  deDéter.VerSi 
t.  6,  p.  190  (Gopie  de  Langius). 

T.  ScheuchMeriana  ,  liuià&y,  1805,  Cuff.  de  Sonnini, 
Moll.  t.  5,  p.  32,  4. 

J.  «fu^njoliff^Sowerby,  1814.  Min.  conch.  1. 1,  p.  171. 
PL75,f.  1, 2,3P 
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T.     —     MaQiell»  1822.  GeoL  of  Siis$ex.  PL  33,  1 14- 
le,  p.  i24.  PL  24,  f.  a. 

TWf rdM  5dUMAMriMMif I  de  Ham,  ISt5.  Mon.  Ammos,  et 

GoDiat.,  p.  7$,  n*  4. 

TutnliteÊ  umdtiiatuê^  Paisy ,  I83t,  Descr.  géol.  de  h  S^ne- 

lof.  p.  334. 

T.      —     GeiniU,  id40.  PL  13,  f.  1, 2, 3.j 
T.  t€êtd  turrUdi  spirà  iiniêirond'^  aHgulo2^''-f  anfr^cUbuê 

22  ornaii&^uaibiiicoan^uitatOf  aperturd  compreêjâ  subrkom" 

iJimemions,  Longueur  dounée  par  i  an(}le.  .    153  miUimèt. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire  •    47  id. 
Hauteur  du  dernier  cour   34 

Coçiif</«torriailée,  allongée.  iS/nra  aéneatro,  cooiquo  (fur* 
maot,  dani  son  ocerofasemeut,  ua  angle  de  22  degrés),  eom» 

posée  de  tours  plus  hauts  que  iar{^es^  assez  convexes,  en  de- 
hors, iégéremeoi écbaocrés  par  le  retour  de  la  spire,  séparés 
par  de  fortes  sutures.  Us  sont  oraéSi  en  tra? ers ,  par  révolu-* 
tîon  complète,  de  22  côtes  larges,  éf^alement  espacées ,  très> 
obtuses,  droites,  ou  à  peioe  iuciiuées  en  avant  à  leur  partie 
supérieure  t  où  elles  finissent  par  s*eflacer  insensiblemeut. 
OmbiUo  étroit.  H^iieJU  oirale,  plus  haute  que  large,  cooipri- 
née,  tronquée  en  arrière.  Les  doitons,  autant  qu  on  peut  en 
juger,  ne  différent  pas  essentiellement  de  celles  du  J.  cmm- 
imê.  Elles  ont  une  large  selle  médiaDe. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  simples,  cette  espèce 
se  rapprocliedesT.£m«rioMifiiMy  Asiieriomês^  Senêquiêtianusf 
el  jieutieoaimtuê  ^  Duûs  elle  se  distingue  facilement  de  toutes 
ces  espèces)  par  be^  iouis  cie  spire  qu  entame  eu  dessous 
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\p.  retour  dt  U  ipire,  des  lors  aaguieax  an  lieu  4  être  cf- 
lÊÊmm.  M*  d»  Sami-Uftr  «t  m,  mm  wmm  tnavé 

cetie  espèce  a  Va  munia^^ne  Saiole-Cailieriot,  près  de  i%^ueo 
(ScÉM-laléntTe),  daai  U  craie  cbioritée.  £Ue  j  eu  peu 
OMMM.  M.  Denoyen  raraeMiilie à GaUM»d  (Orae). 

Ftftotre.  Figurée  par  LMfim  et  Sdieacluer,  et  copiée  par 
£our(;uet,  des  le  Mecie  dernier,  cette  espèce  reçut  Je  Base, 
M IMI,  le  m  de  7.  Sekem^kmerimmu^  àémàÊtaikm  qM 
Mil»  de  Reiiif  eide  HtM  eot  edepié  ;  mit,  m  IMé,  StK 
werby  ayant  décrit  une  luf  &  ilite,  peut-être  la  ojciae,  6 ou^  le 
MB  é'UndmUittê^       les  ameor»  prireol  ce  uouYeaa  mm, 
ee  oeUbot  TMcieii.  Si  le  7*.  mmduhiÊiê  de  Soireiby  est  bîM 
éviJemmeDt  le  T.  Seheuchserianui^  ilfaudrti  évi'lemroeet  re- 
venir à  ce  dernier  mm  ^  mm,  josqa  à  présent»  trouvaiille&fi- 
garesdoBnéeeperSowcrby  piMangvlewes.jeMles  ynp- 
pofte  i|tt*mc  deote. 

Explicfition  de»  figuret.  Pl.  ^46,  fig.  3.  Individu  de  graa- 
deitr  naturelle,  vu  du  côté  de  U  boiiehe.  Aestaoré  sor  m 
éduotilkm  de  ma  éollcetioii. 

Fig.  4.  {a  même,  tn  ea  de«w  de  la  spire. 

y«2&5.  TURRiLiTis  ORNAm,  d*Oibi|;ny. 

T.  fW<Éi  tlongatâ,^  sptrd  eiongalâ  ;   anfracdl  rts    an^ustatis  ^ 

CoquUU  turriculée,  allongée,  apirc  de^ttre,  coiuposée  de 
touri  peu  cenve&es  en  dehors,  maais  en  dessus  de  deux 
carènes  longitudinales ,  dont  finférietire  est  pour? ee  de  lo« 

Lercuies  déprimés  ,  aplaiis  ;  à  la  partie  inférienre  sont  des 

lubmolei  compriméii  espacés,  ei  asses  saillaost  Lau  suture 


Digitized  by  Google 


TtlftAtHS  ORirAGÉS*  6oB 

est  profonde.  OmbilU  étroit.  ffoncAe  SQbqdadnngiitoim 
CUiiênê  iacomilies. 

Rapporté  9t  diffêr^ncê;  Par  ses  deux  carènes  supën'eares , 
celle  espèce  rappelle  U  forme  du  T,  Puzosianus^  dont  elle 
ditière  néanmoios,  par  ses  tabercales  déprimés  en  dessus,  et 
fir  ses  Cttberooles  cemprimés  en  desaons.  (Test  nne  fbnne 
toul^è-fait  disUaete.  J'avais  d'abord  cm  que  ce  pouixaii  être 
le  T,  obliquas  de  Sowerby»  mais  ii  y  a  de  trop  grandes  dis- 
semblaoœs  ponr  ^  cette  espôce  j  sait  rapportée  atec  cer- 
titude. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  les  couches  iniérieures  de 
la  craie  chloriiée  du  cap  Blanc  Nez,  près  de  Calais  (Pas-de-> 
GAbis).  Elle  est^i  Tétat  de  moule,  d'une  craie  bleuâtre. 

EspHtaiiùH  des  pgurei.  Pl  147,  fig.  1.  ludividu»  vu  sur  le 
dos.  lie  ma  collection. 

W9§*  3i  Le  mémei  n  tk  dessus  de  la  spire. 

KO  246.  TouiUTjts  AfiOTiGOSTATurs,  d'Qrblguy. 
Pl.  147,  fig.  3-4. 

mté  immiûy  spirâ  étmtré;  anfrmMm  âuhrotundaus^  irans- 
eariéM  obiiquè  costatis^  eostis  Jicxuojùj  acutia^  ornatis^ 

Dtflie/jitom.  DLinu'it  e  supérieur  de  la  spire.  ,  32  millimèl. 
Hauteur  du  dernier  tour  26  td. 

CoquiiU  lurriculée.  Spire  dextre,  oomposce  de  tours  con- 
wxeS|  Arrondis,  entiers  à  leur  {wurieur,  ernés,  en  trevers,  de 
eéces  floAueuses,  très^siguès  et  tranchantes,  estes  espacées , 

el  fortement  Inflécliie^  en  avaui  a  lu  partie  &uperieure.  Otn- 
kéiio  ouvert.  JSêmche  ovale,  «ftp*—  el  sfoMMia  loeomius. 
HâpfHê  et  difitmtês.  Je  m  ODooftis  qu^utt  tron^H  de  cette 

espèce  ;  mais  quoiqu'il  aii  des  côtes  simples,  cuiame  le  T.Kme* 

ftsMiMMi  oeliee-ci  sont  plus  rappnicbéeS|  beaucoup  plus  ai-^ 
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gaëf,  et  je  ne  balance  pas  à  ea  iormer  une  espèce  distincte. 

L§0aiUé.  J'ai  recueiUi  cette  espèce  daos  les  Corbières,  ans 
cwrinmsde  Soolsdge  (Aode),  aa  sein  d*iiB  grès  siliceux ,  que 
sa  position  et  ses  ios^ileâ  me  iuût  rapporter  à  l'étage  inférieur 
des  craies  chlontées. 

Stpplwuiûm  dêg  fipÊ^m,  i47|  fig.  3.  lYonçoii  de  gra»* 
deur  naturelle,  va  sur  le  dos.  De  ma  ooUection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

IC*  2&7.  TUBtiLiTii  Binioiig ,  d*Orbigny. 
PL  147,  f .  6, 6. 

T.  leslâ  lunrilâj  elongatd ;  spirâ  sinistrorsâ^  conicây  angulo  49*5 
anfraclibus  convexUuculis,  in/rà  carinaiu^  sidco  longiiudma* 
Utêr  omaUsf  iramversm  piientis  t  plids  JUmmii ,  ifilerrBy»- 
bUeriatis;  apertatrâêuèrhomhoididL 

DiwiêfmmiM.  Loogaeur  donnée  par  TasQ^e  •  •  •  l56iiûUm. 

Diamètre  snpëriear  de  la  spire .  •    41  U, 

Hauieur  du  dernier  tuur   29  «I. 

Çcqmlie  tnrricolée,  allongée*  Sfnrê  sénestre,  coniqoe  (fer- 
mant, dans  son  aecroissement,  on  angle  de  i9 degrés),  com- 
posée de  tours  peu  convexes  en  dehors,  carénés  en  dessous, 
irès-échancrés  par  le  retour  de  la  spire,  séparés  par  de 
légères  sutures.  Us  sont  ornés  extérieurement,  en  lon^,^  sur 
leur  pallie  médiane,  d'un  large  sillon  assez  peu  prolond,  de 
chaque  côté  duquel  sont  de  tories  rides  transverses,  obliques 
ta  a? ant»  représentant  deux  séries  dans  leur  ensemble.  Ces 
rides,  au  nombre  de  35  par  révolution  spirale,  sont  plus 
élevées  près  du  silion,  et  forment  alors  comme  de  légères 
côtes.  Omhiiie  très-étroit.  Amcke  subrhomboidaley  les  côtés 
émouasés,  surtout  Tangle  extérieur.  S^thon  et  ebimm  la* 
connus. 

Rapporté  et  digir§n€u.  Par  le  sillon  longitudinal  dont  ses 


Oigitized  by 


TBRRAI9IS  CRÉTACÉS.  607 

tours  de  Spire  sont  ornés,  ceiie  espèce  se  distingfue  neuemeot 
de  toutes  les  astres.  La  disposition  des  rides  de  chaqae  cM 
dn  sillon  rappelle  les  rides  de  V^mmomUê  Ufrons, 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine, 
près  de  Rouen  (Seiae-loférieore),  dans  la  craie  ehloritée 
moyenne.  Elle  y  est  à  Téiat  de  moule.  Tout  en  la  donnant  ici 
comn^e  espèce  particulière,  j'ai  ?u,  parrriles  Ammonites,  des 
difformités  si  singulières,  que  je  n  oserais  pas  affirmer  qu  elle 
o*ea  f6t  une  du  T.  cMiaM ,  Ces  doutes  pourtant  ne  sont  basés 
sur  aucune  trace  de  rapporte. 

ExpUcaiinn  des  fi<jurcs.  Pl.  447,  flg.  6,  Individu  vu  ducdté 
delà  bouche^  et  de  grandeur  naturelle.  De  ma  coUeotîoa. 
f%«  é.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

M*"  24S.  ïonaïUTis  Abcbiaciahiis,  d'Orbigoy. 

Pl.  448,  f.  6-6. 

T.  têstd  turritâ;  ipùràdexiroriâ^anf  ractihuê  oonweMUf  rùtun^ 
daÈU ,  trmuvenUn  eosiatU  t  costis  simpiieiàiu^  nipvrnà  ùu^r^ 
mpiUf  Umhrcttlatis;  nperiurâ  opalh 

Diamsions,  Biamèire  supérieur  40  millimètres. 

Hauteur  dn  dernier  tour.  •  •  •   19  id. 

Coquille  (urriculée.  Spire  dexire,  composée  de  tours  très* 
eonfexes,  arrondis,  non  carénés  en  dessous,  crnéa,  m  trarers^ 
de  côtes  élevées  r(iii  partent  de  la  suture,  vont  en  a^élevant 

jusqu'aux  deux  ti>  rs  r^up»  t  icuis  ou  elles  se  terminent  par  un 
tubercule,  s'interrompeat  ensuite,  reprennent  un  peu  plus 
haut  par  un  tubercule,  et  se  continuent  dans  Tombilic. 
Bouche  ovale.  Cloisons  inconnues. 

RajjpoNs  et  (It/ferences .  Cette  jolie  espece  se  distinj^ue  net- 
tement de  toutes  les  autres,  par  ses  c6tes  simples,  toul<à*-lait 
interrompues  en  dessus  de  chaque  tour,  et  pourvues,  de  cha- 
que côté,  il'uu  tubercule. 

L  44 
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Localité,  De  toutes  les  espèces  de  Turniiles ,  celle-ci  te 
neocoBire  dam  la  formatioii  crétacée  la  ploa  sopérienre.  Je 
rai  recaeillie  à  Royaa  (Chareote-lAférietire),  au  sdo  des  der- 
niers dépôts  crcucés  du  bassin  pvrénéen,  Livec  le  Radiolites 
cnufrtformis.  C'est  uoe  couche  où  ïm  a  a  pas  encore  iroavé 
de  ira^  d'àjBmomm. 

Explmuiùn  des  fi'gwê.  Pl.  148,  fig.  5.  Uo  tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

1%.  6.  te  même»  v«  es  dessus. 

B4ium4  géologiqu9  mr  Us  TunUilÊ*» 

Onadéeriloa  iadiqtté  jnaqi^ieioBse espèces  de Twnlîtes 
des  terrains  crétacés.  Ser  ee  MMiibre,  ceaiMe  je  Tai  dit  eo 

commencement  du  [[cnre,  quatre  ne  sont  que  des  doubles  em- 
plois i  une  doit  être  écartée  \  il  eu  reste  donc  six^  dont  deux  me 
sont  inoonnaes ,  ce  qui  réduit  à  quatre  les  espèces  françaises 
décrites  afant  moi}  iionii»re  que  mes  rechereta  eut  Aevé  à 

viogl-trois. 

De  ces  vingt-trois  espèces,  treize  appartiennent  aux  con- 
dies  supérieures  de  Tétage  du  gault  ^  et  dix  aux  eouehee 

de  1  étage  des  craies  chloritées.  Il  en  résulterait  que  jusqu'à 
présent,  les  Turriiites,  incououes  à  lu  lormation  jurassique,  ne 
ae  seraieitt  pas  leontrées  dans  le  premier  étage  de  la  formation 
crétacée ,  le  terrain  néoconien  ;  que  même  elles  n^auraient 
pas  fécu  lors  des  premiers  dépôts  du  gault,  où  Ton  n'en  a 
pas  encore  rencontré ,  tandis  qu'elles  naissent  tont-à  eeop  et 
alleigeeut  le  maximum  de  leur  développement  spécifique, 
dans  les  couches  supérieures  du  ^auU.  Elles  ne  sont  pus 
moias  nombreuses  dans  les  premières  couclies  de  1  étage  des 
craies  chloritées  qui  ont  suivi  l'étage  do  gault  :  on  n'en  Iriiuf  e 
plus  au'dessns  qo*uBe  seule  espèce,  dans  la  craie  cMoritée 
supérieure.  Leur  existence  se  borueraii  donc  à  ces  deux  sé« 
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net  de  comihM.  EUet  disparaissent  dans  la  craie  cUoritée 
supérieure,  et  ne  se  montrent  plus  ensuite.  Ainsi,  les  Turri- 
lites  n'auraiem  vécu  que  vers  le  mitiea  supérieur  de  la  hr* 
mation  crétacée»  et  leur  forme  n'auraii  traversé  que  deux 
séries  de  couches  appartenant  ù  deux  étages  de  ce  terrain  ; 
exemple  singulier  d'un  genre  qui  n'a  fait  que  paraître  et  dis» 
parttire  lussitM  de  la  surface  du  globe.  Lora  doue  qu'es 
trouve  dans  un  terrain,  quelle  qu'en  soit  la  composition  mi* 
néraiogique,  des  fragmens  de  Xurrilites,  oa  peut  être,  à  priori, 
presque  certaio ,  qu'ils  eppariiennent  eu  gautt  supérieur»  m 
à  la  eruioclilenlée  iuférleure. 

Espkeê  du  gmk  supénear, 
T.  Astiemiue*  X*  Ma^foriaMis. 


fiergeri. 

Bituberculatus.  Puzosiaiius. 

Gatenatns.  lUïbertianus. 

Elegaus.  Senequieriasui* 

Emericianos.  Vibrayeanue» 
Hugardianus. 

Espèces  de  la  craie  chloriUe  inférieure, 

T.  Âcuikoitatu».  T.  Gravesianns. 

Arcliiacianus.  Omatus. 
Bifroûs.  Plicatus. 
Bcrgtfî.  Scbeucbieriauus* 
Cmiatus.  Tuberculatue. 

De&noyersi. 

De  teulea  ces  espèces,  une  seule,  le  T.  Mergtri^  s'est 
trée  dans  deux  étages  différens.  Gomiminedana  legtult  supé« 

rieur  de  la  Safole,  elle  s'est  trouvée  dans  la  craie  cbloritée 

du  dépurtement  de  l'Aube,  k  cette  eteeptiott  près«  aucune 
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des  espèces  ne  s'est  rencontrée  dans  deuic  couches  différentes 
ei  toutes  peuvent,  dès  lors,  éire  regardées  comme  caracté- 
rlstiqaet  de  leur  étage. 

Si,  mainCensnt,  je  cherche  dans  les  Turrulites,  des  caractè- 
res qui  se  rappor  tent  ù  chacun  des  étages  que  je  vieûsde  si- 
gnaler, je  trouverai,  par  exemple ,  comme  je  Tai  dit,  que  lea 
cepècH  à  tonn  arrondis,  à  sîphoo  donal,  ooai|HMaai  inea 
RoTOHPAn,  leraieiit  plus  spéciales  aux  ooucbea  du  gaaU  sgh 
périeor ,  puisque  ce  caractère  se  montre  chez  huU  espèces 
sur  dix. 

La  distribalîoii  géographique  des  espdcea,  par  baseio,  me 
donne,  au  ganlc  supérieur,  dans  le  bsssin  parisieo  :  lea  7. 

geri  et  Fihrajreanus ;  dans  te  babsin  provençal  :  les  T»A$ti«' 
Waiiim,  Mouiomamuê ,  BUubêrculatut ,  Caienams,  £mêneia^ 
«lis,  5«iiiftiitrîeiiii//  à  la  perte  do  Rhône:  les  2*.  «it^mia» 
Moforimtms^  RùktrèUmiM,  Ca$ênai»$f  ea  Savoie  :  les  T,  Ber» 
g§ri ,  PuMosianuê  et  Hugardiatiut,  Il  en  résulterait  qu*à  Tex- 
ceptioR  du  J.  Mêrffêii,  commua  au  bassin  parisien  et  à  la 
Savoie ,  et  dn  T.  CelimilM,  qu'on  trouve  en  Provence  et  à  la 
perte  du  Rhône ^  chaque  espèce  serait  spéciale,  soit  à  son 
bassin,  soit  à  sa  localité. 

k  répoqae  des  craies  chloritées,  je  trouve,  dana  le  bassia 
parisien  i  les  T.  B«/reiM,  Cùêtaluê^  Grawikmm^  OrnaHiê, 
Sckeuchserianut,  Desnùyersi  ti  Tuherculaïus i  dans  le  bassin 
provençal:  les  T.  Costatus  et  Gravetianus;  dans  le  bassin 
pyrénéen  :  les  T,  JautiooiUiuê^  Plieatus  et  ArMœitmMê* 
Il  y  aurait  :  1*  cinq'  espèces  spéciales  au  bassin  parisien ,  et 
deux  communes  au  bassia  provençal;  2«  aucune  de  spéciale 
au  bassin  provençal,  3*>  trois  spéciales  au  bassia  pyréoéen. 
On  voit  donc  que  les  espèces  n*ont  pas  les  mêmes  proporiiona 
de  répartition ,  à  Tcpoque  dn  gault  et  à  Tépoque  des  craies 
chloritées;  il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  lors 


Digitized  by 


TERRAINS  CRÉTACiS.  6l  1 

du  dépôt  de  ce  dernier  étage  que  lors  du  dépôt  do  premier  i 
mais  ces  résultats  sont  trop  restreints  pour  qu*il  en  découle 

des  lois  {générales.  L'ensemble  des  fauoes  me  donnera  les 
véritables  proportions. 

Genre  HiucdCnus  (i) ,  d'Orbigny. 

Animai  inconnu. 

CofmUë  nmltilocnlatre,  spirale,  enroulée  obliquement. 
Spi^  sénestre  on  dextre,  composée  de  tours  arrondis,  dis- 
joints, dès  lors  entièrement  séparés  les  uns  des  antres.  Bouche 
entière,  ovale.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison,  occu- 
pant une  grande  partie  du  dernier  tour  de  spire.  C/oiienf . 
Elles  sont  divisées  comme  celles  des  Turrilites.  Siphon  su* 
périeur. 

Rapporté  9i  déférences.  Les  HelicQceras,  tout  en  ayant  Ten- 
roulement  spiral  oblique,  de  même  que  les  Turrilites»  s*en 

distinf[uent  par  ce  caractère  8in(;ulier,  que  les  tours  de  spire 
sont  tout-à-fait  disjoiniâ  et  libres,  Ën  un  mot»  ie$  JiehwcerM 
sent  aux  TurriiUes  ce  q|ie  sont  les  Criet^rt»  miattvement 
aux  jémmoniiêSy  les  premiera  à  tours  enroidé»  obliquement, 
les  derniers  à  tours  enroulés  sur  le  même  plan. 

Je  connais,  de  ce  genre,  deux  espèces  propres  à  l'étage  du 
gault  ;  Tune  du  bassin  inédîterranéen,  Tatttre  du  bassin  pa* 
rlsien. 

N"*  2Â9«  HsLiGOCBRAS  ANilULATUS,  d'Orbigoy. 
Pl.  m,  fig.  7,  9. 

£L.  testa  ùrevi;  spirâ  dexirorsâ^  ùrevij  anfracliùus  convexis^  ro^ 
iundatiê^  transwrsïm  obUquè  wstatis  g  cosùs  simpiiciêWf 
ële^atU^  annulaiis;  aperturâ  09ali, 

DimenaMnê.  Diamètre  supérieur.  ...   31  millimètres. 
Diamètre  de  la  bouche.  ...    Si  .mI. 

(1)  De  iUht  On»9i%  spirale,  et  de  m^xo  cerne. 
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CùquUheowie.Spire  dexire,  très-làche,  composée  do  tours 
trèf-disjofiiu,  ornés  en  tra?ers,  et  oblH|neaieiit ,  de  o6tea 

égfales,  simples,  saillaiiies  et  très-aigucs ,  hiqjes  en  dehors, 
éiroiles  eu  dedans.  Ombilic  très-large.  Bouche  iégèremeiit 
ovale.  Oowmt.  Je  ao  les  oî  peu  esses  dktiiigiiées  pour  les 

QOC«  uO* 

LoeMé,  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  par  moi* 
ta  quartier  do  Ciar«  près  d'Escragooile  (Yar),  dans  le»  ooa- 
dMS  dn  ganlt  supérieur.  Elle  parait  y  être  trè»>rsre. 

Emplioaiiêm  des  figmm.  Pi.  I4S,  fig.  7.  lodivida  va  de  cdlé, 
ta  partie  restaurée  non  ombrée.  De  ma  coilectioe. 

Fig,    Le  mèoie,  vu  sur  la  G^é  o|»posé. 

FSg.  9*.  Le  mémo,  tu  «s  dessus, 

350.  HsuooGiiAS  ouACius,  d'Orbîgny. 
M.      fig*  iO»  iS« 

M*  itsid  hrevi^gracilif  spirâ  êinistrorid;  anfractibus  conve0i$f 

Dimêiuians»  Diamètre dntour  •  .  •    21/1  miilimètres. 

Coquille  cûui  te.  Spire  séneslre  très-lâche,  composée  de 
tours  très  -  disJoiotSy  ornés  eu  travers  et  obliquement*  de 
GÔtes  égales^  simples,  pourvues  d*one  dépressioa  supérieure 
i  l'endroit  du  siphon.  Ces  eAtes  s*attéouent  au  côté  interne  et 
y  soQt  presque  effacées.  Bouché  ovale.  Siphon  supérieur. 
€t9êi9nê  pourvues  de  six  lobes  et  de  six  selles.  Lobe  dorsal 
plueélrail  et  plus  eourt  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  plusieurs  digitations ,  entre  autres  de  deux  terminales. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée 
en  deux  parties  presque  paires.  Lobe  latéral-eupérieur  peu 
diffiéreuc  du  lobe  dorsal,  formé  de  parties  pairea*  Selle  kt- 
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térale  un  peu  plus  petite  et  peu  différente  de  la  seUe  dor- 
sale. LoLie  laiéral-inférieur  formé  de  parties  impaires.  Il  est 
oroé  de  trois  pointes.  SeUe  ventrale  très-étroite,  ainsi  que  le 
lobe  vtmnd,  qui  difière  peu  du  lobe  laiéral-infiériear. 

Bapporis  «t  êiffhenees.  On  ne  peut  plus  voisine  de  la  pré- 
cédente, cette  espèce  s'eu  distingue  par  ses  tours  plus  ëiroits, 
par  l'impression  supérieure  de  ses  côtes,  et  par  leur  inter- 
ruption interne.  Elle  en  diffère  encore  par  sa  spita  contour- 
née do  côté  opposé. 

Loeaiiéé,  £Ue  a  été  découverte  par  M.  de  Yibraye ,  dans 
les  marnes  du  gault  supérieur  du  département  de  TAnbe. 
£ile  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

E»plieation  dès  figures.  Pl.  145,  tig.  10.  Uu  tronçoo  VU  SUT 

le  dos,  la  spire  retournée.  De  la  eoUeetion  de  M  «  de  Tibrafa^ 

Fig.  il.  Le  même,  du  côté  opposé* 
Fig.  12.  Le  même,  vu  en  dessus. 
F%.  43.  Ile  tronçon»  vu  de  côté,  grossi. 
Fig.  14.  LemémOf  vu  eu  dedans* 

Fig.  lô.  Uae  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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béshmé  géologique 
SUR  LES  CÉPHALOPODES. 


EXAMEN  CAITIQl»  DU  EOMBEE  DES  BSTÈCM. 


'  En  réunissant  tons  les  ncnns  de  Céphalopodes  des  terrains 
crétacés  que  donnent  jusqn'îci  ies  uuieurs ,  on  trouvera  pour 
fësoltat  plas  4e  dwm  cent  trtnU  espèces.  Sur  ce  nombre , 
fiÊmnntë  stpàéttvwon  me  sont  inconnues,  toit  qu'elles  n'exi- 
stent pas  sur  le  sol  fi  ançais,  soit  que  je  n'aie  pu  m'en  procurer 
d*éclianiiUons.  11  m*a  dès  lors  été  impossible  d'en  examiner 
et  d*eii  discuter  plu  de  çeiu  quaitê-^in^ ,  nombre  qo^nne 
revue  «évère  de  la  synonymie,  des  akératione  does  à  la  foesî- 
lisaiioH  ,  eL  des  inodificaiions  apportées  par  l'Af^e ,  nront  fait 
réduire  à  quatre  vingts  onse^  ou  beaucoup  muios  de  moitié 
des  espèces  citées. 

Le  sol  de  TADgleterre  avait  fourni  la  plus'grande  partie  de 
ces  chiffres;  lorsque  j'ai  entrepris  celle  publiculioo,  la  France, 
encore  très-peu  connue ,  était  loin  d'avoir  fourni  son  contin- 
gent à  cet  ensemble,  et  Ton  regardait  son  territoire  comme 
pauvre  en  fossiles  de  l'étage  crétacé;  mais  bientôt,  des  recher- 
ches multipliées  sur  tous  les  points  et  notamment  l'important 
concours  de  tous  les  géologues  fraiiçais  ont  fait  affluer  vers 
aaoi  des  ridiesses  Inattendnes;  et ,  grâce  à  de  bienveitiantes 
communierions  T  lomes  les  collections  de  notre  s(»l,  réunies 
dans  mon  cabinet,  m'ont  offert,  en  Céphalopodes,  un  ensemble 
de  d9um  têni  êoûmnU  $9fi  espèces  bien  discutées ,  sur  les- 
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quelles  c$n$  «oi#a«<«  mM  nouvelies  pour  la  acience.  Dès 
lors  il  est  prouvé  que  U  France,  oon-seuleiiient  peut  ri- 
valiser avec  les  antres  pays  voisins ,  mais  est  encore ,  sans 

contredit,  la  mieux  favorisée  «  sous  le  rapport  de  ses  fauaes 
perdues. 

.  rai  développé  aux  génértlitéi  sur  les  Ammonites  (I)  les 

motifs  qui  me  font  attacher  au  nombre  des  espèces  une  im- 
poriaoce  fondée  sur  ce  qu'il  me  permet  une  application 
d*aatant  plos  positive  de  la  zoologie  à  ia  géologie ,  qu*!!  est 
plus  élevé  et  donne  ainsi  des  résultats  plus  certains.  J*ai  dit 
égatemeni,  dans  ces  mêmes  gtiuéraliiés  (2),  que  les  superpo- 
sitions des  couches ,  et  la  distinction  des  faunes  qu'eUes 
renferment ,  m*obligent  à  diviser  les  terrains  crétacés  eu 
trois  étsf^es  bien  distincts  »  les  terrains  néocomiens ,  le  gault 
et  la  craie,  dont  j'ai  donné  les  synonymes  (joolojîicjues.  Je 
ne  les  reproduirai  pas  ici.  Il  suHira  d'ajouter  que  i'enseiobln 
des  genres  que  j'ai  pu  étudier  depuis  est  venu  confirmer  ces 
divisions,  les  seules  qui ,  d'après  les  liaits  soologiques ,  me  pa- 
raissent admissibles  et  naturelles. 

Dmiîon  i9$  Céphalopodes  par  éUffe, 

Le  nombre  pur  et  simple  des  espèces  de  ces  étages  me 
donne  les  résultats  sotvans,: 

Eta(];e  néocomien.    .    .    ;    .   .    131  espèces* 

£tage  du  {^ault  80  « 

Etage  de  la  craie  6i  « 

Abstraction  faite  m^nie  des  formes  ,  ces  chiffres  snfirdent 
pour  démontrer  quà  L  ctajje  des  terrains  néocomiens,  les  Cépha- 
lopodes sont  au  maximum  de  leur  développement  numérique^ 
qu'ils  ont  diminué  de  près  de  moitié,  sous  ce  rapport,  à  Téiage 

(IJ  yotfei  p.  'il  7. 
(t)    —  P.41S. 
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do  ganlt,  et  qu*iU  sont  plus  rédaits  encore  dans  Tétage  de  lâ 
craie,  où  presque  tons  cessent  de «e  montrer  STec  les  concbei 

les  plus  supérieures.  Le  nombre  des  Céphalopodes  a dooc  baissé 
progressivement  des  étages  inférieurs  aoxsopér]eors«  dans  les 
terrains  crétacés,  pour  se  réduire  à  quelques  genres  dans  hi 
fondation  tertiaire,  où  il  n'est  pas  à  beaucoup  près  le  quart  de 
ce  qu'il  est  dans  le  dernier  étage  crétacé.  On  voit,  en  résumé, 
que  l*ensemble  des  Cépiialopodes  confirme  ce  quej*ai  dit 
pour  le  genre  Ammonite  (1).  A  priori ,  cela  devait  être.  TotiS 
les  Céphalopodes  ayant  le  même  genre  d'existence  que  les 
Ammonites,  il  fallait  s'attendre  k  les  voir  suivre  les  mêmes 
lois  de  répartHion.  Cette  diminution  graduelle  de  leur  nombre» 
à  mesure  que  la  terre  se  refroidit,  est  très-curieuse,  et  offre 
d'autant  plus  d'întéréi,  qu'elle  coïncide  tout-ù-fait  avec  ce 
qoe  f  si  dit  de  la  distribution  géographique  de  leurs  espèces 
actuellement  vivautes,  qui^  presque  tontes,  appartiennent  à  la 
zooe  éqaatoriale  (t). 

Pi  emier  étage  :  Terrain  néocomien. 

Il  y  aurait  lieu  »  sans  doute ,  de  donner  »  condie  par  goucIm, 

toutes  les  espèces  de  Céphalopodes  des  terrains  néocomiens  ; 
mais  la  science  n'a  pas  encore  atteint  ce  degré  de  précision  ^ 
aussi  me  bornerai-je,  quant  à  présent,  à  séparer  les  eeiti 
irmtê  et  une  esphow  qui  me  sont  connues  en  deui  séries. 
Tune  inférieure,  et  1  autre  supérieure ,  en  prenant  pour  point 
de  partage,  la  zone  de  Kudistes  à  Caprmna  Ammonia^  inter- 
pesée eilre  ces  deux  feuBes(3),  etqni  fome,  au  seindu  bassin 
provençal,  m  horison  si  marqué. 

(1)  f^oyezi  p.  420. 

(2)  f^oy§»  met  géuéraliiét  fur  lei  Cèphslopodes  acétil»QUières(lloni»- 
graphle  dsi  dfMopoiêê  wèttAuUfêMë ,  inlrodiieliott,  p.  utt. 

(3)  Voyet  Ajmalêê  du  SetêMêw  woIwwIIm,  p.  179,  iBoil  de  mÊn 
le  méttoire  que  j^ai  imprimé  iur  les  &udi«tei. 
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£jpèc0$  de  CépMopodea  du  terrain  nèoçomie»  in/érieur. 


2(2) 


(4)  M.  Durai  (fiHêwm^  du  BMMW'Alfêi).  en  déerivtnt  lai  BèlMni- 
tai  Iweau^  BjfMduê  el  Platymntt^  do  comarfe  pu  à  cm  etpèoai  les 
oorotqoetoiirmieDtaDtérleiiraiiMiit  donnés  MM.  de  BlaÎBTilte  el  Raspail, 

parce  que,  dit-il,  ces  noms  reposent  snr  des  caractères  communs  à  beaa» 
coup  irautres  Bélemnites,  et,  qtioiqu'ellcs  aient  déjà  (au  n»om*,'paur 
son  fhjbridus  vi  snti  Plalyurus)  chacune  quatre  noiu8«  il  croit  dcToir  leur 
en  donner  un  cinquième.  Si  l'un  suivait  ce  principe,  il  faudrait  refaire 
loDte  la  nomenclature  actuelle.  On  changerait ,  par  exemple,  le  nom  de 
}^AmmomU99  tiêUrcvlatutf  parce  que  le  plus  grand  Qonibre  des  Afluno» 
nilis  est  pourra  do  tabercoieii  coloi  do  VjimmmiUêâ  eêtuaMs^  paveo  qoo 
boavcoap  d'Ammoiiiios  ont  des  cAtee.  It  on  résollorait  qii*il  y  aurail  lien 
do  MboDlofonordawcoqûosiilOtOlbi acioMOfOnUmi  do  se  tàmr 
pUSsr,  dof  fondrait  un  cliaos  Inextricablo.  Las  Boau,  d*aiUeirs  »  ne 
.oont  qao dos  aignea  do  convenUon  appliquée  an  divenaa  Oipéce<»,  sans 
autre  bot  que.  de  serrir  à  désigner  toujoiurt  les  méoies  corps,  el  non  à 
les  C&ire  recoauâilre ,  la  chose  éiant  iiU|}usbiible  dans  l'état  actuel  de  la 
science.  Si  ces  nomi  esprinMient  assez  bien  la  fornie  il  y  a  quelques  siè- 
cles, lorsque  la  zoologie  conteHait  peu  d'es[)è€es,  ils  durent  être  rempla- 
néi»  dn  temps  de  Lioné,  par  one  pbraae  qui  ai^osrd'liai  n*eit  plus  aofll* 
oanto  fow  loa  décrira.  Jo  poModoae  qn'nn  non  eiiatant  doit  éirt  mid 
défé  «MO  sacré,  01  qo*on  n^  bmoiiiè  à  lo  chaigir  qMiH  qtfVii 
déjà  élé  appliqué  à  nno  aotra  espèce  da  wêm  fonit.  Je  «eiliBi,  m  iMh 
aéqnanotf  penr  cas  trois  aipioaa  de  M.  Desil,  k  fm  dra  M»  dionéi 
mMtianraniBnt  pot  MIL  de  BInînviile  et  laapellr 
.  <2>  Voyei  ag.  I»,  44,  i»,  de—éos  eowo  variété  de  K,  <ilsMfsis^  le 
peu  d'échaniillons  que  je  possédai»  à  Tépoqne  où  j'ai  décrit  nos  Bélemnl> 


te»,  et  leur  mauvni»  état  de  conserTalioB,  m'ont  f^it  réunir  en  une  seulo 
plosieors  espèces  distinctes.  J'avais  reronnu  celle  erreur,  dès  iHM3 ,  en 
parcourant  les  basses-Alpes,  et  voyant  les  riches  collée tioos  de  MM.  £me- 
rie  el  Honnorat}  je  l'avais  même  écrit  4  M«  Bniaric.  J^arais  dose  reeoaaK 


la  nécaariiédeflOBraetiBcaUons  luBj  lenipi  aient  lotrandi  doM.  Bovel,  et 
j^en  wnÊÊ  epéid  déià  qoalqniMmh  -AM^M  tivniliiéNMiè  à  HW; 
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Pl.  Pl. 

Bip»rtitu9,  Deshayes.           S  Nicriivs. 

Gornoetianus,  d*Orb.  (i).  Neocomiensis,  d*Orb.  Ûi 

Drpressus,  Ratpail.  Pteudo-elegans,  d'Orb.  8-9 

Dilatalus,  Btainv.            2-8  Ammoicitm. 

Emerici,  Raspail.  2-8(2)     Angulicostatus,  d'Orb.  46 

Extinctoriiis,  Raipail  (3).  Aiperrimat,  d'Orb.  60 

Graiianua,  Duval  (8),  Astierianns,  d'Orb.  28 

Latus,  Blainr.                  4  Bidichoiomus,  Leymerie.  57 

Orbignianufl,  Daval  (8).  Carleroni,  d*Orb.  61 

Pifitiliformis,  BlairiT.           6  Catiida,  Raspail.  89 

Poligonalis,  Blainv.  Castellanensis,  d'Orb.  25 

Pseiido-rormoins,  Raspail.  Charrirrianiis,  d'Orb.  (4). 

Sicyoides,  Durai  (8).  ClypeiTormis,  d*Orb.  42 

Subfusirormis,  Raspail.         S  Compressissimns,  d'Orb  61 

Trabiformis,  Daval.            S  Cryptoccras,  d'Orb.  24 


liltit  bien  antérieurement  au  sien.  {AnnaUs  des  Sriencfs  «at. ,  1841.  ) 
'    (1)  Cette  espèce,  découverte  par  M.  Cornuel,  au  sein  des  terr.iins  néo- 
comiens  inrérienrs  de  la  Hante-Marne,  est  très-bien  caractérisée  par  la 
dépression  si  marquée  de  son  sommet. 

(2)  Pl.  2,  flg.  22,  23  ;  pl.  3,  fig.  1, 2, 3,  données  sont  le  nom  de  dUatatuê 
j^atais  déjà  Tait  cette  rectification  dans  le  traTail  cité  note  précédente. 

(3)  Toutes  les  espèces  nouvelles  seront  fignrées  au  supplément,  h  la  fin 
de  l'ouTragc.  Je  suis  loin  de  les  admettre  telles  que  les  établit  M.  Durai. 
En  y  appliquant  les  considérations  de  sexes  ,  je  troure  que  M  Dorai  a 
beaucoup  trop  multiplié  les  espèces.  Je  ne  les  indique  ici  que  prorisoire- 
ment  en  attendant  mon  supplément. 

,  En  admettant  aussi  prorisoirement  les  qnelqnes  changemens  d'espèces 
apportés  par  le  trarail  de  M.  Durai  sur  les  Bélemnites  des  Basses-Alpes , 
je  suit  loin  d'adopter  ses  dirisions  géologiques.  Pour  bien  connaître  la  con- 
atitotioD  d'an  canton,  il  ne  suffit  pas  de  le  parcourir  pendant  de  longuet 
années.  Si  l'on  ne  peut  \t  comparer  à  l'ensemble  des  faits  généraux,  pris 
iur  una  plus  grande  échelle,  toutes  les  conclusions  seront  prématurées, 
ou  du  moins  ne  pourront  pas  toujours  rentrer,  sans  changement,  dans  le 
grand  cadre  tracé  par  la  nature. 

0 

j  (4)  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  \A.  Parandieri  ;  c'est  même 
arec  elle  que  je  Parais  confondue,  lorsque  j'ai  cité  (p.  129)  la  A,  Parati' 
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Pl« 

al* 

CiiltnliM  (1V)fllt 

M 

54 

VIWitjFlKlIlaf  u  Vr  If* 

■  w 

WiMiMiinljMMta  AUvli 

S9 

J/IlHVIIIVf  W  VW* 

AnhItii'iM  il*A»h 

M 

Dinlivlliu  d*Orb 

IPIfiInmtiM  «PAph 

84 

*  DîftDJir  d'Orb 

411 

PaldiAlIn*  d*Orb 

40 

JkMSblUUiai  13,  u  V/l  u, 

«1 

OiiAHriciilpAlna  /l'OfK 

49 

flAVril  îanti«  rl'Arh 

26 

fàrasianUâ   d  Orb. 

44 

KccticoâlatuSf  d'Orb. 

40 

Hitliariis  il'Orb 

57 

*  Rouvatiiis.  d'Orb. 

4iO 

UAïknAVAliAiMia  jl'Arh 

nvBiMiffauaniMf  ti  viw* 

37 

44 

SMnuuIcattu  d'Orbe 

S3 

IIIBQIMIICOIUIIIU}  Q  VTD 

•F 

SVnHIVIItBf  u  VIV» 

440 

ItifbiHilSliMliiM  d*Aph 
iniiniQllHIMIIBf  Q  Vi0> 

mm 

ftliMilw  d*ôtlfe. 
FiinyiiiTg  m  vvwé 

60 

UIBIIimilllB^  IK  vw* 

#  C»«>rtA*w  d'Orbe 

60 

iiiORf  a  vro* 

M 

•HP 

ISiiliflmbirtaliM  d'ârb. 

16 

JCWlBOCty  QVrD* 

M 
«ip 

*T«v«M>ll  d'Ovh 
Xwvsnif  Q  viw* 

64 

Inîlloli  H'ni'h 

«iiiiiicii,  a  ut  0. 

BV*aXl 

58 

Leopoldinus,  d'ûrb. 

21-22 

^'e^l  iico&u»,  d'Orb.  (2). 

5â 

Lepidus,  d'Orb. 

4S 

CftiocEn AS , 

I.jgatus,  d'Orb. 

38 

Coiuuelianus,  d'Orb. 

445 

MacileotQi,  d'Orb. 

42 

Duftlii,  LéTcUlé. 

113 

diêfiêax  environs  de  Caitellane,  citation  qne  j'ai  rectifiée,  p.  276.  L'une, 
le  Charri«rianuSt  est  propre  aux  terrains  uéocoouens,  taadia  que  l'autre 

•e  trouve  seulement  dans  le  gnult. 

(4)  Les  espèces  précédées  d'une  *  sont  encore  doateuiet  pour  leur  cIm- 
tement  de  terrain. 

iH)  Les  ^mmmiiêê  TprHêtOcoiuêf  SukfaêcittUarù  et  Caljfpso  ne  goni 
pu  portàM  tnr  celle  lieta,  perco  qM  tMowni  é&gwîB  «pÉ'ellM  apptr- 
tliDiieiit  aux  tamii»  joraiekpifls  et  dod  à  la  famw  de  la  funDathn  cr4lBc4t. 

M.  Boval  (J^efemnifei  4n  Butêêt^AifM^  p.  0)  fait  figanr  VJmm^ 
nUâê  Tmiwieaiui  an  gaidl  4a  la  coloiiiie  dae  mamaa  noirai»  qui  aaûl 
BMt  terrains  néocomiena  supérieurs,  et  à  sa colomie  des  awfaae  «r*- 
siformes ,  qui  est  pour  moi  le  gauU.  Celte  espèce  selronrant  etnlanwBl 
dans  les  leii  aî  is  jnrfissJqnes,  il  est  presuiiiable  qu'il  s'csl  trompé  sur  la 
dét^nniaatiuu  de  cette  eepcce  qui,  etfectiteuieut ,  lie  se  rencontre  ni  dans 
l'un  ai  dans  l'autre  des  lerraiiis  iadiquès. 
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Pi. 

Pl. 

Eiiierici.  Lé  veillé. 

m 

DilftUis»  d'Orb. 

421 

PiSMiaDUS,  é'Orb, 

Fnlchellut.  d*Orii. 

IH 

THHenhMit,  il*Orb. 

414 

Putotttnuty  d*OA« 

d27 

ScAtitm. 

AMoiarit,  d'Ork. 

118 

IfSttii,  Pinof, 

lis 

Bil«berciil«lat,  <POrb. 

44« 

Hamitbs. 

Dn^alianiis,  <f*Orb. 

117 

Incertiis,  d'Orb. 

410 

Elegaiis,  <i  Oj  [). 

417 

Diftsimilis,  d'Orb. 

430 

llonnoraiianiis,  d'Oi'b. 

Emericiaiuis,  d'Ofb. 

410 

Ohliquatiiii,  li'Orb. 

420 

FiTCHOCE&AS. 

BAfuieaiaaiiti  d*Oil». 

Piuonanos,  d'Otfe. 

€17 

Bicvutw. 

cw 

WtocioiHiwiifa^  d'Orb* 

lia 

Cépholopodes  du  Urrain  négcomicn  êupériêur. 

CoiiOT£DTHi<4,  d'Orb.  (1). 

Colombeli,  d'Orb.  (.3), 

Bnpiotaua,  <l'Orb« 

Consobrinus,  d*Orb. 

47 

BlLIMmTlS. 

Comaelianai»  d'Orb. 

€42 

SewiciiMiltentotiw»  Blaiar. 

6 

Cmticoslalntf  d'Orb. 

80 

Oeabajcti,  I^orncrie. 

85 

UlUarianiii,  d*Orb.  (2). 

Bofrcnoji,  d'Orb. 

II 

leqiiliBiiaM,  dfOili. 

10 

Dut «Unuii,  d'Orb, 

BO 

BOMrîei,  Bupail. 

8â 

Bêlas  «  d'Orb. 

62 

Flexisulcatus,  d'Orb. 

41 

CetlictiUtus,  LeynerM. 

8i 

GargaMosù,  U  Qrb. 

(t)  ConpiêutkU,  Ce  fMir»  MBfuli«r,  déconvert  par  M.  le  doctcar 
IKq^Ot  d^v7>  «il  très  remarqaabtoai  oe  <|tt*U  (ait  le  |MMa|ft  diiOMM* 
sMpbataw  lÉiinim.  G'«tl  ni  MMkt  d'OwMilfèpbit  fiNm,  daw 
la  «Am  Itiaitad,  d^lll  «nptaMtt  d«  lagMOMWM  Paltéoto  d»  Bélea- 
Éto;  «iii  «tl  «Iféol»  M^n*  dt  fdM  «ntroAide,  tt  dtt  f«ilt ,  Potntot> 
tiMliiil  Mr  iMten  lMgtmr,difliirt  Mioatda  cttari  ém  Bllwailw» 
Olti  iipita  iaia  igqfée  aa'Suppléiaoat. 

(2)GeHee»pé€«,  déeriteilmaÛNvIrdiiiiifyOClobra  4844,  p.  B18^  aaM 
figurée  nu  Sii[>|>1émei)L 

(d;  £8i>ccc  iieuTclk  qui  sera  puiMié^  au  Supplémtmt* 
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rl. 

Jri. 

ut 

jiojeTiiini»«  Il  VrrD< 

ito 

IIDprMsaB,  Q  VrU* 

0* 

AXCTLOCBaM. 

Inomstus,  d'Orb. 

DD 

Dre  VIS,  u  uro. 

Mai  UiUi,  il  Uru. 

05 

uiivAiiAiioSi  0  uri>t 

AidiutTonii,  a  \no» 

4o 

riirCiiiu»,  fl  urn. 

iZ/ 

CMisuSf  Cl  yjto. 

â99 

rreiiusuVf  u  wru. 

fis 

MCUnllXIIIIIUs,  tl  VrAl* 

AUrcsuicsuwf  n  vru> 

JUIjOTlIlllllBf  a  Vi  P> 

4M 

3  MO 

SimtisiilctliM,  ŒUrb. 

HàmrBi. 

StraQgntattii,  4*0rb« 

49 

RojwiMiiii,  4*0ib, 

411 

TozocmA*. 

FrycHecMAs. 

CotiiueHanus,  d'Oi  1). 

119 

Emericianus,  d'Orb. 

no 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  les  Céphalopodes  de 
rétage  néocomieD  se  divisent  eo  deux  époques  loat-à-fait 
disllnctes ,  eontenaDt  chacune  une  faune  eniièrement  séparée, 
et  que  la  décroissance  de  nombre  dans  les  deux  séries  de 
coucheSf  est  la  même  que  dans  les  éiaf^es  comparés.  Aucune 
des  espèces  citées  ne  s^est  trouvée  simultanément  dans  le 
terrain  jurassique  ,et  je  a*en  connais  même  aucune  qui  passe 
des  couches  inférieures  aux  supérieures.  Je  n'ai  encore  va 
non  plasaucun'passagedes  espèces  des  couches  néocomiennes 
supérieDres ,  aux  couches  inférieiires  du  gault ,  ces  couches 
conservant  parioui  leur  |)ar[aiie  indépendance  de  faunes.  Il 
en  résuiieraii  que  toutes  les  espèces  de  celle  liste  seraient 
caractéristiques  de  leurs  couches  respectives. 

Dans  la  pariiegéotoi;ique  de  son  mémoire  sur  les  Bélemnites 
des  Basses  Alpe^^  »  M-  Duval  (1)  réuiiii,  ou  uu  seul  et  même 
étage»  quil  rapporte  au  Gault*  deux  couches,  Tune  aas 
MÊrmâ  ii«tr4<|  qui  tout  mes  terratna  néoeomieM  svpépiemrai 

(0  Voires  p«  944. 
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Tauire  ses  couoha  gréêij'ormei^  qui  soQl,  pour  moi,  ie  {>iiu\l. 
Ce  naturaliste  forme ,  de  cea  deux  séries ,  une  seule  et 
giéuie  couche ,  en  disaut»  dans  ses  coupes,  que  ce  sont  des 
couches  se  correspondaût.  Je  ne  cooaais  do  couclifs  cor- 
respondanies ,  eo  géologie,  que  les  couches  parfaitemeut 
Identiques;  or,  cellesHânela  sont  nullement.  11  suffit,  pour 
s*eneomincre,  de  jeter  les  yeux  sur  les  listes  des  Ammo- 
nites (1),  doQoées  par  M.  Duval  (p.  9)  lui-même,  dans  ses 
deux  colonnes  comparatives.  £n  effet»  ces  deux  listes  prou- 
vent évidemment  le  contraire,  parce  qu*elles  rentoment  des 
faunes  distinctes.  M.  Duval  a  cru  probablement  que  ce 
devaient  éire  des  couches  correspondantes,  tout  en  apparte- 
nant à  des  points  différenSi  parée  que,  dans  son  bassin  firru/^ 
fVMMÊ ,  Il  a  trouvé  la  marne  noire  reposant  sur  le  terrain  néo- 
comien  inférieur,  et  que,  dans  son  dipâtchloriteuT ,  c  est  le 
gaultqui  repose  sur  ces  terrains.  Cela  prouve  seulement  que, 
le  vrai  gaoU  manque  dans  son  bassin  ferrugineux ,  tandis 
que  dans  son  dép^t  cbloriteox ,  le  terrain  néooomien  supé- 
rieur n  existe  pas  ,  entre  le  gault  et  le  terrain  neocomien 
inférieur,  ce  qui  arrive  très*souvent  sur  uoe  multitude  de 
points.  Il  serait  fâcheux  de  confondre  ainsi  deux  époques 
en  une  seule i  comme  Ta  fait  M.  Duval  ;  car,  dès  lors ,  on 
trouverait  des  méian{}es  qui  n*cxistent  réellement  pas  pour 
les  faunes  propres  aux  diflcrens  terrains. 

(4)  Je  ne  parle  ici  que  des  Ammonites  dunl  je  (iuià  la  coiiuuunicaliuu 
à  M.  Duval.  J'ai  pu  vérifier  l'exac  liliide  de  leur  déterminalion,  excepté 
pourtant  V.lmmontics  luiidûvsatus  de  la  colonne  «les  marnes  noires,  que 
je  u'ai  jaiiiais  tu  dans  le  terrain  neoconiien.  Celle  espèce,  et  les  deux 
M  tfoit  autree  fossiles  cités  comme  identiques ,  ne  fereienl  potir  moi 
d*ÉDe  fskar  poiilife  qu'auiani  qne  j'aonis  pu  les  comparer  minatieotf- 
■col.  Jusque-là  je  croirai  le  ooalrairo ,  tous  les  faiu  me  portant  à  cette 
ooBfIction. 
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6iS 


Denxîèine  étage.  gmUt  ou  grès  veri  infiritur, 

J*u  dit  que  je  coanaissais  quatre-vingiê  espèces  de  Cépha- 
lopodes de  cet  étage.  Ces  espèces  pouiraient  se  difiser  eo 

di'UN.  sciies,  suivant  qu'elles  appartiennent  aux  couches  infé- 
rieures ou  supérieures;  pourtant,  ioiu  d'accorder  à  cette 
division  la  même  valeur  qu'aux  terrains  .néocomiens,  puis- 
qu'on trouve  beaucoup  de  passages,  je  ne  la  donne  id  qn*afin 
de  séparer  des  dépôts  différens  ayant ,  le  plus  souvent ,  des 
faunes  assez  distinctes.  Mes  deux  listes  seront  donc  l'ex- 
preasion  des  espèces  spéciales  aux  couchei  de  Wissant,  et 
des  Ardennes,  pour  les  parties  inférieures^  et  de  toutes  les 
autres ,  pour  les  parties  supérieures. 


Céphalopodsê  du  gauU  inférieur. 


Pl. 


Pl. 
77 
67 


BrLEM?(ITES. 

MiDimut,  LUter  (i). 


Miliêtianns,  d'Orb. 
6       Musensis,  d'Orb. 


Boochai4iaaiifl,  d'Orii* 
CleneDti&iM,  d*Orii. 


ModoiOOMiatiis,  d'Orb. 
êA      Vumànm^  «TOrb. 
ilkU  Qucrdroliot,  d*Ork 


78 
83 
68 
71  • 

es 

7i 

66 


75 


AmioMimi. 
Aiclii«eianai|d*Oili. 
Avritntt  Sowotlij. 
Bicomtn«,  Michelin. 

Bouchard -amis,  d'Orb. 
CrislJtus,  Dehic, 
Denariiis,  Sowerby. 
Finicostatus,  Ftùilipg. 
f  iltODÏ»  d'Arcbiac. 
Gocriioti,  d'Orb. 
Ltatoty  Soweriij* 
Mich0linianin»dX)rb. 


RaulisiiniMp  d*Orb. 
70      B6galarif,  Brognièrei. 

66  Splaadent»  Sowerby. 

84  Tardefateatnt,  Lejnerie. 

85  Tuberciilatus,  Sowerbjr. 
88  Uauites. 

62       Attenuatus  Sowerby. 
76       Bouchard  i  a  nu  s,  d'Orb. 
64       Flexoosus,  d'Orb. 

67  Binliniuiiiit  d'Orb. 
64      Bûlmidiiii  Sowerbjr. 


431 

131 
IS4 


(I)  M.  IHivoi  croît  i  tort  que  ecilo  eipèco  ett  ta  mêiao  que  le  êmi* 
h  45 
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Céphalopodes  du  gauU  êupérieur^ 


PI 

fl« 

VamI  Mhafa  I  nm    Iff  ■  «h  aKm 

vciiioiiwioVi  aiciiMU* 

vicnviiuiiuii  tt  wiw* 

1  mm  mmUM 

Astieriamu ,  d*Orb. 

Aininn*  #l*Arh 

SJI 

Cristalus,  d'Orb. 

115 

«t 

S€APB1TES.  i 

lIpAtlïaniKB  fl'OrK 

*w 

AsUeriajius,  d'Orb. 

VBlUallC«UlU9|  U  V-rlU» 

Wr 

Hugardiaous,  d*Orb.« 

#v 

Uajcitb*. 

^vîofsiiio  r^Aiiii^ 
vriBUiiii8|  i/ciuc* 

Alteroo-tabercalâtui,  Lty- 

uoMfiWf  Q  uni» 

sa 

merit. 

m 

iwpumimi,  avis* 

su 

AnMtiis,  Sowwlqr* 

ils 

Bogavdiuiu,  d'Orh. 

40  - 

Blegiot,  d'Orb. 

âii 

Inflalui»  Sowerbj. 

M 

Pooctalni,  d*Orb. 

m 

Imimiptiit,  Biqgiiiéii^ 

S«Ui€ri,  d«Orb. 

488 

Ili«rianiis»4*Orb. 

IIS 

Virgulatus,  BroDgoiart, 

184 

Latidortatus,  Michelin. 

80 

TUAKILITES. 

L>eUi,  Lt-)Uiene< 

74 

Astierianus,  d'Orb. 

140 

BfanimiUatus.Scblotheim.  7%nZ 

Bergeri,  Brongniart. 

143 

Mayoriantis,  d'Orb. 

n 

Biluberculatuis,  d'Orb. 

441 

Parandieri,  ,d*Orb. 

as 

Calenatus,  d*Orb. 

140 

Proleot,  d*Orb.  (1). 

Elegans,  d'Orb. 

140 

AolM^aiiut,  4'Orb. 

fl» 

Emeridaniiti  d'Otb. 

i41 

SenequieriaiiQs,  d'Orh. 

86 

Hugardiâoiu »  d*Orb. 

147 

Vwiootoa»  d'Orb* 

87 

Blayorianot»  d*Orb. 

140 

YeU«d0,  ttichélio. 

81 

lloaloDÎanni,  d'Orb. 

147 

amalieulatus.  Je  conçois  facil^pieut  que  plaçant  les  deni  Mêgê»  dam  u 
aanl»  il  doit  chtrçbar  à  j  réwiir  lea  wp4f»a  propicf  à  6baci|B  d*ctiieo 
pwtMicr»  m»»  cea  Bèknmifai  nmt  bi«i  diatinciM. 

(I)  Celle  AmflioDfte  viral  ûfi  Clar,  piAi  d'EsciagnoUe  (Vir).  Bto  y  « 
élè  déeoutcrie  diffa  le  gaiill,  par  M.  Aatier.  Elle  est  i»«aniaabte  en  m 
qa*eUe  Brades  cdtes  qu'étant  jeuuej  plus  lard,  elle  ett  enl i^iiMH|i  Mia» et 
pourvue  d'une  carène,  comme  les  yf,  f^ariconu  et  Dglàruei, 

(7)  Ciinriuanle  espèce  «utuùe  de  piiiiiten,  et  divisée  eu  gradius  avaal} 
du  même      i|ue  i'Animeuiie  ptécédeiite, 
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n  PI, 

Paioilanotf  d'Orb.         443  UmcocBiii. 
Bobertiiiniwt  d^Orl».        142       Aniiutolu%  d'Orb.  448 
SeoeqnicrianiM,  d'Of  b*    i4i        Gr«cilia,  Or^.  il8 
Vibnyeaniif,  d*Orb.  147 

* 

Je  De  connais  enotve  de  cette  favpe  aicDoe  espèce  qui  se 

soit  trouvée,  en  même  temps,  dans  les  terrains  DéococoieDS 
supérieurs.  Je  n'en  dirai  pas  autant  des  espèces  du  naui^ 
le  plus  supérieur,  et  de  celles  des  craies  chlorîiées  infé« 
rieures.  Ces  terrains  m'en  ont  montré  cinq  qui  s'y  rencontrent 
simullanéme  nt  :  les  Amtnonites  latidorsatus  ^  Mayorianus  , 
Infkuu»^  \Hamit9ê  ennalttf  et  le  TurrUiiêê  £ergeri,  il  eu  ré-  > 
snlterait  qa*à  rexception  de  ces  cloq  espèces,  peut-être  trans* 

portées  furtuilcmt'Ht ,  tontes  les  :iuU  CS,  ou  soij-anie-(jiutnjse 

espèces,  sont  spéciales  ou  caractéristiques  du  gauU, 

Si  les  espèces  offrent  ces  résultats,  les  [genres  en  donnent 

de  bien  plus  curieux.  Daus  les  terrains  néocomieos  jus(|ii  aux 
couches  supérieures,  on  voit»  par  exemple,  les  genres  Toxo» 
cem,  Jnejrlowra»^  FijfchocêrQê  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement, et  montrant  beaucoup  d'espèces,  tandis  que  ces 
genres  sont ,  jusqu'à  présent,  tout-à-lait  inconnus  dans  le 
gauU.  D  un  autre  côté,  par  compensulion,  les  g^enres  r<»rrt« 
Uiêiti  HHic9ê0rmêf  inconnus  dans  la  faune  de  Véia^e  néoco- 
mien,  paraissent  tout>à-coup  dans  la  période  du  gault.  Cette 
extinction  des  genres  à  une  époque,  et  lapparition  de  nuu- 
velies  formes  daos  Tautre,  prouvent  plus  que  tous  les  outras 
argnmens>  surtout  lorsqu'on  a  vu  se  reproduire  las  mêmes 
formes  dans  les  deux  coucbes  de  terrain  néocomien ,  que 
les  deux  étages  néocomiens  et  du  gauli  sont  bien  séparés, 
puisque,  non«seulement  ils  renferment  des  espèces  distincte^, 
mais  encore  des  formes  génériques  spéciales;  ce  qui  an^ 
poncerait  des  limites  bieu  arrêtées,  bui  tout  avec  uo^  ierraiae 


r 
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néocomiens  supéi  ieurâ,  que  leur  nature  argileuse  porterait  à 
réunir  au  gauU. 

3«  étage.  CrMê  ohhriêée  ou  grèg  veri  êt^rUur^  eie, 

J*âi,  jusqu*à  présent,  iùiMnU-H^n  Céphalopodes  de  cet 
élage»  qa*onpeat  diviser  en  deux  séries  :  Tune  appartenant  à 
la  craie  chloritée  ou  craie  inférieure;  l'aulre  à  Ja  craie 
blanche  ou  craie  supérieure, 

C^thiUopodêê  dêi  couche»  infcrieureê  dê  la  critiê 
ou  de  la  craie  chloritée» 


n. 

Pl. 

Navtiu». 

LargillieHitima,  d'Orb.  95 

Angutitm,  MonlfoH. 

il 

Lewesiensis,  Sow. 

Arcbincianus,  cl*Orb. 

21 

Manlellii,  Sowerby, 

103- <  04 

Detlongchampsianut^d'Orb.  20 

Pailletteantis ,  d  Orb. 

102 

Elégant,  Sowerby. 

49 

Papalis ,  d'Orb. 

109 

Flearïauftiânas .  d  Orb. 

45 

Peiamplafi  Sowerhy. 

100 

Largillierliantu ,  d*Orb. 

18 

Protperianiii ,  d'Orb. 

100 

Lcrigatos,  d*Orb. 

17 

Renaaiisaiu,  d'Orb. 

Î7 

MathenNiiioos  »  il'Orb.  (t). 

Requientanoi,  d*Orb. 

9^ 

Badialnt,  Sowerbf . 

14 

Bhotom^gemii,  Befir. 

406-106 

Sowert^at,  4*0rb. 

16 

RiMliciii,  Sowetbj. 

lli 

Amoattis. 

Sartooiiiim,  d'Orb. 

91 

Beaanontbaiit,  d*Oib. 

98 

Trieatiiiatiii,  d'Orb. 

91 

BniTablaniM,  d*Orb. 

91 

Yarians,  Sowcrby. 

92 

Caroliniis,  d'Orb. 

91 

VerneuiliaiHM,  <i'Orb. 

98 

Catillus,  Sovrerby. 

97 

Vibrayeanus,  d'Orb. 

96 

De  ve  ri  anus,  d'Orb. 

100 

Woolgari,  Suwerbj, 

lOS 

Falcatus,  Maniell. 

99 

TOXnCERAS  ? 

Fmadianus,  d*Orb. 

96 

GraciUi,  d'Orb. 

lio 

Fleuriausiaoïu,  d'Orb. 

107 

ScamiTii. 

Goopiliamii,  4*0rb. 

94 

^ralia,  Sowerbf. 

LaftcHu^auma,  dX)rb. 

97 

Compifiiiiit  d'Orb. 

128 

(1)  Yo^i  A^VM  Cmpiériemme^  1841,  ^  148. 
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Pl. 

PU 

Constrictiu,  d'Orb. 

Acuticostaloi,  d'Orb. 

U7 

• 

Berger  i ,  Brongniart. 

m 

Armatas,  Sowerby. 

185 

Bifroris ,  d'Orb. 

447 

CjliDdraoeot,  d'Ofb» 

136 

CosUlus ,  Lamarck. 

445 

m 

talM96VSi,d*0rb. 

146 

GriivctiiDDi ,  <i  uiw* 

à  AA 

Aà«flpt,tuiii«k- 

i» 

OnMtfit,d'Orb« 

147 

m 

Plic«liH,d*Oib. 

M 

loeomrtw»  Da||at4iii. 

49» 

Schradinriaiiti*  Bm 

>  148 

Tuiaumf. 

TdMNQlalQlf  Boic. 

144 

Pl. 

Uamites. 

Pl. 

Mucronala,  d'Orb. 

7 

Siinplcx  f  d'Orb. 

i34 

QaadraU,d*Orb. 

6 

Tt'HRIUTlia. 

Archiaciaiiiiiy  d'Orb. 

148 

On  pourrait  donc  croire  que  les  Céphalopodes  de  i'ëiage 
de  la  craie  se  divisent  en  deux  fuuoes,  1  une  propre  aux  craies 
dilorilées»  qui  aurait  einfuaniê'êepi  espèces,  Taotre  spéciale 
à  la  craie  blanche,  eù  1*0»  n'en  iroiife  plus  qne  quatre ,  parmi 
lesquelles  encore  il  ea  exisie  uoe  qui  esL  commune  à  la 
première.  La  diminuUon  considérable  du  nombre  des  espèces 
aononce  évIdemmeDt  use  époque  distincte  dans  la  craie  blan- 
che, et  cette  époque  sertf  du  moins  diaprés  les  connaissances 
actuelles,  également  caractérisée  par  l*eximction  de  quelques 
genres  (1) ,  et  par  l'apparition  des  BeUmnMlaf  inconnns  aux 
couches  inférieures. 

Dans  les  couches  inférieures ,  toutes  les  espèces  sont  diffé- 
rentes ,  à  Texception  de  cinq  espèces  communes  avec  celles 
dn  gauUi  et  même  les  proportions  du  nombre  des  espèces 

(i)  M.  Ëlie  de  Beanmont  nrassure  aroir  vu  une  jimmonite  proTeiuuit 
de  la  craie  blanche  de  MaësUich  ;  aioii  ce  geore  aurait  saooce  an  itpfè- 
•SBtsBtà  la  étniéM  époque  des  tttimiBtciéiMék 
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par  f^nre  chanfj^ent  tout-à-coup.  Tera  les  parties  snpérienm 
de  la  cralo  Manobé ,  «M^Ttaraisseirt  aussi  les  Céphalopodes 

propres  à  cette  faune,  auciin  ne  passant  dans  les  couches 
tertiaires  qui  lui  sont  supérieures. 

Méêumé  numériquê. 

En  résumé  f  en  n*ayaDt  égard  qu^au  nombre  i  après  la  dîs- 
parilioD  complète  des  Céphalopodes  des  couches  jurassiques 

supérieures,  alors  réduits  à  peu  d'espèces,  on  voit  naUre,  à 
là  surface  du  globe  »  afec  les  premières  couches  des  terrains 
Déocomiens,  qutUrê^ngi'iouMê  Céphalopodes  entièrement 
distincts  des  Céphalopodes  anéands  dans  le  terrain  jurassi- 
que. Ces  espèces  s'efT^çent  peu  à  peu  et  soat  remplacées, 
dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage  »  par  trmuê-ftmf 
autres  tout-à^fiût  difiérentes. 

L'élague  du  gault ,  après  l'extinction  des  espèces  des  couches 
Déocomienues  supérieures,  est  de  nouveau  marqué  par  la 
présence  de  ^Ire-Mn^rfi Céphalopodes;  mais  ceux-ci  sont 
distincts  des  premiers.  Ils  s'éteignent  successivement  des 
couches  inférieures  aux  supérieures  et  disparaissent  enfin ,  à 
Texceptioude  cinq,  qui,  transportés  ou  non,  se  retrouvent 
éncore  dans  Tétage  supérieur. 

A?ec  ces  Hnq  espèces,  qui  déjà  habitaient  le  ganlt  supé- 
rieur, Cl  tiquante- deux  espèces  Spéciales  paraissent  dans  la 
craie  chioritée.  Elles  existent  plus  ou  moins  long- temps»  et 
finissent  par  s'anéantir  vers  les  couches  supérieures,  ou  dans 
la  craie  blanche ,  on  ne  trouve  plus  ^u'tiiM  des  espèces  existant 
antérieurement,  vivaiii  biiiuiliaaf ment  avec  trois  Céphalo- 
podes différens  des  premiers.  Bientôt  ces  espèces  s'éteignent 
eiicore ,  et  aucune  ne  passa  dans  les  terrains  tertiaires  qui  lea 
recouvrent. 

Les  Céphalopodes  des  terrains  crétacés  seraient ,  dès  lors, 
nés  à  cinq  époques  distîmstes.  Après  chaque  anéantissement 
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pèces  qui  existaient,  il  ft*en  présente  Qtie  nouTelle  sérié  bien 
dilléreote  de  la  première.  On  peut  donc  dire  que  les  terrains 
crétacés  se  difisent  en  ircis  élages  géoki||^i|iies  Im» 
chéss  de  plos  qoe  demi  de  ces  étage*,  le  temdn  aieclN 
mien  et  la  craie ,  se  subdiTÎseni  en  deux  séries  de  concbee^ 
les  unes  inférieures  les  autres  supérieures,  ayant ^  tonte^i 
leurs  espèces  particulières*  Ce  résaltat  pronreraii  qn'É  trié 
pe«  d'exceptions  près  (  emq  sor  ééum  cmi  Êtitfmiiê'ékmm}^' 
comme  je  Tai  dit  pour  les  Ammonites  (i),  il  n'existe  pas  fui§^ 
quu  coquilles  ùoiées ,  caraciérûii^M  des  ierrainê ,  ainsi  qu'olt 

1*1  cra  jusqu'à  présent,  mais  qne  presque  tontes  les  espèsis 
de  Céphalopodes  sont  «erocf^ûii^wM,  et  ponrrM  Indiquer  lu 

terrain  auquel  elles  se  rapportent,  quaud  on  èn  fera  Tappii*^ 
cation  avec  une  critique  sérère^ 

Rapport  des  caractères  zoologiques  des  Céphalopodes  av9e  Uê 
diffèf9nU4  époqtt9ê  géologiques  oà  Ue  otU  vécu* 

Pour  bien  fsiire  sentir  la  succession  des  formes  zoologîques 
dans  les  étages  des  terrains  crétacés,  je  vais  passer  successi- 
Tcment  en  revue,  pour  chacun  de  ces  étages,  les  genres  ci  le 
nombre  des  espèces  de  chacun  d'eux;  procédé  qui  démon- 
trera la  grande  variation  qui  a  existé  SLiivLint  les  époques,  en 
ne  me  basant  que  sur  les  renseignemens  bien  posUivement 
aecpiis  à  la  science. 

JSêage  néoeomien. 

Lors  du  tenrain  n^omien  inliérîeur,  on  tnnm  les  genres 
suhatis  : 

Belemnîtef,  i8  espèces.     Grinceras,  6  id. 

Nintilos,  ?     id.       Toxocerif«  7  espèces. 

AnmiNittAt»         ^  espèCM.    Aoçylocnst ,  4  Id. 

(i)  Vojez  Géoéralilé& ,  p.  427. 
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Scâphites, 


i  id.  Ptychoceras» 
3  Mpéccf.  AacoUleB, 


1  id. 


Lorsqu'on  les  compare  aux  dernières  époques  du  terrain 
jurassique ,  aux  couches  kimméridiennes  et  porilandienDes', 
on  foitt  par  txemple,  qaedans  ces  ooocbes  les  Gépbalopo* 
des  M  rédoiseal  senlement  à  qnelqaes  espèces  des  genres 

^mmonihs  et  Nauiilus  ^  et  qu'ils  reufcriiient  une  seule 
Béiemoiie  ;  aiosi ,  noo-seuiement  ii  apparaît  tout-à*coupi 
tvee  les  premières  couches  néoeomiennes  »  nne  série  nom- 
breuse de  Bélemnltes  inconnus  dans  les  eonches  jurassiques 
«t  de  forme  bien  tranchée  (i),  et  une  muUitode  d'Ammonites 
4?ec  un  faciès  bien  particulier  (2)  ;  mais  encore ,  avec  ces 
espèces,  il  natt  six  genres,  (  Criêctraê^  T^Mcm/,  Soapki- 
Uê ,  H^mifêi ,  Ptyehoeeraê  et  Baeuliitj  ) ,  tous  inconnus  jus- 
qu'ici dans  les  faunes  inférieures.  Il  y  a  donc  eu  évidem- 
ment, entre  la  fin  de  la  période  jurassique  et  le  commen- 
cement des  terrains  crétacés,  nne  création  tout-à-fait  nou- 
velle qui  vient  prouver,  plus  que  tout  le  reste,  que  les  ten  aius 
néocomiens  appartiennent  bien  positivement  à  ia  formation 
crétacée ,  puisque  sa  lianne  est  si  différente  de  celle  des  ter- 
rains jurassiques. 

Passant  aux  couches  supérieures  de  l'étage  néocomiens ,  je 
trouve  les  genres  suivans  : 

CoDOteulbis,  1  espèce.  Toxooeras,  3  espècet. 

Belemnites,  i      id.  Ancj  laceras,  7  id. 

Nautilus,  t     id.  HamHesr  1  id. 

Ammonitet,  23,    id<  Pt|choceritt  i  id* 

Cette  nouvelle  faune ,  toute  composée  d^espèces  distinctes  i 
comparée  à  celles  des  couches  inférieures  ,  me  montre  ,  avec 
des  différences  dans  les  nombres»  une  composition  générique, 

(1)  Voyez,  p-  66,  la  forme  aplatie  des  Bélemoites. 

(2)  Y«grca,  p.  m,  k»  poinit  d*atrèts  des  Anunonilei* 
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pour  ainsi  dire  «  identique.  De  même  le  genre  Ammonite  a 
beaucoup  d'espèces ,  et  ces  espèces  conservent  le  caractère 
extérieur  des  côtes  ou  des  points  d'arrêt  «  marqués  à  leur 
snrfaee.  De  même  nusai,  les  genres  Toxoceras ,  Âncyloceras , 
Hamites  et  Piychoceras,  ont  toujours  leurs  espèces;  ainsi ,  à 
re&cepiioQ  des  genres  Crioceras,  âcaphites  et  Baculîtes  (que 
ron  doit  retrouver  plos  tard,  et  qui  ^  d'ailleurs,  ontpeud'es« 
pèces)»  doot  on  n'a  pas  de  représentant,  et  du  genre  Gono- 
teuthis  ,  qui  se  montre  pour  la  première  fois  ,  la  faune  entière 
de  ces  couches ,  tout  eu  se  distinguant  spécifiquement ,  con- 
serve  une  composition,  zoologiqtte  peu  diflérenie.  Il  est  même 
un  caractère  qui  se  généralise,  et  prouve  Tanalogie  des 
faunes  des  couclies  inférieures  et  supérieures.  C'est  la  pré- 
sence ,  chez  les  Toxoceras  et  les  Ancyloceras ,  des  mêmes 
points  d*arrêt  qui  ornent  les  Ammonites  des  terrains  néoco- 
miens.  Toutes  qui  précède,  eu  démontrant  la  presque  unité  de 
composition  de  formes  zoologiqoes,  me  porte  à  rapprocher  cet 
ensemble  de  celui  des  terrains  néocomienoes  inférieurs ,  tout 
en  le  considérant  comme  devant  constituer  une  époque  bien 
tranchée.  On  pourrait  peut-être  séparer  entièrement  cette 
fauncet  donner  aux  couches  qui  les  renferment  un  nom  spé- 
cial. Je  proposerais  celui  d'aptiânnês ,  les  environs  d  Api  eu 
étant  le  priadpal  siège.  Dans  tous  les  cas,  elles  sont  si  distinctes 
du  gauU  ,  qu On  ne  peut,  en  aucune  manière,  les  en  rappro- 
cher comme  on  va  le  voir  par  la  comparaison  de  leur  faune 
respective. 

Biagê  du  g^uU» 

En  prenant  Tensemble  des  genres  de  cet  étage ,  sans  tenir 

compte  des  couches  inférieures  et  supérieures ,  puisqu*etles 
sont  peu  séparées ,  j*aurai  la  liste  suivante  : 

Btlemnîtei»  i  espèce.    Aninonilei,         14  ctpèees. 

r^êutiluc,  t    ié,       Criocerasi  t    id.  . 
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8ca|ihltef  « 
Hèniictf 


t  ecpècet;  TorrolHtit 
44     id.  B«licocefi0, 


t  id. 


QoRiparé«  MologiqnemeBif  eeue  nomlla  hmm ,  Mkèm* 
oNMltdMMte  d«  laliiiBédes  eoncliésBëoeonianieiSDpéria»- 

res  on  aptiêtinès,  oilPê  les  plus  gra»de§dlfl9raieeft.  Le»  geordi 
Toxoceras,  Ancyiocerasel  P(ycbo€eras,D  ont  plus  dereprésea^ 
tans  et  sont  anéantis  pour  toujoarsi  taodit  qa*ooa  lbnB6 
aoolotiiqve  toat-è-M  loooDDna  dans  ka  Hormatioiis  prM* 
denif  8,  y  tient  offrir^  pour  la  première  fois^  une  coquille  dont 
renrouiement  spiral  est  oblique.  Les  genres  TarriUies  et 
Helleocan»  a*y  moatrent  toai-à-wifr  avae  levr  miimiaida 
détetoppefiMfnt  DttttiéHqtfe.  Lea  BamHea  anasi»  fM»  eonmi- 
nés,  sont  pitts  nombreuses  qa*elles  ne  Tout  été  }usqo*aIors  et 
qu*elles  oe  le  stront  plus  tard.  11  en  résulterait  qu'entre  Tétage 
du  gaait  et  lea  eonetiaa  aéoeemienaea  aopérieBrea,  on  ap«' 
tieanaa,  li  fraue  dd  CèpMofMÊs  a  éptoûyé  lea  plaa  §mâêÊ 
éh^ngemenn.  En  effet ,  lorsqu'on  voit ,  dans  les  terrains  néo»* 
éomiens ,  les  deux  séries  de  couches  conserver  à  peu  prèa 

lea  mètou  jptùpmimê  d  kè  méam  fomiea  aootogiqaea 
(çenrea  TaKoeerad,  AaeyIeeeraaetPtfcboceraa),  il  est  Hapsa- 

sîbïe  de  ne  pas  en  c]fs(in{]uer  tout-à-fait  le  f^aull,  lor«qu1( 
montre  tant  de  dissemblances.  Les  différences  ({ui  le  caracté^ 
riieiit  dans  lea  geoMa  aa  maoîleafeat  par  la  laroie  des  ca« 
péces ,  puisque  léa  AfAinonilee ,  coliuiie  ja  Tai  fait  remanpief 
ailleurs  (1) ,  au  lieu  d'avoir  pour  caractère  général  \m  points 
d'arrêt,  sont  ici  plua  particulièrement  pourvues  dearïMea 
uniques  anr  lea  edtëa  du  doa« 

En  me  résumant,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  conclure  de 
ce  qui  précède ,  que  Tétage  du  gault  est  aussi  séparé  zoolo- 
gtqnement  dea  eouchea  de  Tétage  néocomîen ,  qu'il  Teat  géo- 
logiquement  parlant.  Ceat  nne  époque  bien  distincte  dans  la 

(i)  Tii9eaR.4a2 


Digitized  by 


TBlllIAINS  CRÉTACÉS-  658 

formaiiûii  crétacée  ;  époque  dont  la  taleor  zoolo£pque  ne 
peui  être  ceotestéa. 

Étage  de  la  craie. 

Une  première  époque  de  !a  craie ,  la  craie  chlorilée ,  m*a 
nootré  Teosemble  des  genres  qui  suit  : 

Nanlilus,  10  espèces      UàmlfÊh  »  Hlpèem 

27  e«pècet.      Bacnlitet,  a  etpèctt. 

Scaphites,  3  espèces (1)  Turrllites,  10  etpééM* 

Gomme  je  Tai  dit ,  cioq  espèces  seulement  de  cette  faune , 

appartiennent  à  la  précédente  ,  qu*elles  y  aient  été  remaniées 
ou  non.  Le  reste  forme  un  ensemble  loui-à-lait  différent, 
comme  espèces.  On  voit  les  Nautilus  aueindre  on  nombre 
trois  fois  pins  élevé  que  dans  les  étages  inférieuri,  tandis 
que  les  Anmiouiies  oui  diminué  sensiblement,  il  en  esi  ainsi 
des  Hamites,  dont  le  chiffre  est  réduit  presque  au  quart;  d  on 
antre  cAlé ,  les  Turrilîtes  restent  toujours  en  grand  nombre  « 
et  les  Batulites,  inconnues  dans  le  gault ,  ont  ici  trois  repré- 
sentans,  au  lieu  qu'il  n'y  a  plus  aucune  trace  des  Béieranites, 
si  répandues  dans  les  couches  inférieures.  Les  Ammonites  ont 
aussi  un /actif  diflérent.  Elles  n'ont  plan  de  pointa  d'arrêt  » 
de  tubercules  uniques  de  chaque  côté  du  dos.  Ce  sont,  ail 
contraire  y  ou  un  tubercule  médian  «  ou  deux  rangées  sur  les 
côtés  da  dos  (2).  Je  crois  pouvoir  conclnre,  que  la  eraîa 
chloritée  inférieure ,  tont  en  montrant  dans  les  formes  dea 
genres  moins  de  diûérences  qu'on  n'en  remanjue  entre  la  faune 
des  terrains  néocomiens  et  le  gault ,  n  ea  est  pas  moins  zoolo- 
giquement  distincte,  comme  elle  Test  par  la  superposition  da 
ses  couches. 

(1)  Je  ne  fais  pas  Bgarer  Ici  non  ToMOceraf  gwUiêf  parce  qtfH  eit 
dontenx  comme  appai  tenant  à  cegeoft. 
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Passant  de  la  craie  cblontée  à  la  craie  blanche  ^  on 
presque  tons  les  genres  dimînaer  et  s^éteindre  ;  et ,  dans  les 
concbes  de  la  craie  blancbe ,  on  ne  tronve  plus  que  ceux  qui 
snivent  : 

nelemaildla,  2  Mpècai.  Hamitw,  i  espèce. 

NaoMlua,      1  etp.  (iodéierminée).    Turrilite,  i  espèce. 

AfflJDOiiites  (indéter minée  i  seule). 

Il  résalterait  de  la  liste  comparée  à  celle  de  la  craie  cUo- 

rilée,  que  le  genre  Nautile  n'aurait  plus  qu'une  espèce ,  que 
les  Ammonites  n'y  seraient  qu  indiquées  ,  que  les  Uamites 
B*offnraient  qa*ane  espèce  comoinne,  quelesTurrilllesne  se- 
raient plus  représentés  que  par  une  seule  forme.  D*an  autre 
côté ,  le  genre  BeUmnitella ,  ioconou  jusqu'alors ,  et  dernier 
reste  de  la  £amiUe  des  i^e^emutiuMef,  apparaît  et  offre  plu- 
sieurs espèces.  Il  ftiudralt  en  conclure  que  la  craie  blanche 
serait  bien  distincte  de  la  craie  chloritée ,  et  constituerait  une 
série  de  couches  spéciales,  tout  en  appartenant  peut-être  au 
même  étage. 

Réiumé, 

De  rensenble  des  fhils  combinés  »  pour  le  nombre  et  les 
formes  des  Céphalopodes  des  terrains  crétacés,  il  résulte  *. 

1"  Qu*il  eiiftte  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  propres 
à  chaque  formadon  ou  terrain  «  puisque  aucune  des  espèces 
de  Céphalopodes  ne  passe  jusqu'à  présent  des  terrains  ju- 
rassiques aux  terrains  crétacés. 

2»  Qull  existe,  à  chaque  grande  époque  géologique,  non- 
seulement  des  espèces  distinctes,  mais  des  genres  et  des 
formes  zoolo^iques  spécîule?.  » 

3°  Que  ce  changeineui  de  forme ,  duns  la  succession  des 
êtres,  est  d'autant  plus  marqué,  qu*îl  alieu  entre  des  époques 
plus  importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  entre  les  formes 
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propres  aux  temios  jurassiques  ei  créucés^  qu^il  ii*y  en 
par  exemple ,  eoire  les  diflërens  étages  des  terrams  crétacés 

eux-mêmes. 

4o  Les  affinités  qu'on  remarque  euire  les  différeos  geores 
propres  aux  étages  des  terrains  eréueés ,  prou? eol  éfidem- 
ment,  Don-seulement  que  ces  étages  appartieDoeot  à  Tune 
des  grandes  coupes  géologiques,  mais  qu  iU  se  sépareot  net- 
tement ,  sous  ce  rapport  d'afiioités,  des  étages  des  terrains 
jnrassiqoes ,  qui  eol  aussi  leurs  caractères  généraux  spé- 
ciaux ;  ainsi ,  les  têrtainê  trhmeêê  constituent  bien  une fotmm^ 
iion ,  un  terrain  di&tinct  du  terrain  jurassique. 

6»  Les  différées  étages  des  terrains  crétacés ,  tout  en  oflirani 
des  affinités  ec  des  passages  dans  quelques  formes  «  ont  ponr- 
lant  leurs  genres  de  Céphalopodes,  ou  des  groupes  d'espèces 
spéciaux.  Par  exemple,  indépendamment  des  espèces  die* 
tinctes ,  on  trouvera  : 

Les  couches  néocomiennes  inférieures  caractérisées  par 
leurs  Bélemnites  à  sillon  dorsal ,  qu'on  ne  rencontre  pas  ail- 
leurs, tandis  que  l'étage  entier  se  fera  reconnaître  par  ses 
Ammonites  et  autres  genres  pourvus  de  points  d*arrét ,  par 
ses  genres  Tosoceras^  Ancjrloc^ras ,  Ptyckooeras^  qui  y  naissent 
et  y  meurent  ; 

Le  gau!t ,  marqué  par  ses  Ammonites  è  tubercules  simples 
sur  les  côtés  do  dos,  et  se  distinguant  par  Tapparition  des 
Turrilites  et  des  Heiicoceraê  ; 

La  craie  distinguée  par  ses  Ammonites]  è  tubercule  mé- 
dian ou  par  rangées  sur  les  côtés  du  dos ,  par  ses  Scaphites , 
ses  Baculites ,  etc. ,  et  surtout  par  ses  Belemniiella  des  cou- 
ches supérieures. 

ô"*  Dans  tous  les  cas,  ces  espèces  de  Céphalopodes  sont  dis- 

« 

tinctes  par  terrain,  et  suivant  les  éuges  de  ces  terrains,  et 

pr€sc|ue  toutes  peuvent  servir  à  les  faire  reconnaître,  sous 
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quelque  forme  mioéralogiqae  qu'elles  se  préseateul  (i). 

Ces  résultats  moDtreat ,  du  reste ,  que  reaaemble  des  Cé- 
phalopodes, n'a  pas  changé  les  conclusions  auxquelles  les 
AlunooUes  seules  m'aveieat  ameoé  (2)»  On  verra  par  la  suite 

si  les  autres  séries  leoftogiqu^  vieaueni  les  eorroberar  ou  lee 
g)pdifier« 

Considérationu  géologicO'iéogr^pUquM* 

Passant  m\  faunes  spéciales  des  différeos  bassins  géogra- 
phiques,  je  tais  ehereber  si  l'ensemble  des  Céphalopodes  se 
comporte  conune  les  Aninonites ,  pour  les  résultats  auxquels 
celles-ci  m*ont  conduit  {^}.  Je  vais,  à  cet  ellel,  passi  r  suc- 
eessivement  en  revue  les  ditléreos  éiages  géologiques ,  et 
iuuiparer  leurs  taues  respectives,  afin  de  m*assurer  si  elles 
eut  ceaservé  des  proportions  ruIatiTes  constantes  ou  si  cdies- 
ci  se  sont  modifiées. 

ETAGfe  UAOGOMIIN*  Cowh9$  inflrUtirêi. 
Bastia  wMiiêrramttn,  BasHn  parisi$n. 

Total  éii  etpèeei,             87(4)  Tetal  dci  etpéeii,  M 

ZbpèectcoaimuiMt  «tee  le  bat*  Eipècei  commoiiet,  9 

•iB  parisien,  9  Espèoet  •pèciites,  5 
Sapée»  apécialea  m  baiiiii,   78  ; 

(4^  Vny.  p.  437. 

(2)  Voy.  p.  4S9  et  aaivantea. 

(3)  JTai  dit  m  AmmoDitea,  p.  430  et  •oivintea,  ce  que  j'entende  par 
ioêiimi  je  ne  in  répéterai  pai.  Je  dirai  aenleaent  que  ica  coudiea  de 
Neodiâiel  et  de  cane  partie  dn  Jnra,  paru  appât lanlr  aooleaiqaa* 
nwat  au  baaaîD  parisien .  taudis  que  Ica  condies  de  la  perle  dn  Ibése»  de 
la  Savoie  et  de  l'Iaère,  iont  dea  dépendances  du  baaain  nédilerranécn. 

(4)  Avant  donné  au  genre  Ammonite  la  liste  dfs  espèces ,  et  n'ajant 
jninats  négligé  de  citer  »ux  résumés  des.  auttcs  -t  iirps,  toutes  les  espèces 
pdr  bassin,  je  cruu  inuUlede  les  repradulre  ici.  Je  me  Jioruerai  daocattX 
Bsniirea  lespeatifs* 
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La  comparaisoQ  de  ces  cbillt  es  pourrait  prouver ,  siias 
avoir  égard  aux  formes,  soit  un  pli»  grand  développement 
dans  Tépoque  néoeomîennn  du  bassin  méditerranéeD,  soit  une 
faune  tiibiinctê,  indiquée  par  le  {jrand  nombre  d'espèces.  En 
nûét»  l'un  et  l'autre  paraît  e&mer ,  puisquo  sur  b7  espèces 
du  Jbaasiii  méditerranéen ,  9  aeulement  on  nn  neovième  envi* 
roD ,  se  trouvent  simultanément  dans  le  bassin  parisien  et 
qu'il  en  reste  7ë  de  spéciales.  D  uu  autre  côié ,  sur  les  14  es- 
pèces de  bassin  parisien  «  9  étant  commune^,  il  en  reste  ô  de 
spéciales.  On  devra  naturellement  en  ccûiclnrf)  que  les  bassin  f 
parisien  et  niédiien  Linéeu,  tout  en  ayaoL  ^ssez  d'espèces  corn- 
mnoM  poi^*  déqi^QO^'er  ridentité  de  leur  époque,  avaient^ 
ibacnn  ep  ptrticnlier,  nn  trop  grand  nombre  d*espèce^  spé- 
^ales  pour  ne  pas  f airç  croire  qye  phacun  4*(y)tx  i|*eût  été  fort 
eir  conscrit. 

Pn  foit  qpe  j'ai  déj^  signalé  (i)  et  que  tpntes  me&  rocb^rcii^i 
sont  jusqu^à  présent  venues  confirmer,  est ,  qu*à  Tépoque  où 
les  mers  néoeomiennes  étaient  si  développées  dans  les  bassins 
méditerranéen  et  parisien ,  il  ne  parait  pus  avoir  existé  de 
Imssin  aqueux  Vqh^  et  |e  sud-ouest  de  (a  Franco  # 
puisque  dans  le  bassin  pyrénéen  et  dans  le  golfo  de  la  Loire,  on 
ne  rencontre  aucune  u  ace  du  dépôt  de  cette  époque.  Les  seuls 
polflis  où  je  trouve  ce  terrain  sont  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, mais  ii^  appartiennent  évidemment  encore  au  bassin  mé- 
diterranéen ;  il  paraîtrait  ainsi,  au  moins  d'après  nos  connais<» 
sances  actuelles,  que  l'ouest  et  le  sud-ouest  de  la  Irrance 
n'ont  en  rien  participé  du  dépôt  néocomien  inférieur. 


Oiueheê  supérieure^  ou  aptiênnn* 

Bassin  méditerranéen.  Baetin  parisien» 


14 
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Comparés  à  co  que  j'ai  dît  pour  tes  couches  nëocômioimes 
inférieures,  les  chiffres  relaiils  que  j'obtiens  sont  pai  laiie-- 
ment  en  rapport  avec  l'état  des  deux  mers  à  i  instant  où  se 
déposaienl  les  couches  ioférioores  s  de  méme^  un  bien  plos 
^and  nombre  d^espèces  dans  le  bassin  méditerranéen  que 
dans  le  bassin  parisien;  de  nu'-mc,  <|ii("lqnes  espèces  identi- 
ques prouvant  la  coolemporanéité  d  époque,  et  de  même  en* 
core  un  nombre  d^espèces  spéciales  s'élevant  an  cinq 
sixième  de  Tenseiiible  pour  le  bassin  médHerranéen.  Dès  lors, 
on  pourrait  croire  que  l*état  des  deux  mers,  leur  circon- 
scription» et  Ul  composition  de  leurs  faunes  respectives  n*a  pas 
notablement  changé  durant  cette  dernière  période.  Ainsi  les 
choses  se  sont  conservées  dans  des  proportions  identiques  aux 
couches  inférieures  et  aux  couches  supérieures  des  terrains 
néoeomieos.  On  ne  trouve  pas  non  plus  de  traces  de  cette 
dernière  époque  dans  Touest  et  le  sad-^inest  de  la  France. 

ËTAOI  BU  61ULT. 

Bassin  médUnranésn,  Bassin  parisien. 

.Total  des  fitpècMt  Sa  Mal  d«  eipècct»  S4 

Sqièeet  coBBiiiiiM»  S7  Sipèeat  oonaaiiMb  S7 

Eipécei  spéciales,  SS  EipèoatipédalM,  tf 

Les  nombres  proportionnels  de  Céphalopodes  ont  lont-à- 

fait  changé.  Le  bassin  méditerranéen  ,  loin  d^étre  le  mieux 
favorisé,  ne  peut  plus  rivaliser  de  nombre  avec  le  bassin 
parisien.  Le  nombre  d'espèces  communes ,  au  lieu  de  rester 
dans  les  proportions  d*un  nêuviimê  ou  d*nn  einqMme ,  est  ^ 
au  contraire,  éjjal  ou  supérieui'  à  !a  nioilié  de  l'ensemble, 
dans  les  deux  bassins.  Par  la  même  raison,  les  espèces  spé- 
ciales, au  lieu  de  former  la  plus  grande  partie  de  la  huuû 
respective  de  chaque  bassin ,  sont,  au  contraire ,  inférieures 
à  la  moitié  du  chiffre  total. 
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Ën  résumé,  les  proportions  numériques  et  comparaiives 
des  faunes  de  Céphalopodes  de  l'étage  du  gauU,  sans  avoir 
égard  à  letfrs  formes,  Tiendraient  prouver  un  grand  change- 
ment, noii*sealemeat  dans  le  nombre  respectif  des  espèces  de 
chaque  mer ,  comparé  à  ce  qui  existait  à  Tépoque  néoco- 
mienoe  ^  mais  encore  beaucoup  plus  d'espèces  communes  aux 
deux  bassins.  Si  je  scrnte  les  ooaches ,  Je  trouverai  qu'à  l'é- 
poque où  le  gault  formait  ses  premiers  dépôts  dans  le  nord 
du  bassin  parisieo,  à  Wissant,  et  dans  les  départemeos  des 
Ardennes  et  de  la  Meuse,  ce  bassin  était  au  moins  aussi  distinct 
du  bassin  méditerranéen,  qu'aux  étages  néoeomietts.  Les  deux 
mers  avaient  peu  de  communicatioas,  ce  qui  est  indiqué  par 
le  grand  nombre  d'espèces  distinctes  i  mais  il  paraîtrait  que 
les  dislocations  sans  nombre  qui  ont  amené  l^es  dénudations 
successives,  si  remarquables,  de  cette  époque,  indiquées 
pariesespèces  charriées  {i),  pourraient  prouver  qml  s'est  fait 
alors  quelques  grandes  ruptures  entre  les  bassins ,  et  qu'il 
s^est  établi  des  communications  plus  nombreuses.  Néanmoins 
le  golfe  crétacé  de  la  Loire ,  pas  plus  que  le  bassin  pyrénéen, 
n'a  montré  jusqu'ici,  de  gault  caractérisé  ;  du  moins  n'y  ai-jA 
encore  va  aucune  espèce  de  cet  étage.  Ces  communicatioos 
établies  entre  les  mers  méditerranéenne  et  parisienne  sont 
éviclemnimeni  marquées  par  le  {jraad  nombre  d'espèces  (|ui 
leur  sont  communes  à  l'époque  du  gault  supérieur ,  nombre 
bien  différent  du  nombre  obtenu  jusqu'alors  dans  les  époques 
antérieures ,  et  prouvant  une  différence  très-notable  dans  la 
composition  d^s  faunes,  qui,  cependant,  conservent  encore, 
par  bassiot  des  espèces  distinctes. 

{i]  Voy.  p.  4o0,  ce  qae  j'ai  dit  h  cet  égant,  les  noiulireiises  preutei 
des  espèces  remaniées  dans  L'étage  du  gauU,  ai  l'expllcâliau  des  peliu 
lafnbetiiz  tooijonr*  distiminés  île  cet  étage, 

1^  4$ 
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ÊTAM  M  LA  CBAIt« 

Couckeê  inférieures^ou  craiei chlQrUéêêm 

T4Hal46s  «tiièeM»  S9  TétildétMpèeet,  SS 

WÊpètm  tmmmm  fit  te  fcurii  EipèeaieongniaaiftmteliM* 
pnMm,  Aft     iiB>éditotrtaé«B,  li 

BipÀcM  eomumoM  iv«c  le  bMMi  Btpèoetcoiiinitmett  «vMlftbêê- 
pyrénéen,  6      sin  pyrénét^n,  f 

Eipècet  communei  avec  le  golfe  Espèces  coiuniiHies  afec  le 
delà  Loire,  ii      golfe  "de  la  I.oire,  8 

tÊfUm  tfédtkêt  B  Eipècet  •péciilei,  4 

MtiêtimfifréiUm,  Mfi  dêêmUirê, 

Total  des  espécet,  li  Total  des  etpéces.  10 
Eipèces  corumnnet.afec  lebtMin       Espèces  communes  a?ec le  bat- 

médîlerr^néfn,  fi  tîn  mèditerranéea ,  il 
Jbpècei  conuMUM»  a?  ec  le  bam      Eapèces  camoMiMa  avee  la  ba§* 

parisien,  0  sin  piriiiffB,  % 
Sipècct  CMMmuMi  tftc  te  faite      fiipècea  oonniiiiMa  a?«c  te  bae- 

deteLoii»,  8     atepjréaèm,  6 

Hpêeeiapéetatei*  4  WÊfèBBÊ  tpéMm,  i 

Far  la  comparaiioii  dea  cbifiiraa  on  penl  voir  que  loa  man 
néditerranéeaiio  et  parisioaiio  ont  conaervé ,  à  paa  de 

choses  près  ,  les  mêmes  proportions  que  pour  Tétage  du 
gauUi  mais  il  eat  évident  q^,  vera  k  Un  de  la  période 
dn ganlt,  il  a*est  opéré  aa  graed  cbangenent  à  la mrlMe  da 
aol  de  la  Fraace ,  potecpie  le  baïab  parisien  a*étend  alors 
jusqu'au  Cotentin,  et  que,  d'uo  autre  côté,  le  golfe  de  la  Loire, 
joiqu*àce  moment  étranger  au  terrain  crétacé,  est  immédiate- 
ment rempli ,  tandis  que  le  bassin  pyrénéen,  Tun  des  plus 
vasles  de  cette  formaiiou,  vient  aussi  se  dessiaer  ti  recevoir, 

dans  toutes  ses  parties  »  pour  ia  première  fois,  peot-étroi  iea 
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mers  de  la  craie  chlorilée  ;  aussi ,  lors  du  troitième  étage  du 
terraio  créiacé ,  eiiste-il  trois  basaioa  diaOncu  ;  et  le  golfe  de 
laUire,  coDtenaw  des  espèceg différentes;  mais  ces  bassins, 
ayant,  sans  doute,  entre  eux,  plus  de  communications  qii^aiii 
époques  antérieures,  oui  un  bien  plus  grand  nombre  d*cspéMt 
communes  mélangées  à  leurs  espèces  spMalet  ei  témoignant 
de  leur  droonscription  respective. 

C'est  probablement  à  ces  remaniemeos,  qui  oiteu  lîea  à 
la  dernière  époque  du  gault ,  que  seul  dues  œs  cinq  espèeeé 
des  craies  chloritées  inférieures,  qui  eiistaient  simuitanémeai 
dam  le  gault  supérieiir  ^l). 

Couches  mpérieuru  ou  craiû  blmm^^ 
£Vé0Si«écidsi.  i       &pècst^,e,,  4 

Les  Céphalopodes  me  donnent  peu  de  reuseignemens  sur 
les  comparaisons  avec  la  craie  blanche,  ou  ces  comparaisons 
êoot  tontes  négali?es.  H  en  résulterait  danc  que  la  craie 
blanche  est  inconnue  jusqu'à  présent  au  bassin  méditem- 
néen  ;  qu'elle  est  peu  marquée  dans  le  bassin  pyrénéen ,  tan. 
dis  qu'elle  couvre  une  surface  ûnmense  du  bass  n  parisien 
«I  du  çolfe  de  la  Loire  ;  mais  ces  surfaces,  sans  doute  par 
smte  d  une  grande  commoùon  géologique ,  no  conUennent 
plus  qu'une  espèce  des  faunes  précédentes,  tandis  qu'elles 
W  renferment  quelques  nouvelles,  il  laudraU  croire,  dés 
lors,  qu^entre  la  craie  chlorilée  et  la  craie  blanche ,  il  y  au- 
rait eu  certainement  encore  quelques  dislocations  lointaines , 
qui,  tout  en  dérangeant  peu  les  couches  des  bassins,  auraient 
amené  un  grand  changeineot  dans  le  nombre  des  cspètics 
pai  1  aunes. 

10  Voyisà  cHéiiii  et  q«ej  •«!  ^it  p,  iqs. 
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Résumé  ^Ugieù géo^rn^que^ 

De  la  répartiiioQ  des  Céphalopodes  par  bassin,  an  sein  des 
ateienaei  mm  crétaoées ,  on  pourrait  déduira  les  fiiits 
suivans  : 

i*  A.  l'époque  inférieure  des  terrains  néocooiiens,  il  exi* 
atait  en  France  deux  grands  bassins  distincu:  le  bassin  mëdi- 

lerraûéea  cl  le  bassin  parisien  ,  chacun  ayaui  leur  faune  par- 
ticulière bien  tranchée ,  tout  en  possédant  assez  d'espèces 
oemmunea  pour  qa*oa  ne  poisse  douter  de  leur  oontempo- 
ranéité.  On  pourrait  dire  aussi  que ,  durant  cette  première 
période ,  les  couches  se  sont  déposées  tranquUieiDeûi  et  sans 
remaniement. 

V  Lora  du  dépOt  des  couches  aptiennes,  on  nëocomîen 

8up<'rieor,  les  conditions  respectives  des  deux  mers  et  de 
leurs  faunes  sont  restées  les  mêmes. 

3^  A  répoque  du  gault  inférieur,  ces  deux  mers  ont  encore 
des  circonscriptions  identiques ,  mais  pendant  cette  première 
période ,  les  grands  effets  des  courons ,  marqués  par  le 
transport  des  espèces,  et  provenus»  sans  doute,  dedislo«< 
cations  partielles,  ont  vraisemblablement  ouvert  de  krgea 
coromunicaiions  entre  les  deux  mers,  puisque  aux  couclies 
supérieures  du  gauit ,  on  trouve  un  bien  plus  grand  nombre 
d*espèoes  commîmes ,  entre  les  bassins ,  qu*il  n'en  existait 
aux  époques  néocomiennes. 

4°  A  rétage  de  la  craie,  on  voit,  dès  les  couches  de  craie 
cUoritée,  tout  changer  d'aspect,  dans  les  mers  crétacées.  Les 
deux  premiers  bassins  sont  demeurés,  relativement  à  la  distri* 
bution  des  espèces  de  (  uj^lulopodts  ei  à  leurs  proportions,  ce 
qu'ils  étaient  à  l'époque  du  (jault  supérieur  i  mais ,  au  bassin 
parisien  s^est  joint  le  golfe  du  Cotentin  et  peut  être  le  golfe 
de  la  Loire,  jusqu'alors  étrangers  aux  terrains  créucés;  ei 
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rétage  de  la  craie  envatiii,  en  même  lemps,  l'iromense  bassia 
pyrénéeo  ;  umi^  ym  cette  époque ,  ces  men  avaient  pris  en 
France  et  dans  tonte  TEnrope,  une  extension  du  double  ait 

moins  de  celle  qu'elles  avaient  à  l'instant  où  elles  se  sont 
montrées,  pour  la  première  fois^  avec  les  terrains  néoco- 
fluiens  (4). 

B«  A  la  fin  de  la  période  de  la  craie  chloritée ,  les  mers.se 

iDodifieni  de  nouveau ,  à  rinstani  où  presque  tous  les  Cépha- 
lopodes cessent  d*exîster*  La  craie  lilaoche  la  recouvre  et 
forme  une  époque  nouvelle  à  laquelle,  au  moins  jusqu'à  pré- 
sent ,  le  bassin  méditerranéen  ne  pai  ait  pas  avoir  participé. 
Le  bassia  parisieo  tout  entier,  les  golfes  de  la  Loire  et  du 
Gotentin ,  une  partie  de  la  Belgique  et  une  petite  surftee  du 
bassin  pyrénéen  se  couvrent ,  à  la  fois ,  de  la  faune  de  la 
craie  blauche»  où  les  Céphalopodes  sont  réduits  à  un  très- 
petit  nombre  d'espèces. 

'  6»  Enfin  il  résulterait,  de  tous  ces  faits,  que  cinq  Ibis,  pen- 
dant la  période  des  terrains  crétacés  ,  il  y  aurait  eu  extinction 
et  renouvellement  presque  complets  des  £suaes  de  Céphalo- 
podes ,  et  que  trois  fois  la  circonscription  des  mers  crétacées 
se-  serait  notablement  modifiée  ,  -ou  aurait  complètement 
changé  sur  le  sol  de  la  France. 

(4)  GomiM  Je  iD*7  altendaii,  lesconclasioi»|énéral«  suqiDellM  w'i- 
aêne  rememble  dM  Céphalopodes  dat  tarraioi  crélaeéat  aaot  pveiqtie 
Mantiqiiaa  à  cellas  qii*oot  onwtaa  Ica  Ammoiiiiei  ■aolemaDt  (v,  p.  456)* 
n  j  aurait  alon  entière  cooflnnation  dat  rétnltati. . 
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